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Limites,  superficie.  —  Le  vilayet  d’Adana  est  situö  au 
sud-est  de  la  presqu'ile  del’Asie  Mineure,  enire  le  monl  Taurus 
au  nord,  la  mer  Möditerran^e  au  sud,  la  Syrie  â  l’est  et  l’Ana- 
tolie  âl’ouest. 

II  est  place  enire  le  40"  70'  el  le  54°  64'  de  longilude  nord,  et 
le  36°  etle  39°  24',  de  latitude  est,  et  est  limite  aıı  nord  par  les 
vilayets  de  Sivas  et  d’Angora;  au  sud,  par  la  mer  Mödilerranee, 
â  l’est  parle  vilayet  d’Alep  et  â  l’ouest  par  celui  de  Koniah. 

Sa  superficie  totale  est  de  52,432,000  deunums,  ou  environ 
40,000  kilomfetres  carrös. 

Sur  ce  chiffre,  on  peut  compter  : 

Terres  labourables  . 

Terrains  montagneux 
—  mar6cageux 

Total .  52,432,000  deunums 


20,032,000  deunums 
31,500,000  — 

900,000  — 
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Division  administrative.  —  Le  vilayet  d’Adana  est 
divis6  administrativement  en  4  sandjaks,  19cazas  et  23  nahies. 

Le  tableau  ci-apres  râsume  cette  division  administrative  el 
indique  le  nombre  des  villages  au-dessus  de  100  habitanls  com- 
pris  dans  chacun  des  4  sandjaks  : 


C/3 

W 

SANDJAKS 

CAZAS 

NAHlfiS 

< 

•J 

> 

Adana  ....... 

Karataı  h.  —  Missis.  —  Monhadji- 
rinou  Yarsonat.  Sirkinli.  —  Kar- 

santi.  —  Djauib-Clıfei'r . 

Koussoum. —  Kulek-Bo^lıaz.  .. 

, 

ADANA 

MERKEZ-SANDJAK 

i  Tarsoııs . 

346 

Mersine . 

Elvali.  —  Guerdjöli . 

Yagdö.  —  Ayaclı.  —  Boııladjali.. 

ıı  1 

ITCH-IL 

chef-lıeu  Selefke  | 

Mouth . 

. 

321 

Gülnar . 

Aııaî-Bazar .  * 

Anaıııoıır. .. . 

Selinti . 

III 

' 

324 

khuzan 

chef-lieu  Sis 

„  < 
DJEBEL-l-BEREKET 

Yahpout . 

Osuıaniâ . 

Kalpak.  —  Kara-Eguid . 

TadjirJi.  —  Djirit.  —  Kjlıid . 

238 

ctıef-Iieu  Yaupout 

. 1 

|  4  Sandjaks 

19  Cuzas 

23  Nahies 

1.629 

Villages 

Population.  —  La  population  tolale  du  vilayet  d’Adana, 
d’aprbs  les  dernieres  donnees  scrupuleusement  conlrölees,  est 
de  403,430  lıabilants,  soit  environ  11  habitanls  par  kilometre 
carr6. 

DivisĞepar  sandjaks  et  parcazas,  le  lolal  de  la  population  du 
vilayet  est  röpartie  comme  süit,  avec  le  nombre  de  villages 
contenus  dans  chaque  caza  : 
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Moeurs  ;  usages.  —  Les  Ottomans  proprement  dils  occu- 
pent,  en  general,  les  places  offîcielles  et  les  emplois  dans  les 
administrations  du  gouvernement.  Quelques-uns  possbdent  de 
grandes  proprietes  territoriales  qu’ils  font  valoir. 

l.eurs  moeurs  et  usages  n’ont  rien  de  particulier  qui  les  dis- 
tingue  de  ceux  de  la  population  ottomane  de  l’Asie  Mineure 
en  gönöral. 

Les  Circassiens,  originaires  duCaucase,  ont  immigr£  dans  ce 
villayet  depuis  environ  25  ans.  Ils  y  forment  actuellement  une 
population  de  12  a  13,000  âmes.  Presque  tous  se  sont  etablis 
dans  les  sandjaks  d’ Adana,  de  Kozan  et  de  Djebel-i-Bereket,  oü 
des  lerrains  leur  ont  6te  concedes  par  le  gouvernement. 

Ils  ont  dej â  construit  de  nombreux  villages  et,  grâce  â  leur 
acti vi tâ,  â  leur  intelligence,  ces  dmigr6s  de  la  Russie  progres- 
sent  â  vue  d’oeil,  surtout  dans  la  culture  des  terres.  11  est  facile 
de  reconnaître  les  villages  des  Circassiens  â  leur  laçon  bien  en- 
tendue  et  rögulifere  dont  leurs  habilations  et  leurs  clıamps  sont 
soign6s.  Ils  pröferent  aux  autres  productions  agricoles  celle  du 
labac  dont  ils  s’occupent  principalement  dans  le  saııdjak  de 
Djebel-i-Böreket  et  aux  environs  de  Yarsouat;  ils  en  röcollenl 
de  40  k  50,000  kilogrammes  par  an.  Mallıeureusement  l'iııtdrĞt 
personııel  mal  enlendu  leur  fait  öcouler  presque  tous  ces  tabacs 
en  contrebande. 

Les  Circassiens  s’occupent  aussi  avec  succfes  de  l’eleve  du 
b6tail ;  ils  font  un  grand  commerce  de  clıevaux  qu’ils  savenl 
Irfes  bien  dresser. 

Knrdes  et  Turcomans.  —  Ces  deux  races  que  l’on  confoııd  pres- 
que  toujours  sont  en  effet  assez  semblables  sous  le  rapport  des 
moeurs  et  des  usages;  mais  leurorigine  est  trfes  differente.  Les 
Kurdes  descendent,  comme  on  le  sait,  des  Kardurgues,  abori- 
genes  du  Kurdistan,  conlrĞe  qui,  dans  le  principe,  s’6tendait 
usque  sur  une  grande  partie  du  territoire  apparlenant  aujour- 
d’lıui  a  la  Perse ;  tandis  que  les  Turcomans  ou  mieux  Turk- 
mbnes,  sont  des  Turcs  de  püre  race  venus  du  Turkestan,  comme 
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les  Turcs  seldjoukides  et  les  Turcs  otlomans,  quoique  â  des 
âpoques  diffdrentes  et  sans  esprit  de  conquâle  comme  ceux  ci. 

Quoi  qu’il  en  soit.  actuellement  ces  deux  races  se  mâlenl  vo- 
lontiers  et  forment  entre  elleş  des  tribus  nomades  dont  les  prin- 
cipales  sont :  Berbh-A chiretli,  Tur/;men-Sirkintili,Djerid-kurd, 
Karsant-Achirctti,  Menemendji-Aclıirelti,  qui  sont  röpandues 
aux  environs  d’Adana  et  dans  les  sandjaks  de  Dj6bel-i-B6rbket 
et  de  Kozan,  et  vivent  sous  la  tente. 

Les  Kurdes  possedent  d’immenses  troupeaux  qu’ils  condui- 
sent  1'616  sur  les  raontagnes  el  qu’ils  ramfenent  l’hiver  dans  les 
plaines. 

Ces  tribus  6taient  encore  indöpendanles  il  y  a  20ans,  et  ne 
reconnaissaient  point  d’autre  autorite  que  celle  de  leurs  clıefs. 
qui  prenaient  le  titre  de  bey  s.  Le  cholöra  de  1865qui  s6vit  par- 
ticuliferement  sur  elleş,  les  ayant  sensiblement  affaiblis,  le  gou- 
vernement  profita  de  cette  circonstance  pour  les  röduire  iı 
l’obeissance  et  les  fıxer  au  sol.  Ce  ne  fut  pas  toutefois  sans 
rösistance  :  Kozan-Oghlou  et  Kutchuk-Ali-Oghlou ,  les  deux 
plus  puissanls  de  leurs  beys,  refusbrent  longtemps  de  se  sou- 
metlre.etles  troupes  regulibres  envoy6es  contre  eux,  par  Djev- 
det-Paclıa,  alors  gouverneur  gönöral  de  la  province  d’Adana, 
ne  purent  enfin  parveııir  â  les  y  forcer  qu’aprbs  des  aclions 
6ııergiques,  âla  süite  desquelles  les  deux  chefs  furent  pris  et 
exil6s. 

Depuis  lors,  les  tribus  kurdes  sont  restöes  soumises  au  droit 
commun  ;  mais  elleş  ont  conlinuö  leur  vie  errante  priraitive, 
bien  que,  pour  les  attacher  â  des  demeures  fixes,  on  les  ait 
forcös  de  se  construire  des  habitations  et  de  bâlir  des  âcuries 
pour  leurs  clıevaux.  Malgrâ  cela,  elleş  n’ont  pas  cessö  de  cou- 
cher  sous  des  tentes  faites  en  feutre  de  leur  fabricalion. 

Les  Kurdes  tissent  aussi  des  tapis  du  genre  kilim,  g6n6rale- 
nıent  peu  estimös. 

Yuruks  ou  Bohemiens.  —  Cette  race  est  trbs  röpandue  dans 
le  \ilayet  d’Adana  et  surtout  dans  le  sandjak  d’ltch-11.  PartagĞs 
en  petites  tribus,  les  Yuruks  vivent  partout  sous  la  tente.  Us  ne 
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cullivent  pas  la  terre.  Leurs  occupations  sont  presque  exclusi- 
vement  de  forger  le  fer,  d'fitamer  les  uslensiles  de  cuivre  et  de 
tresser  des  paniers,  mfitiers  auxquels  ils  adjoignent  parfois  la 
mendicitfi  et  le  pillage. 

Fellahs  (d’origine  Ansarifih).  —  Quoique  reconnus  officielle- 
ment  comme  musulmans,  les  fellahs  ne  pratiquent  nullement 
l’islamisme;  les  musulmans  eux-mfimes  les  regardent  comme 
des  intrus,  des  idolâtres.  Quant  aux  sympathies  des  fellahs,  elleş 
sont  plutöt  pour  les  chrfitiens  et  surtout  pour  les  Europfiens 
qu’ils  ont  souvent  protfigfis  contre  les  vexations  auxquelles  ils 
filaientautrefoisexposfis.  Leurs  croyances  rcligieusessonltenues 
secrfites,  et  personne  ne  saurait  fournir  des  donnfies  cerlaines 
sur  leurs  pratiques  mysterieuses;  on  saitseulementqu’ils  croient 
k  la  mfitempsycose. 

Les  fellahs  rfipandus  dans  le  sandjak  d’Adana  et  de  Djfibel- 
i-B6rfiket  peuvent  fitre  considfires  comme  les  descendants  des 
anciens  hahitants  du  pays ;  quelques-uns  sont  venus  du  littoral 
de  Lattakifi  et  de  Tripoli  de  Syrie.  ils  pratiquent  entre  eux  la 
solidaritfi  ;  ils  sont  doux,  lıospitaliers  et  laborieux  ;  leurs  occu¬ 
pations  se  bornent  k  l’agricullure  et  au  jardinage. 

Tahtadjis  ou  Not/ssaİrie.  —  Les  rıottssairid,  connus  egalement 
sous  le  nom  de  tahtadjis,  parce  qu’ils  travaillent  le  bois,  gfinfi- 
ralement  en  planches  (tahta),  comme  scieurs  de  long,  bûcherons 
ou  menuisiers,  forment  une  race  qui  se  rapproche  de  celle  des 
fellahs  sous  bien  des  rapporls,  mais  qui  s’en  ficarte  au  point  de 
vue  religieux.  Ou  connaît  fort  peu  leurs  rites,  leur  culte  et  leurs 
croyances.  On  elit  qu’ils  adorentou  dumoins  vfinfirentles  arbres, 
ce  que  l’on  a  fitfi  conduit  k  supposer  en  voyant  de  quel  soin  par- 
ticulier  ils  entoıırent  tel  ou  tel  gros  arbre  privilfigifi  ;  couper  une 
branehe  de  cet  arbre  sacrfi  şerait  un  sacrilfige  qui  altirerait 
infailliblement  un  mauvais  parti  k  celui  quise  rendrait  coupable 
d’un  pareil  forfait!  ils  ne  frequentent  ni  la  mosqufie,  ni  l’öglise. 
On  ajoute,  mais  on  ne  saurait  accueillir  de  tels  bruits  saııs  toutes 
les  rfiserves  nficessaires,  qu’ils  rfivfirent  les  parties  genilales  de 
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la  femme,  et  qu’ils  ont  pour  chef  religieux  une  grande  prbtresse 
qui  les  rassemble  une  fois  par  an  dans  des  endroits  relirbs,  le 
plus  souvent  au  milieu  d’epaisses  forets,  oü  Fon  prbtend  qu’ils 
se  Iivrentaux  plus  honteuses  pratiques  renouvelbes  des  cbremo- 
nies  pa'iennes  de  Lesbos  et  de  Cythere. 

Les  tahtadjis  font  une  grande  consommalion  de  spiritueux, 
surtout  de  boğma ,  sorte  d’eau-de-vie  qu’ils  tirent  du  marc  de 
raisin.  La  viande  des  animaux  femelles  leur  est  interdite,  ainsi 
que  les  ceufs,  le  beurre,  le  lait  caillb,  ete.  Les  musulmans  pro- 
prement  dits  ont  pources  seetaires  le  mbpris  le  plus  profond. 

Armeniens.  —  Les  Armbniens  sont  divisbs  en  frois  commıı- 
nions  :  Armeniens  gregoriens,  Armeniens  catholigues  et  Arme¬ 
niens  protestants.  Ils  sont  trbs  nombreux  dans  les  sandjaks 
d’Adana,  de  Kozan  et  de  Djbbel-i-Bbrbket,  et  cela  se  comprend, 
car  ces  districts  faisaient  partie  de  l’aneien  royaume  de  la  petite 
Armbnie  ou  Cilicie,  dont  la  capitale  blait  Sis.  Cette  dernibre 
ville  est  encore  aujourd’hui  le  siege  du  chef  religieux  de  cette 
communautb,  lequel  continue  â  jouir  d’une  grande  autorilb  sur 
ses  coreligionnaires. 

Grees  orthodoxes.  —  Cette  communautb  est  en  gbnbral  com- 
posbe  d’bmigres  de  la  Cappadoce,  principalement  des  villes  de 
Cesaröe  et  de  Nigdb.  C’est  une  population  trbsindustrieuse,  apte 
particulibrement  au  commerce. 

On  trouve  aussi  dans  ce  vilayet,  parmi  les  habitantsdes  villes 
marilimes  et  meme  jusqu’â  Adana,  des  Grees  orllıodoxes  bmi- 
gres  de  Clıio,  de  Chypre,  de  l’Archipel. 

Arabes  musulmans  et  orlhodoxes.  —  Originaires  de  la  Syrie 
et  du  Liban,  ils  se  sont  etablis  principalement  â  Tarsous  et  h 
Mersine,  et  formentmeme  la  majoritb  de  la  population  de  cette 
dernibre  ville. 

Catholiques  latbıs,  Europöens,  Maronites.  —  Les  calholiques 
latins,  auxquels  on  peut  joindre  les  maronites,  sont  peu  nom- 
breux  dans  le  vilayet  d’Adana.  Ils  n’y  forment  gübre  qu’une 
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population  flottante  d’employ6s  d’administrations.  Quelques 
nögociants  europöens  se  sont  ötablis  â  Mersine. 

Israölites.  —  Un  fait  bien  digne  de  remarque,  c’est  que,  dans 
aucune  parlie  du  vilayet,  il  n’existe  aucune  famille  israölite 
ötablie.  On  comple  &  peine,  â  Adana,  deux  ou  trois  individus  de 
cette  race  qui  y  vögetent  misörablement ;  il  n’y  en  a  point  h 
Mersine  et  pas  davantage  dans  les  autres  localitös.  Cependant 
YAlliance  Israelite,  il  y  a  quelques  annâes,  s’est  Ğmuede  cet  6tat 
de  clıoses  et  a  meme  6tudie  l’opporlunit6  d’âtablir  a  ses  frais 
uııe  öcole  â  Adana ;  mais  elle  a  dû  renoncer  â  ce  projet  en  face 
du  peu  d’espoir  de  r^ussir  â  aliirer  ses  coreligionnaires  dans 
cette  ville,  car  l’esprit  rapace  des  habitants  du  pays,  â  ce  qu’on 
prötend,  ne  permettrait  pas  aux  jııifs  d’y  faire  prospörer  leur 
pelit  commerce  de  d6tail. 

Divers.  —  A  ces  difftrentes  nalionalilös  ou  religions,  on 
peut  encore  ajouter  prfes  de  deux  mille  Persans  ölablis  â  Adana, 
â  Mersine  et  aux  environs,  et  qui  formenl  meme  la  population 
enlifere  de  quelques-uns  des  villages  situös  aux  bords  du  Sejhoun. 
A  Tarsous,  il  existe  aussi  uııe  colonie  assez  nombreuse  d’Af- 
gbans. 

Ecoles  musulmanes.  —  Lesâcoles  musulmanes  du  vi¬ 
layet  d’Adana  sont  de  trois  degrös,  savoir  : 

1°  Les  Ğcolcs  primaires ,  dont  le  nombre  lend  a  s’accroîlre  au 
point  que,  dans  clıaque  nahi6,  ou  en  compte  d 6 j â  au  moins 
une. 

2°  Dans  la  ville  meme  d’Adana  une  6cole  ruchdie ,  ou  du 
deuxieme  degre,  ainsi  que  : 

3°  Une  tcolc  islanie  ou  du  troisi&me  degr6. 

Pour  etre  admis  â  l’öcole  ruclıdiö,  il  faut  d6jâ  savoir  lire  et 
6crire;  les  cours  doivent  etre  suivis  pendant  quatre  ann6es ; 
puis,  aprfes  un  examen,  on  est  admis  â  completer  ses  6tudes  â 
l’âcole  islaniâ.  Peu  de  vilayels  sont  dot6s  de  ces  deux  degıös 
d’enseignement. 
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L’instruction  n’est  pas  obligatoire. 

Le  nombre  moyen  des  6leves  musulmans  des  deux  sexes  est 
de  1 ,500  â  2,000  dans  lout  le  vilayet. 

Ecoles  chretiennes.  — Iln’existe  pas  jusqu’a  present 
de  statistiqııe  des  6coles  chretiennes.  Toutefois  les  communau- 
t6s  s’occupent  de  l’instruction  de  leurs  enfants  et  clıacune 
d’elles  possbde  une  6cole  de  garçons  et  une  6cole  de  fdles, 
6tablies  dans  des  locaux  attenant  aux  öglises. 

A  Adana ,  il  existe  deux  6coles  armdniennes,  une  de  garçons 
et  une  de  fılles,  avec  150  â  200  öleves;  deux  âcoles  grecques 
fr6quentöes  par  60  â  80  elbves  des  deux  sexes;  une  £cole  callıo- 
lique  de  garçons  diriğce  par  les  RR.  PP.  Jösuites,  frâquent6e 
par  200  6leves  ;  on  y  enseigne  le  turc  et  le  français;  enfin  une 
dcole  protestante. 

Outre  ces  ecoles  qui  sont  gratuites,  on  en  comple  eııcore  a 
Adana  plusieurs  autres  petites,  tant  armüniennes  que  grecques, 
et  qııi  sont  entrelenues  par  des  familles  aisöes,  et  fr6quent6es 
par  une  soixantaine  d’6leves. 

A  Mersine ,  il  y  a  deux  6coles  grecques,  dont  une  de  garçons 
et  une  de  filles  avec  50  â  60  6lfeves;  deux  öcoles  armdniennes 
comptant  ensemble  40  â  60  6ifeves,  oü  l’on  enseigne  le  turc, 
l’arm£nien  et  le  français ;  une  öcole  arabe  mixle  avec  63  elfeves ; 
une  6cole  protestante  de  80  â  100  ölfeves,  dans  un  beaıı  local 
sis  en  face  du  Consulat  amâricain ;  deux  6coles  latines,  l’une 
de  garçons,  comptant  35  öleves,  et  l’autre,  dirigöe  par  les  soeurs 
de  Saint-Joseph,  avec  le  meme  nombre  de  jeunes  filles;  cette 
derniere  öcole  occupe  un  local  ad  hoc  silue  dans  les  jardins  de 
la  chapelle  catholique,  et  vient  d’etre  inslallde  de  façon  â  pou- 
voir  prendre  des  pensioıınaires. 

A  Tarsous,  on  compte  trois  ecoles  grecqııes  et  arabes,  dont 
deux  de  garçons  et  une  de  filles,  deux  petites  6coles  arrne- 
niennes,  une  6cole  catlıolique  et  une  6cole  protestante. 

A  Sis,  trois  öcoles  mixtes  armöniennes  qui  röunissent  envi- 
ron  500  ölfeves. 
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A  H orijin ,  deux  6coles  armâniennes  avec  200  elfeves,  et  une 
6cole  protesfante  avec  une  Irentaine  d’blfeves. 

En  r6sum6,  a  d6faut  d’une  statistique  complfele  des  6colos 
dıı  vilayet  d’ Adana  qui  reste  â.  faire,  on  peut  considörer  dbs  â 
present  comme  un  minimum  trfes  approximatif  le  lableau  sui- 
vant,  r6sullant  des  donn6es  qui  pröcfedent : 

fiCOLES  MUSULMANES 

Primaires . ) 

Du  deuxieme  degre  >  avec  2,000  elfeves 
Du  troisifeme  degr6  ) 

£C0LES  CHRtTIENNES 

Armöniennes.  ...  13  —  1,200  — 

Grecques  etarabes  .  10  —  303  — 

Catholiques .  4  —  220  — 

Protestants .  4  —  200  — 

Total  g£n£ral.  101  6coles 3,923  6lbves 

Climat,  topographie,  g6ologie.  — Leclimat  duvilayet 
d’Adana  est  chaud  et  humide  en  616  dans  les  plaines  qui  soııt 
tres  mar6cageuses  et  oü  rbgnent  des  fifevres  paludöennes.  Pen- 
dant  la  meme  saison,  la  tempöralure  des  lieux  6leves  est  agröable 
et  saine  ;  aussi,  ü  partir  du  mois  de  juin  jusqu’en  octobre  ou 
novembre,  loute  la  population  nomade  se  retire  sur  les  penles 
du  Taurus,  oü  les  gens  ais6s  ont  aussi  des  habilalions  d’agrö- 
rnent  pour  toute  cette  6poque  de  l’annöe.  Au  contraire,  l’hiver 
est  Irbs  doux  en  plaine,  et  le  thermombtre  y  descend  rarement 
a  O0;  la  neige  y  est  inconnue,  bien  que  les  sommets  des  mon- 
tagııes  environnantes  en  soient  presque  toujours  couverts. 

Comme  on  le  voit,  le  vilayet  d’Adana  se  trouve  naturellemenl 
divis6  en  deux  parlies  bien  distinctes  :  les  montagnes  et  les 
plaines.  Les  premibres  coııvrent  prbs  des  trois  quarts  du  ter- 
ritoire;  cette  rbgion  est  formbe  par  la  chaîne  du  Taurus, 
chaîne  rocheuse,  escarpbe,  peucultivbe,  aux  sommets  inacces- 
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sibles,  couverte  encore  d’immenses  forets  de  pins  elde  chânes. 

La  rögion  des  piaitıes,  limitee  au  nord  par  le  Taurus,  va  de 
l’est  k  l’ouest,  depuis  Lamas  jusqu’au  golfe  d’Alexandretle,  et 
s’etendau  nord  d’ Adana  jusqu’au  Kozan.  D’une  grande  fertilitö, 
elle  produit  en  abondance  des  cereales,  du  colon,  ete.  Elle  est 
arrosöe  par  trois  grands  fleuves,  le  Cydnus ,  le  Sarus  et  le  Py- 
ramus,  par  plusieıırs  rivieres  importantes  et  par  de  nombreux 
cours  d’eau  alimeııUss  parla  fonte  des  neiges  du  Taurus. 

Les  parties  marecageuses  coınprennent  plus  de  900,000  deu- 
ııums  ;  elleş  s’elcndent  surlout  aux  eınbouclıures  des  fleuves  et 
engendrent  des  fievres  pernicieuses  souvent  dangereuses. 
Quelques  vigoureux  efforts  de  la  part  du  gouvernement  sufli- 
raient  pour  les  faire  disparaitre,  rendre  en  mâme  temps  la 
santö,  la  vie  â  tout  le  pays,  el  conquerİr  â  la  cullure  d’immenses 
et  riclıes  terrains.  Mallıeureusement  dans  ceLte  province,  comme 
en  gĞnöral  dans  toule  l’Asie  Mineure,  ııon  seulement  les  bras 
maııquent  aux  entreprises  de  quelque  importance,  mais  aussile 
capilal  fait  düfaut. 

Agriculture.  —  Le  sol  du  vilayet  d’ Adana  esi  en  g6neral 
fertile  ;  ses  produetions  sonl  tres  varittes.  Dans  la  plaine,  enire 
Selefke  et  Sis,  on  trouve  les  v6g6taux  des  rbgions  tempöröes  el 
des  pays  clıauds,  landis  que  dans  la  moulagne,  la  v6g6tation  esi 
celle  des  pays  froids. 

En  bas,  on  cultive  le  bl6,  l’orge,  le  seigle,  l’avoine,  le  sösame, 
le  mais,  le  coton,  le  riz,  l’opium,  le  raisin,  l’oranger,  le  citroıı- 
nier,  la  caune  â  sucre,  les  caroubes,  les  graines  olöagineuses ; 
beaucoup  de  lögumes  et  autres  produits  potagers,  ainsi  que  les 
pasleques  et  les  melons.  En  haut,  lleurissentle  cerisier,  le  pom- 
mier,  le  poirier,  le  peeher,  le  noyer,  ete.,  ele. 

La  culture  est  toute  primitive;  on  n’emploie  presque  pas 
d’instrumeuts  aratoires  perfectionnĞs.  Avec  plus  de  soins,  on 
pourrait  produire  le  cafe  et  l’opium  en  plus  grande  abondance. 

L’ensemencemenl  du  coton  a  lieu  en  mars,  et  la  rücolte  en 
septembre;  son  rendement  minimum  esi  de  5  pour  1  el  son 
reudement  maximum  de  100  pour  1 . 
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Une  des  causes  principales  du  peu  d’avancement  de  la  cul- 
ture  dans  ce  vilayet,  c’est  l’usure  qui  ronge  le  paysan,  La  po- 
pulation  de  la  campagne,  peu  prâvoyante,  ne  fait  aucune  provi- 
sion  pour  les  semailles  â  venir;  aussi,  au  moment  de  ces  der- 
niferes,  les  paysans  sont  röduits  a  emprunter  de  l’argent  â 
quelques  negociants  grecs  qui  font  aussi  la  banque,  au  taux 
de  1 5  â  20  0/0,  pour  quatremois;  ces  negociants  se  remboursent 
en  produits  de  la  rdcolte  future,  estim6e  k  15  0/0  au-dessous  de 
la  valeur  moyetıne.  Dans  le  cas  on  un  cultivateur  ne  tiendrait 
pas  ses  engagements,  les  autoritâs  du  pays  donnent  au  cr£an- 
cier  droit  de  proprietd  sur  le  terrain  que  ce  dernier  fait  travailler 
pour  son  compte,  et  qu’il  garde  jusqu’â  complet  acquittement 
de  sa  cr£ance.  C’est  ainsi  que  le  paysan  se  trouve  souvent 
presque  totalement  ruind.  Cette  funeste  pratique  est  surtout 
usitde  â  Mersine,  â  Adana  et  â  Tarsous,  et,  aujourd’hui,  presque 
tous  les  champs  des  environs  apparliennent  aux  gros  negociants 
de  ces  villes. 

Caisse  agricole.  —  Le  Minafie-Sandouk  est  une  caisse 
gouvernementale  inslituee  pour  remedier  â  ce  mal  en  faisant 
des  pröts  aux  cultivateurs  â  raison  de  9  0/0  pour  trois  mois; 
mais  cette  iııstitution,  qui  pouvait  rendre  de  trbs  grands  Ser¬ 
vices  aux  agriculteurs,  entoure  ses  operalions  de  tant  de  dif- 
fıcultes  et  de  formalites  que  les  paysans  ne  peuvent  gübre  s’en 
servir. 

Deux  motifs  principaux  eloignent  les  paysans  de  la  Caisse 
agricole  :  d’abord,  toutes  ces  complications ;  le  paysan-culliva- 
leur  de  l’Anatolie  est  effrayb  de  tant  d’exigences  diverses  et 
des  demandes  de  certificals,  de  garanties  qui  lui  sont  failes;  il 
n’a  pas  de  temps  â  perdre;  puis,  toutes  ces  demarches  offı- 
cielles  6veillent  sa  mtifiance  et  lui  font  1’efTet  d’un  engrenage 
dont  il  ne  pourra  jamais  sortir ;  tandis  que  le  banquier  usurier, 
au  contraire,  connaissant  mieux  son  homme,  va  au-devant  de 
lui,  le  cajole,  et  traite  les  atîaires  avec  une  apparence  de  cama* 
raderie,  un  air  de  serviabilıtâ  qul  captent  sa  conüance;  il  ne 
demande  ni  contrats,  ni  cerlificats,  ni  garanlies,  et  s’en  rap- 
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porte  â  la  parole  du  paysan,  dont  la  bonne  foi  ne  s’est  jamais 
demende. 

Le  second  motif  de  l’6loignement  du  paysan  de  la  Caisse  agri- 
cole,  a  aussi  pour  cause  le  soin  que  prend  toujours  le  banquier- 
usurier  de  s’arranger  de  façon  â  ce  que  la  dette  de  son  dbbileur 
ne  soit  jamais  complbtement  6teinte. 

11  s’6coulera  encore  bien  des  ann6es  avant  que  les  eultivaleurs 
se  familiarisent  avec  les  «  Caisses  agricoles  »,  institutions  excel- 
lentes  par  elles-mâmes,  mais  qui  devraient  faire  quelques  con- 
cessioııs  aux  usages  et  habitudes  des  populations  rurales  et  â. 
leıır  esprit  de  routine. 

Banque  agricole.  —  Au  mois  d’octobre  1888,  il  a  616 
instilue  au  Ministbre  du  commerce  et  de  l’agriculture,  par  irade 
İmp6rial,  une  «  Banque  agricole  »  destin6e  â  remplacer  &  l’6tat 
permanent,  les  «  Caisses  agricoles  »  dont  il  est  parl6  ci-des- 
sus. 

Cette  institution,  qui  ouvrira  des  succursales  dans  tous  les 
chefs-lieux  des  provinces,  paraît  etre  mieux  comprise  que  les 
Minafıe-Sandouk  et  d’un  fonctionnement  plus  pratique. 

Son  Capital  sera  compos6  :  1°  des  sommes  perçues  jusqu’eıı 
1886  et  existant  dans  les  anciennes  Caisses  agricoles;  2»  des 
sommes  provenant  des  cr6auces  des  dites  Caisses ;  3“  du  onzifeme 
du  produit  des  dlmes;  4°  des  int6rets  â  produire  par  les  prets 
faits  aux  agriculteurs  et  aux  propriötaires  d’immeubles. 

Les  op6ralions  de  la  «  Banque  agricole  »  consisteront :  l“â 
preter  de  l’argentaux  eultivaleurs  contre  gages  d’objels  suscep- 
tibles  d’etre  vendus,  ou  contre  otFre  d’une  serieuse  garanlie;  2°  â 
recevoir  des  fonds  portant  inl6ret;  3°  â  servir  d’intermediaire 
aux  opörations  tinancibres  concernanl  l'agriculture  qu’elle  doit 
favoriser. 

Aııimaux  domestiques.  —  Les  animaux  domestiques 
les  plus  r6pandus  dans  le  vilayet  d’Adana  sont  :  le  bceuf  et  la 
vache,  le  buftle,  le  cheval,  l’âne,  le  chameau,  le  mouton,  la 
ctıbvre  et  tous  les  volatiles  de  basse-cour. 
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Mines  et  minieres.  —  Comme  on  le  sait,  le  sol  de  ce  vi¬ 
layet  est  trfes  riche  en  fılons  metallifbres  :  le  fer,  le  cuivre,  le 
plomb  et  l’argent  se  monlrent  â  chaque  pas.  On  y  voit  aussi  des 
affleuremerıts  de  honille.  De  loules  ces  richesses,  le  gouverne- 
ment  n’a  exploit6  jusqu’ici  qu’une  mine  de  galene  argentiffere  â 
Berelcetli-Muaden,  et  une  mine  d’argent  aurifere  â  Bulgar- 
Maaden * ;  mais  s’ötant  aperçu  que  rexploilalion  de  ces  mines 
n’enrichissait  que  lcs  employes,  il  les  a  abandoıınbes. 

On  espbre  que  sons  l’empire  des  nouveaux  rfeglemenls,  l’in- 
dustrie  privde  pourra  aborder  rexploitalion  des  richesses  nalu- 
relles  que  recfele  le  sol  de  cette  partie  de  l’Asie  Miııeure,  el  ce, 
pour  le  plus  grand  avantage  da  pays,  des  populations  et  du  fise. 


Forets.  — Ainsi  qu’on  l’a  dejâ  dit  plus  haut,  la  partie  moıı- 
tagııeuse  du  vilayet  d’Adana  est  couverte  d’  immenses  forets  qui 
s’elendent  sur  une  superficie  de  490,865  heetares  (1,858,629 
deunums),  rdpartie  comme  süit  : 


Sandjak  d’Adana . 

—  de  Kozan . 

—  de  Djebel-i-Bereket  .  . 

—  d’Itch-Il . 


143,610  heetares 
51,410  — 

74,027  — 

221,818  — 


Total .  490,865  heetares 


Les  priııcipales  essences  dont  ces  forets  sont  peuplees,  sonl  : 
le  pin  et  le  sapin,  les  diverses  espdces  de  ehenes,  le  cypres,  le 
bouleau,  les  noiseliers,  caroubiers,  oliviers,  mûriers;  le  cedre, 
le  buis;  tout  cela  est  exploite  sans  prevoyance,  et  peu  h  peu, 
comme  taııt  d’aulres  parlies  de  la  Turquie,  jadis  aussi  riches  en 
forets,  cette  province  sera  bienlot  ddboisde. 

On  tire  des  forets  du  vilayet  d’Aduna  beaucoup  de  bois  de 
clıaufl'uge  et  de  conslructioıı  qui  sont,  en  grande  partie,  expedies 
en  Egypte  et  en  Syrie. 

(1)  La  mine  de  Bulgar-dagh  est  reeilement  situee  sur  le  lerritoire  du  vilayet  de 
Koııiah,  dans  le  sandjak  de  Niğde,  oü  elle  a  ete  decrite. 
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Faune.  —  La  faune  est  trbs  variâe  ;  les  principaux  animaux 
carnassiers  sont :  leleopard,  la  panthfere,  l’ours,  leloup,  l’hybne, 
le  chacal,  le  chat  sauvage;  on  rencontre  les  sangliers  par 
grandes  troupes,  ainsi  que  d’autres  animaux  sauvages ;  la  gazelle 
et  une  espbce  de  chfevre  sont  assez communes.  Le  francolin,  trfes 
r^pandu  dans  cette  province,  est  plus  estimö  comme  gibier  â 
plumes  que  la  perdrix  proprement  dite  et  que  la  caille. 

Flöre.  — Parmitoutesles  productionsde  la  flöre  dupays,  on 
çite  la  mandragore.  Dans  le  voisinage  des  forfets  de  cfedres  qui 
fournissent  le  goudron,  il  y  a  des  genfevriers  dont  le  bois  dur  est 
employû  â  faire  des  poteaux  tâl4graphiques. 

Oliviers,  mûriers.  —  Deux  grands  bois  d’oliviers  sub- 
sistent  encore;  l’un,  appelû  Zeitounloıık ,  s’ûtend  au  nord  du 
golfe  d’Alexandrette,  de  Payas  &  Karanli-Kapou  (Porte  obscure), 
sur  une  superficie  de  40,000  deunums;  l’autre,  nommû  Boz- 
Aghadj,  est  en  partie  composâ  de  mûriers.  Enclavû  dans  un 
vaste  territoire  extrömemenl  fertile,  connu  sous  le  nom  d 'Ada- 
lia,  ce  dernierboiscouvre  une  superficie  de  30,000  deunums ;  il 
est  situö  entre  le  Djihan,  le  lac  de  B6b6ly  et  la  mer  Mûditer- 
ranûe.  Le  gouvernement,  quien  estpropriûtaire,  leloue  185livres 
turques  paran. 

Routes  principales.  —  11  existe  quelques  routes  assez 
bien  entretenues  dans  la  plained’Adana  :  une  de  ces  routes  part 
de  Mersine,  passe  â  Tarsous  et  aboutit  k  Adana ;  —  une  seconde 
conduit  de  cette  dernikrevillekSiset  kMissis;  —  une  troisikme, 
qui  va  de  Mersine  k  Sklefkk,  a  dkjk  grand  besoin  de  rkparations. 
A  la  dislance  de  3  kilomktres  au-dessous  de  Tarsous,  la  route  de 
Kulek-Boghaz  passe  par  les  dkfilks  des  Portes  Syriennes  et  va 
aboutir  au  vilayet  de  Koniah. 

Une  route  presque  terminke  part  de  Sklefkk,  passe  a  Moutlı  et 
vak  Ermenek. 

Ce  sont  lk  les  routes  proprement  diles  de  ce  vilayet,  car  les 
autres  ne  peuvent  ktre  considkrkes  que  comme  des  sentiers  et 
sont  &  peine  praticables  pour  les  betes  de  somme. 
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Prestataires.  — Comme  on  le  verra  en  dölail  dans  la  des- 
criptioıı  respective  de  chaque  sandjak,  le  vilayet  d’Adana  dispose 
de  91,208  prestataires  pour  la  construetioıı  et  l’enlretien  des 
routes, 

Chemin  de  fer  Mersine -Tarsous- Adana.  —  Au 

mois  de  janvier  1883,  une  cotıeession  pour  la  construclion  et 
l’exploi  tatiorı  d’une  ligne  ferrâe  de  Mersine  a  Adana  a  et6  accor- 
d6e  â  Mehmed-Nahid-Bey  etCostaki  Thöodoridi,  pour  une  dur6e 
de  99  ans.  Ceux-ci  avaient  par  avance  c6dâ  leurs  droils  A  M.  le 
baron  Evain  de  Vandeuvre  qui,  a  son  tour,  forma  une  Compagnie 
otlomane  deconslruction  et  d’exploitation  au  capilal  de  165,000 
livres  sterling,  divisö  en  8,250  aciions  de  20  L.  chacune.  Ladite 
Compagnie6mit  ensuite  des  obligations  de  100  L.  chacune, pour 
un  chiffre  nominalde  165,000  L.  sf.,  chiffre  porl6  ultdrieure- 
ment  â  185,000  L.  sl. 

Ces  8,250  aciions,  formant  le  Capital  primitif,  ont6t6  sous- 
crites  dans  la  proportion  approximative  suivante  : 

2.500  actions  par  des  capitalistes  français; 

3.500  —  —  anglais; 

1,980  —  —  de  Constaııtinople; 

270  —  —  de  Mersine  et  Adana. 

Cette  petite  ligne  fut  ouverte  â  l’exploitation  au  mois  d’août 
1886. 

Les  Irois  ou  quatre  premieres  annöes  de  l’exploitation  ne 
furent  pas  lıeureuses  en  resultats.  Dfes  le  printemps  de  1887, 
une  extreme  s6clıeresse  avait  amenâ  la  famine  dans  lout  le  pays ; 
les  röcoltes  furent  â  peu  prfcs  nulles.  Le  gouvernement  dut  möme 
subvenir  a  la  ııourriture  d’une  grande  partie  de  la  population; 
bon  nombre  d’individus  et  meme  des  familles  entibres  âmigrb- 
rent ;  les  bestiaux  pârissaient  faute  de  soins  et  de  nourriture. 
Une  grande  partie  des  terres  resta  en  friche  l’annee  suivante 
parsuite  du  manque  de  bras  et  de  semences.  Les  cons6quences 
de  cette  famine  sesont  fait  sentir  jusqu'en  1890. 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


19 


Si  l’on  ajoute  k  ce  qııi  prkckde  une  inondatiotı  survenue  au 
mois  de  decembre  1887,  qui  causa  de  grands  dommages  a  la 
ligne,  de  malencontreux  procks  dans  lesquels  l’adminislration 
d’alors  ktait  engagke,  on  comprendra  aiskment  la  fâcheuse  po- 
silion  des  aclionnaires  et  des  obligataires. 

Cette  situation  ne  pouvait  durer  longtemps :  il  fallait  y  appor- 
ter  remkde  si  l’on  voulait  kvifer  une  ruine  complkte  k  bref  dölai . 

Au  comnaencement  de  1890,  la  majorite  des  actionnaires, 
rkuııis  en  assemblke  gknkrale,  râsolut  de  clıangerlacomposilion 
du  conseil  d’administration,  et  en  effet  au  mois  de  juin  suivant 
les  administrateurs  de  Londres  cedkrentla  place  &  un  nouveau 
conseil  qui  a  son  sikge  a  Constanlinople. 

Les  effets  heureux  de  cette  nouvelle  administralion  n’ont 
pas  tardk  k  se  faire  sentir.  Dks  le  debut,  deskconomies  considk- 
rables  onl  ktö  realiskes  par  une  diminution  sensible  des  frais 
d’exploitation,  par  l’ordre  et  larkgularile  apportks  dans  les  Ser¬ 
vices.  Grâce  k  ces  mesures,  de  simple  bonne  administralion, 
grâce  aussi  k  l’amklioration  de  l’ktat  âconomique  du  pays,  mal- 
grkune  inondation  et  l’kpidemie  cholkrique  de  1890,  la  nouvelle 
administralion  a  pu  payer  en  six  mois  plus  de  6,000  livres  ster- 
ling  de  dettes,  et  les  recettes  des  premiers  mois  de  l’annke  cou- 
rante  (1891)  font  espkrer  que  pour  la  premikre  fois  les  obliga¬ 
taires  recevront  les  intkrkts  de  leurs  titreş,  et  qu’en  mkme  temps 
laCompagnie  paiera  un  acompte  sur  ses  anciennes  dettes,  dont 
le  montant  a  dkjk  ktk  rkduit  k  9,500  L.  stg. 

Le  tabloau  ci-aprks  indique  le  trafîc,  —  en  marchandises  et 
voyageurs,  —  de  cette  petite  ligne  ferrke  durant  les  deux  der- 
ııikres  annkes  de  cette  exploitation,  soit  des  annkes  1 889-1 890 : 
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ANNEES 

MARCHANDISES 

VOYAGEURS 

TOTAL 

annuel 

des 

recettes  brutes 

NOHBRB 

de 

ton  nes 

RECETTES 

NOMBRE 

de 

voyageurs 

RECETTES 

L.  st. 

L.  st. 

L.  st. 

1889 

20.772 

5.927 

27.804 

3.343 

9.270 

1890 

36.612 

8.815 

38.507 

3.797 

12.612 

Totaux... 

57.384 

14.742 

66.311 

7.140 

21.882 

Soit  une  moyenne  annuelle  de  recettes  brutes  de  10,941  livres 
sterling,  ou  273,500  francs. 

Les  frais  d’administration,  d’exploitalion,  entretien  du  mald- 
riel,  ete.,  sont  acluellementd’environ  40  0/0delarecettebrute. 

Le  grand  döfaut,  —  on  peut  dire  maintenant  le  seul  döfaul de 
cette  ligne,  —  r6side  dans  son  developpement  trop  reslreinl 
(67  kilomfetres).  Nous  eroyons  savoir  que  le  nouveau  conseil 
d’admitıistration  est  en  instance  pour  obtenir  un  prolongement 
de  cette  ligne  dans  l’intörieur  du  pays,  vers  Marach  ou  Alep  et 
l’Euphrate,  ce  qui  assurerait  certainement  un  brillant  avenir  & 
cette  entreprise,  ainsi  qu’aux  districts  qu’elle  est  appelee  â  des- 
servir. 

Un  autre  avantagenon  moins  consid6rable  âattendre  dupro- 
longemenl  de  cette  ligne,  c’esl  que  1’entreprise  pourra  alors 
abaisser  ses  tarifs  de  transports  et  supprimer  ainsi  la  concur- 
rence  actuelle  des  chariots  et  des  caravanes,  qui  reporteront 
ainsi  leur  aelivite  dans  l’intörieur  en  alimentant  de  marehan- 
dises  et  de  voyageurs  les  stations  sur  le  pareours  du  ehemin  de 
fer. 

Lâ  est  le  salut. 

On  peut  egalement  rappeler  ici  que  les  deux  lignes  de  ehemin 
de  fer  qui  ont  leur  point  terminus  â,  Smyrne,  conc6d6es  depuis 
vingt  et  quelques  annâes,  qui  ne  comportaient  chacune,  au 
d6but,  qu’environ  80  kilomblres  de  pareours,  donnaient  des  r6- 
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sultats  encore  inf6rieurs  â  ceux  r6alis6s  par  la  ligne  Mersine- 
Adana.  Ce  n’est  en  effet  que  depuis  que  ces  lignes  ont  616  prolon- 
g6es  a deux  ou  trois  cents  kilomfetres  dans  İ’inl6rieur  qu’elles  ont 
pu  acquerir  l’6tat  prospbre  que  nous  leur  voyons  aujourd’hui. 

Ports  et  rades.  —  En  aucun  point  des  cötesde  ce  vilayet 
il  n’existe  de  port  digne  de  ce  nom;  on  y  renconlre  seulement 
quelques  rades  assez  sûres.  Dans  le  sandjak  d’ltch-il,  un  petit 
port  naturel  s’offre,  â  Kilindria,  aux  navires  de  faible  tonnage. 
Tach-Oudj6,  rade assez  vaste,  situ6e  entre  la  pointe de  Cavalero, 
l’île  de  Dana  et  le  cap  Lissan-el-Ivab6,  desserl  la  ville  de  S6lefk6 
et  mftme  toute  cette  partie  de  la  Caramanie. 

La  rade  de  Mersine,  trbs  vaste,  mais  peu  profonde,  ne  permet 
aux  navires  de  s’ancrer  qu’â  une  distance  de  plus  d’un  mille  du 
rivage.  En  revanche,  le  mouillage  est  trks  sûr  et  les  bâtiments 
y  sont  complbtement  k  l’abri.  Par  sa  situalion  mûme,  Mersine 
se  trouve  ötre  le  port  naturel  de  Tarsous,  d’Adana,  de  Koniahet 
de  Sivas.  Chaque  semaine,  les  bateaux-poste,  soit  pour  Cons- 
tantinople,  soit  pour  Alexandrie  d’Egyple,  viennent  mouiller 
dans  sa  rade,  et  les  bateaux  français  des  Messageries  Maritimes 
et  de  la  Cie  Fabre,  ceux  de  la  Cie  Russe,  des  Cies  Mahsouss6  et 
Kh6divi6,  ainsi  que  quelques  bateaux  des  Cies  grecques  et  an- 
glaises  de  Smyrne,  la  desservent  r6guliferement. 

Dans  le  golfe  d’Alexandretle,  prbs  du  confluenl  du  Djihan,  se 
trouve  la  magnifique  rade  naturelle  de  Youmourtalik,  une  des 
plus  belles  et  des  plus  sûres  des  cötes  m6diterran6ennes,  pou- 
vant  contenir  les  vaisseaux  du  plus  gros  tonnage  el  les  flottes 
les  plus  formidables.  Malheureusement,  en  l’absence  de  routes 
pouvant  permettre  des  d6boueh6s  dans  l’int6rieur  du  pays,  les 
villages  de  Youmourtalik  et  d’Ayas,  situ6sau  bord  de  cette  rade, 
n’ont  pu  prendre  aucune  extension,  et  aucun  bateau-poste  ou 
de  commerce  n’a  lieu  d’y  faire  escale. 

II  est  question  de  faire  du  port  naturel  de  Youmourtalik  le 
point  lerminus  du  ehemin  de  fer  conc6d6  de  Samsoun  h  Sivas. 
La  ligne  partirait  de  cette  derniere  ville,  passant  par  C6sar6e, 
Nigdb  et  Adana,  pour  aboutir  a  Youmourtalik. 
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Transports.  —  Tous  les  transports  se  font  en  gknkral  â 
dos  de  chameau;  le  prixmoyen,  par  charge  d’environ  200  kilo- 
grammes  et  par  journee,  est  de  dök  18  piastres,  a  raison  de 
124  piastres  la  livre  turque.  Les  transports  par  voie  fluviale  va- 
rient  de  14  a  15  piastres  par  tonne.  On  se  sert  aussi  de  chariots 
(arabas)  traînks  par  des  boeufs  ou  des  buftles.  Le  nombre  de 
voitures  travaillant  dans  le  vilayet  est  d’environ  3,000. 

Fleuves  et  rivieres.  —  Le  vilayet  d’Adana  est  arrosk 
par  de  nombreux  cours  d’eau,  dont  les  principaux  sont  les  quatre 
fleuves  suivants,  qui  coulent  dans  une  direction  gknârale  du 
nord  au  sud-ouest : 

1°  Le  Gueuk-sou  ou  Calycadnus ,  qui  prend  sa  source  prks  de 
Nkvahi,  dans  le  vilayet  de  Koniah.  II  traverse  de  l’ouest  k  l’est 
le  sandjak  d’Ilch-il,  en  passant  par  Ermknek,  Mouth  et  Sölefkk, 
et  ve  sejeterdanslamer  prks  de  lapresqu’île  de  Lissan-el-Kab6. 
Ce  tleuve  n’est  pas  navigable,  mais  il  şerait  facile,  moyennant 
quelques  travaux,  de  le  rendre  au  moins  flottable  pour  les  cha- 
larıds. 

2°  Le  Tarsous-lrmak  ou  Cydnus ,  qui  prend  sa  source  dans  le 
Bulgar-dagh,  passe  a  peu  de  distance  de  Nemroun,  poursuit  son 
cours  jusqu’kTarsous,  et  de  la  se  jette  dans  la  mer,  aprks  avoir 
encore  parcouru  25  kilometres  pour  atteindre  son  embouchure, 
voisine  de  celle  du  Seyhoun. 

3°  Le  Seyhoun  ou  Sarrus,  qui  prend  sa  source  dans  le  vilayet 
de  Sivas,  traverse  une  partie  du  sandjak  de  Kozan,  tout  le  sand¬ 
jak  d’Adana,  arrose  cette  ville,  et  aprks  un  cours  trks  sinueux 
dans  la  direction  du  sud,  va  se  jeter  dans  la  mer  k  l’ouest  du  cap 
Karatch.  Ce  tleuve  est  navigable  pour  de  pelites  barques  et  des 
clıalands,  a  partir  d’Adana  jusqu’k  son  embouchure.  Ses  princi- 
paux  affluents  sont  la  riviere  Gueuk-sou  qui  va  s’y  jeter  dans  la 
partie  nord  du  sandjak  d’Adana,  aprks  avoir  arrosâ  loule  la  par¬ 
tie  cenlrale  de  Kozan,  et  la  rivikre  Tchakit-sou. 

4°  Le  Djihan  ou  Pyramus ,  qui  prend  sa  source  a  Gumuch-dagh, 
dansle  vilayet  de  Sivas,  traverse  Marach  et  Zkitoun;  k  sonentrke 
dans  le  vilayet  d’Adana,  prks  de  Boulaııik,  il  sert  de  limite  aux 
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deux  sandjaks  de  Kozan  et  de  Dj6bel-i-Bârbket,  pbnfetre  dansle 
sandjak  d’ Adana,  prfes  de  Chamiran-Kal6  (fort  de  Sömiramis), 
passe  âMissis,  atteint  B6b6ly  en  decrivantde  nombreuses  sinuo- 
sit6s.  et  se  jette  dans  la  mer  â  quelques  kilombtres  du  golfe  de 
Youmourtalik. 

Ses  principaux  aftlueııts  sont,  dans  le  vilayet  d’Adana,  la  ri- 
vibre  Sis,  qui  arrose  cette  ville,  le  Kara-tchdi  et  le  Domou/c- 
tcha'i.  Ce  fleuve  esi,  comme  le  Seyhoun ,  navigable  seulement 
pour  les  barques  et  les  chalands  de  Missis  jusqu’â  la  mer. 

Le  vilayet  d’Adana  est,  en  outre,  arrose  par  un  grand  nombre 
de  cours  d’eau  de  moiııdre  importance  qui  fertilisent  son  terri- 
toire.  Les  principaux  sont  : 

Dans  le  sandjak  d’Itch-Il,  le  Selendi,  \eKalandran,  Y  Anamour, 
le  Bozyazi ,  le  Soou/c-soue  t  le  Lamas. 

Dans  le  sandjak  d’Adana  :  V Alala,  le  Mizitli  ou  Liparis ,  et  le 
Deli-sou. 

Tous  ces  cours  d’eaux,  fleuves  ou  rivibres,  sont  trbs  poisson- 
neux,  et  dans  la  partie  montagneuse  on  y  pbche  de  belles  truiles. 

Lacs;  Marais.  —  En  longeant  le  littoral,  on  rencontre 
beaucoup  de  marais  assez  btendus  mais  peu  profonds;  ceux  qui 
se  trouvent  entre  le  Seyhoun  et  le  Djihan ,  sont  exploit6s 
comme  salines  par  l’administration  de  la  Detle  publique. 

A  plusieurs  reprises,  depuis  environ  trente  ans,  on  s’est  oc- 
cupö  officiellement  de  rechercher  les  moyens  â  employer  pour 
le  dessbchemeut  des  marais  de  la  plaine  d’Adana.  En  ellet, 
leurs  miasmes  dblbtbres,  en  se  repandant  aux  alentours,  portent 
partout  avec  eux  des  fiövres  souvent  morlelles,  cause  perma- 
nente  de  dbpopulation.  Outre  cela,  ces  marais,  totalement  im- 
productifs,  car  il  ne  s’y  l'orme  pas  de  sel,  font  aulant  de  non- 
valeurs  des  immenses  et  excellenls  terraiııs  qu’ils  couvrent,  au 
lieu  de  l’abondante  source  de  richesse  que  ces  terrains,  rendus 
â  l’agriculture,  ne  manqueraient  pas  de  devenir. 

Des  eludes  ont  6tb  faites,  tant  par  le  gouvernement  lui-mbme 
que  par  des  ingbnieurs  au  service  de  diverses  Compagnies.  II 
s’en  est  suivi  d’assez  nombreuses  demandes  de  concession  du 


24 


VİLAYET  D’ADANA 


dess6chement  des  marais  et  de  l’irrigation  de  la  plaine  d’ Adana. 
Plusieurs  de  ces’demandes  offraient  toutes  les  garanlies  d6si- 
rables  d’honorabilitö  et  de  capacil6  financifere,  dont  la  preuve 
est  exig6e  par  la  loi  ottomane  avant  tout  autre  examen. 

Malheureusement,  dans  un  esprit  que  l’on  ne  saurait  jamais 
louer  assez,  si  l’exp6rience  n’avait  d6montr6  beaucoup  Irop  sou- 
vent  combien  cet  esprit  est  peu  pratique,  toutes  ces  demandes 
ont  616  syslemaliquement6cartees.  Parmi  les  soumissionnaires, 
on  a  pr6cisement  choisi  ceux  qui  n’avaient  d’autres  titreş  que 
leur  nationalitö  ottomane  et  une  bonne  volonl6  probable,  mais 
insuffisantes  pour  executer  â  elleş  seules  les  grands  et  utiles 
travaux  ainsi  conc6d6s. 

Aussi,  malgr6  toutes  les  facilit6s  accord6es  â  ces  concession- 
naires  en  faveur  desquels  on  a  consenti  h  scinder  l’entreprise 
en  quatre  parls,  afin  de  leur  permettre  d’executer  au  moins  le 
quart  de  leurs  engagements,  il  est  devenu  impossible  de  re- 
culer  davantage  l’heure  de  la  d6ch6ance.  Tout  s’est  enfin  ter- 
mine,  au  mecontentement  des  deux  parties  contractantes,  par 
la  confiscation  des  cautionnements,  —  teroıinaison  fr6quente 
des  enlreprises  conc6d6es  dans  ces  conditions. 

La  question  a  toutefois,  au  moyen  de  cet  essai  manqu6,  fait 
un  pas  consid6rable.  Cessant  d’6tre  obstruee  par  le  fait  de  la 
d6clı6ance  et  de  la  confiscation  des  cautionnements,  elle  laisse 
le  gouvernement  libre  de  faire,  en  parfaite  connaissance  de 
cause,  unmeilleur  choix,  si  denouveaux  capitaux  se  presenlent 
pour  l’ex6cution  d’une  entreprise  aussi  bienfaisante  et  large- 
ment  r6mun6ratrice  que  celle  du  dess6chement  des  marais  et 
de  l’irrigation  de  la  plaine  d’ Adana. 

Montagnes.  —  La  principale  chaîne  de  monlagnes  qui 
limite  au  nord  le  vilayet  d’Adana  est  celle  du  Taurus,  ainsi 
nomm6  du  mot  syrien  Tor ,  qui  signifie  montagne. 

Dans  le  sandjak  d’Itch-Il,  les  contreforts  du  Taurus  se  diri- 
gent  vers  la  mer;  ils  prennent  le  nom  d ' Ala-dagh.  Au  nord  de 
Mersine  et  de  Tarsous,  se  trouve  le  Bulgar-dagh  (ancien  Im- 
barus)  dont  les  difT6rents  sommets  prennent  les  noms  de  Dum- 
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belek ,  Bouklouk ,  Gııeıızler  et  Gueuk-tepL  C’est  dans  cette  partie 
du  Taurus  que  se  trouventles  celebres  Portes  Ciliciennes  (Rulek- 
Boghaz). 

Dans  le  Khozan,  au  nord  de  Hadjin,  est  le  Bakir-dagh;  au 
sud,  sont  les  monls  Amanus  ou  YElma-dagh  et  le  Giaour-dagh 
qui  servent  de  limites  entre  la  Cilicie  et  la  Syrie. 

Productions  industrielles.  —  L’industrie  est  peu  flo- 
rissante  dans  le  vilayet  d’Adana;  son  importanee  est  presque 
nulle.  Elle  se  borne  k  la  fabrication  de  quelques  bloffes  gros- 
siferes,  de  feutres,  de  toiles,  de  tapis  dits  kilims,  k  quelques 
lanneries  etselleries;  mais  loutes  ces  pelites  industries  peuvent 
k  peine  suffıre  k  la  consommation  locale. 

Cependant,  il  a  btö  âtabli  depuis  peu,  a  Adana,  une  fabrique 
d’btoffes  de  laine  et  de  draps  trbs  estimbs,  mais  les  prix  de  re- 
vient  ne  son  t  pas  au-dessous  de  ceux  des  produits  similaires  im- 
portes  d’Europe. 

Commerce  d’exportation.  —  Le  vilayet  d’Adana  fait 
un  commerce  d’exportation  assez  considbrable ;  ce  commerce 
comprend  en  premibre  ligne  les  cbrbales,  bl6  dur,  blb  tendre, 
ete.;  les  graines  olbagineuses,  la  noix  de  gaile  pour  teinture, 
les  laines ;  puis  viennent  les  bois  de construction  et  de  chauflage, 
les  bestiaux,  les  peaux,  ete.  Le  coton  d’Adana  est  trbs  renomme 
en  Europe.  L’bducation  des  vers  â  soie  y  donne  de  fort  beaux 
produits. 

Les  ebrbales,  le  coton  et  autres  objets  d’exportation  sont  di- 
rigbs  presque  exclusivement  sur  Mersine,  k  destination  deMar- 
seille,  de  Liverpool  et  de  Trieste.  Le  bois  et  le  bbtail  vonl  en 
Syrie  et  en  %ypte. 

Importation.  —  Le  commerce  d’importation  consiste  en 
objets  manufacturbs,  quincaillerie ,  draps,  cretonnes,  in- 
diennes  de  France  et  d’Angleterre,  pbtrole  de  Russie,  sucre, 
cafb,  riz  anglais  et  gbnois;  articles  de  Manchester,  bougies,etc. 

L^portation  et  l’importation  du  vilayet  d’Adana  sont  repre- 
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sentâes  plus  loin  par  des  tableaux  speciaux,  dans  la  descrip- 
tion  du  caza  de  Mersine,  qui  r6sume  â  lui  seul  plus  des  deux 
tiers  du  raouvement  commercial  de  cclte  province. 

Le  chiffre  de  l’exportalion,  comme  on  le  verra  dans  lesdits 
tableaux,  qui  indiquent  egalement  la  nature  des  marchandises 
export6es  et  les  pays  de  destination,  s’est  £lev6  en  1890  : 


Pour  le  port  de  Mersine,  â .  15,230,000  francs 

Pour  les  ports  secondaîres,  â .  5,920,000  — 


Total  de  1’exportation  du  vilayet 

d’Adana  en  1890 .  21,150,000  francs 


Le  mouvement  de  l’importationfait  aussi  l’objet  d’un  tableau 
spöcial  indiquant  la  nature  des  articles  et  les  pays  de  prove- 
nance.  Ce  mouvement  s’est  6levâ,  en  1890,  k  8,528,000  francs. 

Ilya  lieu  de  remarquer  ici  que  les  ports  secondaires  du  lit- 
toral  et  les  localitâs  de  l’intörieur  du  pays  retirent  de  Mersine 
les  articles  de  provenance  6trangkre  dont  ils  font  usage. 

Poidset  mesures.  — Lespoidsen  usage  sont:  Yoke,  qui 
pbse  1212  gramrnes ;  le  batman ,  qui  vaut  4  okes  ;  le  kantar,  qui 
vaut  200  okes,  et  le  kantar  du  Kozan,  qui  vaut  480  okes ;  le 
kiUt  courant  est  le  kil6  de  Constantinople ;  mais  on  emploie,  pour 
les  marchandises  de  transport  le  kilö  de  Tarsous,  qui  vaut 
8  kilös  de  Constantinople. 

Administration  de  la  D  ette  publique.  —  Pour 
l’administration  de  la  Dette  publique,  le  vilayet  d’Adana  est 
erigö  en  merkez-mudiriet.  11  est  administrk  par  un  merkez- 
mudir  â  Mersine,  un  merkez-memour  a  Adana,  et  un  mudir  des 
salines. 

Durant  l’annee  1306  (du  1/13  mars  1890  au  28  fevrier  1891,) 
les  recettes  de  ces  agences  ont  produit  1,883,713  piastres,  et 
les  d6penses  (frais  d’administralion ,  extraction  de  sel,  appoin- 
tements,  ete.)  se  sont  6lev6es  a  448,848  piastres. 
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Le  tableau  ci-aprfcs  indique  ces  resultats,  par  nature  de  re- 
venus  afferents  k  chacune  de  ces  agences. 


AGENCES 

et 

SOUH-AGENCES 

DI M  E 

des 

TABACS 

SEL 

>4 

S 

W 

p 

H 

2 

s 

c n 

T1MB11E 

RECETTES 

FRAİS 

d’administration 

EÎTRACTION 

DE  SEL 

APPOINTEMENTS 

ETC. 

Piastres 

Piastres 

Piastres 

Piastres 

Piastres 

Piastres 

Adana  .  . 

8  295 

58 

13.392 

152.510 

120.896 

Şaline  d'Adana  . . . 

» 

t. 24i  472 

M 

» 

1.241  472 

188.736 

Mersine . 

» 

9.530 

50.416 

18.809 

Tarsous . 

» 

4İ 

8  979 

39.974 

48  994 

11.448 

Hadjiu . 

M 

» 

5  305 

13.477 

18.782 

7.653 

Kara  tacil . 

» 

125 

150 

3  300 

3  575 

5.912 

Klıozan . 

M 

>* 

510 

4.110 

4.620 

» 

Djebel-i-Bereket. . 

»> 

» 

446 

3  167 

3  613 

), 

Selefki . 

» 

74  254 

1.893 

37.655 

113  802 

24.158 

Kilindria . 

» 

55.105 

762 

8.094 

63.961 

17.805 

Aııaınour.  . . . 

M 

57.559 

420 

10.558 

61.537 

11.020 

Ayach . 

»» 

112  356 

173 

1.100 

113.631 

22  411 

Totai;x  par  revenus. 

8.295 

1  540.970 

41. 56* 

292.886 

448.848 

TOTAL  G£n£hAL . 

1  883.713 

L’agence  de  Payas,  bien  que  comprise  dans  le  vilayet  d’A- 
dana,  d6pend  da  nazaret  d’Alep. 


Salines.  —  La  şaline  d’Adana  est  seule  exploitee.  Presque 
entiöremenl  situöe  entre  les  embouchures  des  fleuves  Seyhoun 
et  Djihan ,  elle  se  compose  de  trois  lacs  principaux  d’une  vaste 
6tendue,  nomm6s  AktchĞ-Deniz ,  Hassan-dede  etBâbâly,  outre 
un  grand  nombre  de  marais  et  ravines  qui  s’avancent  profon- 
döment  dans  les  terres,  et  enfin  de  deux  marais  appelâs  Mihli 
et  Midir li,  situös  au  delâ  da  fleuve  Djihan. 

Les  lacs  principaux  sont  alimentâs  directement,  tant  par  la 
mer,  lorsque,  pendant  les  fortes  tempetes,  les  vagues  s’ou- 
vrent  un  passage  â  travers  les  dunes  qui  les  protegent,  qu’au 
moyen  de  canaux  de  communication  ayec  la  mer.  Les  ravines  ou 
lagunes  sonlalimentöes,  soit  par  ces  m&mes  lacs,  soit  par  les 
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inondations  des  deux  fleuves  qui  enserrent  la  şaline  de  tous 
cotks. 

11  est  trks  diffıcile  d’kvaluer  d’une  maniere  prkcise  la  super- 
fıcie  totalede  cette  şaline,  caraucun  plan  regulier  n’en  ajamais 
etk  dressk  ;  on  peut  toutefois  en  estimer  la  partie  productive  k 
2,500  ou  3,000  hectares. 

Son  mode  d’exploitation  est  des  plus  simples  :  le  sel  se  forme 
naturellement,  suivantle  plus  ou  moins  grand  degrk  de  skche- 
resse  de  la  saisoıı,  soitsurlelac  tout  entierqui,  ainsi  cristallisk, 
prend  l’aspect  d’une  vaste  nappe  d’eau  glacke,  soit  sur  les  bords 
du  lac  seulement,  ou  bien  encore  au  milieu  des  ravines.  Lors- 
qu’on  juge  que  la  cristallisation  est  assez  avancke,  on  le  fait  pu- 
blier  dans  les  villages  environnants,  et  les  hommes,  les  femmes, 
les  enfants,  sous  la  direction  des  employks  de  la  Detle  publique, 
viennent  ramasser  le  sel  â  la  main  ou  k  la  pelle,  et  reçoivent 

1  para  par  oke  extraite  :  le  sel  ainsi  recueilli  est  transporlk  aux 
dkpöts  ou  vendu  sur  place. 

La  quantitk  moyenne  de  sel  extraitepar  an  a  ktk,jusqu’ici,  de 

2  k  2  millions  et  demi  de  kilogrammes,  quantil6  qui  suffıt  k  peu 
prks  k  la  consommation  locale  de  toute  la  partie  orientale  du  vi¬ 
layet,  c’est-k-dire  Adana,  Kozan  et  Djebel-i-B6rkket ,  car  les 
villes  maritimes  de  Mersine,  de  S6lefk6,  de  Kilindria  et  d’Ana- 
mour  posskdent  des  döpöts  approvisionnâs  par  les  salines  de 
Phoc6e,prbs  Smyrne.  Cependantce  cbiffremoyen  de  2  millions 
et  demi  de  kilogrammes  pourrait  âtre  bien  facilement  porte  k  7 
et  mĞme  k  8  millions  de  kilogrammes,  si  quelques  travaux  6laient 
ex6cut6s  au  lac  d 'Aktche-Deniz,  pouvant  produire  k  lui  seul  la 
plus  forte  quanlit6  et  la  meilleure  qualit6  de  sel,  surtout  si  une 
6chelle  etait  construite  en  face  de  ce  lac,  afin  de  permettre 
d’exporter  ce  sel  par  mer. 

Outre  la  şaline  d’ Adana,  il  existe  encore  quelques  marais  sa- 
lants  et  des  sources  salöes  de  peu  d’importance  et  qui  restent 
inexploit6es. 

Dans  la  presqu’île  de  SMefkk,  un  marais  salant  produit  en 
moyenne  25,000  kilogrammes  de  sel  paran. 

A  25  kilomktres  environ  d’Adana,  prks  de  la  rivikre  de  Tcha- 
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l Yıt-sou ,  il  existe  qaelques  puits  naturels  dontl’eau,  en  la  fai- 
sant  bouillir,  peut  produire  de  3  a  4  kilogrammes  de  sel  par 
100  litres  d’eau. 

Dans  le  caza  de  Fek6  (Kozan),  prfes  du  village  de  Sapanderö, 
il  y  a  aussi  quelques  sources  d’eau  sal£e. 

R6gie  des  tabacs.  —  La  R6gie  des  tabacs  a  form6  du  vi¬ 
layet  d’ Adana  un  nazaret  de  deuxibme  classe,  dont  le  sifege  esi 
a  Mersine,  avec  deux  mudiriets  pour  döpendances. 

Les  recettes  annuelles  de  la  R4gie,  dans  le  nazaret  d’ Ardana, 
sont  approximativement  comme  süit : 

MERSİNE 


Mersine .  555,000  piastres 

Tarsous .  800,000  — 

ADANA. 

Adana .  1,500,000  — 

Hadjin .  100,000  — 

Sis .  100,000  — 

Boulanik(  Ventes  insignitiantes. 

—  Centre  de  culture.) 

Osmaniö .  30,000  — 

Yarsouat .  20,000  — 

Payas .  10,000  — 

ITCH-1L 

S61efk6  .  400,000  — 

Kilindria .  100,000  — 

Anamour .  80,000  — 

Mouth .  150,000  — 

Erm6nek .  100,000  — 


Selinti.  (Yentes  insignitiantes. 

—  Centre  de  culture.) 

Total  gEnEral  des  recettes  brutes.  3,945,000  piastres 
soit  environ  900,000  francs. 
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La  produclion  tolale  du  tabac  dans  le  -vilayet  d’ Adana  s’öleve 
k  ISO  ou  200,000  kilogrammes. Toutefois, jusqu’aujourd’hui, la 
Rögie  ottomane  n’est  parvenue  k  enregislrer  que  70  â  80,000  ki¬ 
logrammes;  le  reste  de  la  production  est  öcoule  eıı  contre- 
bande. 

Les  deux  centres  de  production  du  tabac,  comme  on  a  pu  le 
voir,  sont  Boulanik  et  Sölinti,  qui  se  trouvent  situös  a  deux  ex- 
trömitös  du  vilayet,  dans  les  parties  les  plus  sauvages  de  la 
province. 

11  est  vrai  que  le  nalıiö  de  Yarsouat,  prfes  d’Adana,  est  ögale- 
ment  un  centre  de  production ;  mais  il  est  lıabitö  par  des  Cir- 
cassiens,  population  encore  peu  habituee  a  se  plier  auxforma- 
litös  d’un  enregistrement  rögulier  et  rigoureux  auquel  elle 
s’opposeraitmöme  par  la  force. 

Dîmes  et  impöts.  —  İmpöts  annuels  perçııs  par  le  gou- 
vernement.  —  Les  revenus  du  fise  du  vilayet  d’Adana  alteignent 
genöralement  et  döpassent  souvent  350,000  livres  turques.  L’an- 
n6e  derniöre  (1890)  s’est  gravement  ressentie  de  la  sdeheresse 
qui  a  ddsolö  toute  celte  partie  de  l’Asie  Mineure.  Les  impöts 
n’ont  rapportö  en  recettes  brutes  que  258,000  livres  turques, 
comme  süit : 


Dîmes  (cöröales) . 

impöts  direets . 

Bödel-i-asköriö  (exemption  du  ser¬ 
vice  militaire) . 

Taxe  sur  les  moutons,  ehevres  et 

autres . 

Revenus  des  tribunaux . 

Douane  . 

Enregistrement . 

Foröts . 

Divers  . 


70,771 

livres  turques 

56,435 

— 

10,626 

— 

66,512 

_ 

3,850 

— 

26,183 

— 

1,191 

— 

8,802 

— 

13,929 

— 

Total.  .  .  .  258,299  livres lurques 

ou  environ  6,000,000  franes. 


STATISTIQUE  DESCKIPTİVE 


31 


Notices  historiques.  —  Le  vilayet  d’ Adana  occupe  â 
peu  prfes  l’emplacement  de  l’ancienne  Cilicie,  qui  se  divisait  en 
deux  provinces  : 

1°  La  Cilicie  des  plaines,  ou  campestris,  a  l’est,  contrfee  fertile 
et  trfes  boisfee.  Ses  villes  principales  fetaient  Tarse,  Soles,  Mallus, 
Issus,  Anazarbe. 

2°  La  Cilicie  apre,  ou  Tracheotide,  â  l’ouest,  pays  monlagneux 
et  froid,  couvert  d’immenses  forets,  avait  pour  villes  princi¬ 
pales,  Sfeleucie,  Sfelinunte,  Celenderis.  Le  Taurus  forme  a  cette 
contrfee  une  enceinte  naturelle  presque  continue,  oü  donnent 
accfes  plusieurs  ddfiles  ou  gorges  profondes,  que  l’on  appelait 
«  Pyles  »  ou  «  Portes  ». 

La  Cilicie  campestris  (sandjakd’Adana)  prfesenle  une  immense 
fetendue  d’atterrissements.  Plusieurs  fleuves  et  riviferes,  qui  l’ar- 
rosent,  continuent  encore  k  l’accroître  par  leurs  alluvions.  Ce 
mouvement  des  terres  fetait  deja  apparent  dans  l’antiquitfe,  Dfes 
le  i"  sifecle  de  nötre  fere,  un  auteur  contemporaiıı  attestait  ce 
fait,  que  la  ville  de  Tarsous  felait  situfee  prfes  d’un  lac  communi- 
quaııt  avec  la  mer,  et  qui  lui  servait  de  port  et  d’arsenal.  Au- 
jourd’lıui,  cette  mfeme  ville  se  trouve  â  25  kilomfetres  de  distance 
du  litloral.  Le  delta  formfe  par  les  fleuves  Sarrus  et  Pyramus 
changedejour  en  jour  laphysionomie  de  la  cöte.  Ce  phfenomfene 
a  donnfe  lieu  â  l’oracle  suivant  : 

Le  Ptjrame  â  la  cöte  ajoutant  d’âge  en  âge, 

De  Ctıypre  quelque  jour  atteindra  le  rivage. 

Les  anciens  fetaient,  il  est  vrai,  prodigues  de  descriptions 
imagfees ;  mais  il  est  certain  que  toute  cette  contrfee  gagne  â  vue 
d’oeil  sur  la  mer,  et  que,  d’un  bout  k  l’aulre  de  ses  rives,  les  na- 
vires  ne  sauraient  trouver  un  bon  mouillage,  tant  elleş  sont 
remplies  de  bas-fonds  sablonneux. 

L’ancienne  Cilicie  fut  d’abord  habitfee  par  les  Phfeniciens.  La 
tradilion  faitvenir  son  nomdeCilix,  fils  d’Agfenor,  qui  ypfenfetra 
le  premier  et  s’y  âtablit  avec  les  siens.  On  fait  aussi  dferiver  ce 
nom  de  l’kebreu  «  kehlek  »  (pierre,  caillou),  et  il  dfesigne  la  na- 
ture  du  sol  de  la  partie  appelfee  Tracheotide  par  les  Grecs.  La 
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langue  parlöe  difförait  du  grec,etles  mödailles  les  plus  anciennes 
contiennent  des  lögendeset  des  symboles  qui  se  rattachent  aux 
mythes  etaux  divinitös  des  Phöniciens. 

La  Cilicie  n’ajamaisötö  constituee  en  royaume,  ni  en  grande 
nation;  rnais  elle  s’est  toujours  composöe  de  petites  röpubliques 
ou  confödörations;  cependant  elle  a  jou6  un  certain  röle  dans 
toutes  les  grandes  rövolutions  historiques.  Elle  a  servi  de  thöâtre 
â  plusieurs  faits  importants  de  rantiquitö,  du  moyen  âge  et  des 
temps  modernes.  Elle  a  vu  passer,  de  Sösostris,  de  Nemrod  k 
Ibrahim-Pacha,  tous  les  conqu6rants  câlfebres,  qui  y  ont  laissö 
des  traces  qui  râsistent  encore  â  l’action  des  sikcles. 

Parmi  les  premiers  habitants  de  ses  cötes,  on  çite  les  Pölasges, 
qui  y  arrivörent,  en  descendantla  grande  cbaînedu  Taurus,  k  la 
süite  de  Triptolöme  et  de  Persöe,  auxquels  quelques  hisloriens 
attribuent  la  fondation  de  Tarse.  Aprks  fetre  ensuite  restöelong- 
temps  sous  la  domination  des  Assyriens,  la  Cilicie  passa  sousle 
joug  des  Mkdes.  Elle  fut  comprise  au  nombre  des  grandes  sa- 
trapies  de  1’ em  pire  mödo-perse,  en  gardant  toutefois  son  auto- 
nomie.  Les  Ciliciens  fournirent  çent  navires  k  l’exp6dition  de 
Xerxbs  contre  les  Grecs.  Lorsque  Cyrusle  Jeune  marcha  conlre 
son  frfere  Artaxerxfes,la  femmedu  satrape  de  Cilicie,  Syennfesis, 
lui  apporta  une  forte  somme  d’argent  avec  laquelle  il  paya  ses 
Iroupes.  Sa  marche  dans  cette  province  fut  un  triomphe;  il  la 
parcourut  en  enlier.  Aprös  avoir  fait  son  entrâe  par  le  döfılö  de 
Kulek-Boghaz,  il  s’arrâta  successivement  k  Tarse,  k  Adana,  k 
Missis,  klssus.  La,  il  sejournalroisjours;  puisil  gagnales  Portes 
syriennes  (Dömir-Kapou),  d’oü  il  pönötra  en  Syrie. 

Alexandre  le  Grand  renouvela  cette  marche  victorieuse  pour 
aller  livrer  k  Darius  sa  derniöre  bataille  dans  les  plaines  d’Issus. 

A  la  mort  du  conqu6ranl  macödonien,  la  Cilicie  partagea  le 
şort  des  autres  fitats  de  son  vaste  empire;  elle  finit  par  tomber 
au  pouvoir  des  Seleucides;  mais  ses  habitants,  fatiguös  de  leurs 
lutles  continuelles,  appelörent  k  leur  secours  Dikran,  roi  d’Ar- 
mönie.  Celui-ci  les  abandonnalorsquele  gönöral  romain  Lucullus 
vint  l’atlaquer. 

Ce  fut  alors  que  commença  la  pöriode  active  de  la  Cilicie. 
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Rome  ayant  dötruit  toutes  les  marines  militaires  des  peuples 
qu’elle  avait  soumis,  lui  laissa  ainsi  la  mer  libre,  et  les  pirates 
ciliciens  en  fırent  bientöt  leur  propre  domaine.  Diodote  Try- 
pbon,  un  de  leurs  clıefs,  bâtit  une  forteresse  au  sommet  du  cap 
Corac6sium,  position  haute  et  isolde,  pour  y  cacher  son  butin 
maritime.  Cet  exemple  fut  suivi  par  les  aulres  chefs  de  pirates, 
qui  hörissbrent  les  cötes  de  châteaux-forls,  repaires  inexpu- 
gnables  oü  tout  âcumeur  de  mer  trouvait  un  refuge  assurâ.  Ces 
bandits  arrâtaient  les  navires,  pillaient  les  cargaisons,  et  s’en 
allaient  vendre  l’6quipage  â.  Delos,  oü  se  tenait  un  des  plus  fa- 
meux  marchös  d’esclaves. 

Plusieurs  exp4ditions  furent  inutilement  entreprises  par  la 
R6publique  romaine  pour  meltrefın  h  ces  brigandages;  Pomptüe 
seul  put  y  parvenir  et  röduire  â  nâant  la  puissance  des  pirates 
de  la  Cilicie,  dont  il  dötruisit  les  plus  redoutables.  Nevoulantpas 
les  exterminer  tous,  il  dispersa  les  restes  dans  plusieurs  villes 
pĞnitentiaires;  c’est  ainsi  que  Soles,  qui  avait  6te  depeuplde  et 
presque  dötruite  par  le  roi  d’Armönie,  Dikran,  fut  reconstruite 
par  Pompöe,  qui  y  etablit  une  colonie  de  ces  pirates  et  lui  donna 
le  nom  de  Pomp6iopolis. 

Lorsque  la  guerre  6clata  entre  Cösar  et  Pomp6e,  les  Ciliciens 
fournirent  â  ce  dernier  un  fort  contingent  d’hommes  et  de 
vaisseaux. 

Cic6ron  fut  proconsul  en  Cicilie.  Jules  C6sar,  en  poursuivant 
Pbarnace  rebelle,  s’arrâta  â  Tarse  et  y  r6unit  les  principaux 
magistrats. 

Les  triumvirs,  aprbs  la  döfaite  de  Brutus  et  Cassius  â  !a  ba- 
taille  de  Plıilippes,  reparbrent,  autant  qu’il  leur  futpossible,  les 
maux  quela  rebellion  avait  fail  souffrir  a  la  Cilicie.  Les  empe- 
reurs  la  conservbrent  dans  leur  apanage,  et  la  firent  gouverner 
par  des  ducs  et  des  comtes,  dont  ils  avaient  pu  appröcier  la  sa- 
gesse  dans  les  fonctions  remplies  par  ceux-ci  auprbs  d’eux. 

Le  kbalife  Haroun-el-Raschid  s’empara  de  quelques  villes  ci- 
liciennesqui  restbrent  aupouvoir  des  Arabes  jusqu’eıı  935,  6po- 
que  oü  les  empereurs  d’Orient  les  reprireut  pour  les  garder  en 
leur  possession  pendant  un  sibcle  encore. 
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Lespremieres  incursions  des  musulmans  en  Cilicie  avaient 
eu  lieu  en  648,  sous  le  commandement  de  Aloawiah,  qui  passa 
le  mont  Amanııs  et  emmena  cinq  mille  captifs. 

En  1079,  les  Turcs  Seldjoukides  s’emparferent  de  la  Cilicie 
clıampetre  (campestris),  qui  leur  fut  enlevbe  ensuite  par  lescroisbs 
sous  la  conduite  de  Baudoin  et  de  Tancrbde.  A  celle  bpoque, 
plusieurs  princes  armbnieııs,  ehassâs  de  leur  pavs,  s’btaient 
dbjd  etablis  dans  le  pays  auquel  ils  avaient  rendıı  lenom  de 
petite  Armânie,  que  cette  partie  de  la  Cilicie  avait  döjâ  porte  du 
temps  oiı  Marc-Antoine  ajouta  aux  Etats  d’Archblaüs  loute  la  rb- 
gion  sitube  â  l’orient,  et  s’btendant  des  bords  du  Pyramus  jus- 
qu’&  la mer.  C’est  sous  ce  nom  de  petite  Armbnie  qu’elle  devini 
un  royaume  florissant  sousle  rfegne  de  L6on  II. 

Au  temps  des  croisades,  les  princes  armıSniens  de  Cilicie  re- 
çurent  les  Occidentaux  en  libbrateurs,  et  formbrent  avec  eux 
cause  commune  contre  les  musulmans.  Hughes  le  Grand,  fı-fere 
du  roi  de  France,  mourut  âTarse,  peııdant  la  premifere  croi- 
sade.  Les  rois  Lusignan  de  Cilicie  exercbrent  le  pouvoir  jus- 
qu’en  1375,  dale  de  la  caplure  de  Lâon  VI,  dernier  roi  français 
d’Armbııie,  par  les  figyptiens  qui,  d’accord  avec  les  Turcomans, 
se  partagbrenl  ses  Etats  aprfesl’avoir  fait  prisonnier. 

La  conqubte  de  ce  pays  par  les  Otlomans  ful  commencbe  au 
xv'  siöcle  par  Molıammed  II  el  Falyh,  el  achevee  par.  Bayazid, 
qui  emmena  prisonnier  k  Conslanlinople  le  dernier  prince  tur- 
cornan.  Pendaııt  trois  sibcles,  les  Otlomans  jouirent  en  paix  de 
la  possession  de  la  Cilicie,  jusqu’au  moment  ou  la  guerre  bclala 
enire  le  sultan  Mahmoud  II  et  Mehmet-Ali-Pacha,  vice-roi  d’E- 
gyple.  Alors  la  Syrie  et  la  Cilicie  lomberent  au  pouvoir  d’Ibra- 
lıim-Pacha,  fıls  de  Mehmet-Ali,  envoyb  par  celui-ci  pour  defeııdre 
l’accbs  des  dbfdbs  du  Taurus  et  occuper  mililairement  tout  le 
pays.  11  y  resta  jusqu’en  1841,  annbe  oü  furent  promulguös  les 
finnans  des  13  fdvrier  et  ler  juin  de  cette  rnbme  annbe,  en  süite 
desquels  les  Egyptiens  bvacuerent  la  Cilicie,  qui  redevint  pro- 
vince  oltomane,  administrbe  par  un  gouverneur  et  des  fonction- 
naires  nommcs  par  la  Sublime  Porte. 
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Limites.  —  Le  sandjak  d’ Adana  est  limite  : 

Au  nord,  par  le  vilayet  de  Koniah; 

A  l’est,  par  les  sandjaks  de  Kozan  et  de  Djebel-i-Berekel; 

A  l’ouest,  par  le  sandjak  d’Itch-11  et  la  riviere  Mata ; 

Au  sud,  par  la  MıüditerranĞe  et  le  golfe  d’Alexandrette. 

Division  administrative-  — Ce  sandjak,  ainsique  nous 
l’avons  vu  plus  lıaut,  est  aduıinislralivement  divistü  en  4  cazas, 
et  10  nahids.  II  renferrae  746  villages.  Le  tableau  ci-apres  indi- 
que  cette  division  par  cazas  : 


CAZAS 

NAH1ES 

VİLLAGES 

Adana  (merkez-caza) . . . 

Karatach.  —  Missis.  —  MouhaJjirin  ou 
Yarsouat-Sirkinti.  —  Karsanti.  —  üjanib- 
Ch6ır. 

391 

88 

Kara-l8saiou . 

180 

Mersine . 

J  . 

87 

4  Caza3 

10  Nahi6s 

746  Villages 

Population.  —  Le  sandjak  d’Adana  possbde  174,602  lıa- 
bitants;  le  contingent  de  prestataires  fourni  par  cette  popula- 
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tion  est  de  33,889.  Ces  clıiffres  soııt  r6partis  par  eazas  comme 
süit : 


CAZAS 

HAB1TANTS 

PRESTATAIRES 

Adana  (merkez-caza) . 

93.955 

16.654 

Tarsous . 

41.606 

7.936 

Kara-Issalou . 

9.856 

4.796 

Mersine . 

29.185 

4.503 

Totaux . 

174.602 

33.889 

Forets.  —  La  superfıcie  forestibre  est  divisde  approıima- 
tivement  comme  süit  : 

Caza  d’ Adatıa .  36,200  hectares. 

—  de  Tarsous  ....  42,420  — 

—  de  Kara-Issalou  .  .  36,990  — 

—  de  Mersine .  28,000  — 

Total .  143,610  hectares. 

Description.  —  Le  sandjak  d’Adana,  renfermant  le  chef- 
lieu  du  \ilayet,  est  le  plus  important  par  sa  population,  par 
son  Ğtendue  et  par  sa  situation. 

II  s’Ğtend  au  pied  du  Taurus  en  une  vaste  plaine  exlrâme- 
ment  fertile,  commençant  â  Alala  et  se  prolongeanljustju’â  la 
base  des  monts  Amanus,  par  delâ  le  fleuve  Djihan  (Pyramus); 
on  la  dtüsigne  sous  le  nom  de  plaine  d’Adana  ou  Tchoukour- 
Ova ;  anciennement,  on  l’appelail  plaine  AUs'ıenne  :  elle  a  eld 
chantöe  par  Homfere  dans  Vlliade. 

Toute  cette  immense  6tendue  est  presque  sans  ondulations; 
de  loin  en  loin  seulement,  quelques  monlicules  Ğlevös  de  main 
d’homme  supportent  les  ruines  d’un  château-fort,  qui  devait 
servir  de  poste  d’observation.  L’extr6me  fertilitö  de  cette  plaine 
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est  entretenue  par  les  trois  grands  fleuves  Cydnus,  Sarus  et 
Pyramus  qui  l’arrosent,  ainsi  qu’un  grand  nombre  de  cours 
d’eau  secondaires;  aussi  est-elle  cultivee  presque  entibrement; 
elle  produit  abondamment  du  ble,  de  l’orge,  du  sbsame,  du 
coton.  Dans  les  parties  marbcageuses,  au  delk  de  Mersine,  on 
y  cultive  leriz,  et,  auxenvirons  de  Tarsous  et  d’Adana,  le  raisin. 
On  y  peut  voir,  enfin,  la  flöre  des  pays  chauds. 

Mais  ce  qui  rend  ce  vaste  espace  uniforme  trbs  monolone, 
c’est  la  rarete  des  arbres ;  quelques  villages  seuls  sont  ombra- 
gbs  par  des  oliviers  et  des  caroubiers.  Adana,  Tarsous  et  Mer¬ 
sine,  villes  privilbgibes,  sont  exceptionnellement  entourbes  de 
jardins  et  de  plantations  de  eitronniers,  d’orangers,  d’ oliviers 
et  autres  arbres  k  fruits.  Vues  des  hauleurs,  ces  villes  forment, 
au  milieu  de  la  nuditb  de  la  plaine,  un  violent  contraste  qui  les 
fait  ressembler  en  quelque  sorte  k  des  taches,  ou  mieux  encore 
a  des  oasis  dans  le  dbsert. 

La  partie  de  ce  sandjak  avoisinant  la  mer  n’est  que  marais 
et  marbcages,  qui  rendent  le  sbjour  de  la  plaine  trbs  malsain 
en  btb.  11  y  rbgne  alors  des  chaleurs  excessives;  aussi,  comme 
il  est  bgalement  d’usage  sur  presque  toute  la  cöte  de  Syrie  et 
de  Caramanie,  les  nomades  et  les  habitants  aisbs  des  villes  se 
refugient  dans  la  montagne  pendant  les  mois  d’btö.  Les  prin- 
cipales  villögiatures  sont :  Mersine,  Bouloukly,  a  deux  heures 
de  cette  ville,  et  Guesnb,  k  six  heures,  oü  les  habitants  aisbs 
ont  des  proprietbs  d’agrbment  et  de  rapporl. 
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CAZA  D’ADANA  (MERKEZ-CAZA) 


Le  caza  d’Adana,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  renferme 
6  nahi6s,  391  villages  et  est  peup!6  de  93,955  habitants;  il 
fournit  16,654  prestataires. 

Chef-lieu.  —  La  ville  d’Adana  est  situee  â  20  mfetres  seule- 
ment  au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Elle  possfede,  en  y  compre- 
nant  la  populalion  flotlanle,  un  nonıbre  de  45.000  habitants. 
La  population  fıxe  est  d’environ  30,000  habitants,  dont  13,000 
musulmans,  12,575  Arm6niens  grögoriens,  calholiques  et  pro- 
lestants,  et  4,500  â  5,000,  compos^s  de  Grecs  de  la  Cappadoce 
et  des  îles  de  l’Archipel,  de  Latins,  et  surlout  de  Persans.  On 
entend  ici  par  population  flotlanle,  12  a  15,000  ouvriers  qui 
viennenl  sejourner  â  Adana,  durant  deux  ou  trois  mois  cbaque 
annee,  pour  la  decortication  et  le  nettoyage  du  coton. 

Adana,  siöge  du  gouvernementgöneral,  des  autoritös  adminis- 
trafives,  et  chef-lieu  du  vilayet,  est  bâtie  sur  la  rive  droite  du 
Sarus  ou  Scıjhoun,  au  milieu  d’une  vasle  plaine.  L’histoire  de  sa 
fondalionremonte  aux  temps  fabuleux:  selon  EtiennedeBvzance, 
deux  frbres,  fıls  d’Uranus,  et  nommĞs  Adanus  et  Sarus,  s’âta- 
blirent  dans  le  pays  el  donnferentleur  nom,  le  premier  â  la  ville 
qu’ils  bâtirent,  et  le  second  au  fleuve  qui  l’arrose.  II  est  fait  men- 
tion  de  cette  ville  par  X6nophondans  sa  Retraıte  des  Dix-Mille. 
C’est  aux  Romains  qu’elle  dut  son  accroissement  et  sa  prospe- 
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ritö.  Pomp6e  en  fit  le  centre  des  colonies  pöııitentiaires  qu’il 
forma  avec  les  restes  des  bandes  de  pirates  ciliciens  dötruites 
par  lui. 

Les  empereurs  romains  visilferent  Adana.  Justinien  y  âleva 
des  âdifices  publics,  nolamment  le  pont  qııi  existe  encore  aujour- 
d’huisurleSan/s.Ufutconstruitsuivantune  mölhode  plusieurs 
fois  employ^e  a  cette  epoque,  et  consistant  â  delourner  le  cours 
du  fieuve,  qu’on  faisait  renlrer  dans  son  ancien  üt  lorsque  le 
pont  6tait  compl&tement  acheve.  On  pensait,  non  peut-âtre  sans 
raison,  —  car  tous  les  potıls  bâtis  sous  Justinien  en  donnent  la 
preuve, — que  l’on  obtiendraitde  la  sorle  uneplusgrande  solidite. 

En  1836,  ilexistait  encore,  au  sommet  d’une  petite  dminence 
qui  domine  la  ville  du  cöt6  de  l’ouesl,  un  ancien  château  byzan- 
tin  avec  son  enceinle  flanqude  de  tours,  queMehemet-Ali-Pacha 
fit  alors  dötruire.  Au  sifecle  dernier,  on  voyaitaussi  les  restes  de 
grands  aqueducs  de  construction  romaine.  Aujourd’hııi,  tout 
cela  a  disparu.  Le  monument  le  plus  ancien,  parmi  ceux  qui 
subsislent  encore,  est  la  mosqu6e  «  Oıılou-Djami  »,  bâlie  par 
Rhamadan-Oghlou,  et  dont  le  minaret  et  la  porte  sont  formâs 
d’assises  de  marbre  alternativement  blanc  et  noir. 

Le  site  d’Adana  est  admirable.  Pourtant,  afin  d’Aviter  l’incon- 
v^nient  des  grandes  clıaleurs,  et  d’6chapper  au  danger  des 
miasmes  döletbres  des  marais  qui  environnent  la  ville  de  tous 
cötös,  un  grand  nombre  de  ses  habitants  passent  l’6te  dans  la 
montagne. 

Les  monuments  modernes  d’Adana  sont  les  bazars  couverls, 
le  bözestein,  le  palais  du  gouvernement,  assemblage  h6t6rogfene 
de  constructions  sans  aucun  style  et  sans  sym6trie,  formant 
un  immense  quadrilatöre  avec  une  cour  k  l’interieur.  C’esl  lâ 
qu’est  l’habitation  du  gouverneur-g6n6ral  et  que  sont  installös 
les  tribunaux  de  commerce,  civil  et  correctionnel,  la  caserne, 
les  prisons,  la  municipalitö,  l’adminislration  des  forels  et  les 
divers  bureaux  du  vilayet.  Quelques  rues  de  cette  ville  sont 
larges ;  mais  les  maisons,  bâties  en  briques  sans  crepi  et  n’ayant 
pas  de  fenetres  â  l’extdrieur,  rendent  l’aspect  de  ces  rues  assez 
triste. 
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II  existe  a  Adana  18  mosqu6es,  37  m6dress6s,  8  lekkes, 
2  6glises  armöniennes,  1  eglise  latine,  1  âglise  grecque, 
1  temple  protestant,  28  6coles  primaires  tnrques,  1  ruchdie- 
mektebi  (4coIe  de  2°  degre),  2  6eoles  grecques  de  garçons  et  de 
filles,  1  6cole  armeııienne  tenue  par  quatre  sceurs  armöniennes 
catholiques  qui  enseignent  l’armönien  seulement  a  une  tren- 
taine  de  filles,  1  ecole  armönienne  gr6gorienne  avec  45  garçons. 

Les  Pkres  JĞsuites  français  tiennent,  k  Adana,  1  6cole  fr6- 
quent6e  par  200  61kves  de  toules  nationalitâs;  on  y  enseigne  le 
français  et  le  turc. 

II  s’y  trouve  aussi  quelques  bains  assez  spacieux,  1  hospice 
d’ali6n6s,  29  ham,  2  hotels,  1  thöâtre,  des  fabriques  d’huile  de 
s6same,  1  grande  fabrique  de  drap  pour  habillemenls  mili- 
taires,  des  fabriques  de  feutreet  des  teintureries,  7  usines  pour 
l’ögrenage  du  coton,  avec  5  machines  k  vapeur  k  döcortiquer, 
55  moulins  k  bl6  et  1,330  vignes  dans  les  environs. 

Depuis  quelques  annöes,  on  a  fait  k  Adana  des  embellisse- 
ments,  nolamment  sur  les  bords  du  fleuve  Sarus,  oü  des  quais 
ont  6t6  construits  et  que  l’on  a  rendus  plus  agröables  par  la 
cröation  d’un  jardin  public. 

Des  moulins  sont  amarrös  en  aval  du  pont.  Le  Sarus ,  dont  le 
cours  est  assez  sinueux  jusqu’a  son  embouchure,  n’est  navigable 
que  pour  les  malıones  et  les  chaîands.  Ses  eaux  sont  trbs  pois- 
sonneuses,  et  l’on  y  fait  des  peches  abondantes. 

Adana  est  la  râsidence  d’un  consul  de  Perse,  et  d’un  vice- 
consul de  France. 

La  Banque  imperiale  ottomane  vient  d’y  6tablir  une  suc- 
cursale. 

Dans  le  caza  d’ Adana,  les  principales  localitâs  k  citer  sont : 

Karatach.  —  Karatach,  500  habilants.  A  12  heuresdedis- 
tance  au  sud  d’ Adana,  sur  la  mer,  chef-lieu  du  nahiâ  de  mâme 
nom;  sikge  d’un  mudir  et  d’un  cadi. 

La  population  de  Karatach  est  composâe  en  majeure  partie 
d 'ansaries  et  de  quelques  clırötiens  grecs  orthodoxes. 

Avant  l’6tablissement  du  ehemin  de  fer  de  Mersine  k  Adana, 
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Karatach,  reliâ  au  chef-lieu  du  vilayet  par  une  route  bien  entre- 
lenue,  faisait  d6ja  un  commerce  d’importation  et  d’exportation 
assez  6tendu.  Le  chiffre  de  l’imporlation  actuelle,  consistant 
seulement  en  quelques  spiritueux,  est  de  7  k  800  tonnes.  Celui 
de  l’exportation,  composâ  surlout  de  ceröales,  de  sâsame  et  de 
bestiaux,  s’dlkve  k  t  ,200  tonnes. 

Le  port  de  Karatach  «ütaitjadis  assez  vaste.  On  peut  retrou. 
ver  ses  anciens  contours  indiquds  par  les  digues  dont  il  existe 
encore  une  certaine  partie ;  mais  il  est  aujourd’hui  complbtement 
combld  par  les  sables,  et  c’est  k  peine  si  une  barque  peut  y 
p6n6trer. 

A  trois  quarts  d’heure  de  la  ville,  k  la  pointe  du  cap  Karatach, 
il  y  a  un  phare  de  troisibme  grandeur,  â  feu  lixe,  d’une  portĞe 
de  12  milles. 

Mallus.  —  Karatach  occupe  k  peu  prfes  l'emplacement 
de  l’ancienne  Mallus,  fondde  par  Mopsus  et  Amptıiloque,  aprbs 
le  sifcge  de  Troie,  k  l’embouchure  du  Pyramus ,  qui  se  jetait 
alors  k  la  mer  au  pied  du  cap  Karatach,  et  dont  l’ancien  lit 
forme  aujourd’hui  le  canal  Tallianı ,  donnant  accfcs  au  lac  Ilas- 
san-dkU ;  il  suivait  probablement  la  route  actuellement  indi- 
qude  par  la  ravine  Chaf-chalak. 

Mallus  ötail  bâtie  sur  le  cap  mfeme,  oh  l’on  voit  encore 
quelques  ruines  eparses.  Du  temps  des  croisades,  elle  avait 
conservö  assez  d’importance,  et  dtait  alors  defenduepar  une  for- 
teresse  dont  les  restes  subsistent  k  I’extr6mit6  du  cap  Karatach. 

M6garse.  — Uneautre  ville,  nommöeMegarse,  6taitsitu6e 
sur  la  rive  droite  du  Pyramus,  en  face  de  Mallus.  On  y  voyait  le 
tombeau  d’Amphiloque.  Alexandre  le  Grand,  en  se  dirigeant 
sur  Issusk  travers  la  plaine  Alösienne,  qui  s’ötenddu  Cydnus  au 
Pyramus  et  forme  l’emplacement  actuel  des  salines  exploit6es 
par  l’administration  de  la  Dette  publique,  s’arreta  dans  cette 
ville.  11  y  fit  un  sacrifıce  k  Minerve-Mögarsis  et  des  libations  sur 
la  tombe  du  fondateur  de  Mallus.  On  croit  Megarse  entihrement 
disparue,  etl’onpeut  admettre  que  cette  disparition  s’esteffectuöe 
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par  quelquebouleversementnaturel,probablement  le  meme  qui 
a  fait  changer  le  cours  du  fleuve  Pyramus,  dont  l’emboucbure 
est  reportde  aujourd’huı  a  six  heures  de  distance  du  cap  Kara- 
lach,  dans  le  golfe  de  Youmourtalik.  CependantM.  A.  Baudouy, 
inspecteur  de  la  Detle  publique,  en  dtudiant  cette  plaine  pour 
les  travaux  des  salines,  a  döcouvert,  prbs  du  lac  Hassan-dddd, 
dans  un  village  bâli  sur  une  eminence  formde  d’un  amoncelle- 
ment  de  ruines,  certains  vestiges,  informes  il  est  vrai,  d’une 
ville  ayant  existö  dans  ces  parages,  et  que  des  fouilles  inlelli- 
gentes  pourraient  mettre  a  ddcouvert.  Les  ruines  dont  cette 
dminence  est  formde  consistent  en  colonnes  de  marbre,  en 
fûts  brisds  et  fragments  divers,  et  Fon  y  trouve  meme  des  sar- 
cophages  entiers. 

D’ailleurs,  M.  Baudouy  aremarqud  que  dans  tous  les  villages 
environnants,  on  se  sert,  pour  abreuver  les  bestiaux,  d’auges 
qui  ne  sont  autres  que  des  sarcoplıages  plus  anciens  sans  doute 
que  l’dre  chrdtienne,  puisqu’ils  ne  portent  pas  de  croix,  et  qui 
semblent  devoir  remonter  â  une  haute  antiquitd. 

Missis.  — Missis,  chef-lieu  du  nalıid  de  ce  nom,  est  situd 
â  10  mdtres  seulement  au-dessus  du  niveau  de  la  mer ,  h 
6  heures  de  distance  d’ Adana.  Sa  population  esi  de  2,000  habi- 
tants.  Elle  est  bâtie  sur  une  petite  eminence,  le  long  de  la  rive 
droite  du  Pyramus.  C’est  l’antique  Mopsueste  qui  fut  importante 
au  moyen  âge  sous  le  nom  de  Malmistra.  II  ne  reste  de  ses  ddi- 
fıces  antiquesque  des  ddbris  epars  et  quelques  inscriptions  in- 
diquant  que  c’dtait  une  ville  libre.  Le  pont  en  pierre  de  taille 
que  Fon  y  remarque, et  qui  a  dtd  rdpard  depuis  peu,  est  de  cons- 
truction  romaine.  L’empereur  Justinien  l’avait  ddjâ  failrdparer 
une  fois. 

En  950,  Missis  ful  prise  par  les  Arabes.  Les  Bvzantins  la  re- 
prirent  en  964.  Les  croises,  sous  la  conduite  de  Godefroy  de 
Bouillon,  s’en  empardrent  en  1097  et  la  fortifidrent.  Elle  fut 
annexde  aux  possessioas  des  rois  de  la  pelite  Armdnie,  et  resla. 
aprös  leur  chute,  entre  les  mains  des  musulmans. 

Depuis  lors,  cette  ville  n’a  plus  fail  que  ddchoir.  Ses  habi- 
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lants  sont,  pour  la  plupart,  musulmans  et  Armöniens  ;  ils  s’oc- 
cupent  exclusivement  de  la  culture  des  terres. 

Entre  Adana  et  Missis,  la  route  est  toujours  en  plaine  :  mais 
ony  rencontre  plusieurs  monlicules  6lev6s  de  maind’homme  et 
surmontös  d’anciens  châteaux.  Les  uns  ont  6t6  bâtis  par  les 
croisĞs,  et  quelques  aulres  passent  pour  avoir  ât6  construits  â 
une  6poque  beaucoup  plus  reculöe.  Parmi  ces  derniers,  on 
remarque  «  Chamiram-Kalessi  »  (le  château  de  S6miramis),  qui 
rappelle,  en  effet,  les  monuments  assyriens,  et «  Ylan-Ivalessi  » (le 
château  du  serpent),  oü  la  İmgende  veutqu’ait  ölabli  sa  demeure 
un  serpent  gigantesque,  donl  l’immense  postöritd  peuple  les 
souterrains,  et  se  montre  inoffensive  â  la  condition  que,  tous 
les  jours,  desrationssuffısantes  delait,  depoussins,  ete.,  soient 
apportöes  par  les  paysans  du  voisinage. 

Yarsouat  ou  Mouhadjirin.  — Yarsouat  ou  Mouha- 
djirin,  chef-lieu  du  nahiâ  de  meme  nom,  situöe  â  10  heures 
de  marehe  d’ Adana,  a  une  populalion  de  5,000  habitants.  Cette 
Yİlle  est  bâtie  entre  les  deux  âminences  au  sommet  desquelles 
sont  les  clıâteaux  qui  viennent  d’etre  cit6s.  Elle  esi  habitıSe  par 
des  Circassiens  de  la  tribu  des  Noga'i.  Son  ancien  nom  âtait 
Ilastopracli.  La  ville  actuelle  occupe  un  terrain  plat,  aux  bords 
du  Djihan ;  ses  maisons  sont  eonstruites  en  plâtre  cru.  On  y  a, 
depuispeu,  61ev6  une  mosquâe. 

Le  elimat  de  la  localitö  est  malsain  pendant  les  chaleurs.  Le 
solproduitdu  tabac  et  des  cöreales.  L’industrie  est  k  peu  prbs 
nulle.  Une  foret,  situöe  â  quelques  kilomfetres  de  lâ,  abonde  en 
saules,  en  mûriers  et  en  oliviers ;  ony  rencontre  des  animaux 
sauvages. 

Sirkinti. — En  ycomprenanttous  les  villages,  au  nombre  de 
14  dontest  form6  cenahiâ,  Sirkinti  a  une  population  de  2,020  ha¬ 
bitants.  De  grandes  forets  s’âtendent  aux  alentours.  On  y  remar- 
que  une  ancienne  forteresse,  Tomlâ,  et  quelques  döbris  de 
colonnesanliques.  Les  habitants  du  nahiö  de  Sirkinti,  tous  mu¬ 
sulmans,  ont  pour  unique  occupation  l’agricullure. 
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Karsanti.  —  Karsanti ,  avec  les  35  villages  composant 
ce  nalıi6,  compte  3,705  habitants.  D’int6ressantes  ruines  de 
bastions  et  de  forteresses  y  existent.  Ilya  dans  les  environs 
une  mine  de  fer  peu  productive  et  mal  exploit6e.  Par  le  fait  da 
voisinage  d’importantes  forets,  les  habitants  de  ce  nahi6  sont 
tous  cbarpentiers  ou  menuisiers. 


CAZA  DE  KARA-HISSALOU 


Population.  — La  populationdececazaestde  9,856  habi- 
tants ;  il  ne  renfermepas  de  nahi6s. 

Kara-Hissalou.  —  Le  bourgde  Kara-Hissalou  ou  Tch6- 
djöli,  peuplö  seulement  de  500  habitants,  est  situ6  au  milieu 
des  montagnes,  A  45  kilombtres  nord-ouest  d’Adana,  entre  le 
Tchakit-sou  et  le  Seyhoun.  On  y  rencontre  de  nombreuses  anti- 
quit6s,  des  d6bris  de  colonnes,  une  citerne,  un  château-fort  avec 
des  soulerrains  creusös  dans  le  roc;  mais  il  n’a  6te  döcouvert 
aucune  inscription,  aucutı  bas-relief  dans  cet  amoncellement 
de  ruines. 

Tous  les  habitants  de  Kara-Issalou  sont  musulmans;  ils 
exercent  laprofession  de  cultivateurs  ou  de  marchands  de  bois. 
II  existe,  tant  â  Eara-Issalou  que  dans  tout  le  reste  du  nalıi6, 
27  mosqu6es,  10  6coles  primaires,  4m6dress6s  et  12  khans. 


CAZA  DE  TARSOUS 


Population.  — La  population  du  caza  est  de  41,606  habi- 
tanls. 

Tarsous.  —  Tarsous  est  la  seule  cit6  antique  de  cette 
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rbgion  ayant  encore  conservb  un  peu  d’importance  ;  toutefois, 
sa  situation  lopographique  a  âprouvâ  de  tels  changements  qu’il 
est  parfois  impossible  d’y  reconnaître  les  lieux  illustres  par 
l’histoire.  Selon  les  historiens  grecs,  Tarse ,  l’ancien  nom  de 
Tarsous,  aurait  btö  fondbe  par  uııe  colonie  d’Argiens.  D’autres 
TaUribuentâ  Sardanapale,  paree  qu’on  avait  decouvert  prbs  de 
lâ  un  tombeau  monumental  qu’on  prbsumait  etre  celui  de 
ce  roi.  II  existait  alors  sur  ce  tombeau  une  inscriplion  qui  a  6t6 
ainsi  Iraduite  :  «  Passant,  mange,  bois,  ris;  le  reste  ne  vaut 
rien  ».  On  çite  bgalement  une  autre  inscription  ainsi  conçue  : 
«  Sardanapale,  fds  d’Anaxyandaras,  a  bati  Tarse  et  Anc.hiale  en 
un  jour  ».  Ce  monument  funbraire,  connu  sous  le  nom  de 
Dumuk-Tach ,  est  aujourd’huisans  aucune  inscription. 

Quoiqu’ilen  soit,  Toriğine  de  Tarse  remontebvidemment  plus 
haııt  que  les  Assyriens  et  les  Grecs  qui  Pont  successivement 
occupbe,  longtemps  aprbs  sa  fondation.  Celle-ci  est  purement 
plıbnicienne,  ainsi  quel’attestent  tous  les  passages  des  auteurs, 
aussi  bien  que  les  medailles  de  Tarse  etle  culte  de  sesdieux. 

II  ne  reste  d’ailleurs  aucun  vestige,  â  Tarse,  de  monuments 
assyriens,  grecs  ou  ph6niciens,  etle  seul  qui  subsiste  aulrement 
qu’â  l’ötat  de  fragments  informes  profondbment  enterrbs  dans 
un  sol  bouleversö,  est  cette  enorme  construction  appelöe  le 
«  monument  de  Tarse  »,  et  qui  reste  une  ânigme  pour  les  anti- 
quaires.  Ceprötendu  tombeau  assyrien  consiste  en  de  hautes  et 
fortes  murailles  formant  une  enceinte  quadrangulaire  aulour  de 
deux  masses  cubiques,  en  beton,  porlant  les  marques  ext6rieures 
d’anciens  revelements  de  pierreou  de  marbre.  Les  fouilles  qui 
ontöte  failes  dans  cette  enceinte  n’ontpasamen6  d’autre  döcou- 
verte  que  celle  d’un  doigt  de  statue  colossale  en  marbre  blanc, 
dont  le  travail  semble  appartenir  âT6poque  romaine.  Lescubes 
de  b6ton  ont  6tö  sondâs  profondöment,  et  on  a  acquis  ainsi  la 
preuve  que  ces  masses  compactes  ne  contiennent  aucun  vide 
pouvaııt  servir  de  clıambre  funöraire  ou  donnerabri  âun  mort. 
Cette  construction  ne  saurait  done  âtre  un  tombeau,  et,  de  plus, 
sa  malibre  mâme  semble  dbmontrer  qu’elle  n’est  pas  assyrienne ; 
car  tout  ce  qui  reste  des  Assyriens  est  construit  en  pisb.  II  faut 
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done chercher  ailleurs  ce  fameus  tombeau  de  Sardanapale,  qui 
s’ölevait  entre  les  villes  de  Tarse  et  d’Anehiale  qui  etaient  assez 
peu  bloignâes  pour  qu’Alexandre  le  Grand  se  soit  rendu  de  l’une 
â  l’aulre  en  un  seul  jour.  C’est  d’ailleurs,  d’aprfes  Strabon  et 
Arrien,  â  Atıchiale,  qui  Ğtait  alors  une  grande  ville,  et  non  k 
Tarse,  qu’on  voyait  le  tombeau  de  Sardanapale,  non  loin  de 
l’embouchure  du  Cydnus. 

Ce  fleuve,  qui  btait  navigable  a  cette  6poque  dbs  son  embou- 
chure,  traversait  Tarse  en  passant  prbs  du  gymnase  des  jeunes 
gens.  On  y  vit  un  jour  une  galfere  dörde,  fendant  les  eaux  de  ses 
avirons  argentds,  ddployer  ses  voiles  de  pourpre  sur  un  couple 
divin ,  Mars  et  Vdnus,  reprdsentes  par  Marc-Antoine et  Cldopûlre. 
Sous  les  attributs  du  dieu  de  la  guerre  et  de  la  ddesse  de  la 
beautd,  le  puissant  tıiumvir  etla  belle  reine  d’Egypte,  dans  tout 
l’dclatde  leur  force  et  de  leur  souveraine  majeste,  s’en  allaient 
de  compagnie  choisir,  dans  les  forets  du  mont  Taurus,  les  bois 
destinds  â  la  construction  de  la  brillante  flolle  dont  la  fortune 
d’Octave  devait,  bientöt  aprbs,  triompher  a  Actium. 

Tandis  que  sa  voisiııe  Soles  n’dtait  citde  que  pour  l’incorrec- 
tion  du  langage  de  ses  habitanls,  d’oü  est  venue  l’expression  de 
solecisme,  Tarse  avait  le  renom  d’etre  la  seule  ville  letlrde  de  la 
Cilicie-  Elle  a  donnd  naissance  h  plusieurs  philosophes  dminenls, 
tels  que  les  sto'iciens  Archddinos  et  Nestor,  ainsi  qu’aux  deux 
Atlıdnodore ;  mais  le  plus  illustre  de  ses  enfants  est  le  grand 
saint  Paul  qui,  de  persdcuteur  aeharne  du  ehrislianisme,  devint 
le  prince  de  ses  apötres,  et,  sansautre  arme  temporelle  que  le 
glaive  de  sa  puissante  parole,  fit  la  conquele  du  monde  antique 
et  en  renouvela  complbtemenl  la  face. 

Saint  Paul  6tait  citoyen  romain  par  le  fait  de  sa  naissance 
dans  la  ville  libre  de  Tarse.  C’dtait  lâ  un  privilbge  rare  et  trbs 
enviö ;  du  reste  Tarse,  dös  le  rfegne  d’Auguste,  fut  toujours  com- 
blee  de  bienfails  par  les  empereurs  romains. 

Sous  l’empereur  Justinien,  une  inondation  subite  ayant  causd 
de  grands  desastres,  on  creusa,  par  son  ordre,  un  nouveau  lit  au 
Cydnus,  afin  d’Ğviter  le  retour  de  telles  calamiles.  Lors  du  sifege 
de  la  ville  par  les  Sarrasins,  au  x°  sibele,  des  travaux  furentfaits 
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dans  un  sens  contraire,  et  le  fleuve  reprit  son  ancien  cours  du 
cotb  de  l’est. 

Si  les  monunıents  des  Plıeniciens,  desGrecs,et  des  Assyriens 
ıront,  pour  aiıısi  dire,  pas  laissâ  de  traces  â  Tarse,  on  peut,  en 
revatıehe,  reconsliluer  plusieurs  remarquables  constructions 
romaines :  le  gymnase,  deux  aqueducs,  des  pierres  votives,  une 
porte  trbs  bien  conservee,  connue  sous  le  nom  de  «  Khandji- 
Capou  »  (la  porte  de  l’hötelier),  ainsi  que  plusieurs  mosa'iques 
d’un  beau  style,  notamment  celle  qu’on  a  dbcouverte,  il  y  a 
six  ou  sept  ans,  et  qui  reprösente  les  sept  îles  de  l’Adriatique, 
forment  un  ensemble  de  souvenirs  inlbressants  de  la  dominalion 
romaine.  On  voit  aussi  k  Tarse  les  vestiges  d’une  ancienne  for- 
teresse  et  de  murailles;  dans  le  cimetibre  principal,  se  dresse 
la  cclebre  porte  de  fer  (Demir-Capou).  Plusieurs  mosquees  trbs 
anciennes  atlirenl  k  bon  droit  l’altention,  surtout  Oulou-Djami, 
qui  date  du  xv°  siecle  de  l'bre  chrbtienne. 

Dans  son  btat  acluel,  Tarsous,  qui  n’occupe  gübre  plus  du 
quart  de  la  superficie  de  l’ancienne  ville  de  Tarse,  paraît  trisle, 
avec  ses  rues  elroites  et  torlueuses  et  ses  bazars  ouverts.  Son 
comınerce  est  cependanl  assez  florissant,  quoiqu’il  ait  perdu 
beaucoup  de  son  inıportance  depuis  que  lous  les  gros  nbgociants 
et  les  consuls  des  puissances  btrangbres  ont  abandonnb  le  se- 
jour  de  cette  ville  pour  se  transporter  a  Mersine,  oü  se  font 
l’embarquement  et  le  dbbarquement  des  marclıandises.  Malgrb 
cela,  Tarsous,  ou  se  trouve  une  des  stations  principales  du  ehe¬ 
min  de  fer  de  Mersine  a  Adana,  est  toujours  un  des  plus  grands 
debouclıbs  des  mines  de  cuivre. 

La  populalion  de  cette  ville  varie  suivantles  saisons  :  en  lıiver, 
elle  est  de  16  â  18,000  lıabitanls,  dont  8  k  10,000  musulmans, 
qui,  en  ete,  voııt  se  meltre  kl’abri  des  fortes  clıaleurs  dans  les 
ınontagnes  les  plus  proclıes,  oü  les  autres  babitauls  aises  vonl 
bgalement  passer  la  saison  en  villbgiature.  11  ne  reste  alors  a 
Tarsous  qu’enviroıı  350  familles  armbniennes  et  250  familles 
grecques.  L’agriculture  et  le  commerce  sont  leurs  seules  occu- 
palions. 

11  ya,  a  Tarsous,  31  mosquees.  Dans  celle  nommöe  «  Oulou- 
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Mekami-Chârif-Djamissi  »  (grandlieu,  noble  mosqu6e),  la  tradi- 
tion  place  le  tombeau  du  prophfete  Daniel.  Les  autres  âdifices 
musulmans  sont :  19  medressâs,  2  tekkâs,  24  âcoles,  1  bezes- 
tein,  10  hans,  2  bains.  II  y  exisle  aussi  5  6glises  chretiennes  de 
difförents  rites. 

Les  edifıces  consacrâs  â  l’industrie  sont  7  moulins  et  6  ma- 
nufactures  de  colon. 

Un  pretre  maronite  fait  la  classe  d’arabe  â  une  quarantaine 
d’elfeves. 

On  peut  citer  parmi  les  nahiâs  et  les  localitâs  remarquables 
döpendant  de  Tarsous  : 

Nemroun.  —  Nemroun ,  avec  les  15  villages  des  environs, 
compte  une  population  de  3,910  habitants.  C’est  l’ancienne 
Lampron.  On  y  \oit  un  château  armönien  avec  des  arcades  gi- 
ganlesques,  sur  lesquelles  sont  gravâes  deux  figures  de  lions. 
Saiııt  Nersbs,qui  joua  un  si  grandröle  dans  l’lıistoire  ecclesias- 
tique  de  l’Arm6nie,  naquit  dans  ce  château. 

On  fabrique,  aux  environs,  des  objets  en  bois  assez  curieux. 

Kesrab-el-Kef.  —  Sur  le  versant  d’une  montagne  situee 
au  nord-ouest  et  â  3  heures  de  distance  de  Tarsous,  on  ren- 
contre  Kesrab-el-Kef,  ou  la  grotte  des  Sept  Dormants.  C’est  un 
lieu  de  ptderinages  nombreux,  taııt  des  musulmans  dont  la  16- 
gende  y  place  des  voyageurs  partis  de  Nemroun  pour  Tarse  et 
qui  y  sontrest6s  endormis,  que  des  chretiens  pour  qui  desmar- 
tyrs  y  ont  ete  mur6s  et  s’y  sont  retrouvös  vivanls  aprbs  157  ans 
de  sommeil! 

Oulache.  —  Aprfcs  avoir  depassö  cette  montagne, on  arrive 
âOulaclıe,nalıi6  comprenant  32  villages  et  2,065  habitants.  Ou¬ 
lache  est  bâli  sur  1’emplacement  d’anciennes  ruines,  oü  l’on 
peut  distinguer  encore  une  construction  en  briques  et  un  grand 
râservoir  taill6  dans  le  roc.  II  y  a,  dans  cette  localit6,des  bains 
sulfureux  assez  fr6quent6s  depuis  quelque  temps. 
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Gulek  (Kulek-Boghaz).  —  Le  nahid  de  Gulek  se  eom- 
pose  de  8  villages,  avec  1,850  habilanls. 

A  une journee  de  marche  de  Tarsous,  se  trouve  un  d6fil6,  c6- 
lfebre  dansraııliquite  sous  le  nomde  «  Pyles  »  ou  «  Portes  cili- 
ciennes  »  et  connu  de  nos  jours  sous  celui  de  Kulek-Boghaz 
(d6fıl6  du  mouclıeron).  Une  ancienne  voie  romuine  conduit  a  Bei- 
ramlu  et  a  un  arc  de  triomphe  allribuö  â  Constantin  le  Grand. 
Un  peu  plus  loiıı,  sur  un  rocker,  se  lit  le  nom  de  Marc-Aurâle. 

Lk  coramence  la  route  construite  parles  soldats  deMdhemet- 
Ali,  et  que  surplombe  un  vieux  château  fort.  Cette  route  est 
difficile  et  encaissde  dans  les  montagnes. 

Enfın,  on  arrive  au  d6fil6,  admirablement  situd,  et  ddfendu 
par  une  forteresse  d’une  grande  dtendue,  mais  complfetement 
ruinde.  Au  commencement  de  ce  sifecle,  des  brigands  s’y  dtaient 
dtablis  et  rendaient  ce  lieu  redoutable  aux  habitants  de  la  con- 
lr6e.  Aprfes  avoir  ddpassd  la  forteresse,  le  d6fil6  se  trouve  lout 
â  coup  resserrd  entre  deux  rochers  nus  et  â  pic.  Alexandre  y 
atteignit  Darius. 

A  une  demi-heure  au  delâ  des  Portes  ciliciennes,  Ibrahim- 
Pacha,  fıls  de  Mdhemet-Ali,  fit  dlever  par  les  troupes  dgyp- 
tiennes  des  travaux  de  ddfense,  consistant  en  une  tour ,  un  block- 
lıaus  et  cinq  autresfortins. 

Bozanti.  — A  l’entrde  du  ddfild,  se  trouve,  â  816  mbtres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  bourg  de  Bozanti,  dont  la  po- 
pulation  n’est  que  de  500  habitants.  C’esl  l’ancierıne  Podandus. 
En  tout  lemps  cette  localild  a  etd  assez  misdrable.  La  seule  im- 
portance  qu’elle  ait  pu  avoir  n’a  jamais  616  que  celle  d’une  posi- 
tion  forte,  â  une  6poque  oiı  les  droits  de  terre  n’dlaient  pas 
encore  abolis.  Jusqu’en  1860,  ilya  eu,  en  cet  endroit,  une 
douane  de  terre  pour  les  marchandises  allant  h  l’intdrieur  et  en 
venant. 

Alata.  —  L’impdratrice  Faustine,  qui  accompagnait  Marc- 
Aurble  dans  son  voyage  en  Syrie,  l’an  174  de  l’ere  chrdlienne, 
tomba  malade  et  mourut  k  Alata,  bourg  situe  dans  le  Bulgar- 
n  4 
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Dağlı.  L’empereur  lui  fit  âlever  un  temple  el  fonda  en  sa  m6- 
moire  la  ville  de  Faustinopolis,  qu’on  place  au  village  de  Pas- 
maktchi. 

Ce  sont  les  Romains  qul  ont  rendu  praticables  tou  ces  dâfilâs, 
en  construisant  une  voie  qui  subsiste  encore,  et  qui  a  servi  au 
lrac6  de  la  belle  route  actuelle. 

Mâzarlik.  —  A  1 8  heures  de  marchedeTarsous,  â650mbtres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  se  trouve  le  han  de  Mdzarlik, 
dont  le  site  concorde  avec  la  posilion  de  Mopsucrfene  (fontaine 
de  Mopsus),  oü  mourut  l’empereur  Constanee,  au  pied  du  morıt 
Taurus. 


CAZA  DE  MERSİNE 


Population.  —  La  population  de  cet  arrondissement  esi 
de  29,185  habitants. 

Mersine.  —  Mersine,  chef-lieu  du  caza  du  möme  nom,  esi 
le  sifcge  du  caîmakam.  Presque  toutes  les  nalions  europöennes 
y  sont  reprösentöes  par  des  consuls,  des  vice-consuls  ou  des 
agents  consulaires.  La  population  de  Mersine  tend  â  s’augmen- 
ter  clıaque  jour;  les  musulmans  y  sont  en  majorilö,  en  y  com- 
prenant  les  fellahs  jardiniers  dont  les  moeurs  et  les  pratiques 
religieuses  parliculibres  font,  en  quelque  sorle,  une  tribu  tout  â 
fait  s6par6e.  Les  chrötieııs  y  sont  au  nombre  d’environ  3,500, 
soit  2,700  Grecs  orthodoxes,  860  Armâniens  el  260  catlıoliques 
latins  tout  au  plus.  Le  chiffre  total  de  la  population  fîxe  de  Mer¬ 
sine  6tant  d’environ  9,000  habitants,  on  peul  done  övaluer  le 
nombre  des  musulmans  â  5,000. 

Quant  â  la  population  flotlanle,  sans  cesse  renouvelöe,  on 
n'en  saurait  donner  le  chiffre  exact;  il  est  quelquefois  de  plu- 
sieurs  milliers  d’individus.  A  chaque  inslant,  soit  par  bâliments 
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ü  voiles  ou  â  vapeur,  soit  par  terre,  de  nouveaux  voyageurs  ar- 
rivent  â  Mersine,  y  s^journent  plus  ou  moins  longlemps,  puis 
se  rembarquent  ou  se  dirigenlârinlörieur  du  pays. 

Mersine  porlait  autrefois  le  nom  de  Zephirium.  Sa  dönomina- 
tionacluelle  lui  vient  de  lagrande  quantit6  demyrles  dans  ses 
environs  (Mersine,  dumot  grec  sigııifiantmyrtes).  DeZöphirium, 
il  ne  resle  pasdevestigesapparenls.  Laville  acluelle  de  Mersine, 
bâlie  röguliürement,  au  fond  d’une  lıfes  vaste  rade,  â  40  kilo- 
mfetres  environ  au  sud-ouest  de  Tarsous,  et  iı  67  kilometres  en 
ligne  direcle  d’Adana,  plait  â  l'oeil  du  voyageur  qui  döbarque 
sur  une  belle  place,  bien  entouree,  agrömenlee  d’une  fontaiııe 
aux  eaux  jaillissantes. 

A  l’horizon,  le  Taurus  aux  cinaesneigeuses,  parallfeles  a  la  mer, 
semble  protAger  la  ville.  Les  rues  sont  larges  et  bien  Irac6es; 
les  maisons,  toutes  construitesen  pierre  de  laille  blanctıe,  n’ont 
qu’un  seul  etage  surmoııtö  d’une  terrasse.  La  voie  principale, 
qui  commence  au  bazar,  traverse  le  beau  quartier  et  se  prolonge 
en  ligne  direcle  sur  la  route  d’Adana.  Elle  conduit  â  la  gare  du 
ehemin  de  fer.  Pavüe  dans  toute  son  6tendue,  cette  grande  rue 
est  bordöe  de  boutiques  bien  achalandees,  et  les  caravaııes  de 
mules  elde  chameaux  qui  la  sillonnenlen  tous  seııs jour  et  ııuit, 
la  rendent  tres  pittoresque  et  lui  dounent  beaucoup  d’anima- 
tion. 

De  vastes  hans  et  quelques  hotels  reçoivent  les  voyageurs.  Les 
trois  avenues  couvertes  du  bazar  sont  occupees  par  des  boutiques 
oü  l’aclıeteur,  de  l’interieur  surtout,  trouve  tous  les  objets  de 
provenance  indigöne  ou  6lrangbre,  et  meme  les  denrees  comes- 
tibles  qui  lui  sont  n^cessaires. 

La  villede  Mersine  s’Ğtend  de  toutes  parts  de  plus  en  plus, 
surtout  du  cöte  du  phare,  oü  sont  sitııös  les  jardins.  De  nouvelles 
constructions  s’ülüveut  et  formenl  clıaque  annâe  des  quartiers 
entiers.  Enlin,  cette  ville,  qui  6lait  presque  inconnue  il  y  a 
vingl-ciııq  ou  trente  ans,  preud  aujourd’hui  raııg  parmi  les  ports 
les  plus  importants  de  la  M6dilerran6e. 

II  n’existe  pas  ü  Mersine  de  monumenls  dignes  de  ce  nom, 
mais  quelques  constructions  moderııes  y  font  bonne  figüre  :  le 
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local  des  Messageries  maritimes,  la  gare  du  ehemin  de  fer, 
l’âglise  grecque,  le  phare,  le  pont  sur  le  fleuve  du  col6  de  Se- 
lefkâ,  les  d6barcadferes,  ele. 

Pour  compkter  cette  courte  deseription,  nous  ne  croyoııs 
pouvoir  mieux  faire  que  de  citer  ici  les  vers  ci-aprfes,  dans 
lesquels  Mrae  Furetj  rdsume  trfes  fidblement  la  Mersine  moderne 
et  l’ancienne : 

Amıs,  connaissez-vous  Mersine  la  coquette? 

Au  pied  du  vieux  Taurus,  â  la  neigeuse  aigrette, 

Elle  rit  au  soleil ;  les  voyageurs  charmes 
Admirent  ses  buissons  de  myrtes  embaumes. 

Fille  de  celle  terre  en  lögendes  feeondes, 

Mersine  tient  dejâ  sa  place  dans  le  monde. 

Quelques  ans  ont  suffi  pour  faire  de  son  port 
Le  rendez-vous  choisi  des  baleaus  de  transport. 

A  ses  efforts  naissants,  l’Oceident  s’int6resse ; 

Elle  voit  âtoute  heure  augmenter  sa  richesse; 

Et  ce  sol  qu’ont  foulĞ  les  plus  grands  conquerants, 

Est  aujourd’hui  fouille  par  de  hardis  savants  ; 

La  vapeur  a  noirci  le  dolmen  seculaire, 

Et  les  trains  ont  franehi  le  Cydnus  legendaire. 

Les  Romains,  les  Gaulois,  plus  tard  les  pelerins, 

Ont  laisse  leur  empreinte  en  ces  larges  ehemins. 

Des  pierres,  des  debris,  signalent  leur  passage ; 

Ici,  c’est  un  arceau;  plus  loin,  sur  le  rivage, 

Des  colonnes  debout,  aux  chapiteaux  sculptes, 

Monlrent  au  voyageur  les  anliques  cites, 

Refuges  assignes  aux  terribles  pirates, 

Que  Pompee  amena  des  terres  des  Galales. 

Ces  ruines,  helas !  avant  qu’il  soit  longtemps, 

S’en  iront  sous  le  coup  des  calfals  et  du  temps. 

L’histoire  et  l’Evangile  aussi  se  font  entendre, 

Et  le  puits  de  saint  Paul,  le  fleuve  d'Alexandre, 

Racontent  leurs  secrets  au  chercheur  curieux 
De  savoir  du  passe  les  mots  mysterieux. 

Sardanapale  est  lâ ;  des  tombes  profanĞes 
Parlent  eloquemment  de  ces  vieilles  annâes... 

Tarse  vit  dans  ses  murs  entrer  tı  ois  empereurs, 

Alexandre,  Cesar,  Barberousse,  vainqueurs. 

Antoine  et  Cleopâtre,  heros  d’un  puissant  drame, 
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Passent  en  souriant ;  un  peuple  les  acclame, 

Comme  il  vient  d’acclamer,  bien  des  siöcles  apres, 
Les  trains  qui  vont  roulant  â  grands  coups  de  sifflets, 
Rejetant  de  cötö  la  longue  caravane 
De  haufs  chameaux,  conduits  par  un  tout  pelit  âne, 
Ces  vaisseaux  du  döşer  t,  ötonnös,  non  surpris, 
N'accordent  au  progres  qu’un  dedaigneux  mepris; 

Et,  tournant  lentement  leurs  tâtes  en  arrifere, 
Protesfent  en  grognant  contre  cet  adversaire  !... 


Avant  la  construction  de  ce  ehemin  de  fer,  qui  assurera  la 
prosperitâ  de  Mersine,  cette  ville  communiquait  ddjk  avec 
Tarsous  el  Adana  par  une  belle  route  carrossable. 

Exportation.  Importation.  — Actuellement,  Mersine 
est  devenue  le  port  d’exportalion  des  produits  dıı  vilayet  et  de 
ceux  qui  y  arrivent  de  plus  loin  de  l’intörieur  en  transit,  tels  qııe 
cereales,  coton,  opium,  graines  olöagineuses,  bois  de  construc¬ 
tion,  raisinssecs,  et  autres  produits  du  sol;  des  tapis,  peaux  et 
articlesdivers,  et,  d’autre  part,  elle  sert  le  commerce  d’impor- 
tation  de  tous  les  grands  pays  de  l’Europe  et  de  l’Am6rique. 

Les  tableaux  suivants  rösument  ce  double  mouvement  d’impor- 
tation  et  d’exportationdu  port  de  Mersine,  pourl’annöe  1890,  et 
font  voir  quel  a  6t6,  pendantlamâme  annöe,  le  mouvement  de 
la  navigalion  de  ce  port. 


EXPORTATION  DU  PORT  DE  MERSİNE  EN  1890 


NATURE 

PAYS  DE  DESTINATION 

VALEUR 

des 

MARCHANDISES 

ALGERIE 

ET 

TVK1S1E 

İd 

a 

a 

M 

t- 

|J 

« 

AÜTRICHE 

İGA  DTE 

ESPAGNE 

FîlANCE 

CR  kCE 

italik 

RGSSI  E 

TUBQUIE 

Divers 

PA\S 

en 

FRANCS 

fr. 

fr. 

İr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

B16 . 

M 

140.000 

» 

» 

1 .8  40.00(1 

X 

320.000 

„ 

170.000 

» 

2.470.000 

Örge . 

2  000 

» 

* 

» 

» 

306  00(1 

1.000 

» 

X 

25.000 

X 

534.01)0 

Avoine . 

5  000 

» 

15.000 

w 

» 

306. 0OO 

»> 

6.000 

n 

X 

5.000 

537.000 

Bois  de  construction . 

»> 

n 

100.000 

>1 

» 

» 

X 

„ 

28  000 

15.000 

143  000 

Coton  (14.000  baües) . 

» 

450.000 

650 . 000 

u 

350  000 

1  800.000 

X 

X 

200.000 

800  000 

250.000 

4  500  000 

Cire  jaune . 

>» 

B 

60 . 000 

» 

1* 

100.000 

X 

40.000 

D 

10.000 

10.000 

220.000 

Graine  de  coton . 

» 

60.000 

» 

» 

>» 

X 

X 

X 

X 

x 

1.000 

61.000 

Graine  de  ricin . 

» 

X 

n 

» 

5.000 

X 

8.000 

x 

x 

13.000 

Graine  de  1in . 

n 

» 

n 

» 

20 . 000 

6  000 

X 

„ 

1.000 

1.000 

28 . 000 

Sfesame . 

» 

» 

n 

» 

880. 00ü 

>» 

260.000 

X 

70.000 

140  000 

1.350.000 

Graine  de  pavots,  noyaux  d’a- 
bricots . . 

„ 

10.000 

X 

)4 

w 

15.000 

< 

10.000 

5.000 

40.000 

Gömme  adragante . 

» 

28.000 

100.000 

» 

n 

100.000 

X 

oo.ooo 

„ 

5.000 

193.000 

Laine . 

X 

25.000 

n 

800.000 

D 

150.000 

D 

25.000 

50.000 

1.150.000 

Millet,  mai8,  lentillea . 

80.000 

B 

« 

6.000 

x 

» 

X 

X 

„ 

10.000 

„ 

96.000 

Opium . .  . 

» 

60.000 

n 

10  000 

.* 

n 

X 

D 

X 

M 

X 

70  000 

Peaux  brutes . 

» 

» 

» 

n 

x 

230.000 

1  no. ooo 

30.000 

60.000 

20 . 000 

10.000 

470.000 

Raisins  seca . 

w 

» 

n 

1 30 . ouo 

130.0(10 

X 

„ 

40 . 000 

» 

340  000 

Viande  sal6e,  auif . 

ıo  ooo 

*> 

50.000 

» 

« 

X 

X 

60.000 

70.000 

10.000 

200  000 

Tapis . 

» 

20  000 

» 

io.ooo 

X 

X 

» 

20.000 

20.000 

70  000 

Cocons . 

» 

» 

» 

X 

» 

30 . 000 

X 

X 

X 

X 

10.000 

40  000 

BĞtail . 

60 . 000 

n 

w 

30  000 

>» 

« 

25.000 

X 

X 

X 

X 

115.000 

Fruits  secs . . . 

10.000 

»» 

» 

20  000 

n 

lö.ono 

X 

D 

„ 

15  000 

n 

55.000 

Divers . 

100.000 

HO.OOO 

165.000 

310.000 

240.000 

■RiO.OOll 

220.000 

70  000 

200.000 

2&0.000 

370  000 

2.535.000 

T0TAUX  PAHTIEt.8 . 

267.000 

013.000 

990.000 

546 . 000 

590.000 

7.482.000 

502.000 

944.000 

520.000 

1 .579.000 

897.000 

TûTAL  GENERAL  . 

15.230.000 
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TOTAUX  DES  EKPORTATIONS  ANNUELLES  DEPUTS  1886  : 


Annöe  1886  .  .  . 

.  .  .  16,568,800  francs 

—  1887  .  .  . 

.  .  .  11,767,000  — 

—  1888  .  .  . 

.  .  .  12,630,000  — 

—  1889  .  .  . 

.  .  .  10,402,500  — 

—  1890  .  .  . 

.  .  .  15,230,000  — 

EXPORTATION  DES  PORTS  SECONDAIRES  DU  VİLAYET  D’ADANA 

(f.HIFFRES  APPR0X1MATIFS) 


PORTS 

8RCONDAIBSS 

BLt 

O  BOK 

s£bame 

millet 

•« 

z. 

o 

kJ 

a) 

u 

RAİAINB 

BKCS 

BOIS 

DİTAIL 

LAINK 

DIVEBS 

Totaux 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

Tach-oudja  (Se- 

lelke) . 

950.000 

65.000 

180.000 

60.000 

660.000 

130  000 

70  000 

80.000 

2.195  000 

Kllindria . 

300.000 

10  000 

60  000 

20.000 

500.000 

70  000 

40.000 

40.000 

1.040.000 

Anamour . 

250.000 

60.000 

75.000 

» 

350.000 

» 

10.000 

20.000 

765.000 

Sfelindi . 

150.000 

70  000 

60.000 

» 

300.000 

10.000 

» 

ıo.ooo 

600.000 

Karatach . 

450.000 

80.000 

» 

s 

» 

50.000 

20.000 

30.000 

630.000 

Autres  petites  erhel- 

les . . . 

250.000 

100  000 

70.000 

40.000 

150.000 

30.000 

30.000 

20.000 

690.000 

Totacx  partuls  . 

2.350.000 

385.000 

445  000 

120.000 

1.960,000 

200.000 

170  000 

200.000 

Total  g£n£ral . 

5. 920. 000 

RECAPITÜLATION 


Exporlatiorı  du  Port  de  Mersine  en  1890.  15,230,000  francs 

—  des  Ports  secondaires  —  5,920,000  — 

TotAL  g£n£rALDES  EXPORTATIONS  Dl)  VİLAYET 

d’Adana  en  1890  .  21,150,000  francs 


IMPORTATION  AU  PORT  DE  MERSİNE  EN  1890 


NATURE 

des 

MABCHANDISES 

PAYS 

DE  PROVENANCE 

VALEUR 

en 

FRANCS 

£ 

s 

35 

3 

3 

< 

ad 

S 

O* 

X 

-w 

3* 

*<! 

üi 

X 

eC 

X 

f 

ta 

J 

o 

Z 

< 

AUTRICHE 

fiti 

O 

z 

< 

X 

tl4 

« 

O 

X 

O 

ITALIB 

Od 

t/J 

M 

£> 

X 

Dd 

<y 

as 

s 

k- 

Tf) 

5İ 

o.  2 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

fr. 

BoisBons  divertea . 

» 

)) 

5.000 

15.000 

40.000 

10.000 

4.000 

» 

3  01)0 

» 

77.000 

Cafe . 

» 

> 

55  000 

» 

200.000 

» 

» 

» 

10.000 

2  000 

267.000 

Denrdes  colonialeB . 

» 

25.000 

n 

30.000 

» 

» 

» 

5.000 

5  000 

65  000 

Droguerie . 

15.000 

1.000 

10.000 

15.000 

25.000 

» 

» 

» 

1» 

2  000 

68.000 

Etain,  plomb,  acier.  cuivre . 

)) 

» 

5.000 

50.000 

70  000 

» 

» 

)» 

w 

» 

4  25  000 

Fer,  pointes  de  Paris,  ete . 

» 

» 

200.000 

» 

100  000 

» 

» 

»» 

» 

4.000 

304  000 

Etoffes,  confeotiona,  indiennes  . . 

300.000 

» 

1.940  000 

800.000 

110  000 

» 

» 

1) 

160.000 

40  000 

3.350.000 

Machines,  ontils,  eto . 

» 

» 

35.000 

2.000 

4 . 000 

» 

» 

» 

» 

1.000 

42.000 

Cuirs  ouvrea . 

» 

» 

» 

» 

200  000 

50.000 

120.000 

17.000 

» 

10  000 

397.000 

Pitrole . 

» 

60.000 

» 

» 

W 

» 

» 

120  000 

» 

» 

180.000 

Papeterie,  allnmettea . 

» 

» 

» 

125.000 

30  000 

» 

» 

» 

8.000 

10  000 

173  000 

Poü  de  chdvre . 

» 

» 

20.000 

» 

70  000 

» 

» 

» 

50.000 

15.000 

155.000 

QuincailJerie,  verrerie . 

D 

» 

» 

100.000 

40  0U0 

» 

15  000 

» 

4.000 

4.000 

163.000 

Biz . 

t» 

» 

25.000 

» 

1» 

n 

105.000 

» 

5.000 

25.000 

160  000 

Sucre . 

»» 

» 

» 

350.000 

200.000 

» 

» 

30.000 

2.000 

582.000 

Savon . 

» 

>1 

» 

n 

10  ooo 

» 

30  000 

» 

160  000 

» 

200  000 

Tabao,  Tnmb4ki . 

M 

> 

» 

1» 

» 

» 

» 

»1 

1  050.000 

» 

1.050.000 

Direrı . 

20.000 

10.000 

150.000 

135.000 

245.000 

15.000 

80.000 

25  000 

400.000 

90  000 

1.170.000 

Totaui  partiels.... 

gj||j 

1.592  000 

162.000 

1.885.000 

210.000 

Total  general . 

S. 528. 000 
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TOTAUX  DES  IMPORTATIONS  ANNUELLES  DEPUIS  1886: 


Ann6e  1886.  .  .  . 

.  .  .  14,740,000  francs 

—  1887.  .  .  . 

.  .  .  .  9,800,000  — 

—  1888.  .  .  . 

.  .  .  9,145,000  — 

—  1889 . 

.  .  .  7,163,000  — 

—  1890.  .  .  . 

.  .  .  8,528,000  — 

L'importalion  proprement  dite  dans  les  porls  secondaires 
de  ce  vilayet  est  &  peu  prfes  nulle;  les  arlicles  de  premifere 
nĞcessitö,  de  provenance  4trangfere,  y  sontapport£s  de  Mersine 
ou  d’autres  portsdu  littoral  par  les  barques  et  pelits  voiliersqui 
\iennent  y  charger  du'bois  de  construction  ou  des  c6r6ales. 

Navigation.  —  Mouvement  maritime  du  port  de  Mersine, 
du  1/13  fövrier  1889  au  28  fövrier  1890: 


NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROITS 

de 

PHARKS 
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X 
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W 
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H 
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x 

3 

M 

GU 

5 

tn 
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3 

o 
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.J 

1 

H 

Anglais . 

96 

» 

96 

39.198 

» 

39.198 

i'ıastres 

Austro-Hongrois . 

5 

»» 

5 

4.834 

n 

4.834 

Espaguol . 

5 

» 

5 

4.078 

» 

4.078 

Frauçais . 

68 

» 

68 

111.856 

n 

111.856 

Helline . 

25 

13 

38 

8  764 

3.138 

11.902 

Jirusalemitam . 

» 

14 

14 

» 

423 

423 

13  503 

Italiea . 

» 

2 

2 

» 

609 

609 

Ottoman . 

33 

560 

595 

29.453 

11.834 

41  287 

Egvptieıı . 

!ı3 

M 

53 

49.675 

» 

49.675 

Saıuien . 

» 

1 

1 

» 

169 

169 

Küsse . 

23 

» 

23 

30  881 

» 

30.881 

Totaüx . 

310 

590 

278  739 

16.173 

204.912 

13.503 

En  tout,  900  navires,  jaugeant  204.912  tonneaux. 


Mosquees  —  Eglises.  — 11  y  a  k  Mersine  1  mosqu6e, 
2  öglises  grecques,  1  6glise  catholique  du  rite  lalin,  et  1  6glise 
maronite. 
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Ecoles.  —  On  compte  ü  Mersine  2  mfidressfis,  1  ficole 
ruclıdifi  et  2  ecoles  primaires  musulmanes. 

Les  Grecs  orthodoxes  ont  une  ficole  particulifire  oü  l’on  en- 
seigne  le  grec,  le  français  et  l’arabe  ;  une  ecole  oü  l’on  n’filudie 
que  le  grec  moderne.  Enfın  une  öcole  de  filles. 

Les  Armfiniens  grfigoriens  possfedent  une  ficole  de  garçons 
pour  le  turc,  l’armfinien  et  le  français. 

Les  catholiques  ont  une  ecole  frfiquentee  par  45  filüves,  el 
diriğde  par  un  Püre  capucin.  On  y  apprend  le  turc  el  le  français. 

LesSceurs  del’ordre  de  Saint-Joseph  ont  une  ficole  payanle, 
avec  25  jeunes  filles,  dont  4  internes.  Elleş  ont  de  plus  une 
ficole  graluile  oü  45  jeunes  filles  de  loutes  nalionalites  ou  reli- 
gions  reçoiventunebonne  instruction  primaire. 

Divers.  —  On  trouve  aussi  â,  Mersine  4  hans,  2  hötels, 
2  bains,  90  entrepöts,  2  monlins  â  vapeur  et  1  moulin  â  eau . 

La  plus  grande  extension  qu’a  prise  Mersine  dans  ces  derniers 
temps  date  de  la  crfialion  du  ehemin  de  fer  Mersi ne-Adana- 
Tarsous,  qui  a  dfijü  donnfi  naissance  a  un  grand  nombre  de  cons- 
truetions  et  provoqufi  la  formation  de  plusieurs  nouveaux 
quartiers. 

Tout  autour  de  la  ville  s’fitendent  des  jardins  d’orangers  et  de 
cilronniersqui  lui  font  une  ceinture  tou  jours  verle.  Ces  jardins, 
au  nombre  de  350,  sont  habilfis  par  les  fellahs,  qui  peuvent 
fitre  comptfis,  comme  il  a  fitfi  dit  plus  haul,  au  chilfre  d’environ 
5,000. 

A  rextrfimile  sud  de  Mersine  etâ  300  mfitres  environ,  s’filfive 
un  pbare  de  deuxifime  elasse  â  feu  fixe  blanc,  avec  ficlats  de 
deux  en  deux  minutes;  sa  portfie  est  de  14  milles. 

Soles.  —  On  rencontre,  a  la  distance  d’environ  8  kilometres 
a  l’ouest  de  Mersine,  les  ruines  de  l’antique  citfi  de  Soles,  qui  a 
joufi  un  röle  assez  important  dans  l’histoire. 

Aprfis  fitre  entrfi  en  Cilicie  par  le  dfifilfi  du  Taurus,  et  avoir 
mis  ses  jours  en  danger  par  ıınbain  dans  les  eaux  du  Cydnus, 
renommfiespourleurfraîcheur,  Alexandre  le  Grand  vinld’abord 
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a  Anchiale,  puis  â  Soles.  II  laissa  dans  cette  derniöre  ville  une 
garnison,  et  avec  ses  troupes  legöres  il  atlaqualesCiliciensdes 
montagnes,  qu’il  röduisit  en  partie  parla  force  ;  il  les  amena  k 
composition  dans  l’espace  de  sept  jours,  et  rentra  ensuile  h 
Soles.  Les  nouvelles  qu’il  y  reçut  des  triomphes  de  ses  gönöraux 
et  de  la  reddition  de  plusieurs  villes  importantes  le  rassurferent 
sur  Tavenir  de  ses  conquetes.  II  en  tömoigna  sa  joie  par  un  sacrb 
fice  â  Esculape,  et  âtablit  la  dömocratie  â  Soles. 

II  se  dirigea  ensuite  vers  Ie  fleuve  Pyramus  par  la  plaine 
d’Alea,  tournaTarseetarrivaâMögarse,  oü  il  sacrifiak  Minerve- 
Mögarsis;  puis  â  Mallus,  en  passant  le  döfilö  des  portes  Ama- 
niques  (Ivaranli-Kapou).  II  rencontra  Darius  â  Issus  et  lui 
livra  une  balaille  sanglante  qui  agrandit  au  plus  haul  degrö  sa 
puissance ,  en  faisatıt  passer  dans  ses  mains  l’empire  des 
Perses. 

Les  gön6raux  d’Alexandre  röunirenl  leurs  troupes  a  Zephi- 
riunı,  l’ancienne  Mersine,  et  â  Soles. 

Ainsi  qu’on  l’a  dejâ  dit  plus  haut,  Soles  ayant  616  presque 
detruiteel  d6peupl6e  par  une  invasion  de  Dikran  (Tigrane),  roi 
d’Armönie,  Pomp6e  retablit  cette  ville  qu’il  appela  de  son  propre 
nom  Pompöiopolis,  et  la  repeupla  en  yetablissant  une  colonie 
pönitentiaire  de  pirates,  qu’il  avait  vaincus. 

Les  ruines  de  Pompöiopolis  se  voient  encore  aujourd’hui  sur 
le  bord  de  la  mer,  prbs  de  la  petite  rivifere  de  Mizitli,  ancienne 
IJparis.  Si  l’on  en  juge  par  le  sfyle  des  nombreux  monuments 
qui  subsistent,  tels  que  le  portique  de  200  colonnes  qui  s’ötend 
sur  une  longueur  de  450  mötres,  partant  de  I’extr6mit6  int6- 
rieure  du  port  pour  aboulir  â  la  porte  priııcipale  de  la  ville,  si 
l’on  en  juge  par  les  bains,  röservoirs,  tombeaux,  ete.,  cachös 
sous  les  houx  et  les  myrtes,  on  doit  eroire  que  Pompöiopolis  fut 
encore  une  aulre  fois  rebâtie  â  une  6poque  de  complöte  döca- 
dencedel’art,  car  tout  cela,  notamment  les  chapiteaux  ornös 
de  figures  qui  surmontenlles  43  colonnes,  reste  des  200  du  por- 
tique,  est  d’un  travail  aussi  peu  soignö  que  barbare.  Une  por- 
tion  des  deux  jelöes  qui  döfendaient  l’entröe  du  port  manque 
aujourd’hui.  et  la  partie  sup6rieure  de  ce  möme  port  a  ötö  com- 
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blke  par  les  sables;  iout  est  d’ailleurs  encombre  de  ruines. 

Pompkiopolis  n’est  pas  prkciskment  etablie  sur  l’emplacement 
mkme  de  Soles.  En  eflet,  les  ruines  de  cellc-ci  sont  skparees  de 
celles  qu’on  vient  de  decrire  par  le  cours  du  Liparis.  Plusieurs 
auteurs  aııciens,  notamment  Diogfene  de  Laerle  et  Euphorion, 
atlribuent  au  legislateur  atlıknien  Solon  la  fondalion  de  Soles. 
D’autres  1'aüribuent  k  des  Rhodiens  venus  de  Lindus,  et  Pom- 
ponius  M<üla  y  ajoule  des  Argiens. 

Les  anciennes  monnaies  que  des  fouilles  trks  superficielles 
ont  fait  ddcouvrir  dans  cette  râgion  confirment  egalement  les 
deux  assertions.  Mionnet,  dans  sa  descripfion  des  mkdailles 
grecques  de  Cilicie,  çite  comme  appartenant  k  Soles  les  mon¬ 
naies  qui  reprksentent  Pallas  et  la  chouette.  Nous  en  avons  une 
sous  les  yeux  en  ce  moment,  ainsi  que  plusieurs  autres  dont 
voici  la  description  :  —  Te  te  radiee  vue  de  profil ,  la  meme  sur 
toutes ,  reprcsentant  hndemment  Apollon-Phcebus ,  c’est-â-dire  le 
snleil,  divâni  t  k  rhodienne. 

Revers  :  Minerve  assise ,  appnyec  sur  son  egide  et  lenanl  de 
la  main  droite  la  victoire.  Dans  le  champ ,  un  trepied ;  devant  la 
deesse ,  SOAEÜN.  —  Autre  revers  :  Pallas  combaltant ,  SOAEÜN. 

A  quelques  minutes  des  ruines  de  Soles  et  de  Pompeiopolis, 
on  voit,  sur  les  bords  du  Liparis ,  une  conslruction  en  bkton, 
haute  d’environ  quatre  mktres  et  large  de  six  mklres,  k  l’inlö- 
rieur  de  laquelle  est  un  sarcophage  renversâ,  citö  par  Pompo- 
nius  Mela  comme  le  tombeau  du  pokte  Aratus,  qui  vivait  k  la 
cour  d’Antigone  Gonatas,  fıls  de  Demetrius  Poliorckte. 

A  vingt-quatre  kilomklres  au  nord  de  Soles,  dans  l’inldrieur, 
il  y  a  des  sources  de  bitume  dont  Pline  el  Vitruve  ont  fait  men- 
tion.  L’amiral  Beaufortles  a  retrouvkes,  et  de  soncötk  Ibralıim- 
Pacha  les  a  aussi  dkcouvertes  et  en  a  tirk  parti  lors  de  l’envahis- 
semenl  de  cette  contree  par  l’armke  kgyptienne  sous  ses  ordres. 
On  voit  encore  aujourd’hui  k  Mersine  les  restes  d’un  bassin  oü 
se  recueillait  le  bitume  qu’il  faisait  apporter  de  ces  sources.  Les 
eaux  mâmes  du  Liparis ,  selon  Yitruve,  ktaient  huileuses. 

Sur  les  traces  de  la  voie  anlique  qui  conduisait  k  Tarse,  on 
remarque,  k  deux  kilomktres  des  ruines  de  Soles,  un  singulier 
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monument  nommö  Direkli-Tach  (pierre  deboat).  C’est  ua  rocher 
taillö  rbgulibrement  k  quatre  faces ;  il  est  haut  de  quinze  mblres, 
large  de  quatre,  sur  uııe  epaisseur  de  deux  mfetres.  Le  passage 
frbquent  et  le  frottement  des  voitures  et  des  chameaux  charges,- 
oot  fini  par  en  user  la  base,  ce  quı  le  fait  ressembler,  de  loin,  k 
une  pyramide  renversöe.  On  croit  gânâralemenl  que  c’est  une 
pierre  commbmorative;  cependant  on  n’y  voil  aucune  inscrip- 
tion. 

Tout  le  long  de  la  route  de  Mersine  k  Tarsous,  de  vieilles  tours 
byzantines  achfevent  de  s’ecrouler.  Les  principales  sont  Termel- 
Kalessi,  au  bord  de  la  mer;  Goudbes-Kalessi ,  sur  une  colline,  au 
nord-est  de  la  prbcödente;  et  Kaleh-i-habellich  plus  â  l’ouest, 
dominant  la  plaine,  otı  se  trouve  au-dessous  d’elle  une  petite 
chapelle  en  ruines. 

Prbs  de  la,  k  trois  quarts  d’heure  de  Mersine  et  sur  le  bord 
de  la  mer,  le  village  de  Karadouvar  (muraille  noire)  conserve 
des  resles  de  diverses  constructions  romaines  et  d’un  bain  an- 
tique  pavb  d’une  belle  mosaique,  qui  malheureusement  s’efface 
et  se  dbtruit  cbaque  jour,  car  elle  se  trouve  au  milieu  du  ehe¬ 
min. 

Kazanli.  —  A  quatre  kilomfelres  plus  loin,  loujours  en  sui- 
vant  le  bord  de  la  mer,  se  trouve  le  nahikde  Kazanli  (clıanceux; 
qui  profile),  composö  de  dix  villages,  avec  une  population  de 
1 ,943  lıabitants. 

L’ancien  nom  de  Kazanli  est  Cyinda  ;  sous  la  dominalion 
egyplienne,  c’ötait  l’öchelle  de  Tarsous.  llyak  peiııe  un  demi- 
siecle,  les  navires  mouillaient  eııcore  dans  son  port,  a  sept  kilo- 
mbtres  a  l’est  de  Mersine;  mais  le  fond  en  est  devenu  tellement 
mauvais,  qu’on  a  dû  l’abandonner  pour  veııir  mouiller  devant 
Mersine.  On  trouve  k  Kazanli  quelques  dkbris  antiques,  futs  de 
coloıınes,  chapiteaux,  inseriptions  grecques  et  latiııes,  ete. 
Quelques  gtüographes  modernes  y  placent  Anchiale,  mais  cette 
dernibre  ville  btait  saııs  doute  beaucoup  moins  loin  de  Tarse. 

Entre  Mizitli  (Soles)  et  le  tleuve  Alata,  quisert  de  limite  enire 
les  sandjaks  d’Adatıa  et  d’Uclı-ll,  on  remarque  le  han  Hadji , 
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bâli  par  un  voyageur  surpris  par  l’orage  en  cet  endroit;  le  fort 
Fidje,  elevö  par  İbrahim  Pacha,  et  qui  est  d6jâ  en  ruines  ;  et  le 
village  de  Tırnak,  sur  la  petite  rivibre  de  meme  nom  ;  c’est  lâ 
que  se  font  les  chargements  des  bois  de  conslruclion  apportes 
des  nıontagnes. 

Elvanli.  —  Elvanli  est  renommö  pour  le  caraclbre  hospi- 
talier  de  ses  habitants. 


Yeni-keuı.  —  Y6ni-keui  est  situâ  sur  la  riviere  de  Mersine 
â  quelques  kilomfetres  de  cette  ville,  du  cöt6  ouest. 

Christian-keuı.  —  Clıristian-keui,  â  peu  pres  â  la  meme 
distance,  mais  du  cötâ  nord,  se  cache  au  milieu  d’une  magni- 
fıque  v6g6tation  d’orangers,  de  citronniers,  de  myrtes  et  de 
toutes  sortes  d’arbres  â  fruits;  sur  la  route  qui  y  conduit,  on  a 
plant6  quelques  vignes  qui  dejâ  donnent  l’espoir  d’un  bon  ren- 
dement. 

Bouloukli.  —  A  dix  kilomfetres,  du  meme  çöle,  sur  les  pre- 
miers  contreforts  du  mont  Taurus,  le  village  de  Bouloukli  olfre 
un  agröable  lieu  de  refuge  contre  les  fortes  chaleurs  aux  gens 
aisös  de  Mersine,  qui  pour  la  plupart  y  ont  des  propri<H6s  et  des 
maisons  de  cauıpagne,  qu’ils  vont  habiter  pendant  1’616. 

Guesne.  —  Guesn6,  a  peu  pres  au  double  de  distance  dans 
la  meme  direction,  est  situe  â  une  hauleur  de  870  mîdres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  et  sert  6galement  de  vill6giature 
aux  habitants  ais6s  de  Mersine,  ainsi  qu’â  ceux  d’ Adana  et  au 
gouverneur-general. 


SANDJAK  D’ITCH-IL 


Limites.  —  Le  sandjak  d’Itclı-II  est  situe  au  sud-ouest  do 
celui  d’Adana.  11  est  limitd  : 

A  Yest,  par  le  caza  de  Mersine ; 

Au  nord  et  a  Youest,  par  le  vilayet  de  Koniah  (anciemıe  Isau- 
rie). 

Au  stıd,  par  la  mer  Mcüdilerranee. 

Division  administrative.  —  Ce  sandjak  est  divisö  en 
5  cazas  et  5  nalıiös,  el  renferme  321  villages,  corame  süit  : 


CAZAS 

NAHIES 

VİLLAGES 

Sği.efke  (ınerkcz-caza) . 

Yagd6.  —  Ayach.  —  Bouladjali. 

36 

Ermenek . .  . 

63 

74 

Gülnar,  clıef-lieu  Kilindria... 

Anai-Bazar . 

52 

Anatnour,  chef-lieu  Tchorak. 

Selinti . 

96 

Totaui  :  5  Cazas 

5  Nahies 

321  Villages 

Population.  —  Le  sandjak  d’Itch-Il  possbde  105,280  ha- 
bitants.  Ilfournit  24,700  prestataires.  Ces  chiffres  sonl  repartis 
par  cazas  comme  süit ; 
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CAZAS 

HAB1TANTS 

PRESTATAİRES 

Selbfke . . . 

28.550 

5.200 

Ermeüek . 

25.427 

4.200 

Mouth . 

15.368 

4.950 

Gülnar . 

18.120 

5.150 

Anamour . . . 

16  815 

5.200 

Totaux.... 

105.280 

24.700 

Le  chiffre  de  la  population  se  divise  tres  approximativement 
comme  süit : 


Turcs  ottomans .  45,000 

Kurdes  nomades .  15,500 

Grecs  orthodoxes .  24,000 

Bohömiens .  12,000 

Divers .  8,780 


Total.  .  .  105,280 

Forets.  —  La  superficie  forestifere  de  haute  fulaie  est  de 
221,818  hectares,  divisöe  approximalivement  par  cazas,  comme 
süit : 


Caza  de  Sölefke .  82,283  hectares. 

—  d’Erm6nek .  51,722 

—  de  Mouth .  18,633 

—  de  Gülnar .  24,936 

—  d’Anamour .  44,244 

Total.  .  .  221 ,818  hectares. 

Description.  — Cet  arrondissemenl  occupel’emplacement 
de  Tancienne  Cilicie  roclıeuse  ou  Tracheotis,  dont  les  limites, 
telles  qu’on  les  trouve  dans  Straboıı,  sont  â  peu  prbs  celles 


STATISTIOUE  DESCR1PTIVE 


65 


qu’on  vieııt  de  donner  plus  lıaut,  c’est-â-dire  depuis  la  Pam- 
plıylie  â  l’ouest  jusqu’au  Lamus,  aujourd’hui  Lamas-sou.  qui  la 
söparail  de  la  Cilicie  Campcslris  (sandjak  d’Adana),  et  au  nord, 
jusqu’aux  parties  voisirıes  d’Isaura,  des  Ilomonadiens  et  j usqıı’a 
la  Pisidie,  ce  qui  represente  egalement  les  limites  du  sandjak 
d’Itch-Il,  du  cöte  du  vilayet  de  Koniah. 

Les  premiers  habilants  de  la  Cilicie  Trac/teo/is  semblent  avoir 
6t6  les  Plıöniciens  qui,  sous  la  conduite  de  Sandacus,  vinrent 
s’y  6tablir,  selon  Appollodore,  et  y  bâtirent  la  ville  de  C6len- 
döris,  aujourd’hui  Gülnar.  Ensuile  les  Assyriens  de  Ninive  avant 
dtitruit  la  puissance  des  Phöniciens,  les  Clıaldöens  de  Babylone 
se  rendirent  maîtres  â  leur  lour  des  pays  conquis  par  les  Assy¬ 
riens,  puis  les  Perses  leur  succ^derent  sous  Cyrus,  puis  vin¬ 
rent  les  colonies  grecques  et  les  Macâdoııiens  d’Alevandre  le 
Grand.  Enfin,  aprfes  la  destruction  des  pirates  ciliciens  par 
PompĞe,  la  contröe  tout  entibre  fut  râduite  en  province  romaine. 
Plus  tard,  dans  les  premiers  sifecles  de  l’fere  chrötienne,  un 
certain  nombre  de  Syriens  vinrent  s’y  6tablir,  d’oü  le  nom  de 
«  Leuco-Syriens  »  ou  «  Syriens blancs  ».Le  ciliceadopld  par  les 
anachorbtes  chrâtietıs  etait  un  vetement  mis  en  vogue  par  les 
Ciliciens  Trachöotes. 

La  population  de  la  Cilicie  Tracheolis,  döjâ  trfes  betörogene, 
comme  on  le  voit,  dös  l’anliquil6,  l’est  encore  bien  davantage 
actuellement  aprfes  tous  les  bouleversements,  toutes  les  invasions 
successives  du  moyen  âge,  les  ravages  des  Arabes,  la  conquele 
des  Armöniens  qui  l’enlevfcrentâ  l’empire  de  Constantinople,  les 
irruptions  des  tribus  turkmbnes  et  kurdes,  celles  des  mamelouks 
d’Egypte  et  des  Tarlares  de  Timour-Leng,  et  la  conquele  defini- 
tive  de  ce  pays  par  les  Turcs  otfomans. 

On  peut  done  admettre  que  le  nom  actuel  de  ce  sandjak  lui 
vient  de  ce  que  sa  population  est  toute  ötrangfcre,  et  en  eflet  il 
ne  s’y  rencontre  aucun  individu  auquel  il  şerait  possible  d’ap- 
pliquer  le  qualificalif  d’indig&ne.  Le  sandjak  d’llch-11  n’est  lıa- 
bit6  que  par  des  Turcs,  des  nomades  kurdes  et  bob6miens,  des 
Grecs  6migr6s  de  Chypre,  des  îles  de  l’Arehipel  el  de  la  Cappa- 
doce. 
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Fleuves  et  riviĞres.  —  Les  principaux  cours  d’eau  qui 
arrosent  le  sandjak  d’Itch-Il  sont :  le  Lamas-sou  (anci enLamus)  ; 
le  Gueuk-sou  ( Calycadnus ),  qui  passe  k  S6lefk6 ;  le  Tatli-sou, 
source  d’eau  fraîche  et  limpide  qui  şort  d’un  rocher,  prfes  de  la 
route  de  Mersine  â  S6lefk6,  et  va  se  jeter  dans  un  râservoir 
construit  au  bord  de  la  mer.  On  croit  que  cette  source  est  la 
mâme  que  la  fontaine  «  Nus  »,  si  câlfebre  dans  l’antiquite,  et  dont 
les  eaux,  selon  Yarron,  «  aiguisaient  l’esprit  de  ceux  qui  en  bu- 
vaient  » . 

Beaucoup  d’aulres  cours  d’eau,  qu’il  şerait  trop  long  d’6ııu- 
merer,  ont  dans  ce  sandjak  leur  source  et  leur  embouchure.  Ci- 
tons  le  Sootık-sou ,  le  Boz-yazi ,  Y Anamour-tchaî  et  le  Kalan- 
dran,  qui  passentprfes  de  localitös  dont  il  sera  parlâ  plus  loin. 


CAZAS  DU  SANDJAK  D’ITCH-IL 


CAZA  DE  sELEFKE 


Population.  —  Sapopulation  est  de  28,550  habilanls. 

Description.  —  Le  caza  (out  enlieı*  est  montagneux;  il 
est  form4  des  derniers  coııtreforls  de  la  chaiııe  de  l’Anli-Taurus. 
Le  lerraitı  est  rocailleux  et  trfes  aride.  Excepl6  le  fleuve  Gueuk- 
sou ,  presque  lous  les  cours  d’eau  ne  sont  que  des  torrents,  â 
sec  pendant  la  plus  grande  partie  de  1’anııee. 

Chef-lieu.  —  Au  sud  de  la  ville  de  Sölefke,  s’blend  uııe 
plaine  assez  vaste,  en  partie  marecageuse.  Le  climatde  ce  caza 
est  souvent  trfcs  chaud  en  6te ;  l’lıiver  est  doux,  et  meme  sur  les 
hauteurs  la  neige  ne  se  montre  que  trbs  rarement. 

11  y  a  â  SelefkĞ  2,500  habitaııts  envirou,  sur  lesquels  on 
compte  1,400  musulmans,  800  Grecs  orthodoxes  et  250  Arm6- 
niens. 

Chef-lieu  du  caza  et  du  sandjak  d’Ilch-11,  S6lefk6  esi  la  râsi- 
dence  d’un  mutessarif,  d’un  gouverneur  mililaire  et  d’uıı  mufti. 
C’est  aussi  le  sifege  d’un  conseil  adminislratif  et  d’un  tribunal 
correctiotınel.  La  ville  est  constituöe  enmunicipalitö,  et  des  m6- 
mours  (fonctionuaires)  des  administralions  des  forets,  des  con- 
tributions  indirectes,  de  la  Detle  publique,  et  de  la  R<5gie  des 
labacs,  y  râsident. 
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Historique.  —  Selefk6  occupe  l’emplacementde  Selende , 
ville  antique,  bâlie  pour  recevoir  la  population  d’IIolmi,  par 
Söleucus-Nicator,  fondateur  de  la  dynastie  des  S6leucides,morl 
en  281  avant  nötre  ere.  On  la  dislinguail  desautres  villes,  assez 
nombreuses,  qui  porlaient  le  meme  nom,  par  1’epillıMe  de 
Trachea  (la  roclıeuse).  Plus  tard,  on  l’appela  YIsaurienne.  Les 
ruines  de  cette  ancienne  cit6,  6parses  au  pied  d’une  montagne, 
dansla  valide  du  Calycadnus,  couvrent  une  dlendue  de  terrain 
considdrable. 

Sur  la  pente  de  la  montagne,  on  remarque  un  thdâtre,  les 
ruines  de  plusieurs  porliques,  des  canaııx  et  une  citerne  creuses 
dans  le  roc,  un  aqtıeduc  avec  des  ramificalions  qui  amenaient 
l’eau  dans  cette  cilerne  immense,  oiı  l’on  descend  par  un  esca- 
lier  tournant  de  vingt-cinq  marches;  enfin  la  necropole,  qui  se 
compose  d’uıı  grand  nombre  de  sarcophages,  de  tombeaux  et 
de  chambres  fuııdraires,  avec  quelques  inscriplions  â  demi  ef- 
facdes.  L’enceinte  primitive  de  la  ville  anlique  est  assez  difficile 
â  reconnaîlre,  car  les  murailles  sontpresque  complelement  dd- 
truiles. 

Le  château-fort  qui  couronne  la  montagne  et  domine  la  ville 
moderne  de  Selefim,  assise  au  bord  de  Gueuk-sou  (Calycadnus), 
6lait  une  forleresse  redoutable  au  moyen  âge,  sous  les  rois  ar- 
meniens  de  la  dynastie  roupdnienne.  Ces  souverains  l’avaient 
dlevde  dans  le  but  de  proldger  leur  terriloire  contre  les  invasions 
des  Turcs  seldjoukides,  ou  sullans  de  ltoum,  qui  avaient  elabli 
la  capitale  de  leur  empire  â  lvoniab.  Ce  château,  comparable  â 
ceux  de  Sis,  de  Gorigos  et  d'Anazarbe,  a  probablement  616  bâti 
sur  les  ruines  d’une  forleresse  bvzantine,  car  on  a  Irouve  dans 
les  döcombres  de  son  enceinie  des  fragments  d’inscriptions 
grecques.  11  est  encore  assez  bien  conserv6  et  eıılour6  d’un  mur 
solidement  conslruit,  flanqu6  de  tours.  Une  inscription  en  ca- 
racleres  armdniens,  dont  les  lignes  inferieures  manquent,  se  voit 
encore  sur  la  porte  d’entree  de  Tenceinte  exterieure;  elle  esi 
surmont6e  d’une  croix  semblable  â  celles  qui  sont  grav6es  sur 
le  revers  des  monnaies  des  rois  Lusignans  de  la  petite  Armenie. 
Le  roi  L6on  11,  par  une  charle  de  donalion  dont  copie  fut  adres- 
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st5e  au  pape  Innocent  III,  coııcöda,  en  1210,  ce  clıâteauavec  ses 
döpendances  et  doıına  en  fief  la  ville  de  Sölefke,  alors  nommâe 
Selef ",  aux  clıevaliers  lıospitaliers  de  Sainl-Jean  de  Jerusalem. 

La  reine  Zabel,  fille  de  L6on  11,  se  refugia  dans  ce  château 
aprbs  la  mort  de  son  premier  mari,  Philippe  d’Atıtioche;  mais 
les  Armöniens  ayant  choisi  pourroi  llöthoum,  fılsduconnetable 
du  royaume,  Constantiıı  de  Pardzerpert,  l’obligferent  â  sortir  de 
celle  retraite  pour  6pouser  le  nouveau  roi. 

Outre  les  ruines  dont  on  vient  de  parler,  il  y  a  encore  â  S6lefk6 
un  pont  romain  restaurâ,  et  dont  les  six  arches  donnent  passage 
au  Calycadnus .  Selon  Willebrand,  ce  şerait  dans  les  eaux  de  ce 
lleuve  et  trfes  prbs  de  Selefk6,  que  l’empereur  Fredtsric  Barbe- 
rousse  s’est  noye  et  noıı  pas,  comme  on  le  croit  g6n6ralement, 
dans  le  Cydnus.  A  peu  de  distance  de  lâ,  le  Calycadnus ,  qui 
prend  sa  source  non  loin  d’Ermönek,  la  Germanicopolis  des 
anciens,etquijusqu’âS6lefk6  coule  dans  unlitassezâlroit,atleint 
une  largeur  de  soixanle  mbtres. 

II  n’y  a  pas  d’autres  monuments  modernes  h  S6lefk<$  qu’une 
caserne  bâtie  sur  la  pente  de  l’Acropole,  et  le  Sera'i,  palais  du 
gouvernement,  oiı  les  diverses  administralions  de  l’Etat  sifegent 
dans  un  vaste  assemblage  de  bâtiments  sans  aucun  siyle;  il  esi 
situö  sur  la  rive  du  fleuve. 

Les6difıcesreligieux  consistent  en  une  mosqu6e  dontlacons- 
truction  remonte  au  temps  de  ladominalion  arabe ;  deux  tekkes , 
uue  öglise  grecque  et  une  chapelle  aruı6nienne.  Une  6cole 
turque,  seul  ötablissement  d’educalion  de  celle  ville,  est  fr6- 
quenlöe  par  ciıupıante  6lbves  des  deux  sexes. 

Les  voyageurs  trouvent  pour  se  loger,  a  Selefkö,  unbeau  Han. 

Commerce.  —  Le  commerce  de  celle  ville  est  de  peu  d’im- 
portance;  l’exportalion  est  dirigee  directement  â  Tach-Oudja, 
6clıelle  maritinıe  de  Selefkâ. 

Industrie.  —  Dans  les  environs,  on  fabrique  des  tapis  de 
laine  et  de  poil  de  chbvre  dits  yuruk-kilim\  ils  sont  assez  peu 
estimös;  c’est  â  quoi  se  borne  l’industrie  locale. 
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Ruines.  —  On  visile,  dans  la  monlagne,  «ı  70  kilometres 
environ  de  la  cole  el  â  40  kilometres  au  nord  de  Stülefke,  les 
ruines  imposantes  de  Mara,  l’ancienne  Mccjhra  (ville  de  palais). 
Ce  n’est  plus  aujourd’hui  qu’un  village,  oiı  quelques  habitanls 
des  cötes  vont  se  refugier  peııdant  les  grandes  chaleurs. 

Ala  poinle  du  promoııloire  de  Lissan-el-Kab6,  dösignö  sur  les 
vieilles  carles  sous  le  nom  de  «  Pointe-Bagasse  >>  et  qui  lermine 
la  presqu’ile  formöe  par  les  alluvions  du  Gueuk-sou ,  s’ölfeve  une 
tour  de  marbre  blanc  avec  quatre  tribunes  ouverles,  ornöes  de 
pilastres  â  clıapiteaux  corinlhiens.  II  est  difficile  de  dıilerminer 
quelle  6tait  la  deslination  de  cette  tour,  qııi  pourrait  aussi  bien 
avoir  6t6  un  plıare  qu'un  6difice  consacre  a  quelque  divinitâ  ma- 
rine.  Une  clıaussee,  peut-filre  meme  un  ancien  quai,  si  l’on 
admet  que  le  cours  du  fteuve  Calycadnus  ait  autrefois  suivi  cette 
direction,  passe  aupres  de  cette  tour. 

Dans  cette  meme  presqu’île,  il  y  a  deux  lacs  salins,  nommös 
Kara-Deniz  et  Ak-Deniz  (mer  noire  et  mer  blanche) ;  leur  pro- 
duction  en  sel  est  trbs  minime  et  s’elbve  â  peine  a  30,000  kilo¬ 
gram  mes  par  an. 

A  I’extr6mit6  formant  cap  de  cette  presqu’ile  s’6leve  un  plıare 
de  troisifeme  classe  â  deux  feux  blaııcs  superposes,  dont  la  portöe 
est  de  12  milles. 

Tach-Oudja.  —  Ce  clıef-Iieu  du  nahi6  de  Bolayadi  se  İrouve 
a  10  kilombtres  â  l’est  de  S6lefk6.  C’est  l’öchelle  maritime  de 
cette  ville. 

Sa  population  fîxe  est  de  300  habilants,  composös  en  lotalitö 
de  Grecs  de  l’Arclıipel. 

Tach-Oudja  est  la  râsidence  du  mudir  du  nalıı'6,  du  mudir  de 
la  Douane,  et  du  merkez-mĞmour  de  la  Delle  publique  pour  le 
sandjak  dTlch-Il. 

Situe  au  fond  d’une  belle  rade  appelöe  A gha-Liman,  defendue 
conlre  les  vents  d’ouest  par  la  presqu’ile  de  Sölefkâ,  l’île  de 
Dana  (dĞsignöe  aussi  sur  les  cartes  sous  le  nom  «  d’Ile  Proven- 
çale  »)  et  par  le  cap  «  Cavalero  »,  Tach-Oudja  n’est  en  röalitd 
qu’un  lıameau  composö  d’une  vingtaine  de  maisons  et  habit6  par 
des  commerçanls  grecs.  Le  village  proprement  dit  se  irouve  â 
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200  mfetres  plus  loin;  mais  il  n’est  habitâ  qu’en  biver,  car  sa 
population  se  retire,  en  6te,  dans  les  montagnes. 

Commerce.  —  Le  commerce  d’exportation  de  Tach-Oudja 
est  assez  consid^rable ;  les  recelles  douaniferes  s’âlbvent  actuel- 
lemenl,  de  ce  clıef,  â  huit  ou  neuf  çent  mille  piastres,  contre 
soisante  &  quatre-vingl  mille  piastres  d’importation, 

Exportation.  —  Voici  les  principaux  articles  d’expor- 
tation  de  Tach-Oudja,  calcul^s  sur  une  moyenue  annuelle  de 
cinq  annöes  : 

B14s  et  Orges .  900,000  quintaux 

Vallonöe,  glands  de  chö- 
ne,  recueillis  dans  les 
jmmenses  förâts  du 

sandjak .  50,000  — 

Laines . !  10,000  — 

Sâsame .  10,000  — 

Raisinssecs .  20,000  — 

Divers .  10,000  — 

Betes  â  cornes .  10,000  teles. 

Bois  de  construction,  chargement  de  150  & 

200  petits  voiliers. 

Les  lieux  de  destination  sont,  pour  les  bl6s,  les  îles  de  l’Ar- 
chipel,  le  golfe  Adrialique,  la  Syrie  et  Marseille ;  pour  les  glands, 
Syra,  Conslantinople,  Odessa,  Smyrue,  lTlalie  et  l’Aulriche; 
et  pour  les  bois,  la  Syrie  et  l’Egyple. 

Importation.  —  Le  commerce  d’importafion  consiste  en 
une  petite  quanlite  de  denröes  coloniales,  de  quincaillerie  et  de 
fer  manufacturö  envoyâs  de  Conslantinople,  Smyrne  et  Bey- 
routh,  et  en  pâlrole  venaııt  de  Russie,  comme  süit : 


Toilesde  coton 


500  colis 
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Savons .  500  sacs 

Cafe .  250  — 

Sucre .  600  barils 

Petrole  de  Russie .  4,000  caisses 

Quincaillerie .  200  colis 

Mercerie,  ete .  200  — 

Divers .  500  — 

Ce  port  est  desservi  rıüguliferement  par  les  bateaııx  de  la 
Compagnie  «  Bells  »  de  Smyrne,  qui  y  fontescale  tous  lesquinze 
jours,  et  irregulierement  par  les  baleaux  tures  de  la  Compagnie 
«  Mahsouss6  »,  et  par  des  bateaux  grees. 

Voici  le  tableau  qui  montre  le  mouvement  general  de  la  navi- 
gation  de  ce  port. 

Navigation.  —  Mouvement  maritime  de  Tach-Oudjâ  port 
de  S6lefk6,  en  1890. 
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Auglais . 

72 

n 

12 

23.128 

25.128 

Austro-Hoııgrois . 

i 

n 

1 

444 

» 

444 

Espagnol . 

2 

» 

2 

1.108 

» 

1.708 

Français  . 

2 

» 

2 

2  132 

•> 

2.132 

Uelleııe . 

3i 

15 

49 

2.888 

10.193 

Jerusaleuı . 

» 

i 

4 

» 

218 

218 

Oltomau . 

21 

223 

21.880 

5.921 

21.807 

Saaıieu. . . . 

» 

3 

3 

■ 

485 

485 

Totaux . 

138 

245 

383 

59.197 

9.518 

68.715 
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Les  droits  de  tonnage  perçus  se  sont  ölevös  â  1 4,373  piaslres. 

Tach-Oudjâ  est  voisin  des  ruines  de  la  ville  antique  d’Holmi, 
dont  les  lıabilanls,  comme  on  l’a  d^jâ  vu  plus  haul,  l’abandon- 
nbrent  pour  aller  peupler  Söleucie,  lorsque  Söleucus-Nicalor 
eût  bâti  cette  derniâre  ville,  mieux  siluöe  el  mieux  dölendue. 

La  baie  d’Aglıa-Linıan  esi  l’aııcienne  baie  dTlolmi;  elle  est 
gardüe  par  un  vieux  clıâleau  du  moyen  âge.  Sur  l’emplacement 
meme  d’IIolmi,  on  trouve  aussi,  parmi  cet  entassement  de  ruines 
d’une  haule  anliquitö,  connues  des  indigfenes  sous  le  nom  de 
Yiran-Cheir,  qui  signifie  ville  dötıuite,  de  nombreux  restes  d’ar- 
clıilecture  latine  venant  des  Croisös,  mölös  â  d’aulres  dâbris  a 
peu  prös  de  la  meme  4poque,  mais  byzanlins.  A  2  kilomblres 
environ  de  Tach-Oudjâ,  se  trouvent  ögalemeııt  les  döbris  d’un 
poııl  et  d’un  quai,  sur  le  bord  d’un  torrent  dessöche. 

.Ayach..  —  En  suivant  le  long  de  la  çöle,  au  nord-est  de  S6- 
lefkö,  jusqu’â  la  distance  de  33  â  40  kilomblres,  on  rencontre  au 
bord  de  la  mer  des  ruines  qui  marquent  la  place  d’Eloeusa,  c’est 
Ayach  ou  A'ias.  Siluees  â  peu  de  distance  du  nord  de  l’embou- 
chure  du  Calycadnus,  ces  ruines  s’ötendent  sur  un  espace  de 
plus  de  18  kilonıölres.  Elleş  ne  remontent  pas,  pour  la  plupart, 
k  une  öpoque  plus  reculöe  que  celles  de  l’empire  d’Orient,  du 
royaume  d’Arm  önie  et  des  Croisades,  et  sont  Irös  peu  conservöes, 
â  l’exception  de  quelques  tombeaux  et  des  öglises,  oiı  se  distin- 
guent  encore  des  restes  de  peintures  sacrees. 

A  Textrömitö  de  l’emplacement  de  ces  ruines  la  plus  proche 
du  Lauıas-sou ,  on  voit  aussi  s’ötendre,  sur  un  espace  considö- 
rable,  des  debris  d’arclıitecture  romaine,  des  röservoirs,  des 
aqueducs  qui  se  continuent  â  travers  les  collines  et  passent  sur 
des  torrents.  Cette  partie  des  ruines,  oü  ne  se  trouve  pas  un 
seul  reste  d’une  epoque  chrötienne,  peut  fitre  atlribuöe  a  la  ville 
de  Söbasle,  qui  remplaça  celle  d’Eloeusa,  moins  florissanle,  et 
dont  il  ne  subsiste  plus  rien. 

Château  de  Gorgos.  —  A  peu  pres  k  une  ögale  distance 
desdeux  points  extrâmesde  ce  meme  emplacemeııl,  c’est-k-dire 
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h  9  kilomötres  environ  de  l’embouchure  du  Lamas-sou ,  sur  un 
îlot  rocheux,  s’öfeve  encore  le  châleau  de  Gorgos,  appefe  par 
les  Turcs  «  Kiz-Ivalfe  ».  Selon  une  İmgende  qui  a  cours  sur  ce 
château,  il  aurait  6fe  bâti  dans  la  petite  île  de  Gorgos,  aitısi  qu’un 
pelit  palaisvoisin  danslequel  vivait  une  princesse  enfermtüe  par 
le  roi,  pfere  de  celle-ci,  afin  de  metlre  cette  fille  adoröe  h  l’abri 
de  la  piqıîre  d’un  serpent  qui  devait,  d’aprfes  l’oracle,  la  faire 
mourir.  L’île  lout  entiere  ötait  purgöe  avec  soin  de  lout  reptile , 
mais  on  ne  saurait  echapper  â  sa  destinde,  et  il  faut  que  les 
oracles  s’accomplissent!  si  bien  que,  comme  dans  l’bistoire  de 
Cfeopâlre,  un  panier  de  fruits  fut  apporfe,  un  serpent  caclfe  s’en 
ölança,  mordit  la  princesse  et  elle  en  mourut!  Le  pbre  inconso- 
lable  fit  fermer  les  portes  de  la  forteresse,  et  personne  n’entra 
plus  dans  cette  demeure;  c’estpourquoi  elle  est  sibien'conservöe, 

Corycus.  —  Le  château  de  Gorgos  est  â  45  kilomötres  de 
Sölefkö.  La  ville  qu’il  döfendait,  Corycus,  dont  on  pense  que  le 
nom  vient  du  grec  crocos  â  cause  de  la  renommöe  du  safran  de 
Cilicie  dans  l’antiquitö,  eut  une  cerlaine  importance  sous  le 
gouvernement  de  Ciceron.  Elle  possödait  deux  forteresses,  un 
port,  et  la  petite  île,  prös  du  rivage,  dont  il  vientd’ölre  question, 
Les  deux  châteaux  de  terre  et  de  mer,  l’un  dans  la  cife,  et  l’autre 
dans  l’île,  communiquaient  entre  eux  par une jefee  lerminöe  par 
un  monumeııt  qui  devait  etre  un  phare,  selon  toute  apparence. 
Cette  jefee  a  6fe  presque  entierenıent  dötruile,  el  l’on  ne  peut 
plus  aborder  l’île  qu’en  barque. 

Un  bel  arc  de  triomphe  â  demi  öcroufe  traverse  la  route ;  il 
parait,  â  certaines  dispositions,  avoir  616  un  poste  de  pâage  feo¬ 
dal.  Onsaitque  Corycus  joua  un  grand  röle  au  moyen  âge.  Sa 
forteresse  double  râsista  seule  aux  conqu6ranls  musulınans, 
aprbs  la  clıute  du  dernier  des  Lusignans  h  Sis.  Relfes  enire  eux, 
les  deux  châteaux  prösenlaient  alors  une  siluation  pour  ainsi 
dire  inexpııgnable.  On  peut  encore  en  juger  par  les  inleressanles 
ruines  qui  subsistent. 

L’antre  Coryceen.  —  L’antre  Coryceen,  dont  Pompo- 
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nius  Mâla  a  laissâ  une  description  eıılhousiaste,  esi  situ6  h  1 5  ki-. 
Jomâtres  au  nord  de  Gorgos,  dans  la  vallâe  de  Che'ilanlik.  G’esl 
une  grolle  remarquable  par  son  âlendue,  sesaccidentsnafurels, 
et  les  safrans  qui  occupent  un  vasle  espace  aulour  de  son  entrâe ; 
elle  contient  de  spacieuses  galeries,  qui  se  prolongeııt  au  loin 
dans  l’inlârieur  de  la  montagne  et  donnent  issue  â  une  petite 
riviere  que  les  habitanls  du  pays  appellent  Deli-sou ,  l’eau  folle. 

Sur  la  voie  romaine  conduisant  de  Selefkâ  en  Syrie,  et  qui 
passe  par  le  vaste  emplacement  de  ruines  diverses  auquel  les 
lıabitants  donnent,  ainsi  qu’au  village  turcoman  qui  en  occupe 
le  centre,  le  nom  gânâral  de  «  Ayaeh  »,  on  renconlre  des  cen- 
taines  de  sarcophages  monolithes  et  des  cbambres  sepulcrales, 
qui  attestent  le  voisinage  d’une  grande  citâ. 

Dans  toutes  ces  ruines,  on  troııve  encore,  comme  il  est  dit  ci- 
dessus,  des  constructions  importanles  apparlenant  k  diffârents 
âges ;  mais  le  vandalisme  des  populations  actuelles,  bien  plus  que 
le  temps,  les  fail  peu  â  peu  disparaître.  Mersine  et  lous  les  vil- 
lages  enviroıınants  ont  âlâ  bâtis  avec  les  pierres  de  taille  qui  en 
proviennent,  ainsi  qu’avec  d’aulres  matâriaux  qui  leur  ont  âlâ 
âgalement  pris. 

Ayaclı  ou  Aias  forme  un  nahiâ  composâ  de  14  villages  avec 
4,025  habitanls. 

Yağda.  —  Le  nahie  de  Yağda,  compose  de  17  villages, 
compte  4,215  habilants. 

Son  chef-lieu,  Lamas,  village  de  257  lıabitants,  est  â  60  kilo- 
melres  de  Selefke. 

Lamas.  —  Lamas,  sous  son  nom  ancien  de  Lamus,  eut  une 
pâriode  assez  belle  du  temps  de  Seplime-Sâvfere  et  jusqu’â  Cara- 
calla.  Sur  ses  monnaies  d’alors,  elle  est  qualifiâe  de  «  Mâtropole 
Lamotide  ».  Ce  n’est  plus  aujourd’hui  qu’un  village  de  quelques 
maisons  groupâes  au  bord  du  fleuve  Lamus  ( Lamas-sou ),  dans 
la  plaine,  â  peu  de  dislance  de  la  mer.  II  ne  reste  rien  de  la  citâ 
antique,  qui  pourtant  possâdait  un  lemple  de  Jüpiter.  Toutes 
les  ruines  de  Lamas  coıısistent  en  un  aqueduc  â  double  rang 
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d’arcades,  reliant  deux  rochers  au  fond  desquels  coule,  en  hi- 
ver,  un  torrent  que  chaque  dld  met  a  sec,  et  un  grand  château- 
fort  du  nıoyen  âge  dont  il  n’y  a  plus  que  des  pans  de  murailles 
ecroulâes.  Cependant  auxıı“  sifeele,  Lamas,  ville  encore  impor- 
tante,  dtait  le  sifege  d’un  dvechd. 

Les  environs  sont  tr&s  curieux  â  visiter  :  dans  une  gorgepro- 
fonde,  le  Lamas-sou  se  rdpanden  belles  cascades,  prds  d’un 
aqueduc  romain,  au  pied  d’une  vieille  toDr  que  l’on  aperçoit 
perchee  sur  la  crete  de  la  montagııe.  En  face  de  cette  lour, 
apr&s  avoir  traversi  le  Lamas-sou,  on  peut  dislinquer  dans  un 
creux  du  rocherde  la  rive  droite,âune  hauteurde  60  â  80  mblres, 
trois  dnormes  sujets  sculptes  et  paraissant  comme  suspendus, 
dont  les  traditions  locales  font  un  fusil,  un  sabre  et  un  arc,  ce 
qui  a  fait  donner  k  cet  endroit  le  nom  de  «  Tufek-Dagh  »  ou 
«  Montagne  du  fusil  ».  C’est  un  nom  peu  meritd,  car  âl’aide 
d’une  bonııe  longue-vue,  il  est  facile  dese  convaincre  qu’il  n’y  a 
lâ,  en  rdalitd,  que  le  bois  d’un  arc,  deux  fleches  et  un  sabre.  On 
pouvait  aulrefois,  non  sans  danger,  faire  cette  vdrificalion  de 
prfes,  au  moyen  d’une  route  en  corniclıe  de  moins  de  00  cenli- 
ınbtres  de  largeur,  qui  conduisait  â  cet  endroit  du  rocher  et  dont 
on  voit  encore  les  traces  trbs  distinctes,  quoique  cette  route  ait 
en  grande  partie  disparu,  probablemeut  par  süite  d’6boulements. 

Au-dessous  de  ces  vestiges,  on  voit  un  canal  creusâ  en  tunııel 
dans  le  roc  meme,  avec  des  ouverlures  de  loin  en  loin,  et  qui 
portait  apparemment  les  eaux  du  fleuve  â  Lamus,  ü  Sebaste  el 
â  Corycus.  Un  escalier  taillö  prbs  de  lâ,  dans  le  roc,  donne  accbs 
â  ce  tunnel  par  une  ouverture  que  l’on  peut  encore  suivre  â  l’in- 
törieur  jusqu’au  village  de  Lamas,  c’est-â-dire  sur  une  dislance 
de  7  â  8  kilombtres. 

Vis-â-vis  de  l’escalier,  sur  la  rive  gauche,  on  voit  un  bas-relief 
sculpt6  sur  le  roclıer,  reprâseııtant  un  personnage  debout,  vâlu 
du  peplum  et  ceint  d’une  6p6e;  sa  main  droite  est  diriğde  vers 
l’ex-voto  ddcrit  plus  haut,  et  de  la  gauche  il  retient  les  plis  de 
son  peplum.  Sur  un  autre  rocher,  silud  â  une  demi-heure  du 
village  de  Lamas,  les  Turcomans  monlrent  aux  voyageurs  deux 
signes  assez  profonddment  gravds,  et  qui  ont  dtd  reconnus  sem- 
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hlables  â  ceux  que  l’on  trouve  reprâsentâs  sur  des  moıınaies 
d 'Olba,  ville  bâtie  par  Ajax,  fıls  de  Teucer,  aux  confins  de 
l'Isaıırie.  D'ailleurs,  dans  cette  gorge,  on  remarqııe  k  chaque 
pas  des  Iraces  de  bas-reliefs  sculptâs  dans  le  roc;  plusieurs  sont 
encore  tres  bien  conservâs,  coırnne  le  personnage  au  peplum 
qu’on  vienl  de  dâcrire,  et  un  âlâphant  qu’on  voil  a  quelques 
metres  plus  haut,  au  fond  de  la  gorge. 


CAZA  D 'ERMENEK 


Population.  —  Ce  caza,  comme  on  l’a  vu  plus  haut,  ne 
renferme  pas  de  nahiâ ;  il  compte  une  population  de  26,427  ha- 
bilants  et  possbde  63  villages. 

Ermenek.  —  La  petite  ville  d’Ermânek,  siluâe  dans  la 
montagne,  k  1,300  metres  d’altitude,  est  k  une  distance  de  120 
kilomfetres  au  nord-ouest  de  Sâlefkâ.  Elle  a  6,430  habitants. 
C’estlaresidence  du  caimakametdes  autoritâs  ducaza.  Comme 
toutes  les  villes  voisines,  Ermbnek  est  bâtie  au  milieu  de  ruines 
anliques;  de  sa  splendeur  passbe  il  reste  trop  peu  de  choses 
pour  lui  refaire  une  lıistoire.  Son  nom  ancien  6tait  «  Germani- 
copolis  »;  elle  fut  capitale  de  l’Isaurie,  lorsque  celle-ci  s’âlen- 
dait  sur  toule  la  Cilicie-Trachöe.  Ses  habitants  ötaient  des  pirales 
redoutes,  qui  venaient  cacher  leur  bulin  dans  les  cavernes  du 
Taurus.  Plus  tard,  cette  ville  servit  de  refuge  â  700  Croises 
öchappös  au  massacre  de  Kilidj-Arslan. 

Les  ruines  anliques  encore  existantes  â  Ermdnek  consislent 
en  une  forteresse,  des  murailîes,  quelques  fû İs  de  colonnes  et 
quelques  inscriplioııs,  sur  l’une  desquelles  on  a  pu  lire  que 
«  Germanicus,  envoyâ  contre  les  Armâniens,  avait  fondö  cette 
ville  en  l’an  17  de  nötre  bre  ». 

Aux  alentours  d’Ermânek,  on  aperçoit  sur  des  sommets 
escarpâs,  k  des  hauleurs  inaccessibles,  des  ouvertures  creusöes 
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dans  le  roc  pour  servir  de  retraites,  de  lieux  de  refuge,  selon 
toutes  probabilites,  aux  habitants  poursuivis,  soit  par  des  eon- 
qu6rants,  soit  â  la  süite  de  rdvoltes.  On  nous  a  raconte  qu’un 
fonctionnaire  du  gouvernemenl,  â  force  d’argent  et  en  fournis- 
sant  tousles  moyens  en  son  pouvoir,  parvint,  il  y  a  deux  ans,  â 
döcider  deux  Bohemiens  k  atteindre  une  de  ces  grottes  et  a  y 
ptmötrer.  lls  y  ddcouvrirent  une  trfes  grande  clıambre  taill6e 
dans  le  roc,  doııt  l’entrtie  âtait  gard6e  par  des  soldals  debout  et 
revelus  de  leurs  armures.  Au  fond  de  la  caverne,  il  y  avait  un 
groupe  de  femmes,  de  vieillardsetd’enfants.  Tous  ces  cadavres, 
qui  avaient  conservâles  apparencesdela  vie,  tombkrenten  pous- 
sikre  dfes  que  l’air  eût  penötrâ  dans  la  grotte.  On  y  recueillit 
ndanmoins  plusieurs  objets  trfes  precieux,  tels  que  des  armures, 
des  casques,  des  armes,  des  robes  de  soie,  des  joyaux,  bagues, 
pifeces  de  monnaie,  ete. 

II  exisle,  comme  on  le  sait,  dans  les  montagnes  de  la  Cilicie- 
Traclıee,  comme  dans  celles  de  la  Galatie,  beaucoup  de  ces 
grottes  creusâes  de  main  d’lıomme,  divisöes  en  chambres,  sou- 
vent  tr£s  vastes,  destin^es  sans  doute  â  servir  de  retraites,  de 
refuges,  de  compl^ment  a  quelque  systfeme  de  döfense,  et  que 
les  habitants  rendaient  inaccessibles,  tout  en  mânageant  proba- 
blement  une  communication  connue  d’eux  seuls. 

Les  monuments  modernes  d’Ermdııek  consistent  en  H  mos- 
qu6es,  6  mödressös,  1  tekke,  1  bain  (hammam)  et  2  hans.  Elle  a 
12  moulius  sur  le  Gueuk-sou. 


CAZA  DE  MOUTH 


Population.  —  Le  caza  de  Moulh  est  silu6  au  nord-ouest 
de  S6lefk6.  Sa  population  est  de  15,368  habitants,  diss6min6e 
dans  74  villages. 

Chef-lieu.  —  En  se  rendaut  de  Karaman  a  la  cöte,  on  ren- 
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contre  sur  un  des  plaleaux  elevös  du  Taurus,  a.  253  mfelres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  le  bourg  de  Mouth,  chef-lieu  du 
caza  de  ce  nom.  Sa  population  est  de  865  habitants. 

Ilsemble  que  sous  les  Seldjoukides,  la  ville  de  Mouth  ait  joui 
d’une  certaine  prospürite ;  on  y  voit  encore  plusieurs  mosqu6es, 
des  bains  et  un  han,  tous  âdifıces  construits  avec  desmaleriaux 
anliques;  on  remarque,  entre  autres,  le  tombeau  de  Karaman 
Oglılou,  6mir  qui  a  donnd  son  nom  k  la  Caramanie.  üne  öminence 
voisine  est  couronnöe  d’un  château. 

Tout  prfes  de  Mouth,  on  voit  les  restes  d’une  ville  anlique  qui 
occupentune  vaste  Ğtendue.  Ces  ruinessont  considörees  comme 
6lant  trös  probablement  celles  d’une  seule  et  meme  ville, 
quoique  attribuöes,  quant  k  leur  emplacement,  a  Claudiopolis 
par  les  uns,  â  Olba  par  les  autres.  On  sait  que  celle-ci  avait  6t6 
fondöe  par  Ajax,  fıls  de  Teucer,  et  que  son  temple  de  Jüpiter  lui 
avait  donne  une  importance  telle  que  sous  la  dominalion  de  Marc- 
Antoine,  les  prelres  de  ce  temple  6taient  devenus  assez  puissants 
pour  âtre  en  r6alit6  les  maîtres  de  toute  la  Cilicie-Trachee. 
Uuaut  k  Claudiopolis,  c’ötait  une  colonie  de  l’empereur  Claude, 
et  comme  telle,  elle  a  dû  nöcessairement  s’etablir  â  Olba,  qui 
ne  pouvait  gufere  avoir  d6jâ  disparu  aprfes  si  peu  de  temps 
6coul6  depuis  une  epoqueconnue  de  sa  grande  prospâritâ.  - 

La  forteresse  de  Mouth  s’Ğlfcve  au-dessus  de  la  ville,  dans  un 
site  pittoresque.  Tout  autour  sont  rangöes  les  maisons  et  les  6di- 
fices  publics,  qui  sont  1  mosqu6e,  6  6coles,  2  hans,  i  mödressö. 
On  compte  dans  les  enviroııs  1,900  vignes. 

Le  commerce  du  caza  de  Mouth  est  nul ;  sa  production  agri- 
cole  suffil  â  peiue  â  nourrir  ses  habitants. 


CAZA  DE  GÜLNAR 


Le  caza  de  Gülnar  n’a  qu’un  seul  nahi6,  celui  de  Kilindria, 
(Ana'i-Bazar),  et  contient  52  villages. 
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Population.  —  Sa  populalion  est  de  18,120  habitanls. 
Presque  loute  la  masse  de  cette  population  ne  se  compose  que 
des  nomades  connus  sons  le  nom  de  «  Yuruks-Achirbh  ».  On 
compte  a  peine  dans  le  caza  entier  300  clıröliens  orthodoxes. 

Comme  dans  le  reste  du  sandjak,  on  ne  rencontre  sur  le  ler- 
riloire  de  Gülnar  que  desmonlagnes  rocheusesoiı  coulent  quel- 
ques  torrents  de  peu  d’importance.  L’agriculture  donne  de  fai- 
bles  râsullals.  Le  b6tail.  bien  appropriâ  â  la  nature  du  sol,  con 
siste  surtouten  lroupeaux  de  chfevres.  Le  pays  6tanl  couvert  de 
forâts,  sur  une  6tendue  de  34,936  hectares,  il  s’ensuit  naturelle- 
mentquelapluparl  des  habitanls  sontbûckerons  ou  charpentiers. 

Kilindria.  —  Laseule  localite  inlöressanle  estle  chef-lieu 
du  caza :  Kilindria,  l’ancienne  Celenderis,  siluöe  â  37  kilomblres 
â  l’est  d’Anamour  et  k  62  kilomfelres  au  sud-ouest  de  S6lefk6, 
au  fond  d’une  jolie  rade  dont  l’accfes  est  assez  diffıcile,  â  cause 
de  trois  Ğcueils  qui  en  obstruent  l’entree.  La  population  de  ce 
pelit  bourg  n’est  que  de  21 0  habitanls,  presque  tous  Grecs  6mi- 
gr6s  de  Chypre  et  d’ Alaya.  On  y  fait  le  commerce  de  bois  de 
construction  et  de  chauffage;  ces  derniers  sont  exporl6s  en  Sy- 
rie.  Le  reste  de  l’exporfation  consiste  en  glands  poıır  Syra  et  en 
quelques  produits  aliraenlaires  :  beurre,  fromages,  et  des  laines 
et  peaux  brutes  quel’on  envoie  â  Chypre. 

L’importation  peut  etre  considcröe  comme  nulle.  La  reçelle 
douaniere,  pour  l’exportation  et  l’imporlation  r6unies,  s’eleve  ît 
cnviron  60,000  piastres. 

La  bourgade  actuelle  possede  une  mosquce,  un  lekkö,  une 
eglise  orthodoxe,  un  m^dressâ  etdeux  âcoles. 

11  y  a  aux  alentours  1 ,930  vignes. 

Kilindria  est  la  r6sidence  du  ca'imakam,  des  mömours  des 
forâls,  de  la  Deüe  publique,  de  la  Regie  des  tabacs  et  de  la 
Douane.  C’est  le  sibge  du  conseil  adminislralif  du  ca/a,  de  la 
municipalile  et  d’uıı  tribunal  de  premifere  instance. 

Celenderis.  —  La  ville  antique  sur  l’emplacement  de  la- 
quelle  s’eleve  aujourd’hui  Kilindria  portait  le  nom  de  Celenderis : 
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elle  passe  pour  avoir  6tâ  bâtie  par  les  Phöniciens  et  meme  on  lui 
aattribu6desoriginesremontantjusqu’auxtempsmythologiques. 
Toutefois,  parmi  ses  ruines  qui  s’ûtendent  au  bord  de  lamer,  on 
n’a  remarqu6  aucun  vestige  archaique;  les  plus  ancienssont  de 
l’ûpoque  romaine,  et  les  plus  nombreux  du  moyen  âge,  temps  oü 
cette  citû,  alors  trfes  populeuse,  avait  acquis  une  assez  grande 
importance  parle  sûjour  prolongödesVönitiens  et  des  Rhodiens 
sur  les  cötes  de  la  Cilicie.  Les  plus  apparentes  de  ces  ruines  con- 
sistenl  en  un  aqueduc  et  un  château  dâmantelû,  el  surtout  en  de 
fort  beaux  sarcophages,  dont  plusieurs  sont  encore  entiers  et 
munis  de  leurs  couvercles.  Au  centre  de  la  ville  antique,  sur  le 
bord  du  rivage,  s’ûlfeve  un  ûdifice  en  pierres  de  taille  dans  lequel 
on  penbtre  par  quatre  portes  qui  font  face  aux  quatre  points  car- 
dinaux. 

Arsinoe.  —  A  deux  milles  au  nord  de  Kilindria  s’ouvre  une 
baie  formant  un  havre  sûr  et  commode,  nommûe  Soouk-sou  (eau 
froide);  cedoit  âlre  l’ancien  portd'Arsiııoe,  car  onyvoitles  rui¬ 
nes  nombreuses  d’une  ville  etd’un  fort. 


CAZA  D’ANAMOUR 


Orientation.  —  Ce  caza,  situû  sur  le  bord  de  la  mer  au 
sud-ouest  de  Sûlefkû,  est  bornâ  â  l’esl  par  le  caza  de  Gülnar; 
au  nord  par  celui  d’Ermenek;  al’ouest parle  vilayet  de  Koniah, 
el  au  sud  par  la  mer  Mediterranûe. 

Population.  —  Le  caza d’Anamour  renferme  un  seul  nahiö ; 
il  compte  96  villages,  avec  une  population  totale  de  16,815  habi- 
tants. 

La  plupart  des  habitants  sâjournent  pendant  l’hiver  dans  les 
hameaux  situûs  au  bord  de  la  mer,  et  les  abandonnent  pendant 
l’6t6  pour  se  retirer  dans  les  montagnes.  A  cette  population  no- 
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made,  il  faul  joindre  des  emigrâs  de  l’île  de  Chypre,  ü  peine 
Ğloigntie  de  quarante  a  cinquante  milles  de  la  cöte.  11  y  a  aussi 
des  Turcs  qui  soııt  6tablis  dans  le  pays  depuis  la  conquete.  Ils  y 
possüdent  de  grands  terriloires,  oü  ils  sont  puissanls  sous  le 
titre  de  «  beys  ». 

A  l’exception  de  la  plaiııe  du  Tehorak,  tout  le  caza  d’Anamour 
est  monlagneux,rocailleuxet  peu  productif.C’estseulement  aux 
environs  de  Tehorak  que  l’on  cullive  le  sesame,  le  mais  et  l’orge. 

Forets.  —  Le  caza  possede  de  vastes  forets,  dont  la  prin- 
cipale  essence  de  leur  peuplement  est  le  pin.  Ces  forâts  sont, 
il  est  vrai,  trhs  irreguliferement  exploitâes;  elleş  fournissent 
pourtant  des  bois  qui,  avec  l’orge  et  le  süsame,  constituent  la 
seule  exportation  importante  de  la  contrüe.  Ces  forets  sont  esli- 
mües  k  44,244  heetares. 

Selinti.  —  En  entrant  dans  ce  caza  par  le  vilayet  de  Koniah, 
le  premier  point  remarquable  que  Ton  rencontre  sur  la  c6te} 
aprbs  avoirquilt6Templacementd’Alaya,  c’esl  Selinti,  I’ancienne 
Sölinonte  oü  mourut  Trajan,  et  qui  fut  nommüe  Trajanopolis, 
mais  dont  le  nom  primitif  de  Sülinonte  a  toujours  prevalu. 
Meme  aprbs  ce  clıangement,  on  le  retrouve  sur  les  monnaies  et 
les  monumenls  de  cette  ville,  ainsi  que  dans  les  auleurs.  11  existe 
encore  â  SĞlinli  les  ruines  d’un  thöâtre,  de  baiııs,  el  d  un  long 
aqueduc  soutenu  par  des  arcades. 

Kalandran.  —  Un  peu  plus  loin,  sur  les  bords  et  k  l’eın- 
bouchure  de  la  riviere  Kalandran ,  le  Charadras  de  Strabon,  se 
trouve  un  village  de  280  habilaııts,  nommü  aussi  Kalandran.  On 
y  \oit  quelques  ruines  antiques,  ne  formant  plus  aujourd’hui 
qu’un  amas  de  dĞcombres. 

Tehorak.  —  Tclıorak,  a  100  kilombtres  en  ligne  direete  au 
sud-ouest  de  S6lefk6,  est  le  chef-lieu  du  caza  d’Anamour.  Pendant 
l  lıiver,  le  ca'imakam  et  les  autres  autorites  y  rüsident;  mais 
pendant  l’ötö,  suivant  l’exemple  des  habilanls,  composös  de 
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Grecs  d’Alaya  et  de  Chypre  et  de  Turcs,  au  nombre  lolal  de  1,220, 
ils  se  rctirent  dans  les  moııtugnes  avoisinantes,  comnıe  c’esl 
d’ailleurs  l’usage  de  tous  les  riverains  des  eöles  de  la  Caramanie. 

Un  mfimour  de  la  Rfigie  des  tabacs  rfiside  â  Tchorak. 

Cette  localitâ ,  qui  ne  peut  fitre  vfirilablement  considfirce 
comnıe  une  ville,  ne  se  compose  que  de  chaumiferes  et  d’une 
vingtaine  de  maisons  fitagfies  sur  une  petile  colline,  sise  a  3  ou 
4  kilomfetres  de  la  mer  a  cause  des  inondations  frfiquentes  du 
petit  fleuve  Anamoıır-sou.  II  n’y  a  point  de  mosquöes  k  Tcho¬ 
rak,  mais  un  simple  minaret  en  bois  et  une  figlise  grecque. 
Ilya  aussi  deux  ficoles.  On  n’y  trouve  pas  de  han  pour  les  voya- 
geurs. 

La  colline  est  dominfie  paruneforteresse  en  ruinesqui  semble 
avoir  fitfi  bâtie  par  les  Francs,  du  lemps  oü  les  rois  Lusignans  de 
la  pelite  Armenie  rfignaient  en  Caramanie. 

Anamour.  —  A  la  distance  d’environ  3  kilomfilres  de  Tcho¬ 
rak  et  relifie  a  cette  localitfi  par  une  roule  nouvellement  co; 
truite,  se  trouve  l’fichelle  d’Anamour,  plage  ouverte  â  tous  les 
venls,  et  qui  n’est  un  peu  abritfie  du  cötfi  sud-ouest  que  par  le 
cap  Anamour,  distantde  15  kilomfitres.  Cette  fichelle  n’est  pas  un 
centre  de  population ;  on  y  trouve  seulement  qualre constructions 
occupfies  par  la  Quarantaine,  la  Dette  publique  et  la  Douane. 
Pendant  l’fitfi,  quelques  bâtiments  frfiquentent  cette  rade,  et 
depuis  peu  les  bateaux  de  la  Compagnie  «  Bell  »  s’y  arrfiteutune 
fois  par  mois. 

Commerce,  exportation,  importation.  —  Anamour 
exporle  du  sfisame,  quelque  peu  de  cfirfiales  et  une  graııde 
quantitfi  de  bois  de  chauffage  et  de  construction  pour  la  Syrie; 
le  rendement  des  douanes,  tant  pour  l’exportation  que  pour 
l’importation,  s’filfive  â  environ  150  h  200,000  piaslres. 

Le  mouvement  de  la  navigation  se  prfisenle  comme  süit : 

Navigation.  —  Mouvement  marilime  du  port  d’Anamour, 
du  1/13  mars  1889  au  28  ffivrier  1890. 
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PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAV1RES 

TONNAGE 
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Anglais . 

48 

» 

48 

16.623 

n 

16.623 

Hellâne . 

7 

2 

9 

1.515 

201 

1.716 

Ottoman . 

>» 

298 

298 

» 

13.662 

13.662 

Totaux . 

55 

300 

355 

18.138 

13.863 

32.001 

Les  droits  de  tonnage  perçus  ont  616  de  7,324  piastres. 

On  rapporte  que  vers  1854  ou  1853,  un  paysan  des  environs 
de  Tchorak,  enlabourant  son  champ,  rencontra  sousle  ferdesa 
charrue  un  tombeau  qu’il  ouvrit.  II  n’y  trouva  que  deux  fioles 
remplies  d’un  liquide  verdâtre.  Les  autoril6s,  qu’il  informa 
aussilöt  de  sa  d6couverte,  se  transportbrent  sur  les  lieux,  et  les 
deux  fioles  furent  remises  au  sous-gouverneur.  Celui-ci,  croyaıit 
qu’elles  ne  contenaient  que  de  l’eau  croupie,  lesjetasur  un  bloc 
de  rocher  voisin,  oü  elleş  se  brisörent.  D’apr&s  le  r6cit  fail  par  une 
personne  qui  se  trouvait  presenle,  h  peine  la  liqueur  se  fut-elle 
r6pandue  sur  le  rocher  qu’elle  bouillonna  comme  l’eau  versöe  sur 
la  chaux  vive,  et  le  bloc  devini  mou  el  maniable  comme  une  pâte ! 

A  quelques  kilomblres  â  l’est  de  l’âchelle  d’Anamour  se  trouve 
un  pelit  cours  d’eau  qui  se  jette  dans  la  mer  et  que  l’on  peut 
passer  â  gu6;  au  delâ,  â  la  distance  d’un  kilometre,  on  voit  sur 
la  plage  se  dresser  la  masse  imposante  du  château  de  «  Mamou- 
ri6  »,  encore  intact,  a  l’exceplion  d’une  grosse  tour  du  cöt6  de 
la  mer,  dont  un  pan  s’est  6croul6. 

Mamourie.  —  Le  château  de  Mamouriö  forme  un  vasle 
quadrilat6re.  Les  murailles  de  sa  grande  enceinte,  qui  est  fian- 
qu6e  de  grosses  tours  et  occupe  un  espace  de  plus  d’un  kilomfelre 
carr6,  ont  plus  de  six  metres  d’6paisseur.  Al’int6rieur  m6me  de 
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leur  maçonnerie,  ces murailles  contiennent  des  passages  souter- 
rains.  Un  large  fossb,  qui  probablement  âtait  alimentâ  par  le 
fleuve  dont  l’embouchure  est  voisine,  les  entoure.  Ce  fossâ  est 
continu  de  trois  cötes,  le  quatrifeme  baigne  dans  la  mer;  il  ne 
permel  l’accfes  de  la  forteresse  que  par  un  pont  en  pierre  con- 
duisant  â  une  porte  monumentale.  II  existe  deux  autres  porles, 
mais  on  ne  pouvait  entrer  par  celles-ci  qu’au  moyen  d’un  pont- 
Ievis  dont  on  voit  encore  la  trace. 

L’intdrieur  de  la  forteresse  est  divisâ  en  deux  parlies,  s6pa- 
rees  par  une  grosse  muraille  et  des  tours.  L’une  de  ces  parlies 
contient,  k  l’angle  sud,  du  cötd  de  la  mer,  une  forteresse  inte- 
rieure  formâe  d’une  enceinte  de  murailles  et  de  trois  grosses 
tours;  c’est  une  de  ces  trois  tours  qui  s’est  en  partie  âcroulee. 
Clıacune  des  deux  divisions  du  château  est  munie  de  vastes  ci- 
ternesquirecevaientl’eau  du  fleuve  voisin  par  des  conduites  dont 
la  trace  est  encore  visible. 

Quelques-uns  attribuent  la  construction  de  ce  château  â 
Alexandre-le-Grand.  Sur  une  de  ses  portes  on  remarque,  il  est 
vrai,  une  inscription  en  caractbres  grecs,  qui  paraît  etre  trfes 
ancienne;  il  semble  impossible  de  la  döchiffrer ;  mais  le  style  de 
l’âdifice,  dans  tout  son  ensemble,  est  celui  du  temps  des  Croi- 
sades.  II  est  done  â  eroire  que,  trbs  anciennement,  il  a  en  effet 
exist6  en  cet  endroit  une  forteresse ;  mais  que  ce  château  a  6t6 
rbparö,  ou  mâme  reconstruit  par  les  eroisds  ou  par  les  rois  de 
lapetite  Armenie.  Le  château  de  MamouriĞ  döfend  la  plaine  de 
Tchorak. 

Vers  1840,  le  gouvernement  y  fit  de  sdrieuses  râparations,  et 
une  garnison  l’occupa ;  c’est  â  cette  âpoque  que  furent  construils 
la  mosquee  et  le  minaret  qu’on  voit  dansla  premibre  cour;  mais 
cette  occupation  dura  peu.  Ilya  une  dizaine  d’annees,  lesauto- 
ritbs  de  Tchorak  voulurent  de  nouveau  utiliser  ce  château  et 
parliculibrement  les  tours  de  la  forteresse  intârieure;  quelques 
rbparationsetamânagements  furent  exâcutbs  dans  ce  but.  Un  an 
aprfes,  l’âcroulement  de  l’une  des  tours  determinaune  seconde 
fois  l’abandon  de  Mamourib.  II  est  aujourd’hui  laissâ  aux  san- 
gliers  et  aux  autres  animaux  sauvages. 
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A  20  mfetres  du  château,  en  face  de  sa  porte  principale,  se 
trouve  un  bain  aııtique  dontles  murs  sonten  parfait  etatde  con- 
servation.  L’origine  reculöe  de  cette  construction  n’est  pasdou- 
teuse,  car  ses  dispositions  ne  sont  nullement  celles  des  bains 
turcs.  Tout  le  dallage  int4rieur  a  6tâ  enleve,  mais  on  peut, 
d’aprfes  quelquesd6bris,  acquerirla  certitude  qu’il  existe  encore 
des  mosa'iques  remarquables  sous  les  sables  dont  l’accumulation 
au-dessus  de  l’ancien  niveau  a  616,  sans  doute,  une  des  princi- 
pales  causes  de  la  conservation  de  cet  edifıce. 

La  ville  antique  et  le  port  d’Anemorium  sont  situös  un  peu  au 
nord  du  cap  de  ce  nom,  aujourd’hui  cap  Anamour,  d’oü  vient 
le  nom  du  caza.  C’est  le  cap  le  plus  mâridional  de  toute  l’Asie 
Mineure.  Sa  poiııte  extrâme  est  â  15  kilomfetres  au  sud-ouest 
de  Tclıorak.  Les  ruines  d’An6morium  consistenlen  un  aqueduc, 
des  murailles,  des  râservoirs,  deux  tlıââlres  et  une  vaslenecro- 
pole,  dont  un  assez  grand  nombre  de  tombeauxet  de  chambres 
funöraires  ont  conserve  presque  intact  leuretat  primitif.  11  n’est 
pas  douteux  que  ce  soit  lâ  l’antique  Anemorium. 

Boz-Yazi.  —  En  continuant  â  marcher  vers  l’ouest,  par 
une  route  en  corniche  «jui  s’âtend  sur  les  rochers  des  falaises, 
et  qui  est  k  peine  praticable  aux  chevaux,  on  parvient  k  «  Boz- 
Yazi  »,  village  situ6  k  15  kilom&lres  de  Tclıorak,  a  l’embouchure 
de  la  rivikre  de  ce  nom,  qui  coule  au  milieu  d’uııe  jolie  vallee. 
A  une  cenlaiııe  de  metres  du  rivage  de  la  mer,  on  voit  un  îlot 
oü  sonl  d’anciennes  ruines. 

Softa-Kale.  —  A  5  kilomktres  de  Boz-Yazi,  sur  le  lıaut 
d’une  montagne  escarpke  et  presque  a  pic,  k  3  ou  400  mklres 
d’klkvalion,  se  trouve  un  château  nommk  Sofla-Kalk,  donl  les 
imposantes  constructions,  qui  restent  encore  debout  presque 
inlactes,  couvrent  une  ktendue  considkrable.  Au  pied  de  cette 
forteresse,  on  remarque  des  ruines  assez  importantes  et  des  sar- 
cophages.  A  parlir  de  ce  point  jusqu’â  Ivilindria,  les  forets  de 
pins  descendent  jusqu’au  bord  des  falaises. 


SAN  D  J  AK  DE  K1I0ZAN 


Orientation.  —  Le  sandjak  de  Khozan  est  limild  : 

Au  nord,  par  les  vilayets  de  Konialı,  d’Angoraetde  Sivas. 

A  l’est,  par  le  vilayet  d’Alep. 

Au  sud,  par  le  sandjak  de  Dj6bel-i-B6r6ket. 

A  l’ouest,  par  le  sandjak  d’ Adana. 

Population.  —  La  population  du  sandjak  esi  de  60,081 
lıabitanls,  composöe  comme  süit : 

Musulmans .  32,000 

Armöniens  gr^goriens .  20,500 

Armöııiens  catholiques  et  protes- 

tants .  7,581 

Total  ....  60,081 

Division.  —  Ce  sandjak  est  divis6  en  4  cazas,  comprenant 
3  natıiös,  comme  süit  : 

1°  Caza  de  Sis,  1  nahiö  :  Saıkanli. 

2°  Caza  de  Kars. 

3°  Caza  de  Iladjin,  1  nalıid  :  Mehada. 

4°  Caza  de  Feke,  1  nalıiö  :  Roum. 


Forets.  —  Superficie  forestifere  du  sandjak  de  Khozan  : 
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Caza  de  Sis .  10,645  hectares 

—  Kars . .  .  12,725  — 

—  Iladjin .  14,000  — 

—  Fekd .  14,040  — 

Total.  .  .  51,410  hectares 

Prestataires.  —  Nombre  des  prestataires  du  sandjak  de 
Klıozan  : 


Caza  de  Sis . 

—  Kars . 

—  Hadjin.  .  .  . 
—  Fekd . 

Total.  . 


5.800  prestataires 

3,200  — 

4,000  — 

2.800  — 

15,800  prestataires. 


Description.  —  La  constitulion  du  territoire  est  en  gdndral 
monlagneuse.  Quelques  belles  forets  reslent  inexploildes,  faute 
de  moyens  de  transporls,  et  leurs  produits  ne  profitent  qu’aux 
seuls  habitaııts  des  villages  adjacents. 

Les  essences  principal'es  du  peuplement  des  forets  du  Klıozan 
sonl  le  pin,  le  cbdre,  le  sapin,  le  noyer  et  Folivier.  Les  animaux 
qui  hantent  ces  forâts  sonl  les  ligres,  les  panthbres,  les  loups, 
les  ours,  les  sangliers,  les  chacals.  On  rencontre  dans  la  plaine 
quantit6  de  serpents  et  de  scorpions  dont  la  piqîîre  esi  souvent 
mortelle. 

Bestiaux,  agriculture.  —  On  fait  dans  la  contrde  un 
grand  commerce  de  moutons,  de  chdvres  et  de  boeufs,  qui  sont 
trds  apprdcids  sur  les  marchds  d’Alexandrie  et  de  Suez;  la  cul- 
ture  est  ndgligee ou  mauvaise.  11  est  vrai  qu’une  seule  route,  celle 
d’Adanaâ  Sis,  est  en  bon  etat;  le  prix  des  transports  par  cette 
voie  est  de  dix  k  vingt-cinq  paras  l’oke. 

Fleuves.  —  II  n’y  a  pas  de  navigation.  Cependant  plusieurs 
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riviferes  assez  importantes  coulent  au  centre  m&me  du  sandjak 
et  vont  se  jeter  dans  deux  grands  fleuves  :  le  Sarus  ou  Seyhoıtn 
et  le  Pyramus  ou  Dji/ıan ;  celui-ei  marque  du  cöt6  sud  la  limite 
extreme  du  sandjak  de  Khoran.  Ces  fleuves,  ainsi  que  les  pe- 
liles  rivibres  qui  s’y  dbversent  en  yapportant  leurs  eaux,  pour- 
raient,  avec  quelques  amenagements,  arroser  les  campagnes 
dessbclıees  et  ramener  la  fertilitö  et  l’abondance  dans  cette 
râgion  qui  produisait  aulrefois  plus  qu,elle  ne  consommait,  et 
faisait  meme  un  grand  commerce  d’exportation  de  cbrbales. 
Aujourd’hui,  des  clıamps  deroseaux,  semblables  kdes  forfits  v6- 
ritables,  s’dtendeııt  en  longs  bâtons  au  feuillage  stdrile,surl’en- 
droit  meme  oü  florissaient  les  6pis  dor6s. 

L’incurie  et  la  paresse  des  habitants,  qui  laissent  leurs  terres 
sans  travail,  abandonnees  â  la  nalure,  ont  ruind  ce  pays,  dont 
l’unique  induslrie  est  celledelafabricationdes  tapis  dils  kilims. 
Le  commerce  d’importation  se  rdduit  h  quelques  objets  manu- 
factures  et  un  peu  de  quincaillerie. 


GAZAS  DU  SANDJAK  DE  KHOZAN 


CAZA  DE  SİS 


Population.  —  Le  caza  est  peuplö  de  9,959  habitants 
röpartis  entre  94  bourgs  et  villages. 

Description.  —  Comme  tout  le  Khozan,  lecaza  de  Sis  est 
morılagneux  et  entrecoupe  de  vasles  plaines.  Le  climat,  clıaud 
et  malsain,  oblige  les  habitants  etles  autorites  memes,  k  s’kta- 
blir  l’ötö  dans  les  montagnes,  de  crainle  des  Pıkvres  paludöennes. 
II  y  a  en  eflet  de  grands  markcages,  mais  point  de  lacs  ni  mfeme 
de  marais  salants.  Des  espaces  de  terrain  considkrables  restent 
abandonnes  sans  culture  faule  de  bras  pour  travailler  la  terre. 
Les  produils  du  sol  sont :  le  blö,  l’orge,  le  riz,  le  sksame  et  le 
tabac. 

Chef-lieu.  —  Sis,  ville  de  3,500  habitants,  est  le  chef-lieu 
du  sandjak,  la  rksidence  du  mutessarif,  etle  sikge  d’un  tribunal 
de  premifere  instance.  Cette  ville  armönienne  est  conslruite  k 
une  hauleur  de  290  mktres  au-dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur 
la  pente  nord  d’une  ınontagne  isolke  dans  la  plaine.  Elle  est 
cloignke  de  65  kilomktres  au  nord-est  d’Adana,  et  de  25  kilo- 
melres  au  nord-ouest  d’Anazarbe.  Pour  aller  de  Sis  k  Adana,  il 
faul  traverser  une  longue  et  aride  plaine,  skjour  habituel  de  tri- 
bus  turconıanes  et  kurdes,  connues  sous  le  nom  gdnerique  de 
Yuruks ,  qui  signifıe  marcheurs,  c’esl-k-dire  nomades. 
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Sis  occupe  l’emplacement  de  l’ancienne  ville  romaine  de 
«  Flaviopolis  »  dont  on  retrouve  le  nom  dans  les  ruines  qui  jon- 
chent  le  sol.  Au  xıesifecle,  elle  6tait  la  capitale  du  petitroyaume 
d'Armdnie  fond6  en  Cilicie  par  les  rois  de  la  dynastie  roupö- 
nienne.  L6on  II  la  r66difîa;  presque  toutes  les  monnaies  des 
Roupeniens  et  des  Lusignans  portent  au  revers  la  mention  : 
frappie  â  Sis. 

On  ignore  absolument  d’oiı  vient  le  nom  de  Sis,  malgre  toutes 
les  recherches  des  savants  âı  ce  sujet. 

Lorsque  le  dernier  roi  Lusignan,  Leon  VI,  eut  6tâ  döpossâdö 
par  les  Egyptiens,  le  pays  tomba  bientöt  aprbs  au  pouvoir  des 
Ottomans.  Cependant,  les  Arm6niens  conservferent  leur  organi- 
sation  çivile  et  religieuse,  et  sur  l'emplacement  ruin6  du  palais 
des  «  Takavors  »  (rois),  s’öleva  le  vaste  monastfere  qui  sert  en- 
core  aujourd’lıui  de  rösidence  au  Catholigos ,  grand  patriarche 
armenien  de  Cilicie.  Ce  monastere  renferme  des  aııtiquitâs  pr6- 
cieuses,  une  riche  bibliotbfequej  oü  se  trouvent  des  manuscrils 
trös  rares.  En  1 825,  le  bey  Kozan  Oglılou,  qui  a  donn6  son  nom 
au  sandjak,  fit  emprisonner  le  patriarche  Guiragos,  pour  le  pu- 
nir  d’avoir  cherchö  â  se  soustraire  â  son  autoritA  Le  couvent 
actuel,  de  nıöme  que  le  palais  des  «  Takavors  »  auquel  il  suc- 
cfede,  est  une  espfece  de  forteresse  bâtie  sur  une  terrasse  et  flan- 
quöe  de  tours. 

Outre  ce  couvent  et  les  6glises  qu’il  renferme,  il  existe  h  Sis 
deux  autres  öglises. 

Les  6difices  religieux  des  musulmans  consistent  en  deux  mos- 
qu6es  et  trois  m6dress6s. 

II  y  a  â  Sis  quatre  6coles,  dont  une  musulmane  et  trois  arm6- 
niennes ;  les  ölbves  des  deux  sexes  sont  au  nombre  de  350  â  400. 

Les  maisons  de  Sis,  bâlies  en  pierre  avec  des  toits  en  terrasse  ( 
s’ölöventen  amphithââtre  surlapenlede  lamonlagne  qui  forme 
un  piton  inaccessible  de  trois  cötâs.  Elle  est  couronnee  &  son 
sommet  par  un  château-fort  eıı  ruines,  qui  date  du  lemps  du 
royaume  d’Armönie  et  6lait  considörâ,  au  moyen  âge,  comme 
une  des  forteresses  les  plus  redoutables,  â  cause  de  sa  position 
sur  des  roclıers  â  pic,  d’un  abord  difficile  et  dangereux.  Cette  r6- 
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putation  du  fort  de  Sis  a  etö  consacröe  dans  l’hymne  de  prime 
de  l’offıce  de  rimmaculöe  Conception  oü  la  sainte  Vierge  est 
appelee :  Sis  christianonım. 

La  populationde  Sis  est  composöe  en  majeurepartied’Armö- 
niens  gregoriens,  au  nombre  de  2,500;  puis  de  musulmans,  au 
nombre  de  700,  et  de  300  habilants  de  divers  cultes. 

Depuis  peu,  un  han  assez  grand  a  âlö  construit  â  Sis;  cette 
ville  posskde  une  manufacture  de  eoton;  on  compte  500  vignes 
dans  les  environs. 

Anazarbe.  —  Comme  il  a  etö  dit  plus  haut,  l’ancienne 
ville  d’Anazarba  ou  Anavarza  est  â  la  distance  de  25  kilomb- 
tres  de  Sis.  Ses  ruines  sont  situöes  au  pied  d’un  grand  rocher 
calcaire  isolö,  au  milieu  d’une  plaine  arrosöe  par  le  Pyramus. 
Les  orientalistes  pensent  que  le  nom  d’Anazarba  est  composö 
de  deux  mots  sömitiques :  A'in-Zarba  (la  fontaine  jaune).  Quoi- 
que  k  peu  de  distance  du  fleuve,  la  ville  se  fournissait  d’eau  po- 
table  a  l’6poque  de  la  domination  romaine,  comme  la  plupart 
des  grandes  citös  de  ce  temps,  au  moyen  de  deux  magnifiques 
aqueducskcolonnes,encore  aujourd’hui  debout  en  partie.  Ana¬ 
zarbe  fut  plusieurs  fois  eprouvâe  par  des  tremblements  de  terre 
k  la  süite  d’un  desquels  Justinien  la  fitröödifier  sous  le  nom  do 
Juslinianopolis. 

Anazarbe  est,  depuis  des  sikcîes,  complktement  döşerle ;  ses 
murailles  subsistent  encore  presque  intactes;  elleş  sont  percöes 
de  quatre  portes.  A  l’interieur  de  la  ville,  un  arc  de  triomphe  co- 
lossal,  des  maisons,  des  palais,  descolonnes,  destombeaux,  des 
bas-reliefs  sculptös,  deux  eglises  assez  bien  conservöes,  et  sur- 
tout  laforteresse  construite  en  1706  par  un  prince  armenien,  for- 
ment  un  ensemble  dont  le  premier  aspect  trompe  le  voyageur, 
qui  croit  penötrer  dans  une  citö  populeuse  et  ne  rencontre  que 
des  ruines  dösertes.  Le  château  et  la  ville  d’Anazarbe  comman- 
daient  la  plaine  du  Pyramus  (le  Djihan).  A  la  fin  du  xıı'  sikcle, 
cette  place  tomba  entre  les  mains  des  musulmans,  mais  les 
vainqueurs,  chassös  par  la  rupture  du  double  aqueduc  et  l’insa- 
lubritö  du  climat,  nes’y  ötablirent  pas. 
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Chah-Miram-Kalessi.  —  Quelques  auleurs  assignent 
â  la  villa  d’Anazarbe  une  origine  assyrienne,  parceque  sa  situa- 
tion  est  lamöme  que  celle  de  Van.  Les  tradilions  locales  attri- 
buent  aussi  â  Sömiramis  la  construction  de  plusieurs  châteaux, 
et  nolamment  celle  de  Chah-Miram-Kalessi,  nom  qui  signifîe 
«  château  de  lareine  Miram  »,  c’est-â-dire  de  Sâmiramis. 

Pardzerpert.  —  Plus  on  avance  dans  le  Taurus,  et  plus 
on  rencontre,  â  l’ötal  de  ruines,  les  châteaux  armöniens  les  plus 
cölöbres.  C’est  d’abord  celui  de  Pardzerpert  (château  ölevö), 
appelö  aujourd’hui  Bersbert.  Un  village  voisin  a  conservö  ce 
nom.  Les  ruines  de  ce  château  sont  â  une journöe  de  Sis,  â  l’ex- 
trâmitö  septentrionale  de  la  Cilicie.  De  1080  k  1095,  Pardzer¬ 
pert  fut  la  rösidence  des  princes  armâniens;  c’est  lâ  qu’ils  en- 
fermaient  Ieurs  trösors. 


CAZA  DE  KARS 


Population.  —  Ce  caza  possfede  4,426  habitants. 

Le  caza  de  Kars  est  â  la  mâme  latitude  est  que  celui  de  Sis ;  le 
commerce  et  laculture  y  sont  aussi  nuls  que  dans  celui-ci.  Tou- 
tefois,  il  convient  de  faire  une  exception  pour  les  environs  de  la 
ville  de  Kars,  qui  sont  trbsfertiles,  grâce  au  voisinage  du  fleuve 
Djihan  qui  arrose  cette  contrâe. 

Chef-Keu.  —  Kars,  chef-lieu  du  caza,  est  â  une  distance  de 
87  kilombtres  au  nord-est  d’Adana,  et  â  30  kilometres  â  l’est  de 
Sis.  C’est  un  petit  bourg  de  1 ,800  habitants,  pour  la  plupart  Ar- 
mâniens.  Qua(re  forteresses  savamment  conslruites  semble- 
raientiııdiquerque  cette  place  a  dû  etrel’un  des  boulevards  de 
l’ancienne.  Armenie;  mais  il  n’est  reslö  aucun  souveııir  du  röle 
qu’elle  a  pu  jouer  dans  les  fastes  roupöniens. 

La  petite  ville  moderne  esi  pauvre ;  pour  tous  mouumeııls  elle 
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n’a  qu’uııe  mosqu6e,  une  Ğcole  etune  manufaclure  de  colon.  Huit 
moulins  â  eau  mettent  en  mouvement  des  machines  â  d6corti- 
quer  le  coton.  On  fabrique  aussi  â  Kars  des  tapis  dtı  genre  ki¬ 
lim. 

Parmi  les  monlagnes  qui  entourent  les  deux  cazas  de  Sis  et 
de  Kars,  la  plus  remarqııable  est  le  Khozan-Dagh,  dont  les  som- 
mets  les  plus  61ev6s  sont  Elma-Dagh  (la  montagne  de  lapomme) 
et  D6d6-Dagh  (la  montagne  du  grand-pere). 

Bordaghan.  —  Lenahiâde  Bordaghaıı  n’a  que  13  villagcs 
et  880  habitants.  Leıır  caractfere  est  hospitalier,  et  leur  unique 
iııdustrie  est  l’ülbve  de  hestiaux  estimös.  Prfes  de  1’enceinte  en 
rııines  d’un  château-fort,  aux  etıvirons,  se  trouveııt  les  restes 
d’une  chapelle,  des  vestiges  de  tombeaux  et  des  pierres  öparses ; 
il  a  6t6  impossible  d’assigner  une  dale  â  ces  döbris. 


CAZA  DE  HADJİN 


Population.  —  Ce  disfrict  est  le  plus  important  du  saııd- 
jak;  il  compte  23,262  habitants,  84  villages. 

Organisation.  —  Ce  caza  a  formö  longtemps  un  pelit 
£lat  iııdöpendant,  dont  le  chefde  latribu  turcomane  de  Khozan- 
Ogblou  etait  le  suzerain,  les  gouverneurs  de  la  Caramaııie 
n’ayant  jumais  pu  soumettre  â  un  tribut  rögulier  et  röduire  â 
l’obeissaııce  les  montagnards  de  cette  contrtüe  ni  de  celle  de 
Ze'itoun. 

Hadjin.  —  La  ville  de  Hadjin  est  situ£e  â  1,400  m&tres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  mer,  sur Pun  des  confreforts  m6ridionaux 
du  Kermbs-Dagh.  Elle  renferme  12,000  habitants,  dont  3,500 
musuhnans,  7,500  Arm6niens  grögoriens,  et  environ  1,000  Ar- 
möniens  catlıoliques  et  protestants. 

A  la  naissance  d’une  vallöe,  on  d6couvre  la  ville  de  Iladjin,  oü 
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l’on  voit  un  monastöre  armenien  dont  les  bâtiments  sont  d6fen- 
dus  comme  ceux  d’une  forteresse.  II  n’y  a  pas  d’autres  monu- 
ments  anciens,  et  rien  ne  râvfele  une  antique  origine.  Les  mai- 
sons  sont  de  la  plus  grande  simplicitö;  les  habitants  sont  forls, 
courageux  et  industrieux;  beaucoup  sont  bons  forgerons  et  vont 
travailler  dans  les  grandes  villes.  Iladjin  possbde  trois  mosquees 
et  trois  bglises,  un  monastfere,  deux  mbdressbs  etqualre  bcoles. 

Les  pentes  des  montagnes  voisines  sont  couvertes  de  vigno- 
bles  et  d’autres  arbres  fruitiers.  On  compte  aux  alentours  2,500 
vignes. 

Les  montagnes,  entre  Sis  et  Hadjin,  presentent  les  sites  les 
plus  grandioses  :  le  Pyramus,  qui  n’est  encore  qu’un  ruisseau, 
tombe  en  cascades  du  haul  des  rochers.  Des  forels  de  pins  et  de 
cfedres  offrent  aux  nomades  de  fraîches  relraites  pour  l’ete.  De 
beaux  platanes  ombragent  les  sentiers. 

A  peu  de  distance  de  Hadjin  sont  deux  mines,  l’une  de  fer  et 
l’autre  de  plomb  argentifbre,  peu  ou  mal  exploil6es. 

Chert-Kalessi,  Comana,  Gucusus.  — r  Le  plateau  qui 
domiııe  Hadjin  donne  naissance  a  une  rivifere  appelöe  Maghnra- 
sou  (l’eau  de  la  grotle),  sur  les  bords  de  laquelle  s’btendent,  â 
30  kilombtres  environ  de  Hadjin,  de  vastes  ruines  qu’on  desi- 
gne  sous  le  nom  de  Chert-Kalessi;  on  ytrouvedesrestesd’âgli- 
ses,  de  palais  et  de  plusieurs  châteaux.  Tout  porte  â.  croire  que 
lâ  Ğlait  la  ville  de  Comana  en  Cappadoce.  A  15  kilombtres  de 
lâ,  se  trouve  Gueukum,  l’ancienne  Cucusus,  corınue  dans  l’his- 
toire  par  les  trois  annöesqu’y  passa  en  exil  saint  Jean  Chrysos- 
töme,  de  404  â.  407  de  nötre  bre. 

Le  nalıiö  de  Maghara,  appelö  aujourd’hui  Mahadö,  traversb 
par  le  Dâmirdji-sou (l’eau  du  forgeron),  affluent  du  Sarus,  com- 
prend  14  villages  et  une  populatiotı  de  3,860  habitants. 

Vahga  et  Gaban.  —  Dans  la  montagne,  on  remarque  les 
ruines  de  deux  châteaux  :  Vahga  et  Gaban,  autour  desquels  des 
villages  armbniens  se  sont  construits.  La  forteresse  de  Gaban 
elait  d’un  accbs  difficile  :  ce  fut  lâ  que  Lbon  VI,  forcb  de  quitter 
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Sis,  vint  se  rbfugier  et  soutiııt  un  sibge  de  huit  mois  contre  les 
musulrnansen  1375.  Obligö,  faute  de  vivres,  de  capituler,  il  fut 
emmenb  prisonnier  au  Caire,  et  alla  plus  tard  mourir  â  Paris, 
dans  le  couvent  des  Cblestins.  La  Gilicie  fit  dbs  lors  parlie  des 
possessions  oltomanes. 


CAZA  DE  FEKE 


Population.  —  La  population  de  ce  district  est  de  20,434 
lıabitants,  avec  86  bourgs  et  viîlages. 

Mines.  —  Ce  caza  renferme  plusieurs  mines  dont  une  seule 
est  exploilbe  quelque  peu;  mais  cette  mine  de  plomb  ne  donne 
pas  les  bbnbfices  qu’elle  pourrait  fournir,  k  cause  de  l’insuffi- 
sance  de  l’outillage,  du  manque  d’ouvriers  et  de  l’absence  de 
routes  et  aulres  moyens  de  transporl. 

Al’6poque  deladomination  armenienne,  ces  lerritoires  blaient 
riches  et  fertiles.  lls  ont  btb  ruinbs  par  les  guerres  el  les  dbprb- 
dations,  et  ne  se  sont  plus  releves.  Ce  fut  dans  ces  montagnes 
queles  derniers  rois  de  l’Armbnie  döfendirent  leur  couronne. 

Le  commerce  consiste  en  cbrbales  et  en  laines. 

Rivieres.  —  Les  principales  rivibres  qui  arrosent  ce  caza 
sont  le  Gueuk-sou ,  affluent  du  Sarus,  et  la  rivibre  de  Sis,  qui 
coule  d’abord  vers  l’ouest,  puis  prend  sa  route  vers  le  sud  et  va 
se  jeter  dans  le  Pyramus,  sur  la  lisibre  des  deux  cazas  de  Sis 
et  d’Osmanie. 

Feke.  —  Fbkö,  chef-lieu  du  caza,  est  situe  a  1,190  metres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer.  Cette  petile  ville  de  800  habitants 
est  prolbgöe  par  une  forteresse  encore  remarquable,  que  l’on 
connaît  dans  le  pays  sous  le  nom  de  «  Lamprin  ».  11  existe  dans 
cette  ville  une  mosqube,  un  höpital  et  une  caserne.  On  y  voil  une 
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eglise  fort  ancienne  qui  a  conservâ  quelques  bas-reliefs  et 
des  colonnes  cannelöes. 

Ilya  beaucoup  de  ruines,  mais  on  ne  saurait  assigııer  â.  ces 
döbris  une  date  exacte. 

Le  habitants  du  caza  de  F6U6  sont  compos^s  k  peu  prbs  6gale- 
ment  de  musulmans  et  d’Armöniens  orlhodoxes  et  prolestants. 


II 
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SANDJAK  DE  DJEBEL-I-BEREKET 


Orientation.  —  Le  sandjak  de  Djebel-i-Bdreket,  dont  le 
rıom  arabe  signifie  montacjne  bânie,  est  limite  : 

Au  nord,  par  le  fleuve  Djihan ,  qui  le  s6pare  du  saaajak  de 
Klıozan. 

A  l’est,  il  est  borııd  par  le  vilayet  d’Alep. 

Au  sud,  par  le  golfe  d’Alexandrette;  et 

A  l’ouest,  par  le  sandjak  d’Adana. 

Divisions.  —  II est  divisö  en  six  cazas,  elpossfede  six  nahiös 
comme  süit : 

1°  Caza  de  Yarpout,  2  nalıi6s  :  Kaipak,  Ivara-eguid; 

2°  Caza  d’Osmanie,  3  nalıies  :  Tadjirli,  Djirik,  Kyhi6. 

3°  Caza  d’Islahib. 

4°  Caza  de  Hassa. 

3°  Caza  de  Boulanik. 

6°  Caza  de  Payas,  1  nabiĞ  :  Youmourtalik. 

Population.  —  La  populalion  du  sandjak  est  de  63,476 
habitants. 

Forets.  —  La  superfıcie  des  forfets  de  haute  fulaie  dans  ce 
sandjak  est  de  74,027  hectares,  savoir  : 

Dans  le  caza  de  Yarpout  .  14,027  hectares. 


A  reporter.  .  .  14,027  hectares. 
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Report .  . 

Dans  le  caza  d’Osmanid 
—  Islahiö  . 

—  Hassa.  . 

—  Boulanik 

—  Payas.  . 

Total  . 


T- 

14,027  hectares. 


12,370  — 

12,500  — 

10,000  — 
11,000  — 
14,070  — 


74,027  hectares. 


Prestataires. — Le  nombre  des  prestataires  du  sandjak  de 
Dj6bel-i-B6reket  est  de  16,879,  comme  süit : 


caza  de  Yarpout.  . 
—  Osmaniö.  . 
—  Islahiâ.  .  . 
—  Boulanik  . 
—  Hassa .  .  . 
—  Payas  .  .  . 

Total.  .  . 


787  prestataires. 

2,200  — 

2,770  — 

2,850  — 

1,572  — 

6,700  — 

16,879  prestataires. 


Territoire.  —  Le  territoire  de  ce  sandjak  estmontagneux, 
pauvre  et  peu  peupld  par  rapport  â  son  âtendue.  Ses  montagnes 
priııcipales  sont  le  Giaour-Dagh  (montagne  de  l’infıdfele  et  le 
Kurd-Dagh  (montagne  du  Kürde),  qui  le  söparent  du  vilayet 
d’Alep. 

Portes  Syriennes.  —  C’est  dans  une  raınilîcation  des 
monts  Amanus,  partant  du  golfe  d’Alexandrette  au  nord,  au- 
dessus  des  ruines  du  village  de  Bourııas,  que  l’on  rencontre  les 
Portes  Syriennes  (Syrise-Pylce),  si  cölebres  dans  l’hisloire.  Un 
portique  supportâ  pardeux  montants  depierreassez  solidement 
conslruits  pour  döfierles  sibcles,  indiquel’emplacementde  cette 
porte,  connue  aujourd’hui  sous  le  nom  de  «  Karanli-Kapou  »,  la 
«  porte  obscure  ».  Elle  marquait  l’entree  de  la  Cilicie. 

RiviĞres.  —  Les  principales  rivibres  de  ce  sandjak  sont  le 
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Ilamus-sou  et  le  Domus-sou,  affluents  du  Pyramus,  auxquels  il 
faul  joindre  le  Kara-soıı,  qui  prend  sa  source  prfes  d’Isl;ıhi6,  tra¬ 
verse  le  caza  de  Hassa,  et,  quittantle  vilayet  d’Adana,  passe  en 
Syrie,k  15  kilomfetres  euviron  d’Alexandrette. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  DJEBEL-I-BEREKET 


CAZA  DE  YARPOUT 


Population.  —  Le  caza  de  Yarpout  ne  comple  que  5,830 
habilanls. 

II  occupe  le  centre  du  sandjak.  II  est  silu6  en  pleiııe  monlagne, 
et  est  couvert  de  belles  forfits  oü  l’on  coupe  des  bois  de  cons- 
truction  qui  sont  döbilös  en  pîanches  et  que  l’on  exporte  en 
figypte  et  en  Syrie. 

Chef-lieu.  —  Yarpout  ou  Iarpus,  chef-lieu  du  sandjak  de 
Djübel-i-Ber6ket,  siüge  des  autoritüs  et  rüsidence  du  mutessarif 
ou  gouverneur,  est  situ6  â  t  ,01 8  mbtres  d’ülâvation  au-dessus 
du  niveau  de  la  mer.  La  distance  qui  s6pare  ce  bourg  d’Adana  est 
d’environ  100  kilomütres  en  ligne  directe,  h  l’esl  de  cette  der- 
niüre  ville.  La  contrüe  est  appelâe  quelquefois  Djübel-Giaour  ou 
Giaour-Dagh,  mots  qui  signifîent  Ğgalement  «  la  monlagne  infi- 
dble  »  ou  des  infidüles. 

Quelques  vieux  murs  de  cbâteaux-forts  surmontent  les  som- 
mets  des  environs,  et  souvent  les  maisons  des  paysans  ont  pour 
pierres  de  foyer  ou  seuils  de  portes,  des  dalles  incruslees  de  mo- 
saiques  des  plusintöressanles.  La  difficultĞ  de  pünülrer  dans  ces 
montagnes,  oü  aucune  route  n’est  Iracâe.  effraie  les  voyageurs 
autantque  rhumeur  farouche  des  lıabitanls. 

La  population  de  Yarpout,  ainsi  que  celle  de  toutle  caza,  esi 
pour  la  majeure  partie  composee  de  musulmans. 
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CAZA  D’OSMANlC 


Population.  —  Ce  district  comple  7,370  habitants,  avec 
33  villages. 

Chef-lieu.  —  Osmaniâ,  clıet-lieu  du  caza,  n’a  qııe  650  habi- 
fants.  Ce  pelit  bourg  est  situâ  k  la  distance  de  20  kilometres  en 
ligne  directe,  au  nord-ouest  de  Yarpout,  â  60  mfelres  au-des- 
sus  du  niveau  de  la  mer.  Les  nombreux  lacels  qııe  döcrit  la  roule, 
â  cause  de  la  configuration  trbs  inegale  dtı  sol,  augmenlent  beau- 
coııp  cette  dislance.  On  fait  â  Osmanie  un  commerce  conside- 
rable  de  bois  de  construction,  car  il  y  a  partout,  h  l’enlour,  de 
grandes  forfits.  Aussi  la  plus  grande  partie  des  habitants  du  caza 
sont-ils  bûclıerons  ou  charpenliers,  et  quelques-uııs  seulement 
s’adonnent  â  1’agriculture,  quoique  le  terrain  soit  remarquable 
par  sa  fertililĞ.  On  6lbve  aussi  des  lroupeaux,  et  le  bötail  est  trbs 
eslimd. 

II  y  a  un  grand  nombre  de  sources  dans  les  environs  d’Osma- 
niö,  mais  comme  on  neleur  m6nage  pas  l’tücoulement  qui  leur 
manque,  elleş  forment  des  maröcages.  Un  pelit  aftluent  du  Do- 
mm-tchai  passe  prbs  de  lâ,et  pourrait  facilement  etre  grossi  de  ce 
trop  plein  afin  d’assainir  la  contr^e. 

La  population  du  caza  est  presque  exclusivement  composee 
de  musulmans. 


CAZA  D’ISLAIIIÜ 


Population.  —  Le  caza  d’Islahik  est  peuplö  de  15,935  ha- 
bilants,  avec  68  villages,  et  fournit  2,770  prestalaires. 

Circassiens.  —  Ce  caza  esi  trfes  montagneux;  il  n’esl 
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peuple,  en  majeure  partie,  que  de  Circassiens  qui  y  ont  immi- 
gr6  a  la  süite  de  la  guerre  turco-russe  de  1877-1878. 

Chef-lieu.  —  IslahiĞ,  chef-lieu  du  caza,  est  un  bourg  de 
545  habitants,  situ6  â.  518  mfelres  au-dessus  du  niveau  de  la 
mer,  â.  17  kilombtres  de  Yarpout.  11  parait  etre  de  rdcente  fon- 
dation;  les  maisons,  de  conslruction  primitive,  mais  assez  pro- 
pres,  se  groupent  aulour  d’une  mosqu6e  et  d’une  öcole.  Les 
habitants  sont  clıasseurs,  car  toutes  les  moııtagnes  qui  enlourent 
ce  caza  sont  infestöes  de  loups,  de  renards,  et  meme  de  pan- 
tlıferes  qui  döciment  les  troııpeaux  et  les  basses-cours. 

Comme  partout,  on  trouve  enlerrös  sous  la  mousse,  en  haut 
des  collines,  au  fond  des  vallons,  des  fragmenls  d’inscriplions, 
des  restes  d’6difices  qui  revelent  l’exislence  d’anciennes  villes, 
de  vieux  châteaux-forls ;  mais  l’histoire  elle  memes  alaissö  perdre 
le  noın  de  ces  anliques  citös,  de  ces  forteresses,  et  les  reclıer- 
clıes  les  plus  minutieuses  n’aboulissent  qu’â  des  rösultats  iııccr- 
lains. 


CAZ.4  DE  HASSA 


Population. —  Le  caza  de  Hassa  renferme  7,800  habitants 
et  38  villages. 

Le  pays  est  montagneux.  II  esi  traversö  dans  toute  sa  longueur, 
du  nord  au  sud,  par  le  Kara-sou. 

Chef-lieu.  —  Le  bourg  de  Hassa,  chef-lieu  de  ce  caza,  est 
situö  h  425  mbtres  d’altitude,  au  fond  d’un  pelit  vallon  arrosö 
par  un  cours  d’eau  aftluent  du  Kara-sou.  Hassa  n’a  que  300  ha- 
bitanls.  Ce  bourg  est  protögö  par  uııe  ancienne  forteresse  dont 
quelques  parties  sont  assez  bien  conservöes. 

Prbsde  lâ,  en  creıısant  la  terre,  on  trouve  des  döbris  qui  font 
prösumer  qu’une  armöe  a  campe  dans  ces  parages  ou  qu’une 
grande  bataille  y  a  etö  livr6e,  supposition  que  toutes  les  guerres 
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auxquelles  les  changements  de  domitıalion  de  ces  conlr6es  ont 
donne  lieu  rendeni  trfcs  probable. 

Hassa  possfede  une  mosquee  bâtie  sur  les  ruines  d’une  cha- 
pelle  armânienne.  Des  caractferes  â  demi  effacös  ne  permettent 
plus,  etanl  devenus  ind6chiffrables,  d’acqu6rir  la  cerlitude  com- 
plfete  de  cette  substruction. 


CAZA  DE  BOULANIK 


Population.  —  La  population  de  ce  caza  est  de  7,700  ha-' 
bitants  avec  40  villages, 

Le  caza  de  Boulatıik,  comme  celui  de  Yarpout,  est  situöen 
pleine  montagne.  II  occupe  un  vaste  plateauau  bas  duquelcoule 
le  Djihan  (Pyramus)  qui  forme  sa  limite  au  nord.  C’est  la  partie 
la  plus  septentrionale  du  sandjak  de  Dj6bel-i-Ber6ket.  11  s’y 
trouve  un  pelit  lac  nommd  Giaour  (infidfele)  travers6  par  un  af- 
fluent  du  Djihan. 

Chef-lieu.  —  Le  chef-lieu  de  ce  caza  est  le  bourg  de  Bagh- 
tche,  situ6  k  20  kilom&tres  au  nord  de  Yarpout,  k  670  mbtres 
d’allilude.  Sa  population  est  de  3,000  habitants,  dont  2,000  mu- 
sulmans  environ  el  1,000  chrötiens. 

Les  âdifices  publics  de  Baghtchö  ne  consistent  qu’en  une 
mosqu6e  et  une  6cole  fr6quenl6e  par  60  6lbves. 

Boulanik.  —  Le  village  de  Boulanik,  qui  a  donn6  son  nom 
au  caza,  se  trouve  situö  plus  au  nord-est,  &  17  kilombtres  de 
Baghtchö,  en  ligne  directe,  â  780  metres  d’allitude  dans  les 
monts  Amanus.  Sa  population  est  de  580  habitants,  turcomans, 
ainsi  que  ceux  des  villages  d’alentour. 

Non  loin  de  Boulanik,  coule  une  source  froide  et  limpide,  dont 
l’eau  contient  des  substances  incruslantes.  Aux  environs,  on 
voit  des  ruines  qui  paraissent  6tre  cellesd’un  ancien  bain,  dont 
les  canaux  souterrains  se  retrouvent  par  fragments. 
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La  principale  occupation  des  habilanls  du  caza  est  la  culture 
du  tabac,  et,  d’aprks  les  kvaluaiions  faites,  on  pourrait  admettre 
que  la  production  annuelle  est  de  150  â  200,000  kilogrammes. 


CAZA  DE  PAYAS 


Population.  — Le  caza  de  Payas  posskde  18,838  habitants, 
disskminks  dans  49  villages. 

Orientation.  — Le  caza  de  Payas  s’kteııd  au  fond  du  golfe 
d’Alexandrette  et  en  occupe  les  rives  jusqu’aux  ruines  d’Ayas. 
11  est  enfermk  entre  les  monts  Amanus  et  la  mer  au  nord,  k 
l’ouesl  et  k  l’est,  et  limitk  au  sud  par  le  vilayet  d’Alep. 

Pour  arriver  k  Payas,  on  süit  k  gauche,  en  quittant  Alexan- 
drette,  une  route  dont  les  travaux  sont  trks  peu  avancks,  mais 
qui  doit  conduire  plus  tard  k  Adana.  Beaucoup  de  cours  d’eau 
descendent  de  la  montagno  pour  venir  se  jeter  dans  la  mer,  et 
barrent  le  ehemin ;  il  faut  les  passer  a  cheval,  a  guk,  car  il  y  a 
peu,  et  souvent  pas  de  ponts.  On  s’arrkte  au  petit  village  de 
Merkks,  prks  duquel  on  aperçoit  deux  pans  de  murs  trks  kpais 
qui  sembleraient  indiquer  la  place  d’une  forteresse.  Tout  autour, 
le  sol  est  jonehe  depierres,  mais  sans  inseriptions  ni  sculptures. 

Payas.  —  Enfin,  on  arrive  k  Payas,  ville  de  6,325  habitants, 
dont  3,200  k  3,500  musulmans  et  2,500  a  3,000  clırktiens,  ar- 
mkniens  et  grecs  orthodoxes. 

Sise  sur  le  golfe  d’AIexandrelte,  cette  ville  est  dkfendue  par 
une  forteresse  remarquable,  dans  laquelle  sont  emprisonnes  les 
criminels  de  droit  commun.  Quelques  auteurs  disent  que  cette 
ville  est  bâtie  sur  l’emplacement  de  l’ancienne  citk  d’Issus, 
cdslfebre  par  les  victoires  qu’y  remporlerent  successivement 
Alexandre  le  Grand  sur  Darius,  l’an  333  avant  J6sus-Cbrist; 
l’empereur  romain  Septime-Sevkre  sur  son  compktiteur  Pescen- 
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nius-Niger,  en  194  apres  Jösııs-Christ;  et  enfin  Heraclius  sıır 
Chosroes  II,  roi  des  Perses,  en  622. 

Conlrairement  a  cette  assertion,  des  öludes  et  des  documents 
certains  permeltent  d’affirmer  qu’Issus  ou  Adjacium  ötait  situö 
plus  au  fond  du  golfe,  sur  une  petite  baie  appelee  Issique,  a 
30  kilomötres  environ  au  nord-ouest  de  Payas,  non  Ioin  de 
Bourna. 

Payas  possöde  un  beau  bazar  couvert,  mais  peu  achalande. 

Les  musulmans  y  ont  une  mosquöe  et  un  mcdresse,  et  les 
chrötiens  une  ^glise  ortkodoxe  et  une  eglise  armönienne.  Ilya 
aussi  a  Payas  un  bain  turc. 

Les  recelles  de  la  Douane  sont  peu  ölevöes;  elleş  ne  montent 
gübre  au-dessus  de  60,000  piastres  par  an,  pour  l’importation 
et  l’exportation  röunies,  car  le  commerce  de  cette  place,  en  de- 
lıors  de  la  production  söricole,  qui  est  importanle,  est  presque 
nul. 

Le  voinage  de  maraisrendle  söjour  de  Payas  malsain  en  616, 
c’esl  pourquoi  les  habitants  se  relirent  presque  tous  dans  la 
montagne;  la  ville  semble  alors  abandonnöe. 

La  route  qu’on  süit  en  quittant  Payas  est  fort  agröable  d’a- 
bord;  mais  aprös  quelques  kilomfetres,  elle  cesse  meme  d’ölre 
indiqu6e ;  tantöt  il  faut  passer  dans  la  mer,  sous  des  roclıers  qui 
surplombent,  et  tantöt  il  faut  marcher  surla  falaise  kpic.  Deux 
qu  trois  misörables  villages  se  montrent  a  quelque  distance;  la 
cöte  est  entiörement  döserte,  et  Bourna,  pompeusement  6crit 
sur  les  cartes,  n’offre  au  voyageur  que  des  masures  en  ruines. 

C’esl  de  lâ  que  part  une  sörie  de  collines  qui  vont  en  s’öle- 
vantde  plus  en  plus  jusqu’au  defilö  des  Portes  Syriennes  situöes 
en  pleine  foret.  Le  site  est  grandiose.  On  attribue  k  JÜpiphanie, 
ville  grecque  bâtie,  dit-on,  sur  l’emplacement  de  Myriandus, 
antique  citö  phönicienne,  des  ruines  voisines,  assez  impor- 
tantes.  Unefontaine  coule  prösdu  portique. 

Zeitounlouk.  —  On  donne  le  ııom  de  Zeitounlouk ,  qui  si- 
gnifıe  cndroit,  lieu ,  champ  d'olives ,  k  une  grande  ölendue  de 
terrains  couverte  de  bois  d’oliviers ;  elle  est  bornöe  k  l’est  par 
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Payas,  &  l’ouest  par  les  Portes  Syriennes,  au  sud  par  le  golfe 
d’Alexandrette,  et  au  nord  par  la  route  principale  de  la  Syrio. 
Cette  foröt  d’oliviers,  qui  renferme  les  ruines  d’un  grand  nom- 
bre  de  villes  et  de  villages,  fournit  du  bois  de  chauffage  depnis 
plus  d’un  demi-siöcle,  el,  malgrö  cela,  il  y  reste  encore  une 
önorme  quanlite  d’oliviers  gigantesques  que  jamais  la  hache  du 
bûclıeroıı  n’a  louchös. 

Kourd-Kala.  —  Le  döfilö  des  Portes  Syriennes  conduit  h  la 
slation  de  Kourd-Ivala  (le  fort  kürde),  distante  de  15  kilomölres 
en  ligne  directe  d’Ayas,  et  de  20  kilomfetres  de  Missis.  C’est  un 
aııcien  caravansörail  fortifıö,  bâfi  sur  le  penchant  d’une  colline 
dominant  tous  les  environs.  Ce  caravansörail  renferme  une  ca- 
serne,  une  mosquöe  et  de  vastes  ecuries.  Faule  d’entrelien,  cette 
belle  et  utile  fondation  de  Ramazan-oglılou,  oü  plus  de  2,000 
voyageurs  pouvaient  s’abriler  avec  leurs  beleş  de  somme  et  leurs 
bagages,  tombe  maintenant  en  ruines.  Le  fondateur  ölait  un  clıef 
de  tribu  kürde,  possesseur  du  pays,  de  Payas  â  Ayaş. 

En  deseendaııt  de  Kourd-Kala,  on  entre  dans  une  plaine  on- 
dulee  et  döşerle,  terminöe  au  sud  par  de  grandes  lagunes.  Une 
süite  de  collines  söparent  cette  plaine  de  la  vallöe  de  Pyramus , 
encaissöe  entre  deux  pentes  ölcvöes  et  boisöes.  Une  route  conduit 
de  Kourd-Kala  A  Ayaş,  l’ancienne  JEgee,  bâtie  au  bord  de  la  mer, 
dans  un  enfoncement  du  golfe  d’Alexandrelle. 

Ayaş.  —  Ayaş  n’est  plus  aujourd’lıui  qu’un  village  de  600 
habitanfs,  avec  un  poste  de  douane ;  mais  les  grands  ödifices  dont 
les  ruines  s’ötendent  aux  alentours,  tömoignent  de  son  ancienne 
importance.  Quatre  forteresses  dressent  vers  le  ciel  leurs  bas- 
lions  dömanlelös.  Le  seul  clıâteau  des  rois  d’Armenie,  restaurö 
par  le  sultan  Sule'iman,  qui  avait  compris  de  quelle  valeur  con- 
sidörable  şerait  pourlui  cette  positiotıavancöedu  cötö  de  la  Syrie, 
a  ötö  respectö  par  le  temps. 

Dös  l’origine  de  cette  ville,  Tinduslrie  principale  de  ses  lıabi- 
tants,  de  race  grecque,  a  etö  la  navigation.  Les  Croises  dövelop- 
pörent  le  commerce  maritime  de  toute  la  contröe.  Les  Vöniliens, 
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les  Gknois,  les  Chypriotes  eurent  des  comptoirs  k  Ayaş,  et  partout 
son  nom,  parfois  d6fîgurû,  mais  toujours  reconnaissable,  est  citö 
dans  les  actes  commerciaux  et  les  chroniques  du  moyen  âge. 

Les  kdifıces  publics,  de  construction  moderne,  existanl  actuel- 
lement  k  Ayaş,  consistent  en  une  mosqu6e,  un  imaret,  un  mi- 
dresse,  une  âglise  ortlıodoxe,  une  kglise  armknienne,  un  bezes- 
tein  et  un  bain  lurc. 

Ilya  aux  alentours  de  grandes  forâts  et  de  vastes  planlations 
d’orangers  et  de  citronniers. 

Y oumourtalik.  —  Prfes  d’Ayas  et  k  30  kilombtres  environ 
k  l’est  de  Caratach,  est  situk  Youmourlalik,  sur  un  golfe  qui  n’a 
d’accbs  k  la  mer  que  par  un  6troit  chenal,  et  constitue  ainsi  un 
port  k  la  fois  trfes  vaste  et  trfes  sûr.  Les  escadres  anglaises  en 
station  au  Pir6e  y  viennent  hiverner.  Cette  silualion  exception- 
nelle  a  fourni  l’idöe  de  faire  de  ce  port  une  des  tktes  de  ligne  du 
ehemin  de  fer  de  Bagdad  en  projet. 
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Orientation,  limites,  superficie.  —  Le  vilayet 
d’Alep,  situ6  entre  330  30'  et  370  de  longitude  est,  et  35°  29'  et 
38°  36'  de  latitude  nord,  est  limitd  au  nord  par  les  vilayels  de 
Sivas,  de  Mamuret-ul-Aziz  et  de  Diarbekir;  k  l’estpar  le  mules- 
saritlik  de  Zor;  au  sud  par  laSvrie  ;  k  l’ouest  par  le  vilayet  de 
Beyroutk,  la  mer  M6diterranöe  et  le  vilayet  d’Adana. 

Sa  superficie  est  de  78,600  kilomktres  carr6s,  dont  environ 
34,000  kilomötres  carrös  en  lerrains  montagneux,  mais  trbs 
ferliles,  et  le  reste,  soit  44,600  kilomklres  carrks,  en  plaine. 

Les  terrains  montagneux  sont  situks  dans  le  nord  et  l’ouest 
du  vilayet,  et  les  terrains  en  plaine  au  sud  et  k  I’est. 

Division  administrative.  —  Le  vilayet  d’Alep  est  di- 
vis6  admiııistrativement  en  3  sandjaks,  23  cazas,  60  nalıiös, 
et  comprend  4,341  villages  et  18  campements  fixe s,  coınme 
süit : 
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SANDJAKS 

CAZAS 

NAHIES 

SU 

H 

Alep  (merkez-caza) . 

1 

24 

Aintab  . . 

346 

Kiliss . 

570 

I 

Alexandrette  (Iskenderoun) 

26 

« 

Antioche  (Antakie) . 

310 

« 

ALEP 

(merkez-sandjak) 

Idlib . 

238 

Harem . 

184 

Djisr-el-Chor . 

173 

lt8  classe 

1  Maara . 

1 

140 

5 

250 

Bei'lan. .  ." . 

1 

48 

.< 

Djebel-Sema’an . 

t 

170 

.< 

Membidj . 

1 

232 

Reka  oıi  Rekka1 . 

1 

39 

17 

H 

Marach  (merkez-caza)  .... 

i 

220 

« 

|  Zeîtoun . 

1 

39 

« 

MAKâ  OH 

Elbistan . 

1 

135 

2'  classe 

'  Bazardjik . 

t 

76 

n 

Anderin  . . 

82 

« 

III 

,  Orfa  (merkez-caza) . 

M 

612 

1 

OBFA 

lre  classe 

1  Biredjik . . . 

129 

« 

Houm-Kale . 

180 

« 

1  Seroudj . 

318 

3  Sandjaks 

23  Cazas 

60  Nahies 

4,541  Villages 

18  Campements 

Autorites  civiles  et  religieuses.  —  La  province 
d’Alep  estadministröe  par  un  gouverneur-genöral  ou  vali,  duquel 
relbvent  les  gouverneurs  des  sandjaks,  qui  sont :  pour  les  sand- 
jaks  d’Alep  et  d’Orfa,  des  rautessarifs  de  premifere  classe,  et 
pour  celui  de  Marach,  un  mutessarif  de  deuxi6me  classe.  Les 
cazas  sontadministres  pardessous-gouverneursou  ca'imakams, 
et  les  nalıiĞs  par  des  mudirs. 

II  y  a  â  Alep  un  patriarche  syrien  catholique;  un  metropo- 
litain  grec-uni;  un  archevöque  armönien  catholique  ;  un  arche- 
v6que  armönien  grâgorien  et  un  eveque  chald6en. 

Les  Isra6lites  ont  un  rabbin  qui  relbve  du  khaham-bachi 


(1)  Ce  district,  qui  faisait  naguere  partie  du  mutessarifat  de  Zor,  a  6te  r6cem 
ment  annexâ  au  merkez-sandjak  d’Alep. 
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de  Damas  et  reşide  â  Alep;  de  celui-ci  relfevent  plusieurs 
khahams  ou  rabbins,  rösidant  en  diverses  localitös  du  vilayet. 

Population.  —  La  populalion  fixe  de  ce  vilayet  s’Ğlbve, 
suivant  les  derniferes  donnöes,  â  925,758  habilants,  chifFre 
auquel  il  eonvient  d’ajouter  70,000  nomades  qui  payent  les  con- 
tributions  et  dont  le  che'ik  reçoil  l’investiture  du  vali,  soit 
995,758  habitants  fixes  et  noraades. 

Ce  lotal  est  r£parti  en  : 

792,449  musulmans; 

183,309  chretiens ; 

20,000  israölites. 

Les  communaules  musulmane  et  chretienne  se  subdivisent  en 
plusieurs  branches  ou  confessions. 

Le  tableau  ci-aprbs,  dress6  minutieusement  et  avec  tout  le 
contröle  possible,  montre  cette  division  par  confessions,  races, 
et  par  sandjaks  et  cazas  : 


ıı 
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MUSULMANS 


SANDJAKS 

CAZAS 

T 

ALEP 

(mebkbz-sandjak) 

lpe  Classe 

ALEP  fmrrkez-caza). 

Aıntab . 

Kiliss . 

Alexandrette  . . 
i  Antiorhe. ..... 

Idlib . 

Harem . 

,  Iljisr-el-Chor  . . 

Maara . 

'  El-Bab-Djeboul 

Djebel-S6ma’an 

Membidj . 

Keka  ou  Rekka 

TOTAÜX  PAH  COMMDNAOTfi» . 

11 

MARACH 

MAR4CH  (n«rkez-caza 
Zeıtoun . 

2e  Classe  | 

Pazardjik . 

Aııderiıı . 

TotAUA  PAH  CoMMDNACTtS . 

m  ( 

ORTA  < 

frc  Classe  ( 

ORFA  Merkez-Cıza). . 

Bıredjik . 

R»um-Kal£ . 

Seroudj . 

1 

•4 

M 

B 

^  a 

■M 

S  S 

O 

X 

■< 

<C 

B 

31 

O 

P 

O 

8 

m 

D 

» 

27,000 

» 

5,000 

M 

8,000 

» 

1,000 

10,000 

10,000 

* 

8,000 

K 

2,000 

14,000 

2  000 

» 

2,500 

1* 

4,400 

m 

53 

» 

10,500 

» 

500 

W 

500 

78,334  48,412 


30.000  20,335 
13,363 
20,300 
11,051 


74,714  40,676 


Totın  par  Ctraımantts  poır  ton  t  le  Tılaret. 

300,541 

70,000 

24,000 

234,501 

CHRfcTIENS 


TOTAL  GENERAL  DE  LA  POPÜLATION  DO  VlLAYET  D’AlEP 


995,758 
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Moeurs  et  usages.  —  11  resulle  du  lableau  ci-dessus  que 
la  religioıı  musulmane  est  de  beaucoup  dominante  dans  le 
vilayet  d’Alep,  et  que  les  populalions  de  race  ou  de  langue  arabe 
sorıt  de  beaucoup  les  plus  nombreuses.  11  y  a  d’ailleurs  deux 
langues  dominantes  :  l'arabe  dans  les  râgions  de  l’esl,  du  sud 
et  de  l’ouest,  et  le  turc  dans  celle  du  nord.  Pour  mieux  preciser, 
nous  dirons  que  la  langue  arabe  est  sp6cialement  parl6e  â  Alep 
et  dans  la  direction  de  Zor.  La  langue  turque  est  g^ndralement 
usitâe  a  Anlioche,  Beılan,  Kiliss,  Aiııtab,  Marach,  Elbistan, 
Bazardjik,  Roum-Kalb  et  Orfa.  Dans  les  villages  de  ces  r^gionsı 
c’est  le  «  kürde  »  qui  est  parlö,  k  l’exception  du  nahiâ  de  Harran, 
dtipendant  d’Orfa,  lıabitĞ  par  les  «  Bedewis  »  oiı  l’on  ne  parle 
que  l’arabe. 

Aratoes,  Musulmans  et  Turcs.  — Les  populations  de 
race  ou  de  langue  arabe  pratiquant  la  religion  musulmane  ou 
genöralemenl  admises  comme  telles,  sont  compos6es  d’agglo- 
mdrations  diverses,  les  unes  originaires  de  la  Syrie  el  de  l’Egyple, 
les  autres  des  ddserts  de  la  Chaldee  et  de  l’Arabie.  La  population 
turque  vient  de  1’ Asie  Mineure  propremenl  dite  ou  Anatolie ;  elle 
a  coııservd  son  idioıne  primitif,  tandis  que  celles  de  race  ou  de 
langue  arabe  parlent  un  idiome  spöcial  qui  diffbre  de  l’arabe 
originaire  par  l’accent  et  par  certaiııs  mots. 

Chez  les  habitanls  des  campagnes  6loign6es  des  villes  et  des 
centres  populeux,  les  noms  de  musulman  ou  de  chr^lien  sont 
l’unique  distinclion  qu’on  puisse  (ülablir  enire  ceux  de  langue 
arabe  comme  de  langue  turque.  Les  uns  et  les  autres  sont  dans 
une  igtıorance  &  peu  prbs  complfete  de  leur  religion  respective  : 
ils  n’ont  ni  mosquöes,  ni  Sglises,  ni  pretres,  ni  imams  ou  autres 
clıefs  religieux.  Leurs  moeurs,  usages  et  coutumes  sont  les 
mâmes,  qu’ils  soient  clırötiens  ou  musulmans;  c’est  aussi  la 
m6me  vie  sobre  et  frugale;  leurs  vötements  sont  pareils,  et  la 
femme  ne  peut  sortir  sans  voile  ni  se  montrer  dans  la  maison 
devant  des  6trangers.  İls  s’adonnent  lous  â  l’agricullure,  el  c’est 
â  la  femme  que  sont  rĞservös  les  travaux  les  plus  durs,  les  plus 
pönibles,  ainsi  que  les  plus  lourds  fardeaux;  elle  est  en  un  mot 
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considbrbe  plutot  comme  une  bete  de  somme  que  comme  la 
compagne  de  l’homme  et  la  mbre  de  la  famille. 

Cet  btatdechoses  n’est  plus  aujourd’hui  touta  fait  le  meme 
dans  les  villes.  Un  faible  degrb  d’instruction  a  commencb  a  s’y 
rbpandre,  et  cette  premibre  amblioration  a  dbja  produit  quelques 
fruits.  Un  peu  de  civilisation  s’est  introduite,  et  la  femme, 
quoique  toujours  soumise  au  rbgime  da  harem,  jouit  de  quelque 
libertö,  peut  aller  et  venir,  faire  et  recevoir  des  visites.  Ce  n’est 
pas  encore  une  mbre  de  famille,  mais  c’est  a  peu  prbs  une  me- 
nagereet  non  plus  uneesclave. 

Chez  les  musulmans,  turcs  ou  arabes,  habitants  des  villes,  la 
classe  aisbe  recherche  les  emplois  ou  fonctions  du  gouverne- 
ment,  ou  vit  de  ses  rentes,  et  les  aulres  exercent  de  pelits 
mbtiers ;  tandis  que  les  chrbtiens  s’occupenl  d’affairesde  banque, 
de  commerce,  de  commission,  en  gros  et  en  dbtail,  et  de  loules 
sortes  de  professions  et  d’industries.  Malgrb  cette  grande  acti- 
vitb,  source  de  la  richesse  et  du  bien-etre  publics,  ceux-ci  n’en 
sont  pas  moins  restbs  toujours,  par  rapport  aux  musulmans, 
dans  un  btat  d'inferioritb  qııi  doit  etre  considbrb  comme  la 
raison  principale  qui  les  a  forcbs  k  se  plier  k  leurs  usages,  â 
se  conformer  entibrement  a  leurs  mceurs. 

Les  habitations  des  villes  sont  gbııbralement  construites  en 
pierre  et  k  deux  btages.  Toutela  vie  de  famille  se  concentre  au 
rez-de-clıaussee  pendant  le  jour,  etle  premier  blage,  ordinaire- 
ment  compose  de  deux  ou  trois  pibces,  ne  sert  que  de  chambres 
a  coucher.  Les  toits  sont  plats,  en  terrasse.  Les  villages  n’ont 
que  des  hultes  en  pise  ou  en  briques  crues,  souvent  meme  faites 
de  roseaux  ou  de  broussailles  et  eomposbes  de  deux  ou  trois 
pibces  pour  les  gens  les  plus  aisbs;  les  autres  se  contentent 
d’une  seule  chambre.  La  forme  de  ces  hultes  est  ou  carree  ou 
ronde,  et  le  toit  est  conique.  On  les  fait,  quand  on  le  peut, 
blanchir  en  dehors  a  la  clıaux.  Les  archilecles  el  maçons  de  ces 
sortes  de  demeures  sont  principalement  les  femmesqui  excellent 
dans  ce  genre  de  construction.  De  loin,  un  village  ainsi  hâli  et 
blanchi  ressemble  a  un  campement  mililaire. 

L’intbrieur  des  habitations  des  campagnards  est  absolument 
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ddnuö  de  tout  orneraent,  et  Text6rieur  n’eıı  ajamais  d’aulre  que 
l’enduit  blanc  prâcile.  Dans  les  villes,  au  contraire,  les  maisons 
sont  richement  ornöes,  a  l’interieur,  de  sculptures  et  de  boise- 
ries  dorâes  ainsi  que  d’arabesques  en  couleur. 

Arabes  nomades  ou  Bedewis.  —  La  langue,  les 
croyances,  les  moeurs  et  coutumes  des  Arabes  nomades  ou  B6- 
dewis  (Bödouins)  n’ont  rien  de  commun  avec  celles  qui  viennent 
d’âtre  döcrites. 

Leur  langue  est  l’arabe  v^ritable,  qui  ne  ressemble  gufere  aux 
divers  patois  des  villes  de  la  Syrie  et  du  vilayet  d’Alep.  Cette 
langue  est  presque  incomprölıensible  pour  les  habitants  des 
villes  et  de  beaucoup  de  villages  de  ces  deux  regions. 

Quant  au  culte  religieux,  il  eonsiste,  chez  plusieurs  tribus, 
dans  le  fond  du  d6sert,  en  certaines  pratiques  se  rapprochant 
du  paganisme  ou  mâme  du  fetichisme ;  mais  les  tribus  nomades 
du  vilayet  d’Alep,  grâce  a  leurs  relations  commerciales  avec 
les  habitants  des  villes  pour  l’dchange  de  leurs  produits,  con- 
naissenl  le  nom  d’Allah  et  la  profession  de  foi  islamique  pour 
les  avoir  entendu  r6p6ter. 

Descendants,  comrae  tout  le  peuple  arabe,  du  fıls  aîn6  du  pa- 
triarche  Abraham,  Ismael,  ils  ont  conservâ  les  aııtiques  usages 
de  la  vie  errante,  â  la  fois  pastorale  et  guerrifere,  de  leurs  an- 
cetres.  İls  sont  divises  en  achirets,  c’est-â-dire  en  tribus  ou  peu- 
plades  dont  le  plus  ancien  che'ik  ou  chef  est  reconnu  par  elleş 
comme  le  principal,  autour  duquel  les  autres  cheiks  viennent  se 
grouper  avec  des  milliers  d’ autres  hommes,  d'ordinaire  leurs 
parents  â  des  degrös  plus  ou  moins  öloignâs,  mfeme  quelquefois 
ötrangers  â  la  tribu.  Les  uns  et  les  autres  n’en  parlagent  pas 
moins  la  vie  du  chAik  principal,  chef  reconnu  de  l’achiret. 

Toujours  errants  de  pâturage  en  pâturage,  ils  vont  â  la  re- 
clıerche  des  puils  et  des  cours  d’eau  pour  6tablir  â  l’enlour  leurs 
campements  de  tentes  en  poil  de  chameau.  ils  restent  dans  le 
mfeme  lieu  tant  qu’il  fournit  â  leurs  lroupeaux  l’herbe  necessaire 
â  leur  nourriture,  et  dbs  qu’elle  manque,  ils  lbvent  leurs  tentes 
pour  aller  â  la  recherche  d’une  autre  prairie.  Durant  l’hiver. 
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ils  campent  dans  les  rögions  da  sud  el  du  sud-est  qu’ils  par- 
courenl  jusqu’a  l’automneen  sedirigeant  toujours  verslenord, 
et  jouissent  ainsi  d  un  prinlemps  contiııuel. 

On  reconnalt  la  tenle  du  clıeik  principal  â  plusieurs  sigııes  : 
elle  est  plus  grande  que  toutes  les  autres  et  repose  sur  12  â 
18pieux,  landis  que  celles  des  autres  ch6îks,  suivantlear  degrö 
de  parentd  ou  d’alliance  aveclui,  reposent  sur  6,  8  ou  10pieux,  et 
celles  du  reste  de  la  tribu  sur  4  pieux  seulement.  On  recoıınaît 
aussi  la  tente  du  clıeik  principal  â  sa  lance  et  a  ses  armes,  qui 
sont  atlaclıees  au  premier  pieu,  du  col6  de  la  direction  a  suivre, 
qu’ elleş  indiquent.  Cette  prdcaution  est  en  effet  necessaire  h 
cause  des  brouillards  qui  rbgnent  souvent  dans  le  ddsert,  et  la 
direction  â  suivre  doit  y  fitre  fixfie  et  rfiglfie  d’avance  par  des  re- 
connaissances  failes  au  prfialable  des  localitâs  riclıes  en  pâlu- 
rages. 

C’est  dans  la  tenle  du  clıfiik  principal  que  se  font  les  rficep- 
tions  de  voyageurs  ou  d’filrangers  auxquels  la  tribu  donne  l’lıos- 
pitalitö.  A  cet  effet,  cette  tente  est  meublöe  de  riches  tapis,  et 
un  odjak  (foyer)  est  toujours  allumfi  comme  temoignage  du  droit 
exclusif  du  chef  suprfime  de  la  tribu ;  les  autres  chefs  ne  pouvant, 
lorsqu’  il  est  prfisent  au  camp,  accorder  l’hospitalilö  sans  le 
froisser  par  cet  empifitement  sur  ses  prfirogatives. 

L’lıospitalitfi  d’une  tribu  de  Bfide\vis  consiste  surtout  dans 
l’agneau  qu’on  egorge  aux  pieds  du  voyageur,  au  moment  oîı  il 
fraııchit  l’entrfie  de  la  tente  du  clıeik.  Outre  cet  agneau,  les 
repas  qu’on  lui  offre  se  composent  de  pain,  de  boulghour  (bl6 
concassö)  au  beurre,  de  lait,  de  miel'et  de  laitcaillfi.  A  la  fin  du 
repas  el  &  chaque  instant  de  la  journfie  on  lui  prfisente  de  pe- 
tites  tasses  de  trfcs  bon  caffi,  mais  sans  sucre.  Clıez  les  tribus 
opulentes,  on  lui  prfipare  un  Iit  trfis  propre  avec  des  loisons  de 
moulons  spöcialement  rfiservfies  pour  cet  usage ;  clıez  les  nıoins 
riclıes,  le  voyageur  est  couclıfi  sur  un  tapis  et  une  pifice  de 
feulre  fipais  de  poil  de  clıameau. 

Tout  ce  qu’on  a  rapporte  jusqn’ici  relalivement  au  brigandage 
et  au  pillage  exerc6s  h  ce  qu’on  prfilendait  par  les  tribus  de  B6- 
devris  (Bfidouins)  ou  Arabes  nomades,  est  sinon  absolument 
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faux,  du  moins  excessivement  exagârâ.  La  veriltî  est  que  les 
Bödevvis  ne  pillent  jamais  que  par  reprösailles  eonlre  les  tribus 
nvec  lesquelles  ils  sont  en  guerre  ou  les  villageois  prot6g6s  par 
elleş.  Les  cas  de  brigandage  et  les  assassinats  commis  sur  des 
6trangers,  ainsi  que  les  vols  k  main  armöe  faits  â  leur  dbtriment 
doiventfelre  attribuös  non  pas  aux  B6dewis,  mais  hdes  brigands 
de  profession,  arabes,  il  est  vrai.  Ces  voleurs,  assassins  ou  pil- 
lards,  n’appartiennent  â  aucune  tribu  ou  achiret ;  celles-ci,  au 
confraire,  ne  flötrissent  pas  moins  que  la  soci6t6  civilisĞe,  et 
les  voleurs,  et  les  assassins,  et  les  pillards  qui  sont  tous  mis  au 
ban  des  v6ritables  tribus  de  Bedewis,  Arabes  nomades.  Moyen- 
nant  une  redevance  trbs  faible,  ou  simplement  le  droit  de  faire 
pattre  leurs  troupeaux  dans  les  pâlurages  appartenant  aux  vil- 
lages  et  aux  particuliers  qui  ont  besoin  de  leur  proteclion,  les 
tribus  nomades  de  Bt$de\vis  les  d6fendent  contre  toule  d6prö- 
dation  ou  vexafion  des  bandes  de  pillards. 

Quoique  ne  pratiquant  aucune  religion,  l’amiliö  ou  la  foi 
jur6e  qu’ils  nomment  khouû  (fralerııitâ)  est,  avec  l’lıospilalitö, 
ce  qu’il  y  a  pour  eux  de  plus  sacr6.  Pour  recouvrer  les  biens 
perdus  ou  vol6s  d’un  ami  ou  d’un  village  avec  lequel  ils  frater- 
nisent,  ils  parcourraient  des  milliers  de  lieues,  barasseraient 
et  tueraient  de  fatigue  leurs  chevaux,  ouvriraient  de  saııglantes 
söries  de  guerres  sans  fin,  et  se  priveraient  de  tout  repos,  se 
considörant  comme  couverts  d’opprobre  lant  qu’ils  n’ont  pas 
relrouvö  et  rendu  k  leur  maître  les  biens  perdus  ou  vohüs. 

Depuis  des  siöcles,  il  existe  entre  les  diverses  tribus  nomades 
de  Bödewis  des  guerres  continuelles  pour  difförents  motifs.  C’est 
le  r6cit  de  ces  interminables  repr6saillesqui  arâpandulafausse 
id6e  qu’on  s’est  faite  des  Bedewis,  ensepersuadantqu’ilsvivent 
de  rapine  et  de  pillage.  Quand  ils  ne  sont  pas  occupös  â  ces  que- 
relles,  les  Arabes  nomades  passent  leur  lemps  â  la  clıasse,  ou  k 
l’âducation  des  chevaux,  des  chameaux  et  autresanimaux  domes- 
tiques.  ils  se  nourrissent  de  lail  de  chamelle,  de  pain  d’orge  et 
de  datles  söches.  Leur  vetement  consiste  en  une  longue  che- 
mise  de  toile  par  dessus  laquelle  ils  metlent  un  aba,  Iarge  man- 
teau  sans  manches,  en  poil  de  chameau.  En  gânöral,  ils  vont 
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pieds  nus,  mais  la  tele  couverte  d’un  kufi  e,  carr£  d’ûtoffe  â 
longues  franges  tress6es  en  cordelettes,  g6nâralemeııt  en  soie 
et  presque  toujours  tissu  d’or  ou  d’argent,  mais  qui,  chez  les 
B6dewis,  se  röduit  â  une  simple  toile,  serree  autour  de  la  16te 
par  un  agual,  sorle  de  couronne  formee  de  plusieurs  rangs  de 
cordes  lâches,  en  poil  de  chameau. 

Quelquefois  les  B6dewis  font  le  commerce  dans  les  villes  oü 
ils  viennent  ûchanger  contre  d’aulres  produils  la  laine  et  le 
beurre  qu’ils  tirent  de  leurs  troupeaux,  mais  le  plus  souvent  on 
va  chez  eux  les  acheter,  et  sans  acte  ni  caution  on  leur  fait  sur 
ces  achals  en  gros  de  fortes  avances,  tant  on  est  sûr  de  leur 
boııne  foi  et  de  leur  probitö  toules  primitives  dans  les  transac- 
tions.  Toulefois,  cela  n’empöche  pas  qu’il  y  ait  dans  chaque 
tribu  une  autorite  ou  plutot  une  dignitt§  judiciaire.  Cette  judi- 
cature  est  confiöe  au  plus  capable  ou  au  doyen  de  la  tribu,  et 
est  hörûditaire.  Ce  juge  prendle  titre  A’ arif  a.  En  cas  de  diffârend 
entre  les  membres  d’un  meme  achiret  ou  entre  celui-ci  et  un 
ûtranger,  l’arifa  ecoute  les  rĞckmations  r6ciproques  des  deux 
parlies  adverses,  les  pfese,  les  examine  et  les  juge,  et  rend  sa 
döcision  en  premier  et  dernier  ressort.  Sa  sentence,  quoique 
verbale,  est  ex6cutable  sur-le-champ.  Les  parlies  en  cause  sup- 
portenlles  frais  de  cette  procûdure  exp6dilive,  frais  consislant 
en  une  ou  deux  tâtes  de  belail,  ou  bien  en  lait,  örge  ou  autre 
produit  naturel,  donl  la  valeur  ne  dûpasse  jamais,  si  grasseque 
soit  lacause,lavaleur  de  100  a  150  piastres(22  fr.50  a  33  fr.  75). 

Les  sentences  de  l’arifa  doivent  toujours  s’appuyer  sur  des 
cas  similaires;  â  döfaut,  il  renvoie  les  parties  â  un  arifa  d’une 
autre  tribu. 

Les  mariages  sont  une  sorte  de  transaction  commerciale, 
bien  que  les  mesalliances  soient  rigoureusement  interdites. 
Ainsi  un  cheik  ou  son  propre  parent  ne  peuvent  se  marier,  le 
premier  qu’avec  la  fille  d’un  autre  ch6ik  de  souche  aussi  ancienne 
que  la  sienne,  le  second  qu’avec  une  parenle  au  meme  degr6 
que  lui  d’un  semblable  clıef.  II  faut  que  le  pfere  et  surtout  la 
mbre  de  chacun  des  deux  âpoux  soient  reconnus  devieille  race, 
jouissant  d’une  röpulation  sans  taclıe  et  ayant  accompli  quel- 
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qııes  lıauls  faits  d’armes.  Ce  premier  poiııl  bien  elabli,  le  fulur 
mari  doit  payer  la  dot  de  sa  femme,  dvalude  a  lantde  chameaux 
et  tant  de  clıarges  de  riz,  de  suere,  de  bld,  ete.  Aprfes  cela,  les 
feles  et  les  rdjouissances  commencent.  Elleş  durent  de  trois  â 
lıuit  jours,  pendant  chaeun  desquels  le  marie  est  obligd  de  faire 
tout  le  tour  da  camp,  accompagnd  de  ses  amis  qui  ne  le  quittent 
qu’au  matin  du  quatridme  ou  du  neuvidme  jour.  Cette  coutume 
existe  meme  dans  les  villes,  clıez  les  Arabes  musulmans  du  vi¬ 
layet  d’Alep,  oü  le  pauvre  mariâ  est  brisd  de  faligue  par  les 
rondes  aux  torclıes  qu’on  lui  fait  faire  durant  trois  nuits  consb- 
cutives  tout  entidres. 

Clıez  les  Bbdewis,  k  la  fin  de  la  huitidme  nuit,  on  mel  la  main 
des  maribs  l’une  dans  l’autre,  et  les  parents  se  donnent  l’acco- 
lade;  c’est  la  foijurde  entre  les  deux  dpoux  qu’on  se  decide  alors 
â  laisser  lranquilles. 

Les  femmes  Bbdevvis  ne  sont  pas  voildes;  elleş  ont  pour  occu- 
pations  les  soins  du  bbtail  et  du  mbnage  consistant  k  traire  les 
brebis,  faire  le  beurre  et  le  lait  cailld,  et  k  lisser,  le  reste  du 
temps,  des  tapis  en  poil  de  chameau.  La  plupart  des  nomades 
ne  se  laverıt  jamais  :  cela  suffit  a  donner  une  idde  de  la  saletb 
dansdaquelle  ils  vivent. 

Les  tribus  nomades  des  environs  d’Alep,  conlribuables  de  ce 
vilayet,  et  qui,  pour  avoir  le  droit  de  faire  paître  leurs  troupeaux 
dans  les  riclıes  prairies  des  bords  de  l’Euplırale,  paient  au  gou- 
vernement  un  tribut  appeld  droit  de  cadastre  sur  le  bdtail,  et  se 
montrent  soumises,  sont  au  nombre  de  trois  :  les  Atıazes,  les 
Jladidys  et  les  Mavalis. 

La  premidre,  celle  des  Anazfes,  esi  la  plus  importanle  et  la  plus 
nombreuse  de  ces  tribus  :  elle  compte  environ  20,000  tentes. 
Son  eheik,  Turky-Bey,  en  signe  de  soumission,  a  reçu  ou  plutöt 
a  fait  confirmer  son  investiture  par  le  vali  d’Alep,  qui  lui  a 
donne  le  titre  de  caimakam  des  Anazes. 

La  seconde  et  la  troisidmecomptent  environ  7  k  8,000  tentes 
clıacune ;  elleş  ont  dgalement  chacune  un  chb'ik  recoıınu  et 
confirme  par  les  aulorites  d’Alep,  avec  lesquelles  elleş  vivent 
en  bons  termes.  Ces  trois  peuplades  sont  ıâches,  et  malgrd 
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toutes  les  avances  qui  leur  ont  6t6  faites,  elleş  ont  loujours  re- 
fus6  de  se  fixer  döfmitivement  dans  les  terrains  que  leur  offre  le 
gouvernement  aux  environs  d’Alep. 

Une  offre  pareille  a  616  accept6e  par  une  aulre  tribu,  celle 
des  Henadys,  originaire  du  döşeri  de  la  froniibre  syro-6gyp- 
tienne.  Depuis  dix-huit  ans  que  cette  population  errante  s’est 
fıx6e,  elle  n’a  point  eu  â  le  regrelter,  car  s’ötant  adonnöe  k 
l’agricullure,  elle  poss'ede  aujourd’hui  bon  nombre  de  villages 
prospöres  et  de  belles  propri6t6s  qui  lui  ont  fait  oublier  les  mi- 
söres  de  la  vie  vagabonde  d’aulrefois. 

Arabes  Ansaries.  —  Les  Ansariös  ou  Nosseiris,  du  nom 
de  leur  cbeik  Nossöır,  que  l’on  dit  originaire  des  environs  de 
Koufa,  parlent  la  langue  arabe  et  habitent  les  rögions  voisines 
d’Antioclıe  et  de  la  montagne  Ansarie,  qui  s’ötend  â  parlir  de 
Djisr-el-Chor  jusqu’au  norddu  Liban,  et  oû  sont  fix6es  les  trois 
ou  quatre  principales  sectesconnues  sous  ce  nom. 

On  a  cru  jusqu’aujourd’hui  les  Ansariös  musulmans  chyites, 
c’est-â-dire  de  la  secte  d’ Ali.  Opinion  inexacte,  du  moins  en  ce 
qui  concerne  la  croyance  g6n6rale  attribuöe  de  la  sorte  k  cette 
peuplade.  Ilest  vrai  qu’une  des  sectesqui  la  composent  professe 
un  culte  spöcialpour  Ali,  parce  qu’elle  croit  que  la  divinitö  s’est 
incarnöe  en  lui  eten  sa  postörite,  mais  cette  secte  compte  peu 
d’adeptes  et  c’est  peut-âtre  parce  qu’ils  se  trouvent  6parpill6s 
dans  les  alentours  de  Damas,  dans  la  plaine  de  la  B6ka  et  prbs 
de  Baalbek,  âproximit6  des  autoritös  turques  qu’ils  craignent, 
qu’ils  cherchent  A  se  faire  passerpour  musulmans  chyites  de  la 
secte  d’Ali. 

,  Quantauxautressectesauxquelles  apparliennentleshabitanls 
de  la  montagne  proprement  dite  des  Ansariös,  leurs  dönomi- 
nalions  respectives  indiquent  assez  clairementles  objetsdeleur 
culte  et  de  leurs  croyances.  Les  plus  importantes  et  les  plus 
puissantes  de  ces  sectes  sont  : 

Les  Chems'iâs,  adorateurs  du  soleil  el  des  aslres. 

Les  Chayb'ies ,  que  les  Turcs  appellent  Taktadjis,  et  qui  ont 
en  v6n6ration  les  plantes  et  les  arbres. 
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Les  Kelbies,  adorateurs  du  clıien  ot  des  aulres  animaux. 

Les  Kadmoussies,  qui  professent  un  culte  spâcial  pour  les 
parties  gönitales  de  la  fcmme. 

.  Comme  on  le  voit,  malgrâ  l'ostenlation  qu’ils  meltenl  k  vou- 
loir  se  faire  passer  pour  musulmans,  les  Ansarids  sont  en  râa- 
1İ16  des  idolâlres  des  pires  et  plus  ignobles  cat6gories.  Leurs 
cultes  divers  se  melent,  soit  en  apparence,  soit  sans  dessein  de 
tromperie,  a  des  croyances  emprııntöes  auxDruses,  auxlsma6- 
liles,  quelquefois  mftme  auxlsraelites  et  aux  chrâliens,  dont  ils 
câlbbrent  certaines  fâtes  sans  en  comprendre  le  sens  et  la  porlee. 

II  n’en  est  pas  moins  certain  que  leurs  culles,  leurs  rites  et 
iııstilutions  religieuses  sont  toutafaitsecrefs  et  enveloppes  d’un 
profond  mystfere.  On  ne  leur  connaît  poînt  de  livres  sacrds, 
mais  seulenıent  des  cheiks  ou  prâlres  dont  le  chef  supreme,  le 
Clı6ik  de  la  Montagne,  röside  â  Safita  (prbs  de  Tripoli  de  Syrie). 

Quant  a  leurs  temples,  les  Ansari6s  en  possfedenl  une  infinitâ, 
si  l’on  pcut  donner  ce  nom  a  des  constructions  en  pierre  de  4  k 
5  mfetres  carrös,  se  terminant  en  coupole  et  blanchies  a  la  chaux, 
qu’on  renconlre  par  petits  groupes  de  deux  ou  trois  au  coin  des 
villages  et  au  sommet  des  montagnes  qu’ils  habitent.  II  les 
nomment  Beyada  (la  couvöe  ou  le  poulailler).  Ce  nom  convient 
parfailement  a  l’exiguîtd  de  ces  prötendus  temples,  autour  des- 
quels  â  certains  jours  de  l’annee,  les  Ansariös  se  rendent  en 
foule  avec  leurs  femmes  el  leurs  enfanls.  Aprfes  y  avoir  fail  de 
nombreuses  et  copieuses  libalions  en  guise  de  dömonstrations 
religieuses,  ils  s’en  retournent  le  soir  chacun  chez  soi.  C’est  lk 
tout  ce  qu’on  peut  voir  de  leur  culte  public. 

Outre  ces  petits  ddifices,  il  est  vrai  qu’il  y  en  a  dans  chaque 
rögion  un  autreplus  grand,  silu6  tantot  au  fond  des  bois,  tanlöt 
au  sommet  de  la  montagne.  On  appellecelui-cilagrande  Beyada. 
A  de  longs  intervalles,  des  râunions  nocturnes  y  ont  lieu;  les 
enfants  en  sont  exclus,  et  seuls  les  hommes  et  les  femmes  y 
prennent  part.  C’est  durant  ces  nuits  qu’on  adore  la  divinitd 
des  Ansariös,  represenl6e  par  la  plus  belle  fille  noble  de  la  secte 
qui,  dit-on,  vit  toujours  cachöe  dans  le  temple  ou  prksdu  châ'ik. 
Personne  ne  peut  la  voir  en  dehors  de  ces  nuits  d’adoralion  oü 
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on  l’expose  â  lous  les  regards  des  adeples  en  complet  6tat  de 
nuditö.  A  la  fin  de  l’adoralion,  aprfes  certaines  paroles  et  cer- 
lains  signes  cabalistiques  du  cheiik,  les  lumiferes  sont  toutes 
Ğteintes  subitement,  et  adorateıırs  et  adoratrices  se  livrent  au 
hasard  a  la  plus  monstrueuse  döbauche. 

Pendant  cette  abominable  cer6monie,  tous  les  abords  de  la 
Beyada  sont  gardes  soigneusement  par  un  triple  cordon  de  sec- 
taires. 

Faut-il  ajouter,  pour  complöter  le  triste  tableau  de  ces  mceurs 
degoûtantes,  que  les  Ansariâs  poussent  l’lıospitalit6  jusqu’ci 
s’offrir  mutuellement,  dans  ces  occasions.  leurs  lits  el  leurs 
femmes?  Et  pourtant  une  telle  promiscuitâ  n’a  rien  de  commun, 
comme  on  pourrait  le  croire,  avec  quelque  döplorable  aberra- 
tion  des  sentiments  fraternels.  Ils  sont  au  conlraire  continuel- 
lemment  en  querelles,  et  ne  cherchent  qu’â  s’opprimer  les  uns 
les  autres  et  â  se  d<$truire;  c’estle  but  apparent  de  tous  leurs 
efforts. 

Les  Ansari6s  ont  occup£,  â  partir  du  xı®  sifecle  d’oü  date  leıır 
puissance,  unelarge  place  dans  l’histoire  delaSyrie.  Les  Isma6- 
lites,  pr6tendus  descendants  d’ Ali,  se  sont  vu  dispııler  vivemenl 
la  prepondörance  qu’ils  ambitionnaient,  par  les  seclaires  de 
NossAır  qui  les  poursuivent  encore  aujourd’hui  d’une  mor- 
telle  haine.  Yers  le  milieu  du  xıve  siecle,  ces  sectaires  6laient 
parvenus  â  se  rendre  maîtres  de  quelques  villes  du  litloral  aux 
environs  de  Tripoli,  et  il  a  fallu  toute  l’ânergie  des  conqu6- 
rants  ottomans  et  leurs  nombreuses  vicloires  pour  les  refouler 
dans  les  montagnes  qu’ils  occupent  actuellement,  et  au  milieıı 
desquelles  ils  se maintiennent  encore libres  etind6pendants.  II  ne 
semble  pas  trös  diffîcile  pourtant  d’acheverde  les  reduire  a  une 
soumission  complete;  mais  il  paraît  que  les  AnsariĞs  savent  au 
besoin  employer  en  leur  faveur  des  influences  qui  assurent  leur 
tranquillitö  et  les  protögent  d’une  manibre  efficace.  Aussi 
jouissenl-ils  dans  leurs  montagnes  d’une  situation  florissante, 
possesseurs  d’un  sol  fertile  qui  leur  fournit  en  abondance  c6- 
reales,  fruits  et  legumes,  et  qui  les  enrichit  par  la  culture  de 
l’olivier,  du  tabac  et  de  la  soie. 
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Les  Ansariös  du  vilayet  d’Alep,  moins  riches  que  les  autres, 
sont  cependant  aussi  dans  un  ölat  paisible et  aisö ;  ils  s’adonnent 
â  la  culture  corame  leurs  coreligionnaires  de  Syrie,  et  se  mon- 
trent  moins  querelleurs  et  intolörants  que  ces  derniers. 

Le  coslume  des  Ansariös  se  compose  de  larges  caleçons  de 
toile  blanche,  avec  une  sorte  de  camisole  ögalement  de  toile, 
ordinairemeııt  noire  ou  bleue,  raremenl  de  couleur  daire,  et 
d’un  long  manteau  en  drap  löger,  mörinos  ou  poil  de  chbvre. 
İls  se  rasent  la  tete,  mais  porteni  la  moustache  et  toule  la 
barbe;  le  plus  grand  döshonneur  qu’on  pourrait  leur  faire  şe¬ 
rait  de  la  leur  couper.  ils  sontgenöralemeııt  coiffös  d’un  turban 
de  mousseline  blanche,  ötroite  et  mince.  Leurs  habitalions,  bâ- 
ties  tantöt  en  pierre,  tantöt  en  terre,  sont  plulöt  des  cabanes  ou 
des  hultes  que  des  maisons;  les  plus  aisös  cependant  en  pos- 
sfedent  d’assez  belles,  composöes  de  plusieurs  pibces,  et  dont 
le  sous-sol  est  amönagö  pour  servir  d’âtable  et  de  cave  aux 
provisions. 

Kurdes.  —  Les  Kurdes  des  yilayets  d’Alep,  d’Adana  et  de 
Syrie,  originaires  des  contröes  limitrophes  delaPerse,  vivaient 
encore  sous  la  tente  et  â  l’ötat  nomade  il  n’y  a  que  peu  de  temps. 
Excessivement  agressifs  et  turbulents,  ils  ravageaient  souvent 
les  campagnes  et  faisaient  subir  aux  habitants  de  conlinııelles 
vexalions.  Devantcet  ötat  de  choses,  source  de  rixessanglantes, 
le  gouvernement  a  eu  recours  â  diverses  mesures  pour  subju- 
guer  cette  peupladeetla  discipliner.  Usant  tantöt  de  rigueur, 
tantöt  de  persuasion,  il  est  enfin  parvenu,  aprösmaints  efforls  el 
maintes  luttes,  â  la  soumettre  entiferement  et  â  lui  donner  pour 
demeures  lixesles  montagııes  de  Djebel-Böröket  dans  le  vilayet 
d’Adana,  du  Djöbel-Salh'iö  en  Syrie,  et  du  Döjbel-Kilissâ  dans 
le  vilayet  d’Alep,  lesquelles  portent  depuis  lors  le  nom  de  Kurd- 
Daghy,  c’est-â-dire  «  Montagne  des  Kurdes  ». 

Dans  le  chapitre  concernant  le  vilayet  de  Mossoul,  oü  se  trouve 
Chchrizor,  l’ancienne  capitale  des  Kurdes,  on  trouvera  les  details 
circonstanciös  de  leur  histoire,  de  leur  laııgue,  de  leurs  moeurs 
et  coutumes,  tant  par  rapport  â  la  genöralitö  que  relativement 
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aux  Yezicles,  qui  forraent  une  casie  ou  tribu  spöciale  dotıl  on 
rencoııtre  fort  peu  de  membres  dans  le  vilayet  d’Alep. 

II  suffira  de  dire  ici  que  les  Rurdes  qui  se  sont  fix6s  dans  ce 
vilayet  ont  d6jk  fait  du  Dj6bel-Kiliss6  un  territoire  aussi  riche, 
bien  peupld  et  bien  cultivö  que  les  plaines  voisines.  On  y  ren- 
contre  de  nombreux  villages  agrâablement  situös,  a  proximite 
des  sources  et  cours  d’eau,  lout  entourâs  de  jardins  bien  entre- 
tenus,  de  beaux  vignobles,  de  plantations  d’oliviers,  de  vĞrilables 
forâts  d’excellents  arbres  fruitiers,  et  de  champs  de  bl6  et  aulres 
cöröales  parfaitement  soignĞs  et  couverts  de  riches  moissons 
d’öpis  dor6s. 

Quelques  familles  kurdes  qui  se  sont  blablies  au  Dj6bel-S6- 
ma'an  et  dans  la  plaine  d’Amouk  n’ont  pas  moins  bien  r6ussi  k 
se  transformer  en  peu  de  temps,  de  bandits  misârables  et  nui- 
sibles,  en  cultivateurs  ais<is,  utiles  et  de  bon  voisinage. 

On  croit  devoir  noter  ici  qu’il  ne  faul  pas  confondre  les  Kurdes, 
comme  on  le  fait  quelquefois,  avec  les  Turcomans  ou  Turk- 
mfenes,  population  de  pasteurs  paisibles  et  nomades  dont  on  ne 
renconlre  qu’un  trbs  petit  nombre  dans  le  vilayet  d’Alep,  sauf 
k  certaines  6poquesde  1’annĞe  qui  sont  celles  de  leur  passage 
avec  de  nombreux  chameaux. 

Circassiens  (Tcherkesses).  —  Origiııaires  du  Caucase 
et  6migr6s  depuis  une  dizaine  d’annees  dans  le  vilayet,  les  Cir¬ 
cassiens  d’Alep,  k  l’inslar  de  leurs  compatriotes  auxquels  des 
terrains  ont  6t6  concödes  dans  les  autres  provinces  de  l’etnpire 
ottoman,  parlent  leur  langue  natale,  qui  n’a,  dit-on,  ni  livre,  ni 
traditions  Ğcrites,  et  professent  la  religion  musulmane.  Malgrö 
leurs  habitudesbelliqueuses,  ils  se  sont  rapidementfaits  kla  vie 
paisible  des  champs,  et  leurs  cultures  se  font  remarquer  parmi 
les  plus  soignöes. 

A  Harem,  a  Kiliss,  k  Antioche  et  a  Membidj,  oiı  le  gouverne- 
ment  leur  a  donnö  des  terres  k  cultiver,  ils  ont  etabli  des  fermes 
et  bati  des  villages  qui  peuvent  elre  comptâs  au  nombre  des  plus 
productifs  et  des  plus  riches  du  vilayet. 

Parmi  les  jeunes  gens,  quelques-uns  recherchent  les  emplois 
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du  service  de  l’Elat,  des  diverses  adminislrations  et  des  con- 
sulats;  lesautress’occupentexclusivement  d’agricullure.  Leurs 
maisons,  contrairement  k  celles  des  villageois  indigknes,'sont, 
ainsi  que  leurs  habits,  d’utıe  grande  proprete. 

L’histoire  de  ce  peuple,  ses  luttes  sanglantes  coutre  la  Russie, 
ses  instincts  guerriers,  sa  bravoure,  son  adresse  au  maniement 
des  armes  et  â  dresser  les  chevaux,  ses  moeurs  nationales,  son 
coslume,  sont  trop  connus  pour  qu’il  y  ait  lieu  d’en  parler  ici. 

Divers.  — 11  en  est  de  mâme  pour  les  elemenls  divers  de 
la  population  dile  musulmane  da  vilayet,  telle  que  Tchinganks, 
Persans,  Algeriens,  Ykzides,  Mötualis,  d’ailleurs  trks  peu  noın- 
breux  et  kparpillds  un  pea  parlout. 

Chrâtiens  :  Grecs  unis  (Melchites)  et  Grecs 
orthodoxes.  —  Les  Grecs  unis,  dits  Melchites  ou  «  Imp6- 
riaux  «,  deııomination  que  les  chrktiens  d’Orientsoumis  au  con- 
cile  de  Chalckdoine  et  k  l’âdit  de  l’empereur  Marcien,  en  451, 
onl  adoptöe  alors  et  que  tous  les  Grecs  unis  ont  conservee  jus- 
qu’ici  pour  se  distinguer  des  Grecs  skpares  de  Rome  en  866,  k 
la  süite  de  l’encyclique  de  leur  patriarche  Pholius ,  separation 
devenue  döfinitive  en  1057,  sous  le  patriarcat  de  Michel  C6- 
rularius,  sont  tout  k  fail  semblables  k  ces  derniers  pour  ce  qui 
concerne  les  cörömonies  du  culte,  ainsi  que  les  mceurs  et  cou- 
tumes.  Les  motifs  du  schisme  sont  essentiellement  dogmatiques, 
et  rtisident  surtout  dans  le  refus,  de  la  part  des  Grecs  dits  or- 
thodoxes,  dereconnaître  la  suprkmalie  du  pape. 

Les  uns  et  les  aulres  sont  bien  plus  nombreux  en  Syrie  oü 
râsident  leurs  patriarches,  que  dans  le  vilayet  d’Alep.  Ces  pa- 
triarches,  aussi  bien  que  ceux  des  autres  communautks  clırk- 
tiennes,  sont  âlus  par  une  assembl6e  des  6vâques  et  prennent 
leur  investiture,  les  Grecs  melchites  de  Sa  Saintetö  le  Pape,  et 
les  Grecs  orthodoxes  de  Sa  Majeste  Jmpâriale  le  Sultan.  Les 
deuxcommunaut4s  sont  originaires  de  Syrie  et  parlent  l’arabe. 
Le  grec  est  leur  langue  liturgique.  Elleş  sont  dissâminkes  entre 
Alep,  Antioche  et  Alexandrette,  oü  elleş  posskdent  chacune 
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deux  6coles,  l’une  de  garçonset  l’autre  de  fdles,  ııne  6glise  et 
un  archev6que  rösidant  h  Alep,  et  duquel  d6pend  le  clergö  des 
deux  autres  ^illes. 

Armeniens  catholiques  et  Armeniens  grego- 
riens.  —  Comme  les  Grecs,  les  Armeniens  du  vilayet  d’Alep 
sont  divisâs  en  deux  communautös  :  les  catholiques  et  les  gr6- 
goriens.  Les  premiers  reconnaissent  l’autoritd  supreme  du 
pape,  et  les  seconds,  celle  du  patriarche  de  Sis;  cetle  division 
avait  conımence  au  v«  sifecle  apres  le  concile  de  Chalcödoine, 
auquel  plusieurs  6veques  avaient  refusâ  de  se  soumettre;  mais 
la  s^paration  s’accomplit  en  813,  lorsque  le  patriarche  d’Osni, 
Jean,  se  döclara  ind^pendant  de  Rome  et  s’arrogea  le  titre  de 
chef  spiriluel  supröme  de  la  nation  armönienne,  sous  le  rfegne 
de  Motassem,  l’un  des  fils  d’IIaroun-al-Raschid,  auquel  ce  kha- 
life  avait  İ6gu6  l’ArmĞnie  et  trois  autres  provinces  de  son  em- 
pire,  et  qui  plus  tard  futhıi-meme  khalife,  aprfes  lamort  de  son 
frfere  Al-Mamoun.  Dbs  lors  les  Armeniens  söpar6s  de  Rome  ne 
firent  plus,  durant  de  longuesannâes,  que  pers^cuter les  calho- 
liques  dont  le  nombre  diminua  de  jour  en  jour,  tandis  que  celui 
desgrâgoriensaugmentait,  en  Turquie  comme  en  Russie,  oüils 
ont  un  autre  patriarche,  celui  d’Echmiadzin,  qui  prend,  comme 
celui  de  Sis,  le  titre  de  chef  suprfeme  de  l’figlise  Armönienne. 

Les  Armeniens  du  vilayet  d’Alep  viennent  de  la  petite  Arm6. 
nie  et  de  la  Cappadoce.  La  langue,  tant  sacr6e  que  vulgaire,  des 
deux  communautös,  est  l’armânien  m6l6  de  beaucoup  de  mots 
turcs  et  persans.  Les  cörâmonies  du  culle  et  le  rite  oriental 
sont  identiques  chez  l’une  et  l’autre.  Leurs  mceurs,  leurs  pr6- 
jug6s  sont  pareils  et  leur  haine  est  reciproque. 

La  residence  de  l’archeveque  armenien  catlıolique  est k  Alep; 
et  les  gregroriens  elfcvent  de  l’archev6que  d’ Adana.  11  y  a  plus 
de  catholiques  dans  la  ville  d’Alep,  oü  ils  possbdent  une  catlıti- 
drale  et  deux  6coles,  l'une  de  garçons  et  l’autre  de  fılles,  que 
dans  le  reste  du  vilayet.  Au  contraire,  les  gr^goriens,  qui  n'ont 
dans  cette  miüme  ville  qu’une  öglise  et  une  6cole,  sont  plus 
nombreux  â  A'intah,  â  Kiliss,  et  surtout  dans  le  nord  de  la 
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province.  lls  y  ont  plusieurs  dcoles  primaires  et  des  couvetıls. 

Les  Armöniens  des  villes  exercent  divers  möliers  et  indus- 
tries;  ceux  des  campagnes  sont  adonnâs  a  l’agricullure. 

Syriens  et  Chaldeens  unis  et  non-unis.  — Les  Sy- 

riens  ou  Syriaques  unis  et  non-unis  ou  Jacobiles,  et  les  Chal- 
döens  unis  et  non-unis,  sont  bien  plus  nombreux  dans  les  cam¬ 
pagnes  de  la  M6sopotamie  et  dans  le  vilayet  de  Mossous  que 
dans  celui  d’Alep.  Toul  ce  qu’il  peut  y  avoir  lieu  de  dire  ici,  re- 
lalivement  â  ceux  qui  sont  fix6s  dans  cette  dernifere  province, 
se  röduit  îı  l’indicalion  de  la  coııtröe  d’oü  ils  y  sont  venus, 
et  qui  s’etend  le  long  des  deux  rives  de  l’Euphrate,  de  Bi- 
rîitljik  â  Bassorah.  On  peut  ajouler  que  le  patriarclıe  syrien 
callıolique  reşide  â  Alep,  oüla  communautö  possbde  une  callıö- 
drale  et  dcux  öcoles,  l’une  de  garçons  et  l’autre  de  fılles.  C’est 
â  Mossoul  que  röside  le  patriarche  chaldöen.  Les  Jacobiles  et  les 
Chaldeens  non-unis  du  vilayet  d’Alep,  s’y  font  remarquer,  mal- 
gr£  leur  pelit  nombre,  par  la  grande  ostenlalion  et  l’exagöra- 
tioıı  outröe  de  leurs  d<5monstralions  religieuses. 

Ces  diversescommunautös  parlent  l’arabe,  peu  diflıSrcnt  clıez 
elleş  de  celui  des  B<5d<5wis  ou  nomades  du  dösert.  Les  langues 
syriaques  et  clıalddennes,  qui  ont  une  grande  ressemblance, 
sont  lıors  d’usage  et  presque  inconnues  des  populations  et  sont 
devenues  puremenl  lilurgiques. 

Les  usages,  les  mocurs,  le  costume  de  ces  diverses  commu* 
nautıüs  sont  pareils  a  ceux  des  autres  chr6liens  du  vilayet  d’Alep. 
Dans  les  villes,  ils  s’occupent  de  commerce  et  exercenl  diIK- 
rents  möliers,  et  dans  les  campagnes  ils  sont  agriculteurs. 

Maronites.  —  Origiıuıires  du  Moııl-Liban  oh  rösident  leıır 
patriarclıe  el  la  majeure  partie  de  leurs  coreligiomıaires,  les  Ma- 
roııiles  habitent  exclusivement  la  ville  d’Alep,  lıors  de  laquelle 
il  est  dil'ficile  d’en  rcncoııtrcr  un  seul.  Pelit  â  pelit,  ils  cesseııl 
meme  d’y  demeurer,  el  la  quittenl  I’un  aprfcs  l’aulre  pour  aller 
en  Syrie  ou  en  Egypte.  Leur  communau!6  y  possfede  cependant 
une  callıedrale,  une  autre  öglise,  deux6coles,  une  imprimerie, 
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et  un  nombre  assezconsiddrable  de  propritüles  venanl  de  foııda- 
tions  pieuses,  ınais  elle  n’a  rien  en  aucun  autrc  lieu  du  vilayet. 
C’cst  toııtefois  la  plus  riche  des  communaulös  chrOtiennes,  et 
c’esl  precisıümenl  par  süite  de  l’ömigration  successive  de  ses 
membres  qu’elle  s’enrichit  davantage,  au  furet  amesurequ’elle 
devient  nıoiııs  nombreuse. 

Toııs  les  Maronites  d’Alep  parlatıl  l’arabe,  el,  â  rexceplioıı  du 
clergö,  aucun  ne  comprend  lesyriaque,  qui  est  leur languelilur- 
gique.  Ils  recoıınaissent  la  supremalie  de  l’Eglise  de  Rome  et 
lui  sont  soumis  en  tout.  Leur  patriarclıc  est  6lu  par  un  concile 
d’övequesau  Mont-Liban,  et  reçoit  exclusivemenU’invcstilure  du 
papc.  La  Sublime-Porte  ne  s’immisce  pas  dans  cette  Meclion; 
elle  ne  l’approuve  ni  ne  la  desapprouve,  landis  qu’elle  preııd  la 
haute  main  dans  l’election  des  palriarches  des  aııtres  commu- 
nautös.  Un  6veque  maronite  sibge  â  Alep  avec  un  ııombrcux 
clergö  qui  possbdc  la  pr6rogalive  d’6lirc  ce  prölat,  el  en  profile 
pour  exclure  tout  6tranger  a  la  province. 

Les  Maronites  d’Alep  s’occupent  gönöralement  de  commerce 
et  d’industrie. 

Latins.  —  Les  habilanls  latins  du  vilayet  d’Alep  sont  pour 
la  plupart  des  ötratıgers  de  nationaIit6s  diverses,  diss6min6s  â 
Alep,  Aııtioclıo,  Alexandrette  et  Aınlab. 

Leur  6veque  a  son  sibge  â  Alep  otı  ils  possbdenl  une  callıö- 
drale,  un  collöge  et  des  6coles  qui  figurent  plus  loin  dans  un 
tablcau  spdcial  et  dont  il  sera  parl6  plus  en  dölail  dans  lc  clıa- 
pitre  coııcernant  la  ville  d’Alep.  İls  oııt  aussi  h  Anlioclıe  et  h 
Aınlab  des  öcolcs  önumdröes  au  meme  lubleau. 

GenOralement,  les  Latins  s’occupent  dans  ce  vilayet,  de  com¬ 
merce,  d’affuires  de  banque  et  de  commission. 

Protestants.  —  Parmi  les  protestants,  plus  nombreux 
daıısle  vilayet  d’Alep  que  dans  d’aulresparties  de  l’empire  ollo- 
man,  on  compte  une  cinquantaine  d'6lrangers  :  Am6ricains, 
Anglais,  Suisscs,  ele.  Ces  derniers  s’occupent  de  commerce,  et 
lesautres  de  propagaııde  religieuse;  ilsontröuni,principalement 


STATISTIQUE  DESCRIPT1VE  131 

parrai  les  Arm6niens  gregoriens  et  les  Jacobiles,  un  certain 
ııombre  de  prosölytes.  Cette  tâche  leur  a  616  rendue  plus  facile 
par  le  moyen  d’un  college  am6ricain  et  surtout  d’un  böpilal 
foııde  par  eux  fi  A'inlab,  et  qui,  d’ailleurs,  si  Ton  exccple  deııx 
lıöpilaux  du  gouvernement,  l’un  h  Alep,  l’autre  â  Maraclı,  esi 
le  seul  du  vilayet.  11  faut  noter  toulefois  qııe  des  religieuses  fran- 
çaises  sont  actuellement  en  instance  aupresdes  autorit6slocales, 
pour  obtonir  l’autorisalion  de  fonder  â  Alep  un  höpital  fran- 
çais,  ce  qui  porlerait  â  quatre  le  nombre  de  ces  6tablissements 
dans  tout  le  vilayet. 

Israelites.  —  Les  Isra6lites  ont  des  synagogues  â  Alep, 
Alnlab,  Anlioclıe,  Kiliss,  Alexandrelle  et  dans  le  village  de 
Nadif  döpendant  du  caza  d’El-Bab,  lieu  sacrö  pour  eux,  et  ou 
ils  vont  en  pîderinage  parce  que  le  patriarche  Abraham,  selon 
ııne  de  lcurs  traditions,  l’a  quelque  temps  habite.  Les  trois  quarts 
de  la  population  isra6lite  du  vilayet  se  sont  fıx6s  â  Alep.  İls  ont 
dans  cette  ville,  r6sidence  de  leur  hakham-bachi,  deux  ccoles 
foııdecs  depuis  peu  d’annöes  par  l’Alliance  isra6lile.  Dans  ce 
vilayet,  comme  dans  tout  le  reste  de  1’empire  oüoman,  leurs 
coınmunaut6s  jouissent  des  mömes  droils,  privileges  et  pr6ro- 
gatives  que  toules  les  autres. 

Leurs  mceurs  et  usages  n’ont  rien  de  parliculier  qui  les  dis- 
lingue  de  leuı  s  coreligionnaires  des  autres  provinces  oltomanes. 
ils  s’occupent  gönöralement  de  brocanlage,  et  ceux  d’Alep 
e.vercent  surtout  l’usure;  ils  s’y  montrcnl  tr6s  actiTs,  ainsi  que 
dans  les  peliles  industries  qu’ils  savent  rendre  lucralives,  ne 
dedaignant  pas  le  moindre  profil.  La  elasse  pauvre,  d’ailleurs, 
vit  trbs  mis6rablement  et  dans  une  grande  malproprele. 

Les  israöliles  du  vilayet  d’Alep  parlenl  l’arabe,  comme  ceux 
de  la  Syrie  et  de  la  Mösopolamie,  et  n’emploient  l’h6breu  que 
comme  langue  lilurgique.  Toulefois  cette  langue  est  enseign6e 
dans  leurs  6coles  primaires,  oü  l’on  apprend  le  «  Talmud  »  et 
l’Ancien  Teslamenl,  ainsi  qu’un  peu  de  calligraplıie. 


Ecoles.  —  Tableau  des  6coles  du  vilayet  d’Alep  donnaıılle 


Ecolos  El>‘»es  Ecolcs  Elevo9  fecoles  Elevcs 

702  18,543  235  7,438  29  1,180 
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nombre  d’Ğcoles  et  d’6lbves  par  sandjaks  et  par  cazas,  et  les 
priııcipaux  cultes  : 


STATISTIQUE  DESCRIPT1VE 


133 


Comme  on  le  voit,  l’instruclion  n’est  pas  trfes  röpandue  dans 
le  vilayet  d’Alep,  puisque  pour  une  population  de  995,758  ha- 
bitaııts,  il  n’y  a  que  906  6coIes,  et  encore  ne  ressorl-il  des 
chifFres  du  tableau  qu’une  moyenne  d’enviroıı  28  ölfeves  par 
tfcole.  Cependanl  le  gouverncment  encourage  autaııt  qııe  pos- 
sible  l’instruction  pnbliqne  dans  loııt  l’empire,  el  ses  loııables 
efforls  sont  secondös  par  plusieurs  socitHtfs  spöcialcmont  fon- 
döes  a  l’ölranger  pour  röpandre  et  propager  rinslruetion.  De 
riclıes  particuliers  indigfenes  consacrent  chaque  annöe  d’assez 
forles  sommes  â  l’inslruction,  dans  leurs  communaulOs  respec- 
lives,  surlout  clıez  les  Grecs  et  les  Israölites,  et  ccs  derniers 
sont  en  oulre  beaucoup  aidös  par  1’  «  Alliance  israölite  », 
comme  önle  verra  plus  loin,  lorsqu’il  s’agira  particuliferement 
des  dcoles  de  la  ville  d’Alep.  On  verra  aussi  alors  combien  les 
sociötös  spöciales  pr6cit6es,  principalement  les  religieux  fran- 
çais,  rendeni  de  Services  â  l’inslruclion,  en  Turquie,  sans  res- 
Ireindre  ces  Services  aux  seules  personnes  do  leur  religion  ou 
de  leur  nationalilö,  comme  le  font  d’autres  sociOlös  ou  parlicu- 
liers,  mais  au  contraire  en  donnant  dessoins  pareilsauxenfanls 
de  toutes  religions  ou  nationalites. 

Quoi  qu’il  en  soit,  mftme  h  Alep  el  dans  les  aıılres  villes 
principales  du  vilayet,  l’instruction  publique  est  trfes  peu  re- 
clıerchöe,  exceptö  de  la  part  des  israöliles  de  la  ville  d’Alep. 
Ilya  des  cazas  entiers  oü  manque  l’inslruclion  m6me  la  plus 
6lemenlaire.  II  faut  espörer  pourlant  que  cette  regrellable  si- 
luation  s’ameliorera,  et  que  du  moins  les  âcoles  supörieures 
fondtües  par  le  gouverncment,  et  celles  des  diverses  commu- 
nautös,  habilement  dirigöes,  seronl  plus  frequenl<$es  par  la  po¬ 
pulation. 

Postes  et  t616graphes.  —  Cette  adminislration  a  une 
direetion  principale  â  Alep. 

La  poste  aux  lettres  possfcde  des  bureaux~dans  tous  les  ehefs- 
lieux  de  sandjaks  et  de  cazas  et  dans  d’autres  localitös  impor- 
taııtes  du  vilayet. 

La  Direetion  des  lölögraplıes  a  des  bureaux,  au  nombre  de  28, 
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sar  le  parcours  des  lignes  principales,  soit  d’Alexandrelle  h  Diar- 
b6kir  par  Alep,  d’Alep  h  Daraas  et  â  Latlakiö,  ete. 

Les  bareaux  tölegraplıiques  d’Alep,  d’Alexandrelle,  d’An- 
tioclıe  et  d’A'inlab  reçoivent  et  exp6dienl  des  döpeches  en 
langues  lurque,  arabe  et  europöenne. 

Tous  les  aulres  bureaux  en  langues  lurque  et  arabe  seulemenl. 

Climat.  —  Bien  que  le  climal  de  cerlaiues  parties  da  vi¬ 
layet  soit  malsain,  notamment  â  Alexandrette,  h  Harem  et 
a  Djisr-el-Clıor,  et  qu’il  y  ait  lica  de  craindre  aussi  le  «  bouton  » 
d’Alep,  d’Orfa  et  de  Bir6djik,  on  peut  en  genöral  considerer  le 
sejour  de  cette  province  corame  salubre.  La  temperalure  n’a 
rien  d’excessif,  quoique  dans  les  plaines,  en  ĞU1!,  la  chaleur 
atleigne  quelquefois  36»  et  mâme  39°  centigrades,  et  qu’enhiver, 
les  sommels  des  montagnes  soient  couverts  de  neige  pendant 
quelques  semaines.  Parlout  ailleurs  que  dans  les  plaines  d’A- 
mouk,  de  Djöboul  et  d’Alexandrelte,  oiı  les  exhalaisons  des  ma- 
rais  produisent  des  fievres  durant  les  plus  grandes  chaleurs, 
celles-ci,  adoucies  par  defraîches  brises,  sont  lolörablcs  el  sans 
influence  maligne.  Les  saisons,  du  reste,  sont  reguliferes  et, 
comme  dans  lous  lespays  temper6s,  d’â  peu  prfes  ögale  duröe. 

Topographie,  ete.  —  Le  vilayet  d’Alep  se  divise  nalurel- 
lement  en  deux  r6gionsd’une6gale  superlicie,  celle  des  plaines 
et  celle  des  montagnes,  loutes  deux  ögalement  fertiles  et  bien 
cultivöes.  Les  plaines  s’6tendent,  d’uııe  parl,  au  nord-est  et  b 
l’esl,  le  long  des  rives  de  l’Eaplırate,  et  d’autre  parl  au  picd  des 
ıııoıılagues  qui  s’elövcnt  dans  les  conlröes  du  sud-ouest,  de 
l’ouest  et  du  nord-ouest,  arrosdespar  YOronte  elle  Pyrmmıs. 

Les  vallees  les  plus  basses  sonteelles  d’Anliocheel  d’AlTı  in.  la 
premiere  a  1 00  et  l’autre  â  200  metres  d’altitude.  Les  deux 
points  les  plus  elevös  sont  Ai'nlab  et  Be'ilan,  situös  lous  deux 
dans  le  merkez-saudjak  d’Alep,  l’un  au  nord  et  l’aulre  â  l’ouesl 
du  chef-licu,  ;ı  peu  prbs  â  la  mâme  distance. 

Plusieurs  parties  en  plaine,  lanl  â  l’est  qu’â  l’ouest  du  vilayet, 
sont  maröcageuses  et  renferment  des  lacs  salan  Is,  parmilesquels 
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doit  particuliferement  6lre  citö  celui  de  Djöboul,  au  sud-est 
d’Alep,  comme  une  des  plus  riches  salines  de  l’Asie  oltomane. 

La  plupart  des  sites  monlagneux  abondent  en  gisemenls  m6- 
tallileres;  plusieurs  belles  carrieres  de  marbres  divers,  de  coıı- 
lcursvariöess’y  rencontrenf,  ainsique  des  boraciles,  des  gypses 
elde  la  houille. 

Des  sources  d’eaux  minörales,  surtout  sulfureuses  et  ferrugi- 
ncuses,  jaillissent  en  difförents  endroils. 

L’abondance  des  eaux  couranles  qui  formenl  et  entrclienneııt 
les  lacs  dans  les  vallees,  ou  viennent  dulıaut  des  monlagnes,  en 
serpentant  par  les  versanls  et  les  plaiııes,  se  perdent  dans  les 
trois  grands  fleuves  priııcipaux  qui  parcourent  le  vilayet  au  sud- 
ouest,  au  nord-est  et  â  l’est,  rend  fructueux  et  faciles  les  travaux 
de  1’agricullure.  La  fraîclıeur  de  ces  eaux  [adoucit  la  tempöra- 
ture,  el  c’esl  h  tous  ces  nombreux  agenls  de  ferlilisalion  qıı’on 
doit  les  riches  moissons  des  coteaux  et  des  vallons,  l’lıcrbo 
6paisse  et  haule  des  gras  pâturages  et  le  manleau  de  verdııre 
toııjours  renaissante  des  forets  dont,  a  l’exception  de  deux 
seules,  toutes  les  monlagnesdu  vilayet  d’Alep  sont  revGtues. 

Productions  naturelles.  —  Le  sol  du  vilayet  d’Alep, 
d’une  ferlili  16  cxlreme,  donııe  en  abondance  les  produits  les 
plus  variös  des  contröes  clıaudes  ou  lemp6rees.  On  les  y  rcıı- 
conlre  aussi  bien  dans  les  plaines  que  sur  les  montagnes,  et 
möme  au  milieu  des  forets  dont  celles-ci  pour  la  plupart  sont 
couverles.  Parmi  tous cesproduits,  pour  ainsi  dire  innombrables, 
ceuxqui  donnentlicu  â  d’imporlants  mouvemenls  commerciaux 
sont  principalement  les  c6r<$alcs,  le  bl6,  l’orge  et  le  nıa'is,  de 
qualil6s  superieures,  ainsi  que  les  graines  olöagineuses ,  les 
olives,  les  pislaches,  le  raisin,  les  noix  et  surtout  la  raciııe  de 
râglisse  que  l’on  peut  considerer  en  quelque  sorle  comme  une 
sp6cialit6  de  la  conlröe.  La  recolle  de  cette  racine  est  une  source 
toule  particulibre  de  profits  pour  les  lıabilants  des  campagnes 
qui  n’ont  pas  de  lerrains  arables  en  leur  possession. 

On  doit  aussi  compler,  parmi  les  principales  et  les  plus  riches 
cultures,  les  jardins  fruitiers  et  potagers,  les  planlations  d’oli- 
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viers,  de  mûriers,  de  pistachiers,  qui  sont  partout  nombreuses 
et  florissantes.  On  rencontre  6galement  dans  toules  les  parlies 
du  vilayet  d’Alep,  soit  en  plaine,  soit  en  montagne,  de  gras  p;\- 
lıırages  qui  nourrissent  le  b6lail  de  loule  espfece,doııt  Tölcvagc 
est  l’objet  de  graııds  soins  de  la  part  de  la  generali  it"!  desha- 
bitanls  des  campagnes,  et  fail  le  fonds  principal  de  la  forlııne 
des  tribus  nomades. 

On  tire  en  outre  des  profits  assez  considerables  de  plusieıırs 
cultures  spöciales,  comme  celle  du  colon  et  de  Toplum  et,  dans 
les  regions  marâcageuses,  celle  du  riz. 

II  ne  sera  peut-etre  pas  inulile  de  çiler  aussi  la  vigoureuse 
vegölation  spontanee  qui,  lors  de  sa  floraison,  embellit  les  rö- 
gions  incultes,  et  leur  donne  un  aspect  riant  et  piltoresque ;  on 
y  röcolte,  au  milieu  de  beaucoup  d’aulres  espbces  intöressanles 
pourle  bolaniste,  une  grande  varidte  de  planles  medicinales. 

En  fin,  pour  donner  une  idde  de  la  röelle  imporlance  de  la 
produclion  agricole  du  vilayet  d’Alep,  il  süflim  d’ajoulerque  les 
clıidres  moyens  des  recetlcs  fournies  aıınuellement  â  TEtat  par 
la  dîme  des  c6r6ales  et  celle  des  bestiaııx,  monteni  ensemble 
â  plus  de  sept  millions  de  franes,  et  que  le  produil  des  fermes 
de  la  Liste  çivile,  exemptes  d’impots,  est  de  prfes  de  trois  millions 
de  franes  par  an. 
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TABLEAU 


INDKJUANT  EA  PRODDCTION  D'üNE  ANN^E  MOYENNE  DANS  DE  VIEAYF-T  D’aLEP, 
CALCUElîE  SÜR  LE 

rendement  des  cinq  ann£es  precedentes 


ESPİÎCES 

de 

PRODUITS 

SANDJAKS 

TOTAUX 

par 

ESI'ECES 

Ai.f.p 

Orfa 

Maracii 

kilös  (1) 

kilös  (2) 

kilös 

kiles 

Blö . 

3.541.407 

960.000 

728.026 

5.235.433 

Örge . 

3.036.833 

691.000 

410.000 

4.137.833 

Mais . 

94.250 

18  500 

4.080 

116.830 

Avoine . 

80.000 

5.000 

» 

İJMmH 

Seigle . 

1.250 

» 

28.500 

29.750 

Vesce . 

164.975 

39.000 

7.200 

211.175 

Millet . 

345.593 

121.500 

43.500 

510.593 

PoİS . 

2.950 

») 

» 

2.950 

Sesatne . 

74.550 

3.300 

88  650 

Riz . 

10.260 

IIHİHpSTiflıSl 

35  300 

47  500 

Föves . 

27.850 

3  500 

32.850 

Ilaricots  . . 

9.500 

3.350 

14.350 

Pois-ciıiches . 

•  65.750 

16  600 

6. 800 

89  210 

Leııtilles' . 

137.370 

20.340 

5.380 

163.090 

Totaux  par  sandjaks . 

7.598.538 

1.887.740 

1.278.996 

Total  genEral... 

10.705.274 

okes 

okes 

okes 

okes 

Clıanvre . 

69.015 

185.000 

» 

254.015 

Topinamboıır . 

14  200 

50.000 

5.500 

Hi 

Co'ton . 

834.100 

93.000 

175.750 

1.102.850 

Tabac . 

218.861 

13  204 

15.282 

247.407 

Reglisse  (raciue  de) . 

1.750.000 

275.000 

» 

2.025.000 

Iljehri  (gruine  jaııue) . 

30.000 

» 

4  250 

Aııis . 

340 

» 

» 

34U 

Scammonee . 

350 

950 

12.835 

14.135 

Noix  de  gaile . 

M 

» 

1.250 

1.250 

Gland  de  chOne . 

30.000 

700 

14.500 

Figues . 

518.800 

13.250 

2.800 

534  850 

Noix . 

119.710 

25.550 

11.320 

156.530 

Aınandes . 

17.430 

» 

600 

İlHİBUîS»»! 

Pistaches . 

65.000 

151.000 

10.100 

Noisettes . 

2  350 

>• 

2.750 

Citrons  et  orauges . 

108.000 

)) 

» 

108.000 

Grenade9 . 

302.150 

125  000 

16.050 

443  200 

Pasteques  et  melons . 

2.650.650 

453.550 

409.000 

3.513.200 

Pommes,  poires,  abricots,  ete . 

381.500 

86.800 

42  200 

510  500 

Oignoııs . . 

1.071.500 

83.000 

197.000 

1.351.500 

Aulx . 

136.075 

13.900 

14,900 

164.875 

Olivcs . 

9.766  060 

463.500 

200 

10.229.760 

Raisitıs . 

1.930.500 

1.400.000 

1,601.400 

4-931.900 

Arachide . 

8.600 

N 

13  500 

Sumac . 

10.110 

550 

73.200 

Cutuin . 

34.100 

6.900 

8.300 

49.330 

Totaux  par  sandjaks . 

20.069.431 

3.440.864 

2.632.687 

26.142.982 

(1)  Le  kile  d  Alep  et  de  Marachl  Ogale  37  litres, 

(2)  Le  kile  d’Orfa  âgale  165  kilograoımes. 
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Mines  et  minieres,  ete.  —  Quoique  le  vilayet  d’Alep 
50  i  t  trbs  riche  en  ırıines  et  carribres,  leur  exploilation  n’est  pas 
trbs  aelive  ni  par  consequent  trbs  fruelueuse,  et  l’indııstrie  n’cn 
reçoit  pas  grande  impulsion.  Les  causes  en  sont  le  manqııe 
d’iııilialive,  de  capitaux,  la  difficultb  des  transporls  et  gbnbrale- 
ment  de  loute  locomotion. 

On  peut  toulcfois  conslater  !’existence  de  plusieurs  mines 
d’anlimoine,  de  plomb,  de  clırome,  de  boracile  et  des  gisemenls 
de  bilume  dans  les  montagnes  d’Alexandrelte  et  d’Anlioclıe. 
Des  capilalisles  anglais,  concessionnaires  des  mines  de  clırome 
de  ces  localitbs,  les  exploitent,  et  ont  extrait,  dit-on,  durant 
les  trois  anııöes  1886,  1887  et  1888,  plus  de  380,000  lonnes  de 
minerai. 

Aux  eavirons  d’Alep,  â  la  distance  de  moins  de  3  kilomelres 
au  sud-est  de  cette  ville,  on  connaît  une  mine  de  cuivre,  el  l’on 
a  döcouvert,  sııivant  la  meme  directioıı,  â  la  distance  de  80  kilo- 
mbtres  dans  le  dösert,  un  gisement  de  lıouille  important. 

On  connaît  aussi  â  Maraclı  une  mine  d’argent  et  une  mine  de 
fer  non  exploitöes,  et  deux  belles  carribres,  l’une  de  marbre 
rose,  1’autre  de  marbre  noir. 

Dcux  mines  de  fer  sont  exp!oilbes  â  Zb'iloun. 

11  y  a  encore,  aux  environs  d’Alep,  une  carribre  de  marbre 
jaunc  et  une  carribre  de  plûtre;  deux  aulres  carribres  de  plitlre 
â  Harem  el  â  Kiliss,  oîı  se  trouve  aussi  une  carribre  de  marbre 
jaune,  et  il  y  en  a  une  de  marbre  rose  â  Aîııtab.  Enfin,  on  trouve 
bcaucoup  de  gypse  en  feuilles ’aux  environs  et  tout  aulourdes 
lacs  salan  Is,  nolamment  â  Djeboul. 

Forets.  —  A  l’exception  de  Y Elma-dagh  (Amanus)  et  du 
Djeltel-A/irüa,  nom  doııne  par  les  Arabes  au  mont  Cassius  pour 
exprimer  sa  complbte  aridilb,  et  qui  signifie  «  monlagne  nue  », 
toulcs  les  montagnes  du  vilayet  d’Alep  sont  complelement  reve- 
tues  d’öpaisses  forets. 

Une  particularilö  tout  h  fait  speciale  a  ces  forbls  et  qui  les 
caractbıise,  c’est  que  loutes  sorles  d’arbres  fruitiers  y  sont  nıe- 
lbs  aux  essences  puremeııt  foreslibres,  lantöt  sans  ordre  ni  symb- 
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trie,  disseminfis  çh  et  İh,  le  plus  souvent  sfiparfis  des  aulres  et 
peuplant  seuls  un  espace  plus  ou  moins  grand.  Ainsi,  dans  les 
sandjaks  de  Maraclı  ct  d’Orfa,  au  nord-est  el  au  nord-ouest  du 
vilayet,  les  oliviers  elleş  noyerscouvrent  lessommetsetles  vcr- 
sanls  des  moııtagnes  et  desceııdent  jusqu’â  la  plaiııe.  A  Anlioclıe, 
Alexandrelle  et  Bfi'ilaıı,le  mûrier  domine;  aussi  y  oblieııt-onles 
plus  belles  soies.  Le  grenadier,  l’olivieı*  el  surloul  lo  pislaclıier 
ont  la  prfifiminence  âAlep,  Roum-Kalö,  Aiıılab  el  Bab-Djöboul. 

Gfinfiralement  les  arbres  fruiticrs,  sauf  le  cas  precitfi,  occu- 
peııl  le  bas  des  versants  et  les  abords  de  la  plaiııe,  avec  le  peu- 
plier  et  le  saule.  Dans  de  pareils  siles  on  renconlre  principalo- 
ment  le  poirier,  le  pficlıer,  le  nfiflier,  l’abricolier  el  de  grands 
bois  d’orangers  et  de  citronniers.  Les  essences  forestiferes  pro- 
prement  dites,  le  clıâııe,  le  sapin,  le  pin,  le  cyprfes,  le  buis,  le 
elifine  naili  et  toute  espfice  de  bois  de  clıaııfTage,  couronnent  les 
bauleurs,  au  bord  des  sourccs  et  des  cours  d’eauqu’ils  caclıenl 
enlifirement,  lout  en  iudiquanl  ainsi  leur  situalion. 

II  est  nficessaire  d’ajouler  que  cet  filat  florissantdes  forfits  ne 
durera  gufire,  si  l’on  ne  se  lıâte  de  prendre  des  mesures  cffıcaces 
coıılre  les  depredations  des  Kurdes  nomades  et  des  Bfidövvis.  Şans 
cela,  les  plus  belles  montagnes  ne  tarderont  pas  h  se  denuder 
comme  cerlaines  plaines,  nagufire  aussi  riclıemenl  boisfics, 
qu’oıı  peut  aujourd’lıui  pareourir  enlifiremenl  sans  y  rcnconlrer 
un  seul  arbre. 

Faune.  —  Sur  les  montagnes  de  Bfi'ilan  ct  de  Maraclı, ainsi 
qıı’aux  abords  de  l’Euplırale,  prfis  de  Meskeni,  les  forfits  sonl 
lıabilfiespardeslfiopards,  des  ours,  des  sangliers,  dcsloups,  des 
renards  et  des  chacals.  Ces  trois  derniers  animaux  et  le  lapin 
frfiquentent  aussi  les  plaines,  oiı  l’on  renconlre  aussi  trfis  frfi- 
quemnıent  des  troupeaux  de  chfevres  sauvages  ct  de  gazelles; 
toutes  sortes  d’insectes  et  de  reptiles  y  fourmillent,  mais  on  ne 
craint  nullemcnt  la  morsure  des  serpents,  car  elle  a  son  anli- 
dole  dans  une  herbe  h  petites  feuilles  rouges  el  cendrfies  que  les 
nomades  posent  sur  la  plaie,  et  qui,  a  l’iııslant  meme,  fait  cesser 
toute  douleur  et  toute  inflammation  et  opfere  la  gufirison. 
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Le  gibier  a  plumes  est  communömenl  la  bdcasse,  la  bbcas- 
sine,  la  perdrix,  le  francolin,  la  caille,  le  bec-figue,  ete. 

Salines.  —  Une  des  priııcipales  salines  de  l’Asie  oltomane 
est  celle  de  Djbboul,  pelit  village  situö  â  33  kilomolres  d’Alep, 
â  l’est  de  cette  ville. 

Cette  şaline,  adminislrbe  par  la  «  Detle  publique  oltomane  », 
secomposeen  r<5alit6  d’un  groupe  de  16  &  18  salines,  dont  3  lacs  : 
celui  de  Tathj-  Gııeııl  (lac  doux),  cclui  d ' Adji-Gueul  (lac  amer), 
et  celui  de  Djeboul  proprement  dit,  qui  seul  est  exploite.  Ce 
dernier,  d’une  elendue  trbs  considdrable,  reçoit  les  eaux  de  deux 
rivibres  prenant  leur  soıırce  l’une  prbs  d’Alep,  l’aulre  a  El-Bab, 
d’oü  elleş  viennent  se  deverserau  nord-ouest  dulac.  A  l’epoque 
de  l’extraction  du  sel,  pour  favoriser  sa  crislallisalion,  on  db- 
tourne  le  coıırs  de  ces  rivibres  sur  les  lerrains  incultes  des  envi- 
roııs.  La  produetion  annuelle  poıırrait  s’blever  au  minimum  h 
20  ou  23  millions  de  kilogrammes  de  sel ;  mais  on  se  borne  â 
extraire  la  quantitb  suffisante  â.  l’enlretien  du  slock  nbcessaire 
A  la  consommation.  Celle-ci  est  en  moyenne  de  7  millions  de 
kilogrammes  par  an.  Le  revenu  minimum  est  de  25  h  30,000 
livres  turques  par  an. 

Quant  aux  salines  non  exploitbes,  comprises  sous  la  dönomi- 
nation  commune  des  «  salines  de  Djbboul»,  on  n’ajamais  cons- 
tatö  la  quantit<5  exacte  de  leur  produetion  ;  mais  on  eslime  qu’au 
besoin  on  en  exlrairait  de  70  â  80  millions  do  kilogrammes  de 
sel  par  annee.  Pendanl  toute  la  durbe  de  la  crislallisation,  elleş 
sont  gardees  par  des  cavaliers  qui  occııpent,  h  partir  du  mois  de 
mai,  des  corps  de  garde  Otablis  â  divers  points  jusqu’&  la  saison 
des  pluies  qui,  d’ordinaire,  vers  les  mois  d’oelobre  ou  de  no- 
vembre,  viennent  dissoudre  complbtement  le  sel. 

La  garde  sbvbre  des  salines  non  exploil6cs  est  une  mesure  de 
pröcaulion  indispensable  contre  la  contrebande  du  sel  qui,  mal- 
gr6  cela,  ne  laisse  pas  d’y  avoir  lieu  clıaque  annbe,  en  plus  ou 
moins  grandes  quantitös,  do  la  parl  des  tribus  de  B6d6\\is 
nomades. 

En  etTet,  ces  tribus  passent  en  foule  h  travers  lesdites  salines 
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pour  se  rendre  a  Jlara'ilz-Muraglıa,  oü  elleş  sont  appelöes  en 
juin  pour  payer  leurs  impositions.  Afin  de  se  düdommager  du 
montant  de  celle  taxe  sur  leurs  lroupcaux  qui,  h  raison  de 
10  piastres  par  tele  de  chameau  et  de  3  piaslres  1/2  par  tele 
de  brebis  ou  de  clıüvre,  ne  s’üleve  pas  a  moiııs  de  10  ou  12,000 
livres  lurques  (275,000  fraııcs  environ),  ces  tribus  ne  trouvent 
ricn  de  mieux  que  de  profiter  de  la  circonslance  pour  s’appro- 
visionner  gratııilement  de  sel  aux  depens  de  l’Etat.  C’est  ainsi 
qu’en  1301  (1885/1886),  landis  que  le  percepteur,  aprüs  avoir 
encaisse  l’impût,  passait  â  Alep  les  fetes  du  Ramazan,  les  An6- 
zes  saccagürenl  les  salines  et  en  emporlferent  des  charges  consi- 
dörables  de  sel.  Les  gardiens,  soutenus  par  le  dütachement  de 
quarante  soldals  de  l’armee  impâriale,  escorte  du  percepteur,  les 
poursuivirent  energiquement  et  les  altaquferent  avec  vigueur. 
Dans  ce  combat,  trois  Anezes  furenl  tu6s,  ainsi  que  leurs 
junıents  de  püre  race  arabe,  d’un  graııdprix.  De  leur  colö,  les 
gardiens  eurent  un  mort  el  trois  blessös ;  mais  ils  purent,  â  l’aide 
des  soldals,  s’emparer  de  147  clıameaux,  doııt  la  vente  aux 
enclıüres  publiques,  autorisöe  par  le  gouverneur  günöral  d’Alep, 
produisit  une  somme  de  915  livres  tuı*ques  (21,000  fraııcs  envi¬ 
ron). 

Les  environs  des  salines  de  Djöboul  sont  mar6cageux  et  con- 
tiennent  de  vasles  espaces  oü  il  şerait  dangereux  de  s’avenlu- 
rcr.  Leursejour  estmalsaiu  en  6lü. 

Tabacs.  —  Parmi  les  principaux  centres  de  produclion  des 
labacs,  doivent  fıgurer  au  prcmier  rang  les  environs  d’A'intab, 
d’Alep,  de  Kiliss  et  de  Maraclı.  Les  cullures  d’A'inlab  nıörilent 
une  mention  toute  spüciale  :  leur  production  s’est  6lev6e, 
en  1886,  a  pres  de  150,000  kilogrammes  de  tabac  de  qııa- 
litü  forte  connu  sous  le  nom  de  hassan-kicf,  et  expüdie  en 
grande parlie  en  figyple.  L’exporlalion  des  tabacs  de  celle  parlie 
de  l’empire  a  lieu  par  Alexandrelte  oü,  reııdus  franco  a  bord 
aprüs  manipulalion  et  mis  en  boltes,  ils  ne  revienncnt  möme 
pas  ü  80  centimes  le  kilogramme.  Ceux  de  Marach,  de  Iviliss  et 
d’Alep  suivent  la  mâme  voie.  La  consommalion  de  lous  ces 
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tabacs,  pour  la  mujcure  parlie,  esi  faile  en  Egyple  el  dans  les 
aulres  döpendances  de  laTurquie. 

Sources  min^rales.  —  11  y  a  dans  le  vilayet d’Alep  beau- 
coup  de  sources  d’eaux  miıı6rales  :  les  plus  fr6quenlees  sonl  au 
nombre  de  buil. 

Dans  la  plaiııe  d’Amouk,  enire  Alcp  el  Alexandrelle,  â  mi- 
clıemin  de  ces  deux  villcs  el  sur  la  chaussöe  qui  les  relie,  on  ren- 
conlrela  plus  renommöe  de  ces  sources.  Ses  eaux  sonl  sulfu- 
reuses  et  leur  tempöralure  est  de 42° ;  elleş  sonl  en  grand 
usage  pour  la  guerisoıı  de  loules  sorles  de  maladies,  mais  sur- 
tout  des  rhumatismes  et  des  nevralgies. 

Pour  le  Irailemcnt  des  maladies  cıılandes,  on  prdiffcre  les  deux 
sources  ferrugineuscs  de  Djisr-el-Chor.  A  Birödjik,  sur  les  bords 
de  l’Euphrale,  aiıısi  que  dans  le  sandjak  de  Marach  et  dans  la 
ville  du  meme  nom,  ;ı  Z6itoun  et  â  Elbistan,  se  irouvent  <5gale- 
mentdes  eaux  trfes  eslimöes.  La  huitifcme  des  sources  pröcitöes 
est  siluöe  en  plein  desert,  dans  le  caza  d’El-Bab.  On  voil,  prbs 
de  İti,  les  ı  uines  d’anciens  baiııs  romains  qui  leınoignenl  de  son 
anlique  röputation. 

Agriculture.  —  L’agricullure  est  Ires  arriöree  dans  le  vi¬ 
layet  d’Alep;  on  n’y  fait  aucun  usage  d’inslrumenlsaraloiresper- 
feclionnös;  ceux  que  l’on  emploie  sonl  tout  â  fait  primilifs.  Si 
l’on  ajoule  âcela  les  nombrcux  pr6judices  causes  aux  cullivaleurs 
par  les  vexalions  el  les  deprödalions  sans  fin  des  tribus  nomades, 
les  exigcnces  des  propriötaires  de  terrains,  la  n6cessil6  de  re- 
courir  souventauxusuriers,  et  ce  qu’ils  ont  meme  quelquefois 
â  supporler  de  la  part  de  certains  employös,  on  s’elonnera  sans 
doute  que  lanl  d’Ğlöments  divers  reunis  pour  leur  ruine  ne  par- 
vienneııt  pas  âlaconsommer.  C’esl  que  la  ferlililddu  sol  est  telle 
que,  malgı-6  tout,  elle  triomphe,  el  rend  le  moindre  travail  r6- 
munöralcur,  quelque  greve  qu’il  puisse  etre  de  mille  inconvö- 
nieııls. 

Parmi  les  cullurcs  les  plus  rûpandues,  celle  des  cönüales 
occupe  le  premier  rang;  elle  donne  a  peu  prfcs  parlout,  en 
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grande  abondaııce,  d’excellcnlsproduils;  mais  son  centre  priıı- 
cipal  est  la  campagne  d’Alep,  qui  non  seulementnourrit  diverscs 
villes  voisines,  moins  bien  partagöes  soııs  ce  rapport,  icllcs 
qu’Antioche,  par  excmple,  qui  en  reçoit  pour  saconsoınmaiioıı 
des  quantil6s  considerables,  mais  qııi  suffil  de  plus  â  un  grand 
commerce  d’exporlation. 

Elbistan  exporle  bgalement  des  cbreales,  aprbs  avoirfourni  ;ı 
Marach  le  complement  nbcessaire  a  sa  consommalion .  Los 
aulres  principaux  centres  de  celle  cullure  sonl  Iviliss  et  Bired- 
jik  ;  A'inlab  exporte  dıı  blc  en  qııantil6  assez  imporlanle,  mais  les 
aulres  cbrbalcs,  surtout  l’orge,  lui  sont  fournies  d’autre  parl. 

Quoique  d’une  trbs  grande  importance  dans  presque  loul  le 
vilayet  d’Alep,  la  cullure  de  l’olivier  n’occupe  qııe  le  secoııd 
raııg.  Ses  principaux  ccntres  de  produclion  sonl  Nezzib,  en 
grand  renom  pour  la  qualil<5  supbrieure  de  l’huile  abondamment 
fourniepar  ses  vasles  planlalions  d’oliviers;  Birbdjik  grcfl’e  les 
siens  de  ceux  de  Nezzib,  et  n’est  pas  en  moins  bonııe  repulalion 
pour  son  lıuile.  Alep,  Kiliss  et  Zb'itoun  ne  vicnnent  qu’ensuite. 

Lesrizibres  de  Maraclı  sont  trbs  blendues;  elleş  fournissenlâ 
la  consoınmation  locale  et  ü  l’exporlalion  de  grandcs  quanlil6s 
de  riz  d’une  qualitö  supbrieure  â  celle  des  Indes,  mais  moins 
bonnes  que  celles  d’Italie  et  d’Egypte.  Kiliss  a  aussi  de  vastes 
ıizieres  donnant  un  riz  excellent. 

La  plaine  d’Amouk,  prbs  d’Anlioclıe,  est  le  centre  priııcipal 
oü  se  röcoltentd’öuormcs  quantit6s  de  racines  de  röglisse,  doııt 
l’exporlalion  forme  la  spöcialitb  de  plusieurs  maisoııs  de  com- 
merce  Ğlablies  â  Anlioche.  Ces  racines  sont  envoyöes  en  Am6- 
rique,  oü  elleş  servenl  a  la  fabricalion  d’une  espbce  de  labac  â 
mâclıer;  on  en  fait  aussi  une  sorle  de  bibre.  Les  exporlations 
de  racines  de  rbglisse  sont  cfîectubes  par  Alexandrette  et  par 
Suödieh. 

On  a  döjü  dil  plus  lıaut  que  le  centre  priııcipal  de  produclion 
des  labacs  est  A'intab.  On  les  cultive  egalemen!  plus  en  grand 
que  dans  les  aulres  localites  du  vilayet  iı  Maraclı,  â  Kiliss  el  â 
Alep. 

Les  plus  graııdes  planlalions  de  pislaclıes  sont  celles  des  canı- 
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pagnes  aux  environs  d’Alep  et  d’Orfa,  qui  sont  aussi  les  mieux 
soignöes  et  donnent  les  meilleures  röcoltes. 

Betail.  —  II  n’y  a  presque  aucune  localilö  dans  loutes  les 
parties  du  vilayet  d’Alep  qui  ne  possfede  de  vastes  et  riclıcs 
pûlurages  et  oiı  les  lıabilanls  ne  se  livrent  avec  succbs  a  l’eleve 
du  betail  de  toute  espece.  Cette  branclıe  de  1’agricullure,  on 
l’a  döjâ  dit  plus  lıaut,  esi  le  fonds  principal  de  la  richesse  des 
tribus  nomades  et  d’un  grand  nombre  d’habilaııls  des  villages, 
soit  en  plaine,  soit  en  montagne.  La  produclion  g6n6rale  est 
pour  ainsi  dire  innonıbrable;  le  passage  de  rEuplırale,  dont  le 
point  principal  est  â  Birâdjik,  ne  s’y  fail  jamais  sans  encombre- 
ment,  tant  le  nombre  des  froupeaux  esi  considörablc. 

S’il  fallait  absolumeııt  citer  un  cenlre  principal  de  produc- 
tion  oü  l'6leve  du  bötail  soit  plus  sp6cialement  ddveloppe,  on 
pourrait  dösigner  lviliss,  qui  fail  un  trafic  considörable  avec 
Alep,  Aintab,  Orfaet  Marach,  places  de  commerce  sur  lesquelles 
sont  dirigds  les  lroupcaux  de  boeufs,  clıbvres  el  moutons,  el 
les  clıevaux,  dııes  et  mulets  elevös  en  foule  dans  ses  grasses 
pâlures. 

Les  troupeaux  de  clıevres  sont  aussi  nombreux  h  Marach,  mais 
on  n’y  6leve  quc  peu  de  moutons.  Les  boeufs  et  les  vaclıes,  chose 
dignc  de  remarque,  ne  fût-cc  que  pour  la  singularite  du  fail, 
sont  employös  comıne  beleş  de  somme.  La  plupart  des  traııs- 
porls  de  marclıandises  se  font  a  dos  de  ces  animaux,  marchant 
en  lroupeaux,  ainsi  charges,  sous  la  conduite  de  quelques 
lıommes  â  pied  ou  moııtös  sur  des  ânes. 

Les  produils  accessoires  de  l’dlbve  du  b6lail,  dans  le  vilayet 
d’Alep,  sont  principalement  le  poil  de  clıamcau,  ınaliere 
preıniere  d’iıuluslries  locales  tres  florissanfes,  des  laiııes  trbs 
eslimtües;  le  beurre,  le  fromage  et  le  yohour/,  sorte  de  lail 
cailld,  trbs  leger  et  liquide,  dont  se  nourrissent  les  tribus 
nomades  et  les  gens  de  la  campagne. 

Le  clıameau,  le  dromadaire  et  les  chevaux  de  püre  racc 
arabe  sont  6lev6s  dans  le  dösert  par  les  tribus  nomades.  On  les 
renconlre  surlout  â  Muara,  Orfa,  El-Bab,  Membidj  et  chez  les 
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Kurdes  deMarach.La  plaine  d’Amouk,aux  environs  d’Antioche, 
nourrit  presque  exclusivement  la  race  boviııe.  Le  b6taii  de  race 
ovine  se  rencontrepartout.  L’âlbve  de  loute  sorte  de  volaille  est 
6galement  trfes  r^pandu. 

Voici  l’tinumâration  des  diversesesp&ces  ou  races  d’animaux 
domestiques  dans  le  vilayet  d’Alep,  d’aprfes  un  recensemenl 
officiel  opörö  en  1305  (1889-90) : 


ESPfeCES  OC  RACES  NOMBRE 

Moutons .  1,438,306 

Cbfevres  ordinaires .  994,275 

—  dites  d’  «  Angora  ».  .  .  6,722 

Bteufs . • .  115,630 

Buflles .  3,390 

Taureaux .  5,780 

Vaclıes .  73,670 

Veaux .  56,710 

Porcs .  116 

Clıevaux,  juments,  Ğtalons  .  .  .  80,330 

Mulets .  8,007 

Anes .  66,060 

Chameaux  et  dromadaires.  .  .  .  10,524 

—  dans  les  tribus  nomades.  84,280 

Poules .  570,380 

Dindons  et  canards .  124,665 

Ruches  d’abeilles .  83,466 


Cette  ünumeration  du  nombre  de  letes  de  bötail  de  chaque 
espfece,  sera  plus  loin  rüpartie  par  sandjaks  el  par  cazas. 

Fleuves  et  rivieres.  —  L'Euphrate ,  fleuve  principal 
du  vilayet  d’Alep,  prend  sa  source  occidentale  prbs  d’Erz6- 
roum,  et  sa  source  orientale  au  sud-est  dans  le  sandjak  de 
Bayazid;  les  deux  braııches  auxquelles  ces  deux  sources  6loi- 
gnees  donneııt  ııaissance  se  sont  döjiı  röunies  aptes  un  assez 
loııg  parcouıs,  lorsque  ce  tleuve  fait  son  enlree  au  ııord  du 


146 


VİLAYET  D’ALEP 


.vilayet  d’Alep,  en  se  dirigeant  d’abord  vers  le  sud.  Dans  cette 
premikre  direction  gânkrale  il  s’avance  en  serpentant  et  touche 
en  premier  lieu  Roum-Kal6,  puis  Birddjik,  oü  sa  largeur,  en 
automne,  n’est  pas  moindre  que  120  mfetres ;  aprks  les  pluies 
de  l’hiver,  il  acquiert  jusqu’a  800  et  1,000  mktres  de  largeur  et 
möme  quelquefois  2  kilomfetres ;  dememe  a  Birkdjik.  II  passe  k 
peu  de  distance  de  Membidj,  etenfin  k  Mesköni,  oü  son  cours 
change  de  direction  pour  s’avancer  vers  l’est  jusqu’a  sa  sorlie 
du  vilayet  d’Alep,  non  loin  de  Rekka.  II  pknklre  alors  dans  le 
mutessarifat  de  Zor,  de  la  dans  le  vilayet  de  Bagdad  oü  il  se 
rkunit  au  Tigre,  et  prend  avec  celui-ci  le  nom  de  Chatt-el-Arab, 
et  enfin  le  nouveau  fleuve  ainsi  forme  va  se  jeter  dans  le 
golfe  Persique. 

Onestime  la  longueur  du  pareoursder/iM/^rrtte  a  1,850  kilo- 
mklres ;  sa  plus  grande  largueur,  abstraction  faile  des  crues  dues 
aux  pluies  del’hiver,  k  1 ,200  mfetres.et  sa  profondeur  moyenne 
k  7  mktres.  Ce  fleuve  est  trks  poissonneux,  et  plusieurs  espfeces, 
parmi  celles  qu’il  contient,  ontla  rkputation  d’etre  excellentes 
k  manger.  Cependant,  il  est  trks  rare  qu’on  en  p&clıe,  parce 
que  les  gens  du  pays  ne  font  aucun  cas  de  ces  poissons  et  n’en 
o  firen  t  qu’un  extreme  bas  prix. 

Le  Chatt-el-Arab  est  parfaitement  navigable  entre  Bassorah 
et  Bagdad,  et  toul  porte  a  croire  que,  pour  le  moins,  de  cette 
dernikre  ville  k  Meskeni,  sinon  plus  loin  encore  en  remonlant 
son  cours,  l’Euphrate  n’opposerait  non  plus  aucun  obstacle  a  la 
navigalion  moyennant  quelques  travaux  de  peu  d’imporlance. 
On  peut  d’autant  mieux  1’affırmer  que  ce  petit  voyage  a  6le 
effectuö  saııs  encombre,  il  y  a  quinze  ans,  par  un  caboteur  de 
l’Etat. 

A  l’autre  exlremit6  du  vilayet  coule,  du  sud  au  nord,  puis  de 
l’est  au  sud-ouest  en  râlrogradant,  YOronte  ou  El-Assi,  qui  prend 
sa  source  au  Mont-Liban.  Ce  fleuve,  aprüs  avoir  arrosd  Homs 
et  Hama,  entre  dans  le  terriloire  Aldpin  par  sa  lisiere  sud-occi- 
dentale,  prüs  de  Djisr-el-Chor,  oü  il  passe.  11  poursuit  de  la  son 
cours directement  au  nordjusqu’kune  faible  distance  d’Antioche, 
el  traverse  cette  ville,  apres  avoir  reçu  les  eaux  qui  s’y  döversenl 
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du  lac  d’Amouk,  pour  aller  se  jeler  dans  lamer  Mkditerranke  k 
Suöd'ikh,  en  rebroussant  son  cours,  d’une  longueur  tolale  de 
400  kilomktres. 

L 'Oronte  n’est  navigable  sur  aucun  point  de  ce  pareours,  pas 
meme  vers  son  embouchure,  prks  de  laquelle  se  trouve  une 
cataracte  a  la  dislance  d’environ  8  kilometres.  11  est  d’ailleıırs 
coupk  parloul  par  une  infinile  de  barrages,  (ant  pour  les 
nombreux  moulins  qu’il  met  en  mouvement  que  pour  la  peclıe 
des  anguilles  qui  consiste  simpîement  kles  ramasser  de  temps 
en  temps  k  la  maiu  aprks  avoir  dktournk  le  eours  du  fleuve. 

Les  autres  cours  d’eau  les  plus  importants  sontles  suivants  : 

Le  Pyramus  ou  Nakr-Djihan,  qui  prend  sa  source  au  nord- 
est  du  sandjak  de  Marach,  dans  les  montagnes  des  environs 
d’El-Bistan,  passe  dans  cette  localite  et,  poursuivant  son  cours 
dans  la  direction  du  sud-ouest,  reçoit  k  Marach  les  eaux  de 
YAk-sou  et  du  Tcfcir-sou  qui  viennent  s’y  dkverser,  le  premier 
partant  de  la  limite  nord-orientale  du  mfeme  sandjak  et  passant 
a  Bazardjik,  le  second  de  l’extrkmit6  nord*orienlale  du  Tkkir- 
Dagh  en  cöloyant  cette  monlagııe.  De  Marach,  le  Pyramus  se 
diriğe  sur  le  caza  d’Anderin  et  passe  dans  le  vilayet  d’Adana 
pour  aller  sejeterdans  laMkditerranke  kYoumourtalik.Ce  tleuve 
esi  navigable  pour  les  chalands  depuis  Missis  jusqu’a  son 
embouchure. 

Le  Kara-sou  prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  vilayet 
d’Adana,  limitrophes  de  celui  d’Alep,  parcourt  toute  la  plaine 
d’Amouk  et  vient  se  jeter  dans  le  lac  du  meme  nom  a  son 
extrkmitk  septentrionale. 

UAfrin  a  deux  sources,  loutes  deux  dans  le  Kurd-Daglı, 
mais  a  une  certaine  distance  l’unedel’autre  ;  aprks  avoir  arrosk 
deux  vallees  difförentes,  les  deux  branches  de  cette  rivikre  se 
rkunissent  prks  de  la  roufe  carrossable  d’Alep  k  Alexandrette,  et 
YAfritı,  traversant  cette  route,  s’en  tient  k  une  faible  distance 
dans  tout  le  reste  de  son  pareours,  en  arc  de  cercle  du  ııord  a 
l’ouest,  pour  aller  se  perdre  au  sud-est  du  lac  d’Amouk. 

La  riviere  assez  poissonneuse  qui  passe  k  Alep  porte  deux 
noms.  On  l’appelle  d’abord  Balouk-sou,  puis  Nahr-Kouik ;  c’est 
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ce  dernier  nom  qu’elle  porte  â  Alep,  oü  elle  arrive  des  environs 
de  Bazardjik,  et  d’oü  elle  poursuit  son  cours  dans  sa  direction 
initiale  du  nord  au  sud,  pour  aller  se  perdre  dans  les  mar6- 
cages  de  Möteh,  situes  entre  Alep  et  Maara. 

Lacs,  marais.  —  Outre  le  lac  salantde  Djöboul  qui  a  6t6 
döcrit  plus  haut,  il  y  a  dans  le  vilayet  d’Alep  deux  grands  lacs 
tr&s  poissonneux  ;  celui  d ' Amouk  et  le  Midik-gueul.  La  pöche 
de  ces  deux  lacs  est  affermöe  et  leur  produit  annuel  pour  le 
TrĞsor  est d’environ  2,000  livres  turques,  soit  â  peu  prfes  45,000 
francs. 

Le  lac  d’Amouk,  connu  aussi  sous  les  noms  de  mer  d’An- 
tioche,  d 'Ak-Deniz  (mer  Blanche)  el  de  lac  de  Beilan,  est  situö 
an  sud-ouest  du  vilayet  et  pr&s  d’Antioche,  au  nord  de  cette 
ville.  11  mesure  20  milles  du  sud-ouest  au  nord-est,  el  7  milles 
du  sud-est  au  ııord-ouest.  Deux  assez  grands  cours  d’eaux 
s’y  döversenl;  au  nord  le  Kara-sou ,  et  au  sud  YAfrin.  Le 
trop  plein  de  ce  lac  s’en  dchappe,  au  sud-ouest,  pour  aller  se 
jeter  dans  YOronte. 

Le  petit  lac  de  Baghra ,  situö  k  7  kilomblres  k  l’est  de  la 
petite  ville  de  Djisr-el-Clıor,pres  des  limites  sud-ouest  du  vilayet, 
est  ögalemeut  tres  poissonneux. 

Le  Midik-gueul,  sans  avoir  la  vaste  ölendue  du  lac  d’Amouk, 
est  beaucoup  plus  important  que  celui  de  Baghra, et  le  produit 
de  Tatlermage  de  sa  peche  contribue  pour  uııe  boııne  part  au 
chiffre  du  revenu  citd  plus  haut.  11  est  silue  au  sud  du  vilayet 
d’Alep,  prfcs  de  sa  limite  vers  la  Syrie,  aux  environs  de  Maara. 
Avec  les  oeuls  des  poissons  qui  sont  pechös  dans  ce  lac  et  dans 
les  deux  autres  pröcitös,  on  fait  une  «  poutargue  »  trfes  esti- 
m6e. 

İl  y  aaux  environs  de  tous  ces  lacs  el  dans  toııt  leur  pourtour 
des  marais  qui  s’dtendent  assez  Ioin,  et  dont  le  stüjour  est  trfes 
malsain  pendant  1’616;  il  en  est  de  meme  de  la  r6gion  mardca- 
geuse  siluee  autourdeMeskâni,sur  la  rive  droite  de  l’Euphrale. 
Le  Midik-gueul  est  dgalement  environnd  de  marais  qui,  au 
printemps  sıırtout,  occupent  une  graııde  6tendue. 


STATIST1QUE  DESCR1PT1VE 


149 


Routes.  —  Les  routes  da  vilayet  d’Alep  peuvent  Mre  6nu- 
mâr£es  comnıe  süit : 


A.  —  Routes  existantcs. 


1°  Route  d’Alep  a  Alexandrette ;  longueur  tolale  :  160  kilo- 

mfetres,  savoir : 


D’Alexandrette  â  Be'ilan . 

15  kilom. 

De  B6'ilan  au  col  da  meme  nom 
(Portes  Syriennes) . 

2 

_ 

Du  col  de  BĞ'ilan  k  Top-Boghaz.  .  . 

13 

— 

De  Top-Boghaz  kKouyoundjik.  .  . 

15 

— 

De  Kouyoundjik  k  Mourad-Pacha. 

5 

— 

De  Mourad-Pacha  k  Yenikeui.  .  . 

10 

— 

De  Yknikeu'i  k  El-IIama . 

10 

— 

De  El-Hama  k  Iladji  İskender.  .  . 

2 

— 

De  Hadji  İskender  k  Djinder.  .  .  . 

6 

— 

De  Djinder  k  Kafr-P6tra . 

12 

— 

De  Kafr-Pötra  k  Ziadiö  et  Touroul 
fnnnf  sıır  l’Afrinl . 

10 

De  Tourout  k  Machaali . 

10 

— 

De  Machaali  a  Alkandjik . 

10 

— 

De  Alkandjik  k  Dö'ir-Djkmel .... 

10 

— 

De  D6'ir-Dj6mel  k  Magraouli.  .  .  . 

10 

— 

De  Magraouli  k  Haritan . 

10 

— 

De  Haritan  a  Alep . 

10 

— 

2°  Route  de  Top-Boghaz  k  Anlioche. 


160  kilom. 


50  — 


Total  :  210  kilom. 


B.  —  Routes  en  construction. 

De  Machaali  k  Kiliss  et  A'intab  ...  185  kilomktres 

D’Alep  k  Biredjik  par  Kiliss  ....  270  — 


Total  420  kilomfelres 
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C.  —  Routes  projetees. 

D’Alep  â  Meskeni  sıır  l’Euphrate  .  185  kilomfetres 

D’Aiııtab  a  Birödjik .  105  — 

.  Total  290  kilomölres 

Recapıtulation . 


A.  —  Routes  exisfantes .  210  kilometres 

B.  —  Routes  en  construction  .  .  .  420  — 

C.  —  Routes  projetöes .  290  — 


Total  920  kilometres 

Sur  la  route  d’Alep  â  Alexandrette,  de  nombreux  ponts  et 
ponceaux,  montanten  totalitö  â  96,  ont  etö  nöcessitös  pour  la 
traversle  de  la  plained’Antioche,  des  marecages  dulac  d’Amouk 
el  des  ravines  et  fondrieres  dans  les  montagnes.  Quelques  au- 
tres  ouvrages  d’art  ont  dûegalement  elre  construits. 

Parmi  ces  dernicrs,  on  doit  citer  le  mur  de  soutenement  du 
col  de  Böilan,  k  17  kilometres  environ  d’Alexandrelte.  Ce  mur 
n’apas  moins  d’uıı  kilombtre  de  longueur. 

On  doit  aussi  mentionner,  ne  fût-ce  que  pour  mömoire,  le 
ponl  sur  l’Afrin,  entre  Ziad'ie  et  Tourout,  d  100  kilomblres 
d’Alexandrette  et  â.60  kilometres  d’Alep.  Ce  pont,  composö  de 
cinq  voîtles  de  11  metres  d’ouverture  chacune,  a  öle  emporte 
par  les  eaux  ilya  quatre  ans.  On  l’avait  remplacö  par  un  pont 
en  charpente  qui  devait  faire  altendre  patiemment  la  pose  d’un 
tablier  mötallique;  mais,par  süite  de  la  nâgligence  du  gardieıı 
qui  ne  s’est  pas  trouvö  a  son  poste,  une  caravane  y  ayant allumö 
du  feu,  il  y  a  deux  ans,  a  incendie  ce  pont  en  bois. 

La  route  en  construction  de  Machaali  â  Kiliss  et  A'ıntab  part 
de  la  route  d’Alep  â  Alexandrette,  au  kilometre  110  en  comp- 
taııt  de  cette  derniere  ville,  et  au  kilomfetre  50  en  parlant  de 
la  premiere. 

La  i’oute  d’Alep  â  Biredjik  par  Iviliss  part  dumemepoint  que 
la  pröcödenle. 
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Celle  de  Top-Boglıaz  kAntioche,  qui  vient  d’etre  terminke, 
s’embranchekgalement  surla  route  d’Alep  a  Alexandrette.  Elle 
part  du  kilometre  30  en  comptant  de  celle  dernibre  ville. 

Comme  on  le  volt,  le  vilayet  d’Alep,  par  rapport  k  sa  super- 
fıcie,  est,  a  bien  peu  de  clıose  prks,  denue  de  routes,  mâme 
mauvaises.  Mais  dans  l’6tat  gdneral  actuel  des  relations  indus- 
trielles  et  commerciales,  le  doter  du  bon  rtüseau  de  routes  or- 
dinaires  qui  lui  manque  ne  suffırait  pas. 

En  effet,  cette  splendide  industrie  d’Alep,  dont  on  ne  saurait 
trouver  l’£quivalenl  nulle  part,  pasmfeme  danslesautres  grands 
centres  indııstriels  de  la  Turquie  d’Asie,  tels  que  Damas,  par 
exemple,  est  fatalement  condamn6e  k  disparaître,  si  l’on  ne  se 
lıâte  de  venir  k  son  secours  au  moyeıı  de  voies  de  communica- 
tion.  II  est  d’ailleurs  d’interet  üniversel  de  la  sauver,  car,  si 
elle  p6rit,  ce  ne  sera  un  avantage  pour  personne  :  la  fabrica- 
tion  similaire  europöenne  a  cessk  d’exister  avec  les  corpora- 
tions  ouvrikres  auxquelles  on  a  dû  jadis  tant  de  merveilles. 
L’esprit  exclusivement  utilitaire  domine  aujourd’hui  l’indus- 
trie  occidentale,  qui  cherclıe,  önle  sait,  ses  bknktices  dans  la 
production  au  plus  bas  prix  possible.  11  faut  done  absolument 
relever  l’induslrie  d’Alep  tandis  qu’elle  existe  encore. 

Cela  n’est  plus  possible  en  ce  moment  qu’k  l’aide  des  ehemins 
de  fer  et  de  la  navigation  k  vapeur.  C’est  aux  capitaux  intel- 
ligents  qu’il  appartieııt  d’aviser. 

Prestations.  —  Le  service  de  prestation  a  l’aide  duquel 
les  chaussöesen  conslruction  elprojetöes,  aussi  bien  que  celles 
existantes,  sont  dtablies  et  entretenues,  est  dnumdrö  dans  le 
tableau  qui  süit ; 
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TABLEAU  DES  PRESTATIONS  DU  VILLAYET  D’ALEP 


SANDJAKS 

CAZAS 

NOMBREDE  PRESTATAIRES 

jpıııiif 

Alep . 

32.572 

Kiliss . 

24.090 

25  472 

Antıoctıe . 

21.068 

4  636  | 

|  Harem . . . 

8  042  | 

ALEP . 

Irilib . 

16.040 

162.888 

Djisr-el-Cbor . .... . . 

8.828 

1  Maara . 

4.836  1 

El-Bab . 

6.510 

Membidj . 

1.136 

Beılau . 

2.996 

DjObel-Saman . 

6.062 

MARACH  . 

44.034 

ORFA. . . 

40.554 

ÎOTAL  DES  PRESTATAIRES  DU  VİLAYET  D’ALEP  ! 

241  416 

Soü  en  lolalitö  247,476  preslalaires,  dont  162,888  pour  le 
sandjak  d’Alep  ;  44,034  pourle  sandjak  de  Alarach,  et  40,554 
pour  le  sandjak  d’Orfa. 

Transports.  —  Enl’absence  de  bonnes  routes  et  de  cours 
d’eau  navigables,  les  transports,  a  l’inlerieur,  se  font  â  dos  de 
clıameau,  h  raison  de  15  piaslres  ou  3  fr.  50  c.  par  jour  et  par 
charge  de  250  kilogrammes.  On  voit  de  quels  frais  ûııormes  la 
marchandise  est  ainsi  grevce,  et  dans  quel  pressant  danger  se 
trouvent  le  commerce  et  l’agrieulture  d’une  contr£e  si  prodi- 
gieusement  fertile  et  si  remarquablement  industrielle. 

Echelles  maritimes.  —  Et  pourtant,  elle  se  soulienl 
encore  et  n’a  pas  encore  perdu  sa  prosp6rit6.  Sa  richesse  esi 
maintenue  par  deux  seules  6chelles  maritimes.  L’une  est,  il  est 
vrai,  le  golfe  d'Alexandrelte,  port  -vasle,  sûr  et  bien  abrilö,  qui 
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peut  contenir  les  plus  grandes  flottes.  C’est  l’öchelle  oü  se  con- 
centrent  les  exportations  et  importations,  non  seulement  du 
vilayet  d’Alep,  mais  aussi  de  Diarbökir  et  de  la  Mesopotamie. 
La  seconde  öchelle,  beaucoup  moins  importante,  est  le  petit 
port  ou  plutöt  la  rade  de  Suktieh ,  que  peuvent  seulement  frö- 
quenterles  navires  de  moyen  tonnage  et  surtout  les  grandes 
barques  â  voiles  qui  viennent  irreguliörement  y  charger  des 
ceröales,  des  racines  de  röglisse  ou  du  ehrome.  Les  pavillons 
ötrangers  qu’on  y  voit  le  plus  souvent  sont  surtout  le  grec, 
puis  l’americain,  l’italien  et  l’anglais.  Toute  cette  navigation  est 
âvoile.  II  en  est  de  meme  aux  deux  aııtres  öchelles  d’ordre  tout 
â  fait  secondaire  qui  se  trouventâ  Cabave  dans  le  cazad’Alexan- 
drette,  et  hKara-Douran,  non  loin  de  Djisr-el-Chor. 

Ces  deux  dernieres  ne  sont  frâquentâs  que  par  les  chalandset 
les  petites  embarcations  â  voiles. 

Le  port  d’Alexandrelte,  au  contraire,  est  desservi  par  des 
Services  reguliers  de  navigation  â  vapeur,  les  uns  bi-mensuels 
et  les  autres  hebdomadaires,  comme  süit: 

De  quinzeen  quinzejours,  arrivent  et  partentles  paquebols  â 
vapeur  suivants : 

Messageries  maritimes  :  arrivâe,  le  mercredi,  partant  pour  la 
cöte  de  Syrie ;  ddpart  le  vendredi  pour  Constantinople. 

Compagnierusse :  arriv^e,  le  samedi,  partant  pour  la  cöte  de 
Syrie;  depart,  le  samedi  pour  Constantinople. 

Compagnie  ottomane  «  MahsoussĞ  »  :  arrivöe,  le  vendredi, 
partant  pour  la  cöte  de  Syrie  :  döpart,  le  samedi  pour  Constan¬ 
tinople. 

Compagnie  Khedivie  (egyptienne),  Chaque  semaine,  le  lundi, 
arrivöe  et  döpart :  de  et  pour  Alexandrie. 

Navigation.  —  Mouvement  maritime  du  port  d'Alexan- 
drelle,  du  1/13  mars  1 890  au  28  fövrier  1891. 
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PAVILLONS 

NOMBRE  DE  NAVİRES 

TONNAGE 

DROİTS 

de 

PHAKES 

VAPBUBS 

VÛ1LIERS 

TOTAL 

■1111 

YOILIBR3 

TOTAL 

Aaglım . 

69 

1 

70 

39  513 

674 

40.187 

l'iastrus 

Autrichien  . . . 

4 

1 

5 

3.609 

830 

4.439 

Eapagnol  .... 
Erauçais . 

S 

» 

5 

4.078 

» 

65 

» 

63 

109.631 

» 

HellOne . 

1 

mm 

18 

857 

5.090 

5.947 

40.938 

Italien . 

2 

■mtm 

8 

1.022 

3.268 

4.290  I 

Ottomau . 

51 

:ü 

266 

35.498 

4  293 

39.791 

1 

Egyptien  . . . . 

53 

» 

53 

49.675 

)) 

49.675 

Samien . 

î> 

1 

1 

» 

135 

135 

Russe . 

24 

» 

24 

32.155 

» 

32.133 

Totaux . 

274 

241 

313 

290.328 

Soit  515  navires  jaugeant  290,328  tonneaux. 


Douanes.  —  Les  droits  de  douanes  perçus  â  Alexan- 
dretle  etâ  Sufidifih,  tant  â  Yexportation  qu’â  Yimporlation,  en 
1890,  se  son  t  filevfis  â  173,260  livres  turques,  soit  prfis  de 
4  millions  de  francs. 

Montagnes. — Les  diverses  monlagnes  du  vilayet  d’Alep  et 
leurs  principaux  sommets,  peuvent  fitre  enumfirfis  comme  süit  : 

Le  Djebel-Bereket,  embranehement  de  la  clıaîne  du  Taurus, 
part  du  nord-ouest  du  vilayet,  et  parcourt  sa  limite  occidenlale 
en  longeant  le  vilayet  d’Adana  dans  la  direction  du  nord-ouest 
au  sud-ouesl,  â  travers  les  cazas  d’Andfirin,  d’Alexand retle  et 
de  Bfiilan.  La  longueur  de  cette  chaîne  est  estimfie  5  165  kilo- 
metres  sur  etıviron  55  kilomfitres  de  largeur. 

Son  sommet  le  plus  filevfi,  nommfi  Ghiaour-dagh ,  a  2,500 
metres  d’altilude.  II  est  loujours  couvert  de  neige,  file  comme 
lıiver. 

On  donne  le  nom  d ' Ahour-dagh  â  une  ramification  moins 
filevfie  du  Taurus  qui  s’fitend  de  Ze'itoun  â  Marach. 

L'Elrna-dagh  ou  Amanus,  qui  reliele  Taurus  au  monlLiban, 
continue  â  suivre  la  meme  direction, vers  le  sııd-ouest  du  vilayet 
et  la  Syrie,  â  travers  les  plaines  d’Antioche, 
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Son  plııs  lıaııl  sommel,  sitıı6  h.  1,500  mfetres d’altitude,  porte 
le  nom  de  Djebel-Akrâa  (monlagne  nue).  G’est  l’ancien  monl 
Cassius,  ainsi  appelö,  comme  on  le  sail,  du  conqudrant  romain 
de  la  Syrie,  de  la  Plı<5nicie  el  de  la  Palestine.  Le  terrain  de  cette 
montague,  absolument  sterile,  est  volcanique. 

On  peut  encore  citer  le  Djebel-Sama  an  et  le  Djebel-Hass, 
aux  environs  d’Alep,  le  premier  â  l’ouest  de  cette  ville,  et  le 
second  au  sud-est,  prfes  de  Djöboul,  el  enfin,  au  snd-ouesl 
d’Orfa,  le  Top-dagh  ou  Kara-dagh. 

Les  autres  montagnes,  tres  norabreuses,  sont  des  ramifica- 
tions  peu  imporlantes  de  celles  enumeröes  ci-dessus,  et  ne 
mörilent  pas  de  mentioıı  spdciaîe. 

A  l’exception  de  Djebel-Akrâa ,  toutes  les  montagnes  du  vi¬ 
layet  d’Alep  sont  enliferement  boisees,  cultivdes  avec  le  plus 
grand  soin  et  Irbs  fertiles. 

Productions  industrielles.  —  L’induslrie  a  toujours 
ele  trfes  florissanle  dans  cette  parlie  de  l’empire  oltoman,  et 
surtout  dans  la  ville  d’Alep.  Toutefois,  depuis  l’ouverture  du  ca- 
ııal  de  Suez  qui  a  fait  prendre  uııe  aulre  direclion  au  commerce  de 
Bagdadet  de  laPerse,  dont  Alepetaif,  dansces  parages,  laprin- 
cipale  slation,  la  prospârilö  iııduslrielle  de  cette  ville  a  com- 
ınencö  â  döcliııer,  et  il  est  facile  de  prövoir  qu’elle  s’effacera 
coınplbtement,  si  l’on  ne  s’empresse  d’aviser  aux  moyens  d’amd- 
liorer  cette  situation.  11  est  devenu  indispensable  de  doter  la 
ville  et  le  vilayet  d’Alep  de  voies  de  Communications  par  la 
constructionde  chemins  de  fer  etl’âlablissement  de  Services  de 
navigation  â  vapeur  sur  l’Euphrate,  afin  de  les  relier  ulilement 
aux  diverses  places  industrielles  et  commerciales  de  l’inlerieur 
du  pays,  et  de  râlablir  les  aııciennes  relations  enire  le  golfe  Per- 
sique  et  la  mer  Möditerrande  par  voie  d'Alep  et  de  Syrie. 

II  faut  espörer  que  cette  urgente  restauration  d’un  âclatant 
passe  s’effectuera  tandis  que  les  villes  d’Alep,  Antioche,  Kiliss, 
Aintab,  Marach,  Orfa  et  autres  centres  industriels  moins  im- 
portants,  mais  dignes  d’intöret,  possbdent  encore  les  manufac- 
tures  de  tissus  de  soie,  d’or  et  d’argenl,  d’6tofles  de  laine  et  de 
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coton  damassâes,  la  merveilleuse  orffevrerie,  les  riches  et  artis- 
tiques  articles  de  broderie  et  passementerie ,  les  magnifiques 
tapis,  les  belles  et  bonnesarmes,  les  fabriques  de  châles,  rivales 
de  la  Perse,  les  teintureries,  savonneries,  tanneries,  les  impri- 
meries  sur  toile  d’Orfa,  les  beaux  meubles,  les  excellentes  su- 
creries,  les  savoureux  fruits  eonfits  qui  leur  ont  valu  si  long- 
temps  une  juste  renommâe  qu’il  ne  faut  pas  laisser  perdre. 

Quoi  qu’il  en  soit,  le  tableausuivant  des  induslries  du  vilayet 
d’Alep  pourra  donner  une  idöe  de  leur  6lat  actuel. 


DESIGNATION  DES  INDUSTRIES 

m 

PAH  SA 

MARACH 

■ 

TOTAUX 

pour  lo 
vilayet 

Fabriques,  en  m^tiers,  de  tissus  divers 

5  S44 

281 

221 

6.346 

—  —  de  coton . 

4 

1.20Q 

« 

1.204 

Imprimeries  pour  âtoffe9 . 

32 

60 

40 

132 

Teintureries . 

237 

51 

14 

302 

Moulins . 

439 

182 

88 

709 

Fours . 

218 

39 

20 

277 

Fabriques  de  macaronis . 

7 

2 

a 

9 

Huileries . 

332 

7 

3 

342 

Savonneries . 

30 

2 

3 

35 

Tanneries . 

49 

4 

3 

56 

Pelleteries . 

4 

« 

il 

1 

Poteries . 

30 

7 

« 

37 

Verreries . 

2 

« 

«  j 

2 

Fours  A  chaux . 

25 

10 

« 

35 

SalpCtriArea . 

2 

« 

H 

2 

Distilleries . 

7 

4 

2 

13 

Boııtiques  d’artisans  1 2 3 4 5 . 

13.533 

2.362 

2.370 

18.265 

Uezeslens  * . 

6 

2 

5 

13 

Kaissaries  * . 

102 

« 

2 

104 

Hans‘ . 

179 

12 

14 

205 

Hammams • . 

96 

13 

10 

119 

Les  d6lails  concernant  les  plusconsiderables  deces  induslries 
trouveront  leur  place  plus  loin,  dans  la  description  de  leurs 
principaux  centres  de  production.  Toutefois,  il  peut  6tre  ulile 


(1)  Ces  boutiques  ne  sonl  pas  des  magasins  pour  la  vente,  mais  des  ateliers  de 
menuisiers,cordouniers,  selliers,  ete. 

(2)  Ce  sont  les  bazars  des  bijoutiers,  orfevres,  joailliers,  ete. 

(3)  Ce  sont  des  bazars  fermesoü  l’on  fabrique  les  broderies,  passementeries,  fils 
d’or  et  d’argent,  menus  articles  en  soie  etor,  ete. 

(4)  Hötelieries. 

(5)  Bains  tures. 
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de  donner  ici  un  aperçu  trks  succinct  de  la  quanlitâ  et  de  la 
valeur  de  quelques  produifs  industriels,  pour  ainsi  dire  spâciaux. 

La  fabrication  des  cordes  et  fıcelles,  par  exemple,  tout  k  fait 
spkciale  a  la  ville  d’Alep,  donne  un  produit  annuel  estimk  â 
800,000  francs,  qui  rkduit  l’imporlalion  de  cet  arlicle  de  pro- 
venance  ktrangkre  k  quelques  quantitks  insignifıantes  de  câbles 
et  cordages  pour  les  navires. 

A  Antioche,  dix  savonneries  comprises  dans  le  tableau  ci- 
dessus  parmi  celles  du  sandjak  d’Alep,  produisent  annuelle- 
menl  1,300,000  okes  (1,667,835  kilogrammes)  de  savon  exp6- 
diö  k  l’intkrieur,  dans  l’Anatolie. 

A'intab  a  la  spkcialilö  de  la  prkparation  des  peaux  de  chkvre, 
dont  on  fait  un  maroquin  tres  rksislant  que  l’on  teiııt  de  cou- 
leurs  vives  et  solides,  surtouten  rouge  et  en  jaune.  Ce  maroquin 
est  export6  en  quantit6s  trks  considkrables  dans  tout  l’empire 
olloman  et  ses  dkpendances,  particuliferement  en  ^gypte.  II  sert 
k  fabriquer  les  chaussures  des  musulmans. 

Marach  travaille  aussi  les  peaux  de  cheyre  d’aprfes  les  mkmes 
procMös,  mais  sa  production  est  moins  abondante.  Son  Indus¬ 
trie  spkciale  est  le  tissage  des  ktofTes  de  colon  et  de  laine , 
de  Yaba,  et  des  sacs  en  poil  de  ehevre  et  de  chameau,  qui  sont 
inusables.  On  y  fabrique  aussi  beaucoup  de  meubles,  d’aprks 
des  modeles  europöens  parfaitement  imitks,  et  qııi  sont  d’un 
extreme  bon  marchk  dû  k  l’abondance  sur  place  de  la  matifere 
premikre,  bois  de  chene,  de  noyer,  de  platane  des  forkls  voi- 
siues,  etau  bas  prix  de  la  main  d’ceuvre. 

Commerce.  Exportation.  —  Malgrk  les  difficultks  de 
transport  knonckes  plus  haut,  l’absence  de  voies  de  communi- 
cation  rapide  avec  l’intkrieur,  la  raretk  des  routes  ordinaireset 
I’ktat  gknkral  de  leur  viabililk  qui  laisse  kdksirer,  le  vilayet  d’A¬ 
lep  fait  un  commerce  d’exportalion  assez  considkrable,  consis- 
tantsurtout  en  ckrkales,  bl6,  örge,  ma'is,  millet,  graines  olkagi- 
neuses,  olives,  pistaches,  noix,  raisins  secs,  racine  de  rkglisse, 
laine,  peaux  brutes  et  prkparkes,  bktail  sur  pied  et  autres  pro- 
duitsagricoles,  ainsiqu’enktoffesde  soie,  tissuesd’oreld’argenl; 
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de  soie,  de  coton,  de  soie  et  coton  ;  öloffes  damassöes,  broddes, 
en  soie,  coton,  or  et  argent;  6toffes  de  laine,  de  laine  et  coton, 
de  poil  de  chameau;  mousselines,  tissus  imprimös  de  toufes 
sortes,  broderies  et  passemenleries  de  soie  et  d’or:  fıls  d’or  et 
d’argent  tirös  et  lamines  :  sucreries  et  fruits  confits;  maroquin 
noir  et  de  couleurs  diverses,  ete.,  ete.,  pour  la  Syrie,  l’Egypte, 
Smyrne,  Constantinople,  Mancbester,  Liverpool,  Marseille  et 
Triesle. 

Importation.  —  Le  commerce  d’importation  consiste  en 
âtoffes  manufacturâes  d’Europe  :  draps,  cretoıınes,  indiennes; 
en  cafe,  sucre,  alcools,  riz,  bougies,  pötrole,  houille  ;  en  m6taux, 
fer,  cııivre,  âtain  et  en  toute  sorte  de  quincaillerie,  Yerrerie  et 
verroterie. 

L’exportation  et  l’importalion  du  vilayet  d’Alep  sonl  repr6sen- 
töesplusloin,  dans  ladescriptiondu  caza  d’Alexandretle,  par  des 
lableaux  spâciaux  qui  r4sument  le  mouvement  commercial  de 
cette  province. 

Le  chiffre  de  rexportation,  comme  on  le  verra  danslesdits  ta- 
bleaux,  qui  indiquent  6galement  la  nature  des  marehandises  ex- 
portöes  et  les  pays  de  destination ,  s’est  âlevö,  en  1890,  a 
24,157,975  franes. 

Le  chitTre  total  de  l’importalion,  reprösentö  pour  la  meme 
annee  1890  avec  les  indications  des  marehandises  importSes  el 
des  pays  de  provenance,  s’est  61evâ  â  43,622,070  franes. 

Le  mouvement  commercial  de  1890  est  done  en  totalitö  de 
67,780,045  franes. 

.  Ces  lableaux  sont  suivis  des  totaux  du  mouvement  commer¬ 
cial  des  dix  annöes  precâdentes,  c’esl-â-dire  depuis  1880,  d’oiı 
ressort  un  mouvement  annuel  moyen  de  63,566,191  franes. 

Dimes  et  impöts.  —  Les  revenus  du  vilayet  d’Alep,  en 
1304  (du  13  mars  1888  au  12  mars  1889),  ont  6te  de  53,618,877 
piaslres,  qui  sont  r^parlies  par  branclıes  de  recettes,  dans 
chaque  sandjak,  comme  süit : 
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CHAP1TRES 

ALEP 

MARACH 

ORFA 

mı 

tmpAt  foncier  ( verq/ti )• . 

8  222.365 

1.812.500 

i .830.850 

11.865.715 

Exon6ration  milituire  ( Bedel - 

i- As  kerii!) . . . 

1  140  840 

587.000 

263  222 

1.991.062 

Patentes  [Temettü] . . . . 

2  Hö  280 

874  000 

917.000 

3  901  2*0 

Dîme  de9  cArAales . 

13.714  312 

3.600.000 

4.275  540 

21.589  852 

Taxe  sur  le  bAlail . 

5  697.846 

1.390.000 

2.275  222 

9.463.068 

Droits  divers . 

2.2.318 

140.224 

160.410 

522.949 

Beyie  du  Tumbtki . 

26.140 

16.2411 

19.110 

61.490 

Mines  et  forets . 

18.241 

12  870 

11.140 

42.251 

Revenus  divers . 

472.640 

236.210 

265.730 

974.580 

Recettes  des  tribunaux.... . . 

280  630 

139.470 

167.530 

587.630 

—  de  l’enregistrement. 

1.072  000 

745.000 

802.000 

2  619.000 

Totaux  par  sandjaks. 

33  077.609 

9.553  514 

10.987.754 

ToTAL  GENERAL . 

53.618.877 

Recettesdu  vilayet:  53,618,877  piast.,soitenviron  12,332,341  fr. 
Döpenses  —  14,061,582  —  —  3,234,163 

Reste  disponible:  39,557,295  piast.,  soit  envirotı  9,098,1 78  fr. 

Recettesde  la  douane  d’Alexandrelte  el  de  Suödifeh :  173,260 
livres  lurques,  ou  environ  4  millions  de  francs. 

Dette  publique  ottomane.  —  L’administration  des 
revenus  concedâs  &  la  Dette  publique  ottomane  a  divisö  la  pro- 
viııce  d’Alcp  en  4  mudiriets  qui  sont:  Alep  (merkez-mudiriet), 
Anlioche,  Alexandrette  et  Djeboul. 

Ces  directions  sont  subdivisöes  en  13  memouriets,  comme 


süit : 

1°  Merkez-muridiet  d’Alep :  Orfa,  Zor1,  Marach,  Kiliss 

Idlib,  Ma’ara,  Aintab  et  Birödjik .  8 

2°  Mudiriet  d’Antioche :  Suödîfeh,  Djisr-el-Chor  et  Harem  3 
3°  —  d’Alexandrette  :  Payas*  et  Arsouz .  2 

Areporler.  .  .  13 


(1)  Bien  que  compris,  le  premier  dans  Je  merkez-mudiriet  d’Alep  et  le  second 
dans  le  mudiriet  d’AlexandreUe,  Zur  appartienl  au  muteBsarifut  du  meme  nom,  et 
Payas  fait  partie  du  vilayet  d’ Adana, 
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Report.  .  .  13 

4°  Mudiriet  de  Djöboul,  uniquement  formd  de  la  şaline  de 
ce  nom .  » 

Total  des  mdmouriets  13 


ETAT  DES  RECETTES,  DEPENSES  ET  FRAIS  EFFECTUES  PAR  CETTE 
ADMINISTRATION  DURANT  L’EXERCICE  1306. 

(du  13  mars  1890  au  12  mars  1891) 


MUDIKİETS 

DIMfi 

DES  TABACS 

SELS 

„  H 

X  W 
o  « 

W  S  H 
D  £  < 
Efs 

£  S  İ 

fer 

TİM  BRE 

DİVERS 

ET  AMENDES 

TOTAUX 

PAR  MUDİRİETS 

e/9 

•-■S  £ 

SC  «  D 

S  ’T9  *3 
.2  « 

E  s  ’S 
<=.  C  «fc 

a. 

o-  **  4) 

piastres 

piastres 

piastres 

piastres 

piastres 

piastres 

piastres 

Ai.kp  (Merkez -mudi- 

riet) . 

1.708 

119.431 

406.723 

11.090 

562.994 

312.220 

Antioche . 

1.805 

40  i 

22.580 

49.853 

2.423 

77.065 

40.336 

Alexîodrette . 

444 

521 

48.885 

48.8li 

1.284 

99.945 

50.069 

Djüboul . . . 

n 

2.293.702 

» 

7  912 

7.957 

2  309.571 

458.125 

Totaux  par  revenus.. 

26.291 

2.296  335 

(90  896 

513  299 

22.754 

TOTAI.  GENERAL 

DES  RECETTES... 

3.049.575 

Total  dks  d^penses  :  appointements,  extractions 

DU  SEL  ET  FRAIS 

DİVERS.  .  . 

Recettes  brutes .  3,049,575  piastres. 

Döpenses .  860,750 

Recetle  nette .  2,188,825  piastres. 


Soit  environ:  503,329  francs. 

Regie  des  Tabacs. —  LaSoci6l6  delaRögie  co-int6ress6e 
des  Tabacs  a  formâ  du  vilayet  d’Alep  un  nazaret  de  2°  classe 
dont  le  siege  est  â  Alep.  Jusqu’au  mois  de  seplembre  1889,  ce 
nazaret  comprenail  8  mudiriets  et  15  mömouı  iels,  mais  â  cette 
date  oııt  eıı  lieu  divers  remaniemenls  admiııislratiis  par  süite 
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desquels  il  ne  compte  plus  aujourd’hui  que  6  mudiriets  et  1 3  m6- 
mouriets. 

Les  ventes  de  la  R6gie  des  Tabacs  dans  le  nazaret  d’Alep  ont 
produitenl889‘une  recette  approximative  de  l,169,000piastres, 
comme  süit : 

Merkez-sandjak  d’Alep 


Alep . 

428,800  piastn 

Kiliss  (pour  7  mois)  .  . 

6,900  — 

Aintab . 

49,200  — 

Antioche . 

72,400  — 

Alexandrette . 

268,800  — 

Idlib  (pour  3  mois)  .  .  . 

7,200  — 

Sandjak  de  Marach 

M  araçlı .  116,100  — 

Bazardjik  (pour  7  mois)  5,600  — 

ZĞ'itoun  (pour  6  mois  .  2,200  — 

Sandjak  d’Orfa 

Orfa .  134,000  — 

Birddjik .  77,800  — 

Total.  1,169,000  piastres 

Soit  environ  :  268,870  francs. 

La  Rögie  co-int6ress6e  des  Tabacs  possbde  k  Alep  une  manu- 
facture  qui  a  manipulö,  en  1889,  une  quantit6  de  tabac  mon- 
tantâ  33,275  kilogrammes,  en  grande  partie  de  6'  qualit6. 

Cette  manufaclure  ne  travaille  ni  pour  l’exportalion  kl’ötran- 
ger,  ni  pour  la  consommation  des  autres  Yİlayets,  mais  seule- 
menl  pour  celle  du  vilayet  d’Alep,  qui  s’alimente  exclusivement 
de  tabacs  de  sa  propre  production. 

On  trouve  plus  haut,  au  chapitre  des  Tabacs,  tout  ce  qui  con- 
cerne  cette  production. 

(I)  Depuis,  le3  recettes  de  la  Regie  ont  tres  sensiblement  augmente,  tant  dans 
la  ville  d’Alep  que  dans  la  province. 
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Orientation;  limites  ete.  —  Le  merkez-sandjak  d’Alep 
est  siluö  enire  les  33“  28'  et  37°  de  longitude  orientale  et  enire 
les  33°  30'  et  37°  17'  de  latitude  seplentrionale.  11  est  limilĞ  au 
nord-ouest  par  le  sandjak  de  Marach  et  au  nord-est  par  celui 
d’Orfa;  â  l’est,  par  ce  dernier  sandjak  el  par  le  mutessarıfat  de 
Zor;  au  sud,  par  la  Svrie;  etal’ouest  enfîıı,  par  la  mer  Möditer- 
ranâe etle  vilayet  d’Adana. 

Divisions  administratives.  — 11  est  divisö  administra- 
tiveınenten  14  cazas,  comprenant  45  ııahiös,  2,750  villages  el 
17  campements  â  peu  pres  fixes  dans  le  caza  de  Rekka,  qui  a 
6t6  annex4  depuis  peu,  et  relevait,  avaııt  cette  annexion,  du 
mutessarifat  de  Zor.  Ces  cazas  peuvent  etre  önumöres  comme 
süit: 


CAZAS 

NAH1ES 

VİLLAGES 

CAMPEMENTS 

FIXES 

Ai.ep  (merkez-caza) . 

1 

24 

Aîııtab . 

9 

346 

>• 

Kiliss . 

9 

570 

AlexaudrcUc . 

1 

26 

» 

Antioche . 

4 

310 

Idlib . 

4 

238 

>. 

Harem .  . . 

3 

184 

» 

Djisr-el-Chor . 

4 

173 

Maara .  . 

t 

140 

» 

El-hab-Ujeboul . 

5 

250 

>» 

Beilan . 

1 

48 

>4 

Djebel-Seuıa  au,  clı.-l.  Uaıvt-lzze. 

1 

170 

M 

Membidj . 

1 

232 

» 

Reka  ou  Rekka . 

1 

39 

17 

14  Cazas 

45  Nahi6s 

2.750  Villages 

17  Campementı- 
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Autorites  civiles  et  religieuses.  —  Le  merkez- 
sandjak  d’Alep,  sifege  du  gouverneur  general  et  des  aulorilıüs 
da  vilayet  dejâ.  citöes  plas  haut,  est  administrâ,  comme  sandjak, 
par  uıı  mutessarif  (gouverneur)  de  Ire  classe. 

C’esl  âgalement  dans  ce  merkez-sandjak  et  au  chef-lieu  du 
vilayet  que  rösidentle  Patriarche  syrien  catholique,  les  M6tro- 
politains  grec-uni,  ArmĞniens  catlıolique  et  grögorien,  et  les 
Evâqueschald6en  et  maronile. 

Les  Israölites  y  ont  un  kakham-bachi  (grand-rabbin). 

Corps  consulaire.  —  Laplus  grande  partie  du  corps 
consulaire,  assez  nombreux  dans  le  vilayet  d’Alep,  est  ötablie 
aux  principaux  centres  commerciaux  d6pendant  du  merkez- 
sandjak,  et  röpartie  entre  les  villes  d’Alep,  A'intab,  Alexandrette 
et  Antioche,  comme  süit  : 

A  Alep  rösident  les  consuls-genâraux  d’Aulriche-IIongrie  et 
de  Perse;  les  consuls  d'Aııgleterre,  de  France,  d’Italie  et  de 
Russie;  les  vice-consuls  d’Amörique,  de  Belgique,  de  Grfece, 
d’Allemagne,  de  Portugal,  d’Espagne  et  de  Sufede  et  Norvbge. 

II  y  a  â  Aîntab  un  vice-consul  de  France  et  des  agents  consu- 
laires  de  Perse  et  de  Grbce. 

Alexandrette  est  le  sifege  d’un  vice-consul  de  France,  et  des 
agents  consulaires  d’Amerique,  d’Angleterre,  d’Autriche-IIon- 
grie,  d’Espagne,  d’Ilalieet  de  Perse. 

A  Orfa,  un  consul  de  Perse  et  un  agent  consulaire  de  France. 

A  Antioche  enfin,on  comptequatre  agences  consulaires,  celles 
d’Angleterre,  d’Espagne,  de  France  et  de  Perse. 

Population.  —  La  population  du  merkez-sandjak  d’Alep 
est  de  602,420  habitants,  comme  süit : 
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CULTES 

COMMUNAİJTES 

HOMMES 

FEMMES 

T0TA13X 

PaB 

communautds 

TOTAUX 

PAB 

CULTES 

( 

Arabes  Syriens . 

146.500 

148.610 

295.110 

1  Ansarifes . 

16.000 

18.000 

34.000  1 

Musnlmans. 

Turcs  ottomans . 

35.759 

35.700 

71.453 

465.346 

t  Kurdes . 

27.462 

27.870 

55  332  | 

| 

Circassieus . 

4.400 

4.600 

9.000 

( 

Divers . 

250 

201 

431 

Grecs-unis  (Melchites). 

7.150 

sn 

14.150 

,  Annfeııieuâ  catboliqaes 

6.650 

sn 

13.100 

1  Syriens  catholiques. . . 

7.650 

mı 

15.000 

Marouites . 

1.494 

1.495 

2.989 

1 

'  Clıaldeens-unis . 

7.110 

6.890 

14  000  . 

1 

1.000 

58 

1.058 

Chretienss 

117.809 

j 

Arm6niens  gr^goriens. 

8.149 

8  000 

16.149 

1 

Grecs  orthodoses . 

7.000 

6.160 

13.160 

\Divers . 

Syriens-Jacobites . 

7.110 

7.600 

14.110 

Chaldâens  non-unis. . . 

7.000 

6.460 

12.866 

Protestauts . 

333 

300 

i  227 

IsTadlitea. 

9.380 

9.885 

19.265 

Total  dks  habitants  du  merkez-sandjak  d’Alkp . 

602.420 

Ecoles.  —  Les  6coles  du  merkez-sandjak  d’Alep  sont  au 
nombre  de  709  avec  17,320  6lbves,  comme  süit : 

Musulmans 

Medresses  (Facull6s  de  thâologie  et 

droit  islamiques) .  92  6coles  772  6l&ves 

Ecoles  sup6rieures  {liuchdies)  .  .  .  10  —  778  — 

—  primaires  [Seby'mns)  ....  419  —  10,820  — 

Chr£tiens. 

Ecoles  supârieures  (collöges,  pen- 

sionnats) .  3  —  520  — 

ficoles  primaires .  156  —  3,250  — 


A  reporter 


680  ecoles  16,140  ve  s 
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Iieport.  .  .  680  6coles  16,140  elfeves 

ISRAĞLİTES 

Ecoles  sup6rieures  (£cole  de  l’Al- 

liance  israölite) .  1  —  150  — 

Ecoles  primaires . .  28  —  1,030  — 

Totaux  709  âcoles  17,320  6lfeves 

Climat.  —  Les  localitâs  malsaines  du  vilayet  sont  presque 
toutes  situ6es  dafıs  le  merkez-sandjak.  Ce  soııt  les  environs  du 
lac  d’Amouk  qui  s’etend  â  l’ouest  du  merkez-sandjak  et  du 
vilayet,  entre  les  villes  de  Harem,  Antioche  et  Alexandrette,  au 
milieu  de  vastes  plaines  marâeageuses  ;  puis  les  marais  de 
Djisr-el-Chor,  entourant  le  lac  de  Midik-gueul ,  et  ceux  qui 
entourentles  salines  de  Djeboul.  Lesexhalaisons  de  ces  mare- 
cages  rendent,  en  etö,  le  s6jour  de  leur  voisinage  pernicieux. 
Outre  cela,  il  y  a  encore  h  craindre  au  chef-lieu  möme  du 
merkez-sandjak,  ce  que  de  son  nom  on  appelle  le  bouton 
cTAlcp. 

Toutes  les  autres  parties  du  merkez-sandjak  sont  trfcs 
salubres,  surloutcelles  situĞes  en  montagne.  Tout  ce  qui  a  6t6 
dit  plus  haut  relalivement  aux  degres  de  tempörature  et  h 
l’ordre  rögulier  des  saisons,  s’applique  autant  au  merkez-sand¬ 
jak  qu’au  reste  du  vilayet. 

Topographie,  ete.  —  Quant  â  ce  qui  a  6t6  dit  egalement 
plus  haut  relativement  ât  la  division  naturelle  du  vilayet  en  deux 
r^gions,  plaine  et  montagne,  c’est  surtout  au  merkez-sandjak 
qu’il  convient  de  l’appliquer,  particuliferement  depuis  que  le 
caza  de  Rekka,  autrefois  partie  du  mutessarifat  de  Zor,  y  a  6tâ 
annex6.  Ce  caza,  tout  en  plaine,  rend  meme  supörieure,  peut- 
Mre,  k  celle  de  la  partie  montagueuse,  la  superficiedes  terrains 
bas. 

C’est  aussi  dans  le  merkez-sandjak  que  se  trouvenl  les  vallöes 
les  plus  basses  du  vilayet  d’Alep,  qui  sont  celles  du  lac  Amouk 
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et  de  la  rivifere  Afrin,  ainsi  que  ses  deux  poinls  les  plus  hauts, 
B6'ilan  et  Aintab. 

Productions  agricoles.  —  Les  produits  agricoles  du 
merkez-sandjak  d’Alep  soııt,  aux  environs  du  chef-lieu,  les 
cöreales  :  blâ,  örge  et  millet ;  le  sesame,  le  ricin,  le  coton, 
le  tabac,  l’huile  d’olive.  Antioclıe  produit  surtout  de  la  soie, 
environ  35,000  kilogrammes  par  an,  12  â  15  millions  de  kilo- 
grammes  de  racine  de  rdglisse,  et  trfes  peu  de  cer^ales  ne 
suffısant  pas  â  sa  consommation.  Kiliss  est  un  centre  agricole 
important;  on  y  r^colte  beaucoup  de  cârâales,  du  riz,  du  tabac 
en  quantit6s  assez  considârables,  et  un  grand  nombre  d’autres 
produits  dont  les  principaux  sont,  aprfes  l’huile  d’olive,  le  s6- 
same,  la  laine,  le  coton  et  la  noix  de  gaile. 

Aintab  et  ses  environs  produisentdu  blâ,  de  l’orge,  du  ma'is, 
des  lentilles  et  des  pois  cbiches,  du  raisin  et  des  pistaches,  de 
la  laine  et  du  poil  de  chevre,  de  la  graine  jaune,  ele.  La  noix 
de  gaile,  la  saponaire,  le  coton  y  abondent,  ainsi  que  les  scam- 
monöes. 

Le  merkez-sandjak  possfede,  surplusieurs  poinls  de  son  terri- 
toire  et  a  toute  orientation,  de  vasles  pâturages  oü  sont  6lev6s 
de  nombreux  troupeaux. 

Le  tableauci-aprfcsindique  la  produetion  agricole  du  merkez- 
sandjak  d’Alep  en  1890,  par  quanlil6s  de  chaque  espfece  de 
produits  afTürents  â  chacuu  des  14  cazas  de  ce  sandjak: 


NA.TURE 


PRODUITS 


Blâ . 

Örge . 

Maıs . 

Avoine . 

Seigle . 

Vesce .  . 

Millet . 

Pois . 

Sösame. . 

Riz . 

F£ves .  • 

Haricots . 

Pois-chich.es . 

LentiUes . 

Totadi  pah  caz  vs... 


Chanvre  . 

Topinambour - 

Goton . .  . 

Tabao  . 

RĞglisse  (racine  de) 

ScammonĞe . 

Djfehri  (graine  iau- 

ne . 

Anis . 

Glands  de  chöne. . . 

Figues . 

Noix . 

Amandes . 

Pistaches . 

Noisettes-  . . . 

Gitrons  et  oranges 

Grenades .  . 

Pastöques  et  Me¬ 
lona  . 

Pommes,  Poires, 

Abricots,  ete . 

Oignons .  ..... 

Aulx . 

Olives. .  . 

Raisine . 

Arachides  . 

Sumac . 

Cumin . 

Totaüx  pah  caza».  . . 


ı.OUU 

i, 800  ^2.000 


12.000  4.000 

92.000  750.500 


ID1.1B 

M  A  AR  A 

kılĞs 
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330.000 
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185.000 

L 10. 000 

4.500 

» 

» 

M 

(1 

42  000 

10.000 

13.000 

5  000 

650 

„ 

22.500 

1.500 

» 

n 

1.200 

n 

700 

3.000 

2.700 

2.0U0 

44.000 

16.000 

646.250 

457.500 

okes 

oke3 

8.800 

a 

400 

n 

302.500 

15.000 

556 

1.302 

*» 

» 

* 

» 

» 

» 

>* 

■ 

»» 

m 

70  000 

50  000 

6.500 

1.500 

1.600 

» 

» 

N 

» 

» 

» 

M 

24.000 

18.000 

650.000 

132.000 

10.000 

5.000 

57.000 

500 

12.000 

400 

1  885.000 

25  000 

150.000 

50.000 

» 

» 

» 

550 

i.  000 

3.178  906 

300  702 

KILISS 

AIINTaB 

kiles 

kiles 

584  500 

310.000 

954  OüÛ 

24u  000 

1.800 

12.500 

» 

» 

» 

1  250 

16.750 

16.001 

42.000 

15.500 

» 

» 

30.000 

200 

3.560 

500 

2  000 

400 

2  500 

300 

15  000 

12  550 

17.850 

7  500 

i. 669. 960 

616.700 

okes 

okes 

» 

4.550 

n 

3  000 

350  000 

30  000 

9.363 

142.137 

185.000 

150.000 

• 

» 

10.000 

14.000 

300 

» 

30.000 

» 

25  000 

160  000 

42.500 

20.000 

3.670 

3.250 

6.000 

50.000 

» 

850 

M 

15.600 

75.000 

İ05.000 

255.000 

12  500 

88.000 

125.000 

200  000 

8.000 

35  000 

3.500.000 

65.000 

950.000 

450  000 

H 

2  500 

3  660 

4  500 

1.750 

11.050 

1.000  12  500 

30.00U  32.00U 


okes  okesj 

»  *22.500 

1.000  » 
5.000  30.000 

32.476  400 

1.000.000  30.000 
100  » 


75.000  6.250  47.500  15.000  57.000 

;55.000  75.650  30.000  230.000  100.000 

88.000  35.000  35  000  100.000  3.000 

100  000  33.750  15.000  '  85.000  400.000 

35000  1575  1.200  20000  2.000 

65.000  220.500  »  1.560  500  » 

£0  000  28  500  25.000  50.000  75.000 

2  500  3.000  2  000  600  * 

4500  »  »  1.000  » 

i  i. 050  2.000  500  10  000  * 


kilĞs 

3.547.407 
3  036.833 
94.250 
80.000 
1  250 
164  975 
345.593 
2.950 
74.550 
10.260 
27.850 
9.500 
65.750 
137.370 


112.150 

7  598.538 

okes 

okes 

ı» 

69.015 

» 

14.200 

» 

834.100 

» 

218.861 

» 

1  750.000 

» 

350 

» 

30.000 

» 

340 

n 

30.000 

n 

518.800 

» 

119.710 

M 

17.430 

!> 

65.000 

V* 

2.350 

» 

108.000 

M 

302.150 

25  000 

2.650.650 

*> 

381.500 

1.000 

1.071  500 

200 

136  075 

» 

9.766  060 

» 

1  930.500 

n 

8  600 

» 

10.110 

26.200 

34.130 

(1)  Le  ki!6  d’Alep  6gale  37  litres. 


TOTAL  GENERAL  20.069.431 
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Agriculture.  —  On  l’a  dbjâ  dit,  mais  on  ne  saurait  trop 
le  repbter,  ragriculture  est  trbs  arridrde  dans  le  vilayet  d’Alep 
tout  entier.  Le  merkez-sandjak  nefaitpointexceplion  el  soufTre 
d’ailleurs  des  mâmes  prbjudices  dediverses  natures,  prbcbdem- 
ment  bnumdrbs,  et  quiviennent  ajouter  â  ce  fâclıeux  6tat  d’in- 
förioritb  leur  influence  dbplorable. 

Malgrb  tout  cela,  grâce  k  la  prodigieuse  fertilitd  du  sol,  la 
production  agricole  est  remarquable  parson  exlrâme  abondance. 
La  campagne  d’Alep,  particulibrement  fbcondeen  cârbales,  en 
est  le  centre  principal  avec  Aintab,  Kiliss,  Birbdjik  et  Orfa.  La 
culture  du  mûrier  et  de  l’olivier,  dans  les  parlies  situbes  a 
l’ouest,  au  nord  et  au  centre  du  merkez-sandjak,  donne  lieu 
âdes  exportations  considbrables  de  soie,  d’huile  et  de  savon,  et 
celle  des  pistachiers  d’Alep  est  aussi  l’objet  d’un  grand  com- 
merce.  Les  rizieres  de  Kiliss  et  de  Marach  foıırnissentdesquan- 
titbs  notables  &  la  consommation  du  vilayet  et  â  l’exportalion. 

Tels  sont,  avec  les  tabacs  d’Aîntab,  d’Alep  et  de  Kiliss,  et  la 
racine  de  reglisse  de  la  plaine  d’Amouk,  les  plus  abondanls  pro- 
duits  du  sol  du  merkez-sandjak.  On  peut  y  ajouter  les  blbs  et 
mais  de  Rekka. 

Betail.  —  L’blbve  du  bbtail  est  une  des  occupations  les  plus 
rbpandues,  chez  les  habitantsdes  plaines  et  de  leurs  abords, 
dans  toute  l’btendue  du  merkez-sandjak  d’Alep;  c’est  aussi 
celle  qui  fournit  leurs  plus  grands  profits. 

A  Kiliss,  notamment,  on  elbve  un  grandnombre  de  bceufs, 
chbvres,  moutons,  chevaux,  ânes  et  mulets.  D’ailleurs,  les  pâtu- 
rages  sont  communs  partout,  mâme  dans  beaucoup  d’endroits 
montagneux,  et  couvrenten  plaine  de  vastes  espaces.  Les  tribus 
arabes,  soitnomades,  soit  fixbesdans  un  canton  particulier  comme 
par  exemple  celles  du  caza  de  Rekka,  s’occupenl  plus  speciale- 
ment  de  l’bducation  des  chevaux  de  race  püre  et  des  chameaux. 

Outre  le  grand  trafıc  de  la  vente  des.troupeaux,  leurs  pro- 
duits  accessoires  :  toisons,  laine,  poil  dechameau,  lait,  beurre, 
ete.,  sont  l’objet  d’un  commerce  trbs  btendu  et  lasource  de  pro¬ 
fits  considbrables. 

Voici  un  tableau  qui  indique,  par  espbces  et  par  cazas,  le  nom- 
bre  des  animaux  domestiques  du  merkez-sandjak  d’Alep  en  1890. 


CAZAS  DU  MERKEZ-SANDJAK  D’ALEP 


ESPECES  OU  RACES 


Moutons . 

Chfevres  ordinaires. . .  4 

Cbövres  dites  d’Angora .  ,* 

Boeufs . 

Buffles . » 

Taureaus. . 

Vaches . 

Veaux  et  gfenisses . 

Porcs .  »» 

Chevaux,  juments,  fetalons . . 

Mulets . . . 

Anes . . 

Chameaux  et  dromadaires . . 

Ghameaux  dans  les  tribus  nomades. 

Poules . 

Dindons  et  canards . . 

Ruches  d’abeilles . . 


TotAÜX  PAH  CAZAS. 


1.900 

550 

400 

130 

i.  800 

440 

100 

30 

» 

» 

37.000 

34.000 

1.200 

750 

4.700 

1.200 

36.448 

25  294 

24.306 

110  232 

157.869 

26  032 

28.635 

28.570 

21.776 

40.460 

689 

» 

n 

» 

8.250 

6.800 

5.510 

3.500 

6.950 

150 

B 

» 

150 

» 

180 

2.200 

1.900 

1.600 

1.200 

950.766 
456.577 
2.883 
69.470 
998 
3.011 
37.040 
26.980 
116 
24.530 
5.896 
35.895 
3  594 
56.280 
360.650 
17.390 
56.360 
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Mines.  —  La  plupart  des  mines  et  des  carribres  du  vilayet 
sont  dans  le  merkez-sandjak,  aux  environs  memes  du  ehef-lieu, 
â  Alexandrette,  â  Antioche,  a  Aıntab,  a  Harem, â  Kiliss,  el  prbs 
des  salines  de  Djeboul. 

Forets.  —  Ainsi  qu’il  a  616  d6jâ  dit  plus  haut,  une  particu- 
larilö  sp6ciale  aux  forets  du  vilayet  d’Alep  estleur  peuplement, 
oü  sontmelbs  en  nombre  trbs  eonsid6rable,  soit  isol6ment,  soit 
par  groupes,  soil  meme  couvrant  des  r6gions  tout  entibres,  des 
arbres  fruitiers. 

A  l’ouest  du  merkez-sandjak,  â  Antioche,  Alexandrette  et 
Beılan,  les  montagnes  sont  couverles  de  forfels  de  mûriers  qui 
descendent  de  leur  sommet  jusque  dans  la  plaine.  Autour  de  la 
ville  d’Alep,  on  rencontre  surtout  le  pistachier,  l’olivier,  le  gre- 
nadier,  de  meme  qu’â  Aiintab.  On  voit  aussi  sur  les  montagnes 
et  dans  les  plaines  de  toutes  ces  localites,  de  grands  bois 
d’orangers  et  de  citronniers. 

Les  essenses  forestibres  proprement  dites  qui  dominent  dans 
le  peuplement  des  memes  forets  sont  les  coniferes,  pin,  sapin, 
cyprbs,  ete.,  ete.,  etplusieurs  espbces  de  ebenes. 

Fanne. —  Les  forbts  du  merkez-sandjak  d’Alep  sont  princi- 
palemenl  habitbes  par  l’ours,  le  sanglier,  le  loup  et  le  renard;  a 
Be'ilan,  on  y  rencontre  le  leopard.  Elleş  sont  aussi  fr6quent6es, 
ainsi  que  les  plaines  du  voisinage,  par  la  chbvre  sauvage,  la 
gazelle  qu’on  rencontre  souvent  en  troupeaux,  etle  lapin. 

Salines.  —  On  a  dejâ.  vu  plus  haut,  dans  la  statistique 
g6n6rale  du  vilayet,  la  deseription  des  salines  de  Djeboul, 
situbesâ  33  kilombtres  d’Alep  et  â  l’est  de  cette  ville  ;  il  n’y  a 
lieu  de  rien  ajouter  ici  a  cette  deseription. 

Tabac.  —  Les  principales  cultures  de  tabac  sont  celles 
d’A'intab,  les  plus  considbrables  de  tout  le  vilayet  et  du  mer¬ 
kez-sandjak  d’Alep.  Leur  produetion,  on  l’a  d6ja  dit,  a  6t6  de 
150,000  kilogrammes  en  1888.  Les  deux  autres  centres  de 


STATISTIQUE  DESCR1PTIVE  171 

produclion  des  labacs  aprbs  celui-ci  sont  les  environs  de  la  ville 
d’Alep  et  ceux  de  Kiliss. 

E  aux  minerale  s.  —  On  çite  dans  le  merkez-sandjak 
d’Alep  trois  sources  d’eaux  renommâes.  La  premiüre  est  sulfu- 
reuse  ;  sa  tempdsralure  est  de  +42°;  on  recommande  principa- 
lement  cette  eau  pour  les  rlıumatismes  et  les  n6vralgies.  Cette 
source  estsiluöe  prfes  de  Top-Bachi,point  de  dâpart  du  ehemin 
neuf  qui  relie  la  ville  d’Antioche  a  la  roııte  d’Alexandretle  :ı 
Alep. 

Les  deux  aulres  sources  situ6es  a  Djisr-el-Chor  sont  ferrugi- 
neuses ;  on  les  recommande  dans  le  traitement  des  maladies 
cutankes. 

Fleuves  et  rivieres.  —  Les  fleuves  et  riviferes  du 
merkez-sandjak  d’Alep  sont,  en  premier  lieu,  1  'Euphrate  qui  le 
söpare  k  l’est  du  sandjak  d’Orfa,  et  pareourt  tout  le  caza  de 
Röka,  sur  ses  limites,  d’abord  du  nord  au  sud,puis  de  l’ouest  k 
l’est,  jusqu’k  son  passage  dans  le  mutessarifat  de  Zor. 

A  l’ouest,  YOronte  penfelre  dans  le  merkez-sandjak  et 
Tarrose  k  partir  de  Djisr-el-Chor,  en  dirigeant  son  cours  du 
sud  au  nord,  jusqu’aux  environs  d’Anlioche  qu’il  contourne 
d’est  en  ouest  pour  aller  passer  dans  cette  ville,  apres  avoir 
reçu  le  trop  plein  du  lac  d’Amouk,  et  rebrousse  alors  son  cours 
vers  le  sud-ouest,  pour  se  jeter  dans  la  mer  M6dilerran6e  k 
Sufcd'iöh. 

Le  Kara-sou ,  k  l’ouest  du  merkez-sandjak,  oü  il  descend  des 
montagnes  du  vilayet  d’ Adana,  se  diriğe  du  nord-est  au  sud- 
ouest  et  va  se  perdre  dans  le  lac  d’Amouk. 

VAfrin,  formö  dedeux sources  jaillissant  sur  lesdeuxversanls 
oppos^s  du  Ivurd-Dagb,  prks  d’Aîntab,  arrose  deux  grandes  val- 
İ6es  en  lesparcourantdunord-ouest  au  sud-ouest,  puis  ses  deux 
branehes  se  râunissent  entre  Z'iad'i6  et  Tourout,  oü  il  traverse 
la  route  carrossable  d’Alexandrelte  a  Alep,  qu’il  cötoie  ensuite 
jusqu’kson  embouchure  au  sud-ouest  du  lac  d’Amouk. 

Le  Balouk-sou  prend  sa  source  k  Djakdighin,  village  â  deux 
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heures  d’Aîntab;  il  passe  ensuite  prfes  de  Kiliss,  oü  il  prendle 
nom  de  Nahr-Kouik ,  sous  lequel  il  vient  arroser  la  ville  d’Alep 
et  va  ensuite  se  perdre  dans  les  marais  des  environs  de  Mitik. 
Le  cours  de  cette  rivifere  süit  la  direction  du  nord  au  sud. 

Lacs  et  marais. — Les  lacs  et  marais  du  merkez-sand- 
jak  d’Alep  sont  le  lac  salant  de  Djbboul  et  ses  annexes,  les  lacs 
de  Baghra  etd’Amouk,  le  Mitik-Gueul,  etles  marais  qui  l’entou- 
rent  sont  les  seuls,  par  leur  btendue  ou  par  la  richesse  de  leurs 
produits,  qui  soient  d’une  importance  notable  dans  le  vilayet. 
Leur  description  dbtaillbe  figüre  dans  la  statistique  gbnb- 
rale. 

Routes.  —  11  en  estde  meme  des  routes,  soit  existanles, 
soit  en  construction,  soit  en  projet,  et  qui  toutes  sont  dans  le 
merkez-sandjak  ou  s’y  trouveront  pour  la  majeure  partie  de 
leur  fulur  parcours. 

Prestations.  —  Le  service  des  prestations  pour  la  cons- 
truction  et  l’entretien  de  ces  memes routes  s’blbve  en  lotalite  k 
162,888  prestataires,  dont  on  a  vu  la  röpartilion  par  cazas  au 
ableau  gbnbral  du  vilayet,  et  plus  loinâ  la  description  speciale 
de  chacun  de  ces  cazas. 

Transports.  —  Tous  les  transports  se  font  &  dos  de 
chameau,  l’Euphrale  n’ötant  navigable  qu’k  partir  de  Rekka, 
extreme  limite  du  merkez-sandjak  et  du  vilayet  au  sud-est,  et 
tous  les  autres  fleuves  et  rivibres  btant,  pour  diverses  causes, 
impropres  â  la  navigation.  Le  prix  de  ces  transports  est  d’en- 
viron  3  fr.  50 par  jour  et  par  cbarge  de  200  k  250  kilogrammes. 

Echelles  maritimes.  —  Toutes  les  bchelles  maritimes 
du  vilayet  appartiennent  au  merkez-sandjak.  Elleş  sont  au 
nombre  dequatre,si  l’on  veut  compter  Cabave  et  Ivara-Douran, 
exclusivement  frbquentbes  par  les  petits  voiliers  qııi  viennent  y 
charger  du  chrome,  des  cbreales  et  autres  produits  des  contrbes 
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voisines.  Les  deux  autres  sont  trfes  importantes;  la  moins  eon- 
siderable  de  celles-ci  au  point  de  vue  de  la  regularitö  des  fre- 
quentations,  ainsi  que  des  chiffres  du  tonrıage  des  navires  et  de 
la  valeur  des  irnportations  est  l’âchelle  de  Sued'ibh  sur  laquelle 
sont  spdcialement  dirigöes  les  exporlations  de  la  place  d’An- 
tioche.  La  valeur  de  ces  exportalions  esi  d’a  peu  prbs  les 
quatre  cinquibmes  de  celle  des  exportations  qui  ont  lieu  par 
l’öclıelle  d’Alexandrette;  mais  cette  dernibre,  la  principale  du 
vilayet,  reçoit  des  irnportations  environ  soixanle-deux  fois  plus 
fortes  que  celles  qui  entrentpar  Sued'ifeh.  En  rbsultat  final,  les 
exportations  et  les  irnportations  sont,  &  peu  de  chose  prbs, 
d’egale  valeur. 

II  est  permis  de  croire,  en  presence  de  la  qualit6  supbrieure  et 
de  l’abondance  extraordinaire  des  produits  du  sol,  aussi  bien 
que  de  la  rare  beautb  des  productions  industrielles  d’Alep,  que 
cette  proporlion  şerait  bientöt  considbrablement  augmentee  en 
faveur  de  l’exportation,  si  des  voies  de  commufiication  lui 
btaient  offertes. 

Montagnes.  —  VElma-dagh,  partie  de  la  chaîne  de  l’A- 
manus  faisant  süite  au  Djebel-Bereket ,  s’btend  â  l’ouest  du  mer- 
kez-sandjak,  le  long  des  plaines  d’Antioche,  qu’il  sbpare  de  la 
mer  Mbditerranee  â  partir  des  environs  d’Alexandrette  jusqu’â 
Sued'ibh. 

Au  delk  de  l’embouchure  de  l’Oronle,  commence  un  autre 
chaînon  de  la  chaîne  de  l’Amanus  nomme  Djebel-Akrâa  (mon- 
tagne  nue).  C’est  l’ancien  raont  Cassius  .  11  est  absolument  ste¬ 
rile,  contraireraent  aux  autres  montagnes  du  vilayet,  qui  sont 
toutes  couvertes  de  belles  foröts,  de  pâturages  et  bien  cultivbes. 
Son  altitude  est  de  1,500  mbtres. 

Le  Djebel-Sama'an,  dans  lecaza  de  ce  nom  et  â  l’ouest  de  la 
ville  d’Alep,  est  un  grand  cenlre  de  production  agricole.  Sa 
principale  culture  est  le  tabac. 

Le  Djebel-Ilass ,  au  sud-est  d’Alep,  s’ötend  aulour  de  la  rive 
mdridionale  du  lac  de  Djeboul,  et  se  prolonge  vers  l’est  jus- 
qu’a  l’Euphrate. 
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Industrie.  —  L’industrie,  en  g6n6ral,  quoique  en  6tat  de 
pleiııe  döcadence  quant  k  la  quantit6  de  la  production,  s’est 
maintenue  jusqu’â  present,  pour  ce  qui  concerne  la  belle  et 
boııne  qualit6  de  sesproduils,  au-dessus  de  lout  âloge.  Pour  en 
donner  un  double  exemple,  arretons-nous  k  la  magnifique  Indus¬ 
trie  des  tissus  de  la  ville  d’Alep.  Rien,  sinon  lavue  et  l’usage, 
ne  saurait  donner  uneidee  de  la  beautö,  de  larichesse,  du  goût 
exquis  des brocarts  d’or  et  d’argent,  des  soies  et cotons  damasses, 
des  6toffes  ray6es  de  soie,  lamöes  d’or,  enrichies  de  merveil- 
leuses  broderies,  de  mousselines  et  gazes  couverles  des  plus 
curieux  dessins,  imprim^es  en  vives  et  harmonieuses  couleurs, 
qui  forment  un  court  abr£ge  du  fonds  de  la  manufacture  des 
tissus  d’Alep,  ni  de  la  solidit6  de  toutes  ces  etoffes  inusables  et 
de  couleurs  indtdâbiles.  Quoique  d’un  incroyable  bon  marche, 
döfiant  toute  concurrence,  cette  fabrication,  unique  au  monde, 
est  tomböe  au  pointque,  sur  plus  de  11,000  fabriques  ou  m6- 
liers  âtablis  dans  la  seule  ville  d’Alep,  il  n’en  reste  plus  aujour- 
d’hui  que  5,844. 

Les  autres  induslries  parliculiferement  exerct$es  avec  succbs 
dans  le  merkez-sandjak  d’Alep,  sont  la  fabrication  des  fils  d’or 
ou  d’argent  tirds  ou  laminâs;  celle  des  cordes  et  ficelles,  de  la 
colle,  des  cordes  â  boyau,  desgalons,  cordons,  rubans  et  passe- 
menleries,  broderies,  ete.,  de  tout  genre ;  desmaroquins,  la  pr6- 
paration  et  la  teinlure,  le  tannage  des  peaux,  la  confiserie,  la 
savonnerie,  ete.  Toute  cette  fabrication,  comrae  celle  des  tissus 
divers  pröcites,  auxquels  il  faut  ajouter  les  6loffes  de  1in,  de 
laine,  de  poil  de  chameau,  les  châles  el  les  tapis,  est  k  si  bon 
marchĞ  qu’elle  se  soutient  toujours,  grâce  asa  bonne  qualit6, 
contrelesproduits  â  bas  prix  importös  d’Europe. 

II  vient  d’etre  Ğtabli  â  Alep,  en  janvier  1890,  une  manufac¬ 
ture  de  drap  façonnö,  eheviotte,  ete.,  qui  donne  des  produils  ex- 
cellents  et  â  des  prix  trfes  abordables. 
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TABLEAU  DES  INDUSTRIES  DU  MERKEZ-SANDJAK  D’ALEP 


Gommerce.  —  Exportation  du  merkez-sandjak  d’Alep 
(ports  d’Alexandrette  et  de  Su4d'ifeh)  : 

Fort  d’Alexandrette  (annöe  1890)  valeur  totale.  24,157,975  fr. 

—  de  Suödieh  (  —  1887)  19,798,400 

Total  de  la  valeur  des  exporlations.  43,956,375  fr. 

Imporlation  dans  le  merkez-sandjak  d’Alep  (ports  d’Alexan- 
drette  et  de  Sued'itih)  : 

Port  d’Alexandrette  (annee  1890)  valeur  totale.  43,622,070  fr. 

—  de  Suediöh  (  —  1887)  —  695,750 

Total  de  la  valeur  des  importations.  44,317,820  fr. 
Balance.  —  Balance  d’exportation  et  d’importatiou  : 


Exportalioıı .  43,956,375  francs 

Importalion .  44,317,820 

Difference  en  faveurd’importalioıı  361,445  francs 


(t)  Ce  sont  des  ateliers  de  menuisiers,  âbânistes,  cordonniers,  selliers,  ete.,  en 
boulique. 

(2;  Ces  Bezestens  sont  les  Bazars  sp£ciaux  des  orfevres,  bijouliers,  joailliers,  ele. 

(3)  Les  Kaisaries  sont  des  bazars  fermds;  on  y  fabrique  les  broderies,  passe- 
menteries,  fîls  d’or  et  d’argent,  ete.,  ete. 

(4)  Hûtelleries. 

(5)  Bains  tures. 
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Douane.  —  Ce  mouvement  commercial  donne  lieu  k  la 
perceptiondes  droits  de  douane  montanl  en  totalite  â  la  somme 
de  3,984,988  francs,  comme  süit: 


Expoktation 

Port  d’Alexandrette  (1890).  241,579  francs 

—  de  Sudd'ieh  (1887).  197,984 


Importation 

Port  d’Alexandrette  (1890).  3,489,765  francs 

—  de  Sukdifeh  (1887).  55,660 

Total.  3,984,988  francs 

Dîmes  et  impots.  —  Recettes  diverses  du  merkez-sand- 
jak  d’Alepen  1304  (du  13  mars  1888  au  12  mars  1889). 


Verghi  (taxe  immobilikre) . 

Bâdel-i-askeriâ  (exon6ration  du  service 

militaire . 

Aghnam  et  Devd  (Impöt  par  tkte  de  mou- 

ton  et  chameau) . 

Achar  (dîme  des  ckrkales) . 

Recettes  et  impöls  divers . 


8,222,365  piastres 

1,140,840  — 

5,797,846  — 

13,714,312  — 

4,202,246  — 


Total.  33,077,609  piastres 

Ou  environ  7,607,850  francs. 


Alep.  —  La  ville  d’Alep,  chef-lieu  du  vilayet,  du  merkez- 
sandjak  et  du  caza  d’Alep,  est  situke  par  34°45  de  longilude 
orientale  et  36°13  de  latitude  septentrionale,  k  135  kilomktres 
au  sud-est  du  port  d’Alexandrette,  en  ligne  directe;  elle  est 
relice  k  ce  port,  oü  se  font  ses  importations  et  exporlations,  par 
une  roule  a  chaussee  carrossable  de  160  kilomktres,  dont  les 
nombreux  dktours  et  lacets  ont  ete  nâcessitds  par  les  exigences 
du  terrain.  Cette  ville  est  a  300  mktres  d’altitude.  Treize  faubourgs 
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s  etendentsur  12  kilomfetres  de  circuit,  nutour  des  forlifîealions 
de  la  ville  propremerıt  dite  qui  sont  l’ouvrage  des  Arabes,  et 
tombent  en  ruines  pour  la  plupart,  surloııt  du  cûtd  de  l’est.  Le 
pourtour  de  l’enceinte  fortifîĞe  n’est  que  de  5  kilom&lres;  elle 
a  7  mfetres  de  haut;  ses  murailles  sont  flanqu6es  de  lours  et 
perc6es  de  neuf  portes.  Les  maisons  des  faubourgs  environnenl 
de  trfes  prfes  cette  enceinte,  rıoyee  au  milieu  d’elles  et  qui  nJau- 
rait  d’ailleurs  aucune  importance  döfensive,  car,  oulreson  mau- 
vais  6lat,  elle  est  dominde  par  les  hauteurs  voisines. 

Au  centre,  sur  une  butte  arlificielle  haule  de  60  mfetres  et 
dont  les  talus  sont  revetus  de  blocs  de  pierre  de  grande  dimen- 
sion,  r6gulibrement  dispos£s,  s’öleve  encore  aujourd’hui  le 
c^lfebre  château  d’Alep,  qui  râsisla  aux  aüaques  des  Croises  en 
1124.  II  est  loutefois  dans  un  elat  de  delabrement  dû  al’aclion 
du  temps  et  aux  tremblements  de  terre  assez  fr6quents.  Celui 
de  1822,  le  plusviolent  qu’on  ait  k  çiler,  dölruisit  une  parlie  de 
la  ville  et  ruina  plusieurs  mosqu6es,  mais  les  plus  beaux  de  ces 
ödifices  y  râsistferent  ainsi  que  le  château-fort. 

Les  maisons  de  la  ville  d’Alep,  construiles,  comme  ce  chdleau 
et  les  anciennes  murailles,  en  gros  blocs  de  pierre,  sont  au 
nombre  de  14,600.  Leur  aspect  ext6rieur  est  miserable,  mais  & 
l’int6rieur  elleş  sont  propres,  bien  am6nag6es,  commodes,  et 
la  plupart  sont  riclıement  ornees  de  belles  sculptures,  peintes 
de  couleurs  vives  et  rehaussöes  de  dorures;  les  plafonds  et  les 
murs  sont  revötus  de  fa'ı'ence  6maill6e,  de  fleurs  et  d’arabesques. 
Les  rues  sont  ötroites,  assez  bien  pavöes;  quelques-unes  sont 
voûtĞes  avec  des  ouvertures  pratiquees  de  distance  en  distance 
pour  laisser  passer  le  jour.  La  ville  proprement  dite  est  divisöe 
en  24  quartiers,  habitös  par  lapopulalioıı  musulmane,  repandue 
aussi  dans  plusieurs  faubourgs. 

Les  commerçants  europeens  occupent  g6n6ralement  les  ham 
dans  le  centre  de  la  ville;  le  rez-de-chauss6e  de  ces  ham  sert 
de  magasins,  et  le  premier  etage  d’habitation.  Quelques-uns 
habiteııt  aussi  le  faubourg  de  Ritab,  siluö  â  l’ouest,  prfes  de  la 
rivibre  Kouik,  qui  baigne  ce  cot6  de  la  ville  d’Alep  qu’elle  par- 
court  du  nord  au  sud.  Les  isra6liles,banquierset  courtiers  pour 
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la  plupart,  sont  dans  le  faubourg  de  Bahsita,  et  les  chrötiens 
indigenes  dans  celui  de  Djed6'id6,  au  milieu  des  vastes  jardins 
fruitiers  qui  bordent  la  rivifere  Kouik.  La  garnison  occupe,  au 
nord-ouest,  uııe  grande  caserne  bâtie  par  les  Egyptiens  duraııt 
leur  s6jour  en  Syrie,  de  1833  k  1839. 

Population.  —  La  population  tolale  de  la  ville  d’Alep  est 
de  127,149  habitanls,  comme  süit : 

MUSULMANS 

Arabes  syriens,  Turcs  ottomans, 
ete .  97,451 

CHRfcTIENS 

Syriens  catholiques .  3,704 

Gres-unis  (Melchites) .  8,004 

Armöniens  catholiques .  3,000 

—  grâgoriens .  2,550 

Maronites .  2,989 

Chaldöens .  450 

Latins .  1 ,058 

Israölites .  7,790 

Divers .  153 

Total  .  .  .  127,149 


Ecoles.  —  Ilya  dans  la  ville  d’Alep  260  6tablissemenls 
scolaires,  fr6quent6s  par  6,138  61bves,  comme  süit  : 
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1 
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115  Ecoles 
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,  116 
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1.800 

felfeves 

.  29 
Ecoles 

1.180 

Eleves 

260  Ecoles 

6.138  Ecoles 

Soit  H5  öcoles  musulmanes  frâquent£es  par  3,158  6lüves; 
166  6coles  chr^liennes  oü  soni  instruits  1 ,800  elfeves;  et  29  âcoles 
israölites  qui  reçoivent  l,188  6lfeves. 

Les  öcoles  musulmanes  ü  Alep  sont  de  trois  degr6s ;  elleş 
eonsistent  en  23  medressh  ou  6coles  de  thöologie  et  de  droil 
islamiques,  2  6coles  d'enseignement  supürieur,  l’une  çivile  et 
l’autre  militaire,  oü  sont  admis  tous  les  enfanls  des  sujets  otto- 
mans,  soit  musulmans,  soit  appartenant  aux  communautös  non 
musulmanes,  et  90  öcoles  primaires,  pour la  plupart  düpendantes 
des  mosquöes,  comprises  dans  leurs  annexes,  et  fr6quenl6es  en 
consüquence,  de  möme  que  les  m6dress6s,  exclusivement  par 
les  musulmans.  Toutes  ces  6coles  sont  â  la  charge  de  l’Elat,  les 
unes  h  titre  de  fondations  pieuses,  les  autres,  c’est-ü-dire  les 
deux  6coles  supürieures  çivile  et  militaire,  comme  fondations 
du  gouvernemeııt.  Cerlaines  6coles  primaires,  loulefois,  sont 
entrelenues  par  les  familles. 

Les  6coles  clırötiennes  eonsistent  en  un  collüge  fondü  en  1 859 
par  un  Français,  le  R.  P.  Bernard,  et  dirigü  par  les  RR.  PP.  de 
Terre-Sainte;  un  pensionnat  de  jeunes  fılles,  diriğe  par  les 
Soeurs  de  Saint-Joseph;  2  ecoles  d’enseignement  moyen,  appar- 
lenant  â  la  communautâ  melehile  (Grecs-unis),  l’une  pour  les 
garçons,  l’autre  pour  les  fılles;  2  Ğcoles  semblables,  c'est-â-dire 
d’enseignement  moyen, l’une  de  garçons  etl’autre  de  fılles,  pour 
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chacune  des  communaulös,  syrienne-catholique,  armönienne- 
catholique  et  armönienne-grögorienne;  2  autres,  egalement 
d’enseignement  moyen,  l’une  de  garçons  et  l’autre  de  fılles,  k 
chacune  des  deux  communautös  maronite  et  chaldöenne,  et 
enfin  102  öcoles  primaires  appartenant  â  toutes  ces  diverses 
communautös. 

Les  öcoles  des  israölites,  â  rexception  d’une  seule  fondöe 
en  1869  par  «  l’Alliance  israölite  »,  sont  tout  k  fait  ölömen- 
taires. 

Toutes  les  öcoles  non  musulmanes,  exceptö  le  Collöge  fran¬ 
çais,  l’öcole  des  Sceurs  de  Saint-Joseph  et  l’öcole  de  l’Alliance 
israölite,  sont  entretenues  par  les  öglises,  les  aumones,  les 
contributions  spöciales  des  communautös  respectives,  et  les 
dons  qui  leur  sont  faits  par  des  parliculiers. 

Ladirection  del’Instruction  publiquedu  vilayet  d’Alep  montre 
une  grande  sollicitude  pour  toutes  les  ecoles  qui  relövent  du 
gouvernement  et  oü  sont  admis,  on  le  repfete,  tous  les  sujets 
ottomans  sans  distinction  de  religion.  Elle  encourage,  par  le 
bienveillant  intöret  qu’elle  leur  tömoigne  en  toute  occasion, 
tous  les  autres  ötablissements  scolaires.  L’enseignement,  dans 
les  öcoles  supörieures  d’Alep,  est  basö  sur  le  programme  des 
öcoles  similaires  de  Constantinople. 

Le  Collöge  des  RR.  PP.  de  Terre-Sainte  reçoit  des  elöves 
de  toutes  religions  et  nationalitös.  II  est  actuellement  fröquentö 
par  120  elöves.  Outre  les  langues  arabe,  turque,  française,  ita- 
lienne  et  latine,  on  y  enseigne  les  Sciences  et  les  lettres  comme 
dans  tous  les  grands  collöges  religieux  de  France,  de  Belgique 
et  d’Italie,  ainsi  que  la  musique  et  le  dessin.  Le  Pensionnat  des 
Soeurs  de  Saint-Joseph  donne  a  70  jeunes  fîlles  une  öducation 
trös  soignöe,  et  leur  enseigne  les  Sciences  et  les  lettres,  l’arabe, 
le  français  et  la  musique. 

L’enseignement  del’öcole  de  «  l’Alliance  israölite  »,  basö  sur 
les  programmes  de  l’instruction  publique  en  France,  se  fait 
exclusivement  en  français.  Cette  ecole  esi  actuellement  frö- 
quentöe  par  130  garçons  et  20  fılles. 

La  langue  turque  est  enseignöe  dans  toutes  les  öcoles  d’Alep 
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aux  blfeves  avancbs  dans  la  langue  arabe,  exceptb  chez  les 
communautbs  maronite,  syrienne  et  israblite. 

Les  bcoles  primaires  israelites  laissent  beaucoup  k  dbsirer 
sous  le  rapport  de  la  discipline  et  de  l’hygibne.  L’enseignement 
y  est  bornb  au  Talmud  et  a  l’Ancien  Testament,  avec  un  peu  de 
calligraphie  hbbraîque  et  arabe.  Du  reste,  chez  toutes  les  autres 
communautbs,  l’enseignement  primaire  estdes  plus  defectueux 
et  tout  k  failrudimenlaire. 

Laville  d’Alep,  parsa  situationenplainede  moyenne  altitude, 
assise  k  l’ombre  de  coteaux  fertiles  et  entourbe  de  vergers  rem- 
plis  de  toutes  sortes  d’excellents  fruils,  peuplbs  surtout  de  pis- 
tachiers,  jouit  d’un  climat  gĞnbralement  sain,  et  d'une  tempbra- 
ture  assez  douce,  rafraîchie  l’etö  par  labrise,  et  rarement  trbs 
froide  l’hiver.  L’abondance  des  eaux  de  sa  petite  rivibre  qui  ne 
tarit  jamais,  et  d’un  aqueduc  romain  de  1 1  kilombtres  de  lon- 
gueur  qui  capte  a  son  profit  les  sources  des  environs,  entretient 
lasalubritb  de  cette  ville,  eten  est  sans  doute  la  cause  principale. 
L’unique  maladie  qu’on  y  ait  k  craindre  est  ce  qu’on  nomme  le 
bouton  d’Alep,  quoique  ce  mal  soit  comraun  k  plusieurs  autres 
villes  de  1’ancienneSyrie.  Dutempsquelapestesevissaitencore 
dans  tout  l’Orient,  on  n’a  eu  gübre  a  enregistrer,  a  Aîep,  que 
celle  de  i  822,  survenue  a  la  süite  d’un  tremblement  de  terre,  et 
qui  dbcima  la  population  bchappbe  k  ce  flbau. 

Notice  historique. —  Laville  d’Alep,  dcja  connue  du 
temps  de  la  domination  assyrienne  sous  le  nom  de  Haleb  ou 
Halab  que  lui  donnentencore  aujourd’hui  tous  les  peuples  de 
la  langue  arabe,  ne  commencea  etre  citbe  dans  l’histoire  qu’k 
partir  de  la  fondation  du  royaume  deSyriepar  les  successeurs 
d’Alexandre  le  Grand,  lorsqu’ils  se  partagbrent  son  empire. 
Elle  bchut  alors  a  Sbleucus-Nicator,  fondateur  de  la  dynastie 
des  Sbleucides,  qui  regna  de  354  a  279  avant  Jbsus-Christ.  Elle 
btait  gbnbralement  appelbe,  a  cette  6poque,Beroea,  Bepor*,  mais 
on  lui  donnait  aussi  le  nom  de  Halep,  XaX£Tt. 

La  Syrie  ayant  ete  partagee,  lors  de  son  organisation  admi- 
nistrative,  en  dix  provinces,  Alepfut  comprise  dans  la  seconde, 


182 


VİLAYET  D’ALEP 


nomm4e  Cyrrhestigue ,  Kuppeav.rf.  En  65,  Pomp4e  ayant  conquis 
la  Syrie,  qui  n’avait  pas  alors,  dit  Plutarque,  «  de  rois  İ4gi- 
times,  »  en  fit  une  province  romaine;  mais  en  lui  donnant,  au 
printemps  de  l’annde  suivante,  une  administration  toute  ro¬ 
maine,  il  ne  clıangea  rien  â  la  division  endix  provinces  princi- 
pales,  qui  subsista  jusqu’â  ce  que  Conslantin  le  Grand,  en  la 
modifiant,  s4parât  la  Cyrrhestigue  et  la  Commagâre  du  resle 
de  la  Syrie,  pour  en  former  une  nouvelle  province  h  part, 
ııommde  Euphratensis  ou  Euphratasia.  Sous  Th4odose  le 
Jeune,  tout  le  paysaya  nt  4te  divis4  en  deux  provinces  :  Syria 
prima  et  Syria  seconda ,  Alep  fut  comprise  dans  la  premifere, 
qui  avait  Antioche'pour  capilale,  et  s’4lendait,  des  cöles  el  can- 
tons  silues  au  nord  de  l’Oronte,  jusqu’â  l’Euphrate. 

Sousle  rfegne  de  l’empereur  Hdraclius,  vers  l’annde  663  de 
l’ere  chretienne,  les  Arabes,  sous  le  commandement  d’Abou- 
Obaida,  prirent  Alep,  qui  ne  cessa  plus,  dfes  lors,  d’apparleııir 
aux  musulmans.  Ce  fut,  pour  celle  ville,  le  point  de  ddpart  de 
vicissitudesdout  le  r4cit  şerait  trop  long,  et  qui  ne  se  termi- 
nerent  qu’en  1517,  lorsque  le  khalifat  passa  aux  Ottomans  â  la 
süite  de  la  conqu6le  de  la  Syrie  et  de  l’Egypte  par  Sultan 
S4lim  ler. 

Cependaut,  il  y  a  lieu  de  citer  quelques-uns  des  fails  princi- 
paux  de  l’histoire  de  la  ville  d’Alep  durant  ce  long  intervalle  de 
prbs  de  neuf  sibcles,  oü  elle  ne  put  jouir  de  quelqueVepos  que 
sous  les  Seldjoukides,  pendant  vingt-sept  ans,  de  1090  â  1117, 
et  sous  les  Ayoubites,  descendanls  et  successeurs  de  Salahed- 
din, Saladin,  pendant  soixante-dix-sept  ans,  de  1183  â  1260.  Ces 
deux  courtes  pöriodes  furent  pour  Alep  des  4poques  de  grande 
prosp4rit4.  Cette  ville  n'acquit,  d’ailleurs,  la  haute  importance 
â  laquelle  elle  s’est  4lev4e  dans  les  temps  modernes,  quesous 
la  doınination  des  Seldjoukides.  Ces  princes  magnifiques,  qui 
ont  laissd  en  Asie  tant  de  splendides  monumenls  de  l’art  turc, 
art  trop  peuconnu  et  trop  souvent  confondu  avec  Tart  persan 
moderne  et  l’art  arabe,  pourlant  si  difförents,  firent  d’Alep  une 
cit6  merveilleuse  entre  les  plus  belles  detout  l’Orient.  Plusieurs 
mosqu4es,  4rig4es  par  eux,  ont  surv4cu  aux  ruines,  effet  d4sas- 
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treux  du  tremblement  de  terre  de  1822,  ettâmoignent  encore 
aujourd’hui  de  leur  grandeur  et  de  leur  sollicitude  poıır  la  ville 
d’Alep. 

Les  Ortokides  enleverent  cette  ville  aux  Seldjoukides  en  1 1 1 7. 
Sous  le  rfegne  de  l’un  de  ces  nouveaux  princes,  Timourtach, 
elle  fut  attaquee  par  les  CroisĞs,  qu’un  renfort  musulman 
obiigea  d’en  lever  le  sifege  en  1124.  Nâanmoiııs,  Timourtach, 
sentant  sa  faiblesse,  c6da  sa  principautâ  aux  princes  de  Mos- 
soul,  qui  lagardferenl  jusqu’en  1183,  et  durent  k  leur  tour  la 
câder  a  Salaheddin  (Saladin).  Alep  resta  au  pouvoir  des  suc- 
cesseurs  de  cet  illustre  sultan  Ayoubite,  jusqu’a  la  grande  in- 
vasion  des  Mongols,  en  1260,  aussitöt  aprfes  laquelle  les  Egyp- 
tiens,  alors  possesseurs  du  khalifat,  s’en  emparerent.  En  1317, 
Alep  fut  conquise  en  meme  temps  que  toute  la  Syrie  et  l’E- 
gypte  par  le  sultan  S6lim  I",  et  ces  nouvelles  provinces  n’ont 
plus  cessü  dfes  lors,  sauf  le  court  espace  de  la  dur6e  de  l’inva- 
sion  6gyplienne,  de  1833  k  1839,  d’appartenir,  avecle  khalifal, 
aux  empereurs  ottomans. 

Monuments.  —  Les  principaux  monuments  d’Alep  sont 
les  forts  d’Itch  et  Dich-kal6l£ri,  les  mosqu6es  dites  «  Djami- 
K6bir,  Djami-Ayat,  Djami-el-Tarouch,  Djami-ul-Auvri  »,  cette 
derni&re  situöe  a  la  porte  dite  d’Anlioche,  et  la  mosqu<5e  dite 
«  Djami-el-Alia  »,  ancienne  6g)ise  eonstruite,  dit-on,  par  l’im- 
pöratrice  Hölkne,  mfere  de  Constantin  le  Grand.  Les  quatre  au- 
tres  mosqu6es  pröcitöes  sont  des  ouvrages  des  princes  turcs 
Seldjoukides,  et  les  forteresses  ont  6t6  conslruites  par  les 
Arabes. 

L’aqueduc  romain  qui,  conjoinlement  avecla  rivifere  Kouik, 
alimente  d’eau  la  ville  d’Alep,  mârile  aussi  d’etre  visit6. 11  a  son 
point  de  d6part  k  H6'ilan,  village  situk  au  nord  d’Alep,  k  1 1  kilo- 
mktresde  distance,  oü  l’on  prktend  que  se  trouventlesfameuses 
vasques  dites  de  «  Salomon  ». 

Edifices  publics,  ete.  —  Outre  les  mosqu6es  ci-dessus 
6num6r6es,  il  y  a  a  Alep  150  autres  mosqu6es,  164  mesdjids 
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(chapelles  musulmanes),  23  tekkes  (couvents  de  derviches), 
21  turbes  (chapelles  funöraires),  15  âglises ,  une  synagogue, 
73fontaines  publiques,  61  hammams  fbains  turcs),  7,500  bouli- 
ques  (outre  celles  indiqu6es  au  tableau  des  industries,  celles-ci 
6tant,  ü  proprement  parler,  des  ateliers  d’artisans),  5  casinos, 
4  hötels,  8  restaurants,  20  pharmacies,  2  höpilaux,  11  ponls, 
ete.,  ete. 

Environs.  —  Les  environs  de  la  ville  d’Alep  sont  trfes  fer- 
tiles  et  bien  cultivös  ü  l’est,  oü  les  campagnes  sont  planl6es 
d’oliviers  et  de  pistachiers;  au  nord  et  a  l’ouest,  oü  sont  de 
vasles  vergers,  le  long  de  la  riviere  Kouik,  et  un  peu  plus  loin, 
vers  le  nord-ouest,  au  Djebel-Sama’an,  oü  se  trouvele  chef-lieu 
du  caza  de  ce  nom,  nonımö  Daret-lzzĞ,  et  compose  de  300  mai- 
sons/Les  habitants,  bons  cultivateurs,  au  nombre  de  1,500  en- 
viron,  ont  pour  principale  occupation  la  produclion  du  tabac 
sur  une  6tendue  considörable  des  coteaux  voisins. 


CAZAS  DU  MERKEZ -S  AND  JAK  D’ALEP 


CAZA.  DE  KILISS 


Limites.  —  Le  caza  de  Kiliss  est  limitâ  au  nord  par  celui 
d’A'intab;  â  l’est  par  les  cazas  de  Membidj  et  d’El-Bab;  au  sud 
par  celui  de  Djöbel-Sema’an,  et  k  Touest  par  le  vilayet  d’Adana 
et  le  caza  de  Btulan. 

Division  administrative.  —  Le  caza  de  Kiliss,  admi- 
nistrâ  par  un  caimakam  et  neuf  mudirs,  contient  9  nahiös  et 
ö70  villages. 

Population.  —  Sa  population  est  de  83,888  habitants, 
comme  süit : 

Musulmans .  73,520 

Chrötiens .  9,621 

Israölites .  747 

Total.  83,888 

Ecoles.  —  11  y  a  dans  le  caza  de  Kiliss,  72  ötablissements 
scolaires,  comme  süit : 
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Müsulmans. 


Medresses  (6coles  de  tlıeologie  et  de 


droit  islamiques) . 

24  öcoles  et 

108  6lbves, 

Ruchdie  (6cole  supörieure) . 

1  — 

75  — 

Sibyan  (ecoles  primaires) . 

40  — 

1 ,456  — 

Ciirütiens. 

Ecoles  primaires . 

7  — 

285  — 

Total. 

72  ecoles  et  1,924  ölfeves, 

Kiliss.  —  La  ville  de  Kiliss,  residence  da  caîmakam,  est 
siluöe  a  66  kilometres  au  nord  d’Alep,  en  ligne  directe;  maisla 
distance  râelle  â  parcourir  entre  ces  deux  villes,  par  la  roule 
actuellemeııten  construction  qui  s’embranche  surcelled’Alexan- 
drette  a  Alep,  a  50  kilombtres  nord-ouest  de  cette  derniere  ville, 
â  Machaali,  et  prend  de  lâ  sa  direction,  au  nord-est  de  ce  vil- 
lage,  sur  Kiliss  et  A'intah,  sera  de  74  kilometres.  La  distance  de 
Kiliss  k  A'intah  est  de  69  kilomblres. 

La  population  de  la  ville  de  Kiliss  est  de  20,000  habitants, 
comme  süit : 


Musulmans .  15,000 

Chrötiens  syriens .  1,406 

—  arm6niens  gr^goriens.  .  1,547 

—  calholiques .  1,300 

Israelites .  747 


Total.  20,000 


Parmi  les  musulmans  de  la  ville  de  Kiliss,  il  y  a  un  assez 
grand  nombre  de  turcs.  C’est  la  langue  turque,  du  reste,  que 
tous  ses  habitants  emploient  de  prbference.  Musulmans  et  chrö- 
tiens  ont  pour  principale  occupalion  divers  m6liers  etinduslries, 
surtout  la  fabrication  des  tissus,  â  l’exception  de  quelques  Arm6- 
niens  qui  s’adonnent  de  pr6f6rence  au  commerce,  d’ailleurs 
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sans  grande  importance  en  cette  ville,  centre  plus  spbcialement 
agricole.  On  yconsomme  fortpeu  d’articles  d’importation  btran- 
gfere,  qui  viennent  par  l’entremise  des  nâgociants  d’Alep,  et 
l’exportalion  venant  par  Aıntab,  aussi  bien  que  celle  des  envi- 
rons  mömes,  ne  font  qu’y  passer. 

Monuments,  ete.  —  Les  principaux  monumenls  de  la 
ville  de  Kiliss,  outre  le  konak  (residence  officielle  du  gouver- 
neur),  consiste  dans  47  mosqu6es,  12  cbapelles  musulmanes 
(mesdjids),  4  tekkbs  (couvents  de  derviches),  24  mbdressbs 
(bcoles  de  thbologie  et  de  droit  islamiques),  et  3  bglises  appar- 
lenant  aux  diverses  communaulâs  chrâtiennes. 

On  y  compte,  de  plus,  5  bains  (hammams),  740  boutiques, 
7  haris  (lıötelleries),  11  fours,  120  fabriques  de  tissus  divers, 
15  cafcs,  1  plıarmacie  et  4,100  maisons.  II  y  a,  aux  environs, 
2  savonneries,  et  une  vingtaine  de  moulins  k  farine  pour  les 
besoins  de  la  consommation  locale ;  les  pressoirs  k  huile,  en 
assez  grand  nombre,  sont  dispersbs  dans  les  villages  de  ce  caza, 
grandproducteur  d’lıuile  d’olive,  de  coton,  de  laine,  riz,  tabac, 
ııoix  de  gaile,  sâsame  et  cörĞales. 

Betail.  — L’6lkve  des  bestiaux  des  races  bovine,  ehevaline, 
asine  et  ovine,  trks  röpandu  dans  tout  le  caza  et  parliculikre- 
ment  dans  les  campagnes  des  environs  de  Kiliss,  oü  sont  de 
vastes  et  riclres  prairies  bien  arros6es  par  de  petits  cours  d’eau, 
afduentsde  la  rivibre  d'Alep,  donne  lieu  a  un  trafle  considörable 
avec  les  villes  d’Alep,  d’Aintab  et  de  Marach.  Outre  ces  petits 
cours  d’eau,  YA/rirı  traverse  du  nord  au  sud  loute  lapartie  occi- 
dentale  du  caza  de  Kiliss. 

Ce  caza  posshde  298,91 1  animaux  domestiques,  ainsi  qu’on l’a 
vu  dans  un  tableau  prbebdent. 
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CAZA  D’AİNTAB 


Limites,  ete.  —  Le  caza  d’A'intab  est  limit6  au  nord  par 
le  sandjak  de  Marach ;  â  l’est,  par  le  sandjak  d’Orfa ;  au  sud,  par 
les  cazas  de  Membidj  et  de  Kiliss,  et  a  l’ouest  par  le  vilayet 
d’Adana. 

Division  administrative.  —  Administrâ  par  un  ca'ima- 
kam  et  neuf  mudirs,  le  caza  d’A'intab  esi  divis6  en  9  nahi6s  et 
contient  346  villages. 

Population  du  caza.  —  Sapopulation  est  de  86,988  ha- 
bitants,  comme  süit: 

Musulmans .  65,085 

Chr6tiens .  21,046 

Israelites .  857 

Total  ....  86,988 

Les  habitants  de  la  ville  d’A'intab  sont  compris  dans  ce  chiffre. 

Ecoles.  —  Uya  dans  le  caza  d’A'intab  120  6tablissemenls 
scolaires,  comme  süit  : 


MUSULMANS 

Medresses  (6coles  de  thöologie  et 

de  droit  islamiques) . 

Ruchdiâ  (6cole  sup^rieure)  .  .  . 

Sibyan  (öcoles  primaires).  .  .  . 

CHRfiTJENS 

Collbge  amöricain  prolestant.  .  .  1  —  200  — 

ficoles  primaires .  21  —  930  — 


216coleset  150eleves 
1  —  188  — 

57  —  1,780  — 


Total.  .  .  101  öcoles  et  3,248  6lbves 
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A'intab.  —  La  villo  d’Aîntab,  chef-lieu  du  caza  et  rösidence 
du  ca'imakam,  est  situöe  â  132  kilom&tres  au  ııord-est  de  la 
ville  d’Alep,  en  ligne  directe,  par  la  route  en  voie  de  construc- 
tion,  passant  a  Machaali  et  Kiliss;  la  distance  a  parcourir  sera 
de  150  kilomfetres. 

Sa  population  est  de  43,150  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  30,486 

chr£tiens 

Syriens-unis .  2,667 

—  non-unis .  2,500 

Grecs  orthodoxes .  1,500 

—  catholiques  (Melchites).  .  .  500 

Armeniens  grdgoriens  . .  2,046 

—  catholiques . 2,000 

—  protestants .  594 

Israölites .  857 


Total  ....  43,150 


Bâlie  sur  une  colline  toute  plantâe  de  belles  vignes  et  d’oli- 
viers,  au  milieu  de  jardins  d’agrüment  et  de  vastes  vergers, 
arroses  par  la  rivifcre  Sadjour,  A'intab  est  une  des  plus  jolies 
villes  du  vilayet.  Certains  6difices  construits  k  l’europ6enne? 
tels  que  le  couvent  des  Pöres  franciscains  et  le  Collbge  de  la 
mission  protestante  amöricaine,  plusieurs  autres  belles  maisons 
6galement  bien  situ6es  et  entouröes  de  verdure,  des  rues  pro- 
preset  assezpassablement  pav6es,  lui  donnent  un  air  de  prospâ- 
ril6  qui  manque  souvent,  lorsqu’on  les  voit  de  prfcs,  aux  villes 
d’Orient,  dontl’aspect,  de  loin,  est  le  plus  f6erique. 

Commerce.  —  Comme  place  commerciale,  A'intab  ne 
manque  pas  d’importance,  surtout  pour  l’importation  gönörale- 
ment  faite  par  Alep,  mais  â  laquelle  prennent  aussi  part  Beyrouth, 
Smyrne  et  quelquefois  Constantinople,  tandis  que  les  negociants 
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d’Alep  profitent  presque  seuls  de  rexportation  faite  par  Aıntab. 

Exportation.  —  Les  principaux  arficles  d’exporlation 
d’ A'intab  sont,  parmiles  produits  agricoles  du  caza,  les  câröales, 
le  tabac,  les  raisins  secs,  la  noix  de  gaile,  la  graine  jaune,  la 
scammon6e,  lalaine  et  le  poil  de  chfevre,  et  parmi  les  produc- 
tions  industrielles,  les  tissus  de  coton  et  les  maroquins  de  peau 
de  chfevre. 

Importation.  —  L’importation  se  composeprincipalement 
de  denrees  coloniales  :  sucre,  cafe,  ete. ;  de  quincaillerie,  de  pe¬ 
trole;  de  metaux  :  fer,  cuivre,  dtain;  de  verre  â  vitres,  et  d’une 
quantit4  assez  consid6rable  de  cotons  fılös,  blancs  et  de  couleurs 
diverses,  consommee  par  l’industrie  locale  du  lissage,  trfes  d<ü- 
veloppee.  On  peut  y  ajouter  quelques  draps,  soieries  et  Ğtoffes 
riclıes  de  fabrication  europöenne,  presque  tous  pour  la  consom- 
mation  locale. 

Production  agricole.  —  Comme  centres  agricoles.  la 
ville  et  le  caza  d’ Aıntab  n’ont  pas  une  production  aussi  considü- 
rable  que  celle  de  plusieurs  cazas  voisins.  Ou  ire  les  produits 
cites  plus  haut  qui  donnent  lieu  â  des  exportations,  cette  produc¬ 
tion  fournit  k  la  consommation  du  pays  de  l’orge,  du  ma'is,  de  la 
saponaire,  des  lentilles,  des  pois  chiclıes  et  du  coton.  La  prin- 
cipale  culture  est  celle  du  tabac.  On  a  vu  plus  haut,  par  espbces, 
l’importance  de  la  production  de  ce  caza. 

Production  industrielle.  —  Aprfes  les  tissus  de  coton 
et  les  maroquins,  les  principaux  produits  de  l’industrie  d’ Aıntab, 
sont  l’eau-de-vie  trfcs  estimöe  de  ses  nombreuses  distilleries, 
qui  est  expâdi6e  dans  toutes  les  localites  et  jusqu’k  Alep,  et 
l’huile  d’olive. 

Monuments,  ete.  — Lesprincipaux6dificesd’Aintab  sont, 
pour  les  difförents  cultes,  36  mosqu6es,  57  mesdjids,  21  mâdres- 
s6s,  4  tekk^s,  5  öglises,  un  couvent  de  Pferes  franciscaius,  et 
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une  mission  protestante  atnöricaine  ayant  potır  annexe.  un  col- 
lege ;  les  israelites  y  ont  une  synagogue.  Les  bdifices  civils  et 
mililaires  consistent  en  un  konak  (rdsidence  officielle  du  caima- 
kara  etdes  diversdöpartementsdu  service  de  l’Etal),  un  hopital, 
une  forteresse,  1 3  bains,  3 1  hans(hölelleries),31  fours,  1,963  bou- 
tiques,  3,813  fabriques  de  tissus  en  coton,  40  leintureries,  lan- 
neries  et  maroquineries,  et  6,300  maisons. 

Langues.  —  La  latıgue  la  plus  usitâe  dans  la  ville  d’A'intab 
est  le  turc;  on  y  parle  aussi  les  autres  langues  du  pays;  dansle 
reste  du  caza,  c’est  l’arabe-syrien  qui  domine. 

Cours  d’eau.  —  Larivibre  d’Alep,  sous  son  nom  inilialde 
Balouk-sou ,  vieııt  de  Djaghdighin,  oü  elle  prend  sa  source,  prbs 
d’A'intab.  Le  nahr-Sadjour  prend  la  sienne  dans  la  campagne 
meme  d’Aı'ntab,  au  sud-est,  etcoule  dans  cette  direction  jusqu’â 
l’Euphrate,  dans  lequel  il  se  jette  â  30  kilombtres  au  nord-est 
de  Membidj . 

Les  deux  sources  de  YAfrin  sonl  dans  le  caza  et  5.  l’ouest  de 
cette  meme  ville  d’Aıntab.  Elleş  coulent  toutes  deux  du  Kurd- 
dagh  vers  le  sud  pour  entrer  dans  le  caza  de  Kiliss  oıl  elleş 
opbrent  leur  jonctioıı. 


CAZA  D’ANTIOCIIE  (ANTAKlfi) 


Orientation,  Limites,  ete.  —  Le  caza  d’Anlakib  (An- 
tioche)  est  limitö  au  nord  par  les  cazas  d’Alexandreüe  et  de 
Bbilaıı ;  a  l’esl,  par  ceux  de  Harem,  Idlib  et  Djisr-el-Chor ;  au 
sud,  par  ce  dernier  etle  vilayet  de  Syrie,  etiıl’ouest,  parla  mer 
Mediterranöe. 

Division  administrative .  —  II  est  administrö  par  un 
ca'imakam  et  4  mudirs,  et  subdivise  en  4  nahies  contenant 
310  villages,  dont  72  sont  groupds  au  Kossd'ir,  14  au  Harb'id, 
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1 7  autour  de  Sued'ibh,  40  autour  de  Karamourt,  et  les  1 67  autres 
dissemines  ça  et  lâ,  sans  qu’oıı  puisse  les  ratlacher  â  aucune 
localitö  spdciale. 

Population.  —  Sa  population  est  de  62,850  habitanls, 
comme  süit  : 

Musulmans 

Arabes  svriens .  20,000 

Ansari&s .  10,000 

Turcs  oltomans .  10,000 

Kurdes .  3,000 

Circassiens .  3,000 

Chr£tiens 

Grecs-unis  (Melchites) .  2,500 

Armüniens  cattıoliques .  2,500 

Syriens  2,000 

Chaldöens  —  .  2,000 

Grecs  orthodoxes .  1 ,000 

Armöniens  grögoriens .  2,084 

Syriens  jacobites .  2,500 

Chaldeens  non-uııis .  2,000 

Israülites  ....  266 

Total  .  .  .  62,850 

Ecoles.  —  Les  Ğlablissements  ’scolaires  du  caza  d’Antaki6 

sont  au  nombre  de  42,  frequent6s  par  1,248  6leves,  comme  süit : 

Musulmans 

A/e</?’mes(6colesdedroitetdelh6ologie).  lOâcoles  1286lfeves 

Iiuckdie  (öcoles  supârieures) . 1  —  140  — 

Sibyan  (6coles  primaires) .  26  —  690  — 

ChrStiens 

5  —  290  — 


Ecoles  primaires 


Total  .  .  .  42  ecoles  1 ,248  6lfeves 
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Antioche.  —  La  ville  d’Antioche  (Antakie),  chef-lieu  du 
caza  et  rfisidence  du  caimakam,  est  situfie  â  96  kilometres  â 
l’ouest  de  la  ville  d'Alep,  chef-lieu  du  vilayet,  en  ligne  directe. 
Elle  est  relice  â  cetle  ville  et  au  port  d’Alexandrelte  par  une  route 
de  50  kilomfelres,  qui  vient  d’fitre  terminfie.  Cette  route  s’em- 
branchesurcelle  d’AlexandretlekAIep  en  unpointnommfi  Top- 
Boffhaz,  situfi  k  30  kilomfctres  de  la  premifere  et  k  1 30  kilomfelres 
de  la  seconde  de  ces  deux  villes.  La  distance  â  parcourir  par 
voie  carrossable  se  trouve  ainsi  fitre  de  80  kilomfetres  entre 
Alexandrelte  et  Antioche,  et  de  180  kilomfetres  entre  cette  der- 
nifire  ville  et  Alep. 

La  population  acluelle  de  la  ville  d’Antioche  est  de  23,550  ha- 
bitants  comme  süit : 


Musulmans 

Arabes,  Syriens,  Turcs,  ete  .  .  .  .  10,000 


Ansarifis .  6,000 

Chretiens 

Grecs-unis  et  orthodoxes .  3,500 

Armeniens  catholiques  et  grfigo- 

riens .  3,784 

İSHAELITES.  .  .  .  266 


Total.  .  .  23,550 

Antioche,  quin’occupe  meme  pas  aujourd’hui  lasixieme  par- 
tie  de  son  ancienemplacement,  futfondfiepar  SöleucusNicator, 
clıefdela  dynastie  des  Sfileucides,  quilui  donnale  ııom  d’Antio¬ 
che  (Avtto^îia),  en  l’honneur  d’Antiochus,  son  pfire.  Ses  pre- 
miers  habitants  filaient  tous  Macedoniens  ou  Grecs,  mais  dfesle 
commencement,leslsrafilitesy  furentbien  accueillisetleur  nom- 
breuse  colonie  eut  un  Ethnarque  spâcial.  La  ville,  entifirement 
bâlie  sur  le  plan  d’Alexandrie,  par  l’architecla  Xenoeus,  auleur 
de  l’enceinte  fortififie,  tour  de  force  d’architecture  militaire 
dont  on  voit  encore  les  restes  gravir  Ies  rochers  environnants 
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et  s’klever  k  une  hauteur  knorme,  —  fut  trois  fois  agrandie  d’un 
nouveau  quartier.  Le  premier  datail  du  fondateur  nıkme;  le  se- 
cond  lui  fut  donnk  sous  Seleucus  Callinicus,  de  246  a  226  avant 
Jksus-Christ;  le  troisieme  sous  Antioclıus  Epiphane,  de  175  k 
164.  Ces  agrandissements  successifs,  dont  le  second  constituait 
toute  une  ville  bâtiesur  une  İle  deYOronte  et  relike  k  l’aucienne 
ville  par  cinq  ponts  monumentaux,  firent  donner  a  Antioche  le 
nom  de  x6tpdncoX(ç.  On  l’appela  aussi  Av-cto^sıa  izi  A«^vy),  d’un  bois 
cklkbre  dkdik  a  Apollon,  et  situk  a  40  slades  (environ  11  kilo- 
mktres),  du  bourg  actuel  de  Beit-ul-Mâa. 

Tous  les  rois  skleucides  se  plurent  k  embellir  Antioche  et  k  la 
doter,  aussi  bien  que  leurs  successeurs  romains  et  plus  tard  les 
Croisks  normands,  des  monuments  les  plus  magnifıques.  Aprks 
Athknes,  Rome  et  Constantinople,  cette  antique  capitale  de  la 
Syrie  ktait  la  ville  du  monde  la  plus  admirablement  situke,  la 
plus  richemeııt  ornee  et  l’une  des  plus  grandes.  On  n’y  rencon- 
trait  que  palais  somptueux,  temples  superbes,  promenades  et 
jardins  dklicieux,  slatues  inııoınbrables,  rues  larges  bordkes  de 
galeries  couvertes,  soutenues  de  colonnades,  s’ktendaııt  d’un 
bout  kl’autre  de  la  ville,  sur  36  stades  de  longueur,  au  milieu 
de  cascades  et  de  sources  limpides  et  murmurantes. 

Toutes  ces  splendeurs,  dont  la  seule  knumeration  remplirait 
de  longues  pages,  furent  souventdklruitespar  les  tremblements 
de  terre,  saccagees,  incendiees  par  l’ennemi,  et  plusieurs  fois 
aussi,  elleş  furent  restaurkes  par  la  munificence  des  rois,  des 
empereurs  et  des  princes  qui  posskdkrent  Antioche  successi- 
vement  et  lui  tkmoignkrenl  tous  une  kgale  sollicitude. 

Lesprincipaux  tremblements  de  terre  qui  ruinkrenl  ou  dktrui- 
sirent  cette  splendide  citk,  eurent  lieu,  le  premier  en  148  avant 
Jksus-Christ;  puis,  en  l’an  37,  sous  C6sar ;  il  y  en  eut  un  autre 
sous  l’empereur  Claude.  En  11 5  aprks  Jksus-Christ,  sous  Trajan, 
les  secousses  furent  si  lerribles,  que  les  rivikres  changkrent  de 
lit.  Sous  Constant  I'r,  en  341 ,  il  y  eut  de  nouveaux  dksastres.  En 
457  ou  458,  sous  Lkon  le  Grand,  toute  la  partie  de  la  ville  situke 
dans  une  île  sur  l’Oronte  fut  dktruite.  Sous  Justin  1",  en  526,  la 
ville  fut  presque  entikremeııt  ruinke,  el  il  y  eut,  disent  les  histo- 
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riens  du  temps,  200,000  morls!  Deux  ans  plus  lard,  en  528, 
les  secousses  recommencferenl,  et  firent  5,000  ııouvelles  vic- 
times.  En  587  et  588,  il  y  eut  encore  60,000  morts.  A  parlir  de 
cette  dale,  les  tremblemeııts  de  terredevinreıılmoins  frequents, 
mais  non  moins  violents  :  celui  de  H15  d6truisit  absolument 
toule  la  ville.  En  1822,  il  y  en  eut  un  autre  trfes  d6sastreux,  et 
enfin,  en  1872,  la  moitiâ  des  ınaisons  furent  renversties. 

Ces  flt)aux  naturels  ne  fureııt  mallıeureusement  pas  les  seuls 
dont  Antioctıe  eul  â  souffrir,  comıne  on  Ie  verra  dans  le  court 
pr6cis  suivaııt  des  faits  les  plus  saillanls  de  son  lıisloire  : 

Aulioche  jouit  d’une  tranquille  prosp6rit6  jusqu’en  155  avant 
J6sus-Clırist.  Acette4poque,  elle  serâ  volta, et  DânnMriusP',  pour 
la  soumettre  et  la  punir,  appela  un  corps  de  3,000  lsraölites  qui 
nıassacrferent  100,000  Syriens  et  brûlbrent  la  ville.  File  ful  prise 
en  83  par  Dikran  (Tigraııe),  roi  d’Armenie,  dâpossed6en  64  par 
Pompee  qui  fit  d’Antioche  unecitö  aulonome.  En  47,  Jules  C6sar 
lavisita  et  l’enrichit  d’un  aqueduc,  de  bains,  d’un  tlıeâtre,  d’un 
cirque  et  d’une  somptueuse  basilique  nomrnee  C6sariuuı.  Germa- 
nicus  fut  empoisonne  â  Antioclıe,  l’aıı  19  aprfes  Jesus-Clırist. 
En  194,  cette  ville,  pour  avoir  pris  parti  contre  Seplime-Sevfere, 
fut  privöe  de  ses  droits  de  çite  aulonome  qu'elle  ne  recouvra 
qu’en201.  Brûlee,  en250,  par Chalı-Pour  (Sapor), roi  desPerses, 
qui  l’avait  mise  au  pillage,  elle  fut  reconstruito  par  Val6rien. 

Sous  Tlıeodose  le  Grand,  il  y  eut  â  Antioclıe  une  terrible 
sĞdition ,  oû  les  images  de  l’empereur  fureııt  retıvers6es  et  muli- 
löes;  en  punition,  la  ville  perdit  tous  ses  droits  et  privileges,  et 
un  grand  nombre  de  ses  lıabilanls  furent  mis  â  mort.  Tlıöodose 
lui  accorda  son  pardon  en  387.  Elle  fut  prise,  saccagöe  et  incen- 
diee,  en  537,  par  les  Perses  de  Chosı  oes  (K.aikkosron) ;  Justinien 
la  rebâtit,  mais  elle  fut  ruinâe  de  nouveau  parle  tremblement 
de  terre  de  588. 

En  635,  sous  Höraclius,  Antioclıe  fut  prise  par  le  calife  Omar, 
etse  raclıeta  du  pillage  pour  300,000  piecesd’or  (environ  4  mil- 
lioııs  de  francs).  Sous  Nic6plıore  Plıocas,  elle  ful  reprise  par 
Tzimisces,  en  969.  En  1084,  les  Seldjoukides  en  firent  la  con- 
quĞte,  mais  en  1097,  aumois  d’octobre,  les  Crois6s  en  comrnen- 
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cerent  le  sifege,  qui  dura  jusqu,au  mois  dejuin  1098.  Pendaııt 
ces  neuf  mois,  de  fr6quents  assauls  furent  |donn£s  sans  aucun 
râsultat  decisif.  La  plus  effroyable  misfere  râgnait  k  la  fois  dans 
la  ville  et  dansle  campdes  Croisâs,  ravages  par  lafamine.  Enfîn, 
le  fils  d’un  armurier  qui  commandait  trois  tours,  proposa  k 
Bolıömond,  prince  de  Tareııte,  fils  du  celfebre  chef  normand 
Robert  Guiscard,  de  les  lui  livrer.  Bohâmond,  laissant  ignorer 
cette  proposition  auxautres  chefs  de  la  croisade,  agita  dans  le 
conseil  la  question  de  savoir  k  qui  appartiendrait  Antioche, 
quand  onl’aurait  prise,  et  parvinl  k  faire  ddcider  que  chacun  des 
priııces  croisös  prendrait,  tour  k  lour,  le  commandement  gene¬ 
ral  des  troupes  assi£geantes,  et  que  celui  sous  les  ordres  duquel 
la  ville  tomberait  en  leur  pouvoir,  en  aurait  la  souverainetö. 
Fort  de  cette  döcision,  il  continua  k  garder  le  silence;  mais 
quand  ce  fut  son  tour  de  commander,  il  agit  de  concert  avec  le 
traître,  reçut  de  lui  les  trois  tours,  et  entra  dans  Antioche  dont 
ilserendit  maître  en  une  nuit.  Dix  mille  habilanls  furent  alors 
massacrĞs. 

Apeine  Antioche  6tait prise,  qu’unegrande  armâemusulmane, 
vetıue  pour  en  faire  lever  le  sifege,  se  prâsentait  devant  ses  murs. 
Malgrö  un  certain  nombre  de  döfections  et  d’apostasies  caus6es 
d’abord,  a  cette  vue,  par  l’afTaiblissement  g6n6ral,  la  famine  et 
de  cruelles  maladies,  les  troupes  chrâtiennes  reprirent  bienlot 
courage.  Electris6es  par  la  dĞcouverle  de  la  sainte  Lance  dans 
l’Ğglise  de  Saint-Pierre,  elleş  sortirent  le  29  juin,  jour  de  la 
fete  de  saint  Pierre  et  saint  Paul,  pour  livrer  bataille  aux 
musulmans.  Taııt  de  circonstances  naturelles  favorisbrent  les 
Croises,  qu’ils  mirent  en  fuite  leurs  adversaires  aprfes  en  avoir  fait 
un  tel  carnage  que  100,000  morts  restferent  surle  terrain? 

Ce  fut  un  succfesaussi  decisif  qu’dclalant.  La  victoiremit  entre 
les  maius  des  Crois6s  les  riches  ddpouilles  et  les  tr6sors  aban- 
doıınös  par  les  vaincus,  avec  un  e  grande  abondance  de  vivres.  An¬ 
tioche  resta  dbs  lors  au  pouvoir  de  Bohömond,  et  devint  la  ca- 
pitale  de  sa  nouvelle  principautö  d’Anlioche,  qui  s’ötendait  au 
nord  depuis  Tarse  jusqu’au  Cydnus,  el  avait  pour  limite,  au  sud, 
la  petite  rivibre  qui  coule  entre  Tripoli  et  Torlose.  Cette  prin- 
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cipautb  ne  fut  enlevbe  ala  dynastie  normande  qu’en  1268,  sous 
Bolıbmond  VI,  par  le  sultan  d’tâgypte,  Bibars.  De  cette  bpoque 
date  la  dbcadence  d’Antioche,  qui  jusque-lâ  n’avait  pas  cessb 
d’âtre  florissante,  et  comptait  encore  300,000  habilants.  Cette 
ville  fut  prise  aux  Egyptiens  avec  toute  la  Syrie,  par  le  sultan 
Sblim  Ier,  en  1517.  Elle  a  btb  passageremenf  occupbe  de  1833  h 
1839  par  les  troupes  de  Mbhbmet-Ali,  pacha  d’Egypte,  qui  ont 
achevb  d’en  ruiner  les  antiques  forlificalions  macbdoniennes 
pour  bâlir,  hors  de  leur  enceinte,  de  grandes  casernes  avec  les 
pierres  de  ces  murailles. 

Acluellement,  la  ville  d’Antioche,  qui  n’occupe  plus  qu’envi- 
ron  la  sixibme  partie  de  l’emplacemeut  de  l’antique  AvTie-/£-.a 
des  Sbleucides,  atı  pied  du  mont  Silpius,  s’elend  le  long  des 
bords  de  l’Oronte,  apeiııe  surun  kilomblre  de  longueur.  Elle 
n’a  plus  d’aulres  restes  de  son  ancienne  magnificence  que  quel- 
ques  lours,  converties  en  maisons  particulibres,  le  pont,  datant 
de  l’4poque  romairıe,  sur  lequel  on  passe  l’Oronte  pour  entrer 
par  la  porte  Bab-el-Djisr,  et  quelques  autres  ruinesn’offrantque 
le  triste  intbret  de  donner  une  idee  de  la  vaste  ötendue  de  l’an~ 
cienne  ville. 

Edifices  publics,  ete.  —  Ses  monuments  actuels  con- 
sistent  en  un  cona/c,  rbsidence  officielle  du  caımakam  et  des 
divers  döpartements  adrainistratifs,  une  caserne,  24  mosqu6es, 
28  mesdjids  (chapelles  musulmanes),  2  tekkes  (couvents  de 
derviches),  10  mâdresses  (bcoles  de  droit  et  de  thöologie  isla- 
miques),  3  6glises,  une  synagogue,  5  bains,  et  117  foııtaines  pu- 
bliques. 

II  y  a  de  plus  â  Anlioche  3,374  maisons,  1,451  boutiques, 
35  magasins,  20  hans  (hötelleries),  3  hötels,  14  cafbs,  une  plıar- 
macie,  25  fours,  5  moulins  â  eau,  9  savonneries  et  13  manufac- 
tures  de  soie  et  soieries. 

Eglise  d’Antioche  fondee  par  saint  Paul.  —  C’est 
&  Antioche,  surnommbe  la  ville  de  saint  Paul,  que  ce  grand 
apötre  fit,  en  dehors  de  l’blbment  israelite,  les  premibres  con- 
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queles  du  chrislianisme.  Ce  fut  la  premifere  6glise  des  Genlils, 
et  le  nom  de  clır6liens  y  fut  donnâ  pour  la  premifere  fois  aux 
disciples  del’fivangile.  Les  6veqııes  d’Antioche  avaienlla  digni!6 
de  patriarche. 

Antioche  fut  la  palrie  d’Ammien  Marcellin  et  de  saiııt  Jean 
Chrysoslöme. 

Environs.  —  Parmi  les  localit6s  inl6ressantes  â  visiter, 
dans  les  environs  d’Anlioclıe,  on  çite  le  pelit  bourg  de  Bûit-ııl- 
31da,  â  11  kilonîetres  de  la  ville.  C’est  lâ  que  se  trouvait,  dans 
un  petil  bois  de  lauriers  et  de  cyprfes,  un  temple  fameux  d’Apollon 
el  de  Diane,  anöanli  par  les  flammes  en  362. 

Suedâih,  port  de  Seleucie.  —  A  l’embouclıure  de  1  'O- 
ro«/e, l’ancien  porlde  Seleucie.donl  la  double enceinte de  pierre 
meltail  1,000  galferes  â  l’abri,  a  c6de  la  place  au  petit  bourg  de 
Suöd'ifeh  dııquel  döpendent  16  villages  avec  une  population  de 
10,500  habilanls,  y  compris  ceux  de  ce  port,  fr6quenl6  seule- 
meııt  du  mois  d’avril  a  celui  de  novembre  par  de  pelils  navires 
â  voiles  qııi  viennent  y  charger  les  exporlalions  des  campagnes 
environnantes,  consistant  surtoul  en  racines  de  röglisse.  Ce 
mouvemenl  commercial,  quoique  reslreinl  ahuitmois  de  Fan¬ 
nie,  est  assez  importaııl.  On  peut  s’en  former  une  id6e  par  le 
monlant  des  droits  de  douane  perçus  sur  les  marcbandises, 
lant  â  l’exporlalion  qu’â  l’imporlalion.  Ces  droits  se  sont  6le- 
v6s  en  1890,  aux  clıifTres  suivanls  : 

Exportalion.  .  .  8,608  livres  turques 

Importation.  .  .  2,420  — 

Total.  11,028  livres  turques 

Soit  environ  253,650  francs  de  droits  de  douane. 

11  y  a  ci  Su6id6h  beaucoup  de  ruines  antiques  visildes  par  les 
archdologues. 

Habebly,  Yougharan. — Les  manufactures  desoieries  des 
pelils  villages  de  la  banlieue  d’Antioche,  llabebly  el  Yougharan, 
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sont  renommbes  pour  la  qualit6  sııpörieure  et  la  beautb  des 
tissus  qu’elles  produisent. 

Produits  agricoles.  —  Les  produits  agricoles  du  caza 
d’Antioche  sont  peu  nombreux,  mais  considbrables  et  impor- 
tants,  tant  ceux  dus  k  la  culture,  que  ceııx  dus  presque  uni- 
quement  a  la  nature.  Les  cbrbales,  il  est  vrai,  ne  suffisenl  pas 
â  la  consommation  locale,  et  ehaque  annee  de  fortes  quanlitbs 
d’orge  doivent,  pour  y  suppleer,  etre  importbes  des  campagnes 
d’Alep;  mais  en  retour,  Antioche  fournitaux  fabriqııes  de  cette 
ville  toule  la  soie  filbe  de  ses  abondantes  recolles  de  cocons. 
Outre  ses  importantes  cultures  de  mûriers  qui  sııHisent  a  cette 
grande  production,  la  campagne  d’ Antioche  possfede  de  vastes 
plantations  d’oliviers,  dont  l’huile  entrelient  ses  savonneries. 
La  rbcolte  des  racines  de  rbglisse,  dans  la  plaine  d’Amouk,  s’â- 
lfeve  chaque  annbe  k  des  quantitbs  bnormes.  Enlin,  cette  mfeme 
plaine  nourrit  un  trbs  grand  nombre  de  bestiaux,  principalement 
de  race  bovine,  et  fait,  pour  cette  branche  de  production  agricole, 
une  concurrence  activeaux  bleveursdu  sandjak  deMarach.(Voir 
le  tableau  des  productions  agricoles.) 

Fleuves,  Riviâres,  ete.  —  L’uniqııe  coursd’eaudu  caza 
d’Antioche  est  le  fleuve  Oronte  (Nahr-el-Assi),  qui  fait  son  entree 
au  sud-est  de  ce  caza,  etle  separe,  k  l’est,  des  cazas  d’Idlib  et 
de  Harem.  Arrivb  a  la  plaine  d’Amouk,  ce  fleuve  cesse  de  cou- 
ler  du  sud  au  nord,  se  diriğe  vers  l’ouest,  reçoit  les  eaux  du 
trop-plein  du  lac  d’Amouk,  rebrousseaussitöt  vers  le  sud-ouest, 
et,  suivanl  dbs  lors  cette  dernibre  direetion,  passe  k  Antioche,  et 
de  la  va  se  jeter,  k  Suedıbh,  dansla  mer  Mediterranbe.  L’ Oronte 
n’est  pas  navigable,  et  d’ailleurs  il  est  traversb  par  des  barrages 
pour  les  moulins  a  eau  et  pour  la  pbehe  des  anguilles. 

Cette  peehe  donne  lieu  a  une  exportation  aunuelle  qu’on 
bvalue  k  250,000  anguilles,  salöes  k  destination  de  Chypre,  Bey- 
routh  et  l’Egypte. 

Lacs,  Marais,  ete.  —  Le  caza  d’Anlioche  n’a  qu’un  seul 
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lac,  celui  d’Amouk,  nommk  aussi  mer  d’Antioche.  II  est  situd 
au  nord  de  cette  ville,  a  la  distance  d’environ  18  kilomktres. 
Les  kmanations  des  marais  qui  l’environnent  rendent  le  skjour 
du  chef-lieu  du  caza  malsam  pendant  l'ktk.  La  pkche  du  lac 
d’Amouk  est  aflermke  et  produit  pour  le  Trksor,  conjointement 
A  celle  du  Mâdik-Gueul,  un  revenu  annuel  de  2,000  livres  tur- 
ques  (45  k  46,000  francs). 

Routes.  —  11  n’y  a  qu’une  seule  route  dans  le  caza  d’An¬ 
tioche  :  c’est  celle  qui  vient  s’embrancher,  en  partant  de  cette 
ville,  sur  la  chaussee  d’Alexandrette  k  Alep,  k  Top-Boghaz; 
elle  a  50  kilomktres  de  longueur. 

Transports.  — La  voie  fîuviale  n’âtant  pas  navigable,  tous 
les  transports  d’Antioche  se  font  par  les  chameaux,  mkme  les 
exportations  par  Sukdikh;  on  compte  six  heures  de  chameau 
pour  franchirla  distance  entre  ces  deux  places,  qui  n’est  cepen- 
darıt  que  de  27  kilomktres.  Le  prix  est  de  3  fr.  50  par  jour  et 
par  chargede  200‘ k  250  kilogrammes. 

Montagnes.  —  A  l’exception  de  la  plaine  et  du  lac  d’A¬ 
mouk,  qui  forment  k  peu  prks  le  quart  de  son  ktendue,  le  caza 
d’Antioche  est  entikrementmontagneux.  Toutes  ces  montagnes 
appartiennent  k  l’Amanus;  les  principales  sont  l’Elma-Dagh, 
k  l’ouest,  et  le  Djkbel-Akrâa,  au  sud-ouest,  haut  de  1 ,500  metres 
au-dessus  du  niveau  de  la  mer  :  c’est  l’ancien  mont  Cassius. 

Productions  industrielles.  —  Les  principales  produc- 
tions  industrielles  du  caza  sont  les  savons  d’Antioche  :  12  k 
15  millionsde  kilogrammes  par  an;  20  k  30,000  kilogrammes 
de  soie  filee,  et  de  grandes  quanlites  d’etoffes  de  soie,  de  coton, 
de  laine,  de  poil  de  chameau,  pikces  ou  accessoires  de  vöte- 
ments  indigknes,  abas,  machlahs  (sortes  de  manteaux),  kifiös 
(pikces  de  soie  k  longues  franges,  pour  coiffures)  melhafös 
(voiles  en  soie),  ete.,  ete. 

Depuis  quelques  annkes,  une  compagnie  française  eıploite 
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en  grand,  dans  la  plaine  d’Antioche,  la  cullure  de  la  ramie, 
qu’elle  y  a  introduite,  et  qui,  par  la  süite,  aura  peut-âtre,  entre 
autres  r£sultats  heureux,  l’assainissement  de  la  conlree. 


CAZA  D’ALEXANDRETTE  (ISKENDEROUN) 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  d’Alexandrette, 
est  situ6  entre  33°32'  et  34°2'  de  longitude,  et  entre  36°21'  et 
36°40'  de  latilude.  11  est  limite  au  nord  par  le  vilayet  d’Adana; 
k  l’est  et  au  sud  par  les  cazas  de  Bdilan  et  d’Antioche;  a  l’ouest 
et  au  nord-ouest  enfîn  par  la  mer  Mödilerran6e.  11  s’dtend,  de 
ce  cötd,  le  long  de  la  rive  droile  du  golfe  d’Aleiandrelte,  sur 
les  versants  duraont  Elma-Dagh,  qui  descendent  vers  la  mer. 
Son  petit  territoire,  formd  uniquement  de  monlagnes  et  de 
plages,  n’a  absolument  d’aulre  importance  que  celle  de  son  ehef- 
lieu,  la  pelite  ville  d’Alexandretfe,  qui  n'en  aurait  elle-m&me 
aucune  sans  son  beau  et  vaste  port,  principale  et  presque  seule 
6chelle  maritime  de  la  Syrie  avec  le  port  de  Beyrouth,  actuel- 
lement  en  construction. 

Division  administrative.  —  Le  caza  est  administrd  par 
un  caimakam  et  un  mudir;  il  comprend  1  nahie  et  26  villages. 

Populationducaza.  —  La  populalion  est  de  23,330  ha- 
bitants,  comme  süit: 

Musulmans .  12,500 

Chnütiens .  10,788 

Isradlites .  42 

Totaj,.  .  .  23,330 

Ecoles.  — II  y  a,  dans  le  caza  d’Iskenderoun,  4  6colespri- 
maires,  comme  süit : 
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Musulmans,  4coles  primaires .  I  £cole  20  ölfeves 

Chretiens  —  .  3  —  58  — 

Total  .  .  4  6coles  78  âlbves 

Alexandrette.  —  La  ville  d’Alexandrette,  chef-lieu  du 
caza  d’Iskendâroun  et  râsidence  du  caîmakam,  est  situâe  au 
fond  du  golfe  d’Alexandrelte  et  sur  sa  rive  droite.  Elle  est  reliee 
â  Alep,  chef-lieu  du  vilayet,  par  une  route  carrossable  de 
160  kilometres,  dont  ladirection  generale  estdu  nord-ouest  au 
sud-est. 

Sa  population  est  de  6,850  habitants,  comrae  süit : 


Musulmans . 3,255 

Chretiens .  3,553 

Isra61ites .  42 


Total.  .  .  6,850 

II  y  a  vingt-cinq  ou  trente  ans,  la  ville  d’Alexandrette  n’6tait 
qu’une  misörahle  bourgade  de  Irois  a.  quatre  cents  habitants, 
tous  en  proie  aux  fifevres  palud^ennes  engendröes  par  les  ma- 
rais  des  alentours.  Quelques  travaux  pröliminaires  ont  tant  soit 
peu  assaini  le  pays  et,  peu  â  peu,  — grâce  âlaprospârite  crois- 
saııte  du  commerce,  et  â  l’espoir  de  voir  bientöt  cette  place 
convertie  en  tete  de  ligııe  d’un  ehemin  de  fer  la  reliant  â  la 
grande  artbre  tluviale  de  la  Mesopotamie,  —  elle  a  pris  l’im- 
portance  que  nous  lui voyons  aujourd’hui  el  qui  conlinuera  sans 
doute  son  mouvemenl  ascendant. 

Le  elimat  d’Alexandrette  est  loin  encore  d’fetre  bien  sain  : 
chaque  6t6,  les  habitants  plus  ou  moins  aises  sont  pour  ainsi 
dire  forcös  de  quitter  la  ville  et  de  se  fixer  durant  trois  ou 
quatre  mois  dans  le  caza  voisin,  Bö'ilan,  qui  n’est  qu’â  15  kilo- 
mbtres  de  lâ,  el  dont  le  s6jour  est  trbs  agröable. 

Notices  historicpues.  —  On  eroit  qu’Alexandrette  ölait 
une  ancienne  ville,  dejk  florissante  lors  de  la  conquâte  de  la 
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Syrie  par  Alexandre  le  Grand,  etdontlafondation6lait  atlribuâe 
a  une  colonie  phĞnicienne.  Les  Grecs  la  connaissaient  alors 
sous  le  nom  de  Myriandrus  (Muptav&poç).  Les  Mac6doniens  6ta- 
blirent  leurs  campements  aux  environs,  avantla  batailled’Jssus, 
et  ce  fut  sur  cet  emplacement  qu’Alexandre  bâtit  ensuite  la 
ville  d”A^£^dtvSpsıa  *h’  "Iacov,  qui  bientöt  n’en  fit  plus  qu’une 
seule  avec  la  premiere.  11  est  certain,  du  reste,  qu’a  partir  de 
cette  6poque,  le  ııom  de  Myriandrus  cessa  d’etrecitö  et  que  ee- 
lui  d ' Alexarıdria  ccıt'  Isson  subsista  seul  pour  dösigner  la  ville 
appel6e  aujourd’hui  Alexandrelte. 

La  prosp6rit6  de  cette  ville  fut  tres  grande  dans  l’antiquit6  et 
au  moyeıı  âge;  mais  depuis  longtemps  le  port  auquel  elle  de- 
vait  sa  richesse  a  cessö  d’exister.  Les  seuls  travaux  qu’on  y  ait 
ex6cutes,  pour  abriler  les  navires  et  faciliter  les  opârations  com- 
merciales,  se  reduisent  â  deux  jet6es  en  bois,  construites  sur  pi- 
lotis  par  les  Autrichiens,  et  dont  l’entretien  n’est  l’objet  d’aucun 
soiıı  de  la  part  du  gouvernement. 

La  baie,  oü  l’on  pourrait  reconstruire  un  port  qui  abriterait 
aisömont  les  plus  grandes  flottes,  a  pres  de  24  milles  de  profon- 
deur.  Les  vents  du  nord  sont  seuls  a  craindre;  ils  viennent  des 
montagnes  situees  au  fond  du  golfe,  et  il  sui'firail  d’une  bonne 
jetöe  en  cet  endroit  pour  en  garantir  les  navires,  et  les  meltre 
aiıısi  parfaitement  â  l’abri  en  tout  temps,  dans  une  söcuritö  par- 
faite. 

Monuments.  —  11  n’existe  acluellement  aucuıı  monument 
â  Alexandrette.  Tous  les  6difices  publics  consistent  dans  le 
ronak  du  Gouvernement,  une  mosqu6e,  deux  öglises,  une  syna- 
gogue,  et  un  bâtiment  pour  d6pöt  militaire. 

Outre  cela,  on  compte  dans  cette  ville  41  magasins,  300  bou- 
tiques,  1 4  ham  (hötelleries),  1 1  fours,  deux  casinos  et  1 3  restau- 
raııls. 

Agriculture,  industrie.  —  L’agriculture  et  l’industrie 
d’Iskenderoun  sont  nulles.  11  n’y  a  d’ailleurs  aucun  cours 
d’eau,  sinon  trois  ou  quatre  ruisseaux  qui  se  jettent,  â  peine 
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sortis  des  montagnes,  les  uns  dans  la  mer,  les  autresdansle 
Kara-sou,  non  loin  de  son  embouchure  au  lac  d’Amouk;  mais 
ces  derniers  appartiennent  plutöt  au  caza  de  B6ilan,  qu’ils  tra- 
versenten  entier,  qu’â  celui  d’Iskend6roun,  oü  ils  prennent  leur 
soıırce. 

Mines.  —  Pres  de  la  petife  echelle  de  Cabave,  dejk  cit6e 
plus  haut  parmi  les  6chelles  marilimes  du  vilayet  d’Alep,  et  si- 
tu6e  sur  la  cöte  du  caza  d’Alexandrette,  on  vient  de  d6couvrir 
une  mine  de  petrole,  â  Djinkian-Keu'i.  La  concession  en  a  616 
faite  pour  une  dur6e  de  75  ans,  a  l’invenleur,  Ahmed-N6djati- 
Eflendi,  fournisseur  de  l’arm6e  ollomane,  par  un  irad6  imp6rial 
en  date  du  1/13  mai  1305(1889-1890).  L’6lendue  du  terrain  d’ex- 
ploitation  est  de  7,293  hectares;  le  concessionnaire  paiera,  au 
commencement  de  chaque  ann6e  administralive,  le  1/13  mars, 
une  redevance  fıxe  de  72,932  piastres  50  or  (9,480  fr.  environ), 
au  ministfcre  des  fînances,  plus  10  0/0  sur  les  quantil6s  de 
p6trole  exlraites,  soit  en  nature,  soit  en  numeraire  6quivalent. 

Commerce.  —  C’est  uniquement,  comme  nous  venons  de 
le  dire,  le  commerce  important  du  port  d’Alexandrette,  escale 
de  navigation  des  vapeurs  ottomans,  6gyptiens,  anglais,  français 
et  russes,  qui  maintient  a  cette  ville  un  reste  de  son  ancienne 
prospöritö  qui  pourra  renaître  entibrement  parl’6tablissement, 
souvent  projetö,  d’un  ehemin  de  fer  partant  de  lâ  pour  aller  k 
Alep,  et  aboutir  au  golfe  Persique. 

En  l’6tat  actuel,  voici  les  tableaux  des  exportations  et  impor- 
tations  qui  ont  eu  lieu  en  1890  par  le  port  d’Alexandretle : 


EXPORTATION  DU  PORT  D’ALEXANDRETTE  EN  1890 


NATURE 


MAfiCHANDISES  EKPORTEES 


Manufactures  indigferıea .  21.950 

Cocons .  >. 

Cotoa .  » 

Laine .  135.200 

Noiı  de  gaile  —  Graine  jaune..  3.030 

Cire  jaune .  3.410 

Gömme .  » 

Sesame . » 

CârOales .  » 

Savoa .  » 

Tabac  et  Tumbâki .  » 

Pistaches.amandea, raisinssec?.  6  380 

Comestibles .  » 

Peauı  et  maroquinerie .  4.490 

Poil  de  chfevre .  » 

Boie  de  constructioD .  » 

Racine  de  râgliase .  704.340 

Cuivre  brüt  .  » 

Bestiau.ı .  » 

Objets  de  valeur . . .  * 

Divers .  5.450 

TOTAII  pır  pays  de  destination. 


PAYS  DE  DESTİNATİON 


26  230 
363.130 
254.080 
19  340 
100  390 


7.610 

27.720 

121.100 

10.380 

18.270 


14.880 
8.960  1 
22.660 


651.800 

84.360 


francs  francs  francs 


368  380 
31.050 
3.490 


22.075 
14  100 
149.355 
26.460 
56.150 
226.670 
199.600 
128.340 
14  570 
87.030 


.800  17.850  1.05 


30.560  1 
29.800 
15.900 
468.100 
11.190 
13.000 
13.950 
10.725 
052.700 


>.  1  450.100 
7.940  173.100 
21  460  923.350 


.690  6.200 
.680  10.190 
.750  2.760 


100.025  26.100 
78.780  12.100 


586.080 
344.560 
104.040 
341.720 
224.680 
21.830 
20  080 
116.620 
73.990 
50.970 
92.200 
166.150 
310.180 
178.950 
69.190 
16.070 
58.560 


»  445  800 
22.800  3.800.100 
32.250  534.820 


102.030 
18.710 
44.000 
180.310 
74.000 
12  000 
18.000 
42  000 
117.600 
12  300 
40.000 
110.800 

48.700 
70  800 

2  700 
72.400 
90.000 

10.700 
» 

40.200 

178.300 

1  285.550 


Total  q£n£hal  : 


TOTAUX 

par 

ARTICLES 

POIDS 

francs 

kilogrammes 

2.313.430 

200.740 

601  450 

48  240 

308.550 

240  640 

3  695.110 

3.056.790 

1.122.440 

739  010 

121.160 

40.385 

212  085 

99.115 

205  385 

259.945 

2.022.295 

11.651.460 

89.730 

98  000 

188.350 

74.300 

808.740 

485.240 

1.604.755 

1.192.700 

781.510 

588.660 

186.290 

53.020 

198.890 

2  072.845 

887.870 

3.962.270 

321.100 

? 

1.895  900 

? 

4.822.065 

? 

1.870.870 

1.351.120 

24.157.975 

26.214.480 
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IMPORTATION  AU  PORT  D’ALEXANDRETTE  EN  1890 


TOTAUX 

par 

ART  ICLES 

POIDS 

francs 

kilograraraes 

25.421  010 

3  429  865 

1.181.410 

161.390 

2 19  240 

5.160 

1.422.505 

16  215 

911  910 

1.004  326 

553.595 

196  350 

401.345 

113  445 

294.110 

38  890 

325  940 

211.870 

1.299.815 

411.960 

83  030 

10  810 

112.100 

258.520 

318  930 

133  380 

655  680 

2 34 . 865 

414000 

311.830 

579  490 

1.013.240 

1.429.600 

11.840 

643.800 

3  156,150 

269.940 

219.100 

3.943  160 

1  19ı  080 

2  408  120 

» 

43  622.010 

14  320  606 

NATURE 


MARCHANDISES  IMPORTEES  ANGLETKRRE  AUTRICHE 


Manufactures,colonnade9.  18.531.550  1.615.460 

Uraperie.. . . .  439.140  1.015.180 

Soie  en  âcheveau .  »  » 

Soierie .  53  910  165.120 

Sucre .  5  140  231.950 

Cafe .  35.420  26.180 

Rız .  29.260  » 

Cochenille .  111  8  »0  » 

Vins  et  alcools .  3  160  15  950 

Peaux  et  cuirs  .  86  850  61.660 

Poivre  et  epices .  44  210  » 

Denrees  coloniales  .  2.440  » 

Papeterie,  librairie .  10.520  93  200 

Cuıvre  ouvre .  623  560  » 

Plomb,  etain,  zinc .  243.100  22.000 

Fer,  outils .  451.820  15.500 

lııdigo .  1.429.600  » 

Petrole .  »  » 

Verrerie,  porcelaine .  2  680  58.610 

Droguerie .  263.210  328.600 

Objets  de  valeur,  divers.  83.100  8  100 


TÛT.UI  par  pajs  de  provenance.  22.5n.230  3  sos  310 


PAYS  DE  PROVENANCE 


francs  francs  francs 


330  280 
144  920 
260.150 

46  950 
386  000 
8.150 
1  900 
31.680 
1  180 


5.110 
263  200 
251.100 


2.001.110 
112.950 
15  530 
644  900 
235  900 
211.280 
14.520 
122.210 
81.950 
560  540 
10  130 
8.420 
82.150 
18.340 
114.600 
39.180 


151  560 
1.980.900 
625  950 


t. 90i. 440 


648  150 
36.140 


francs  francs 

2.493.600  2.10C 


35.420  14.520 

25.400  » 


62  100  12  150 

26.310  » 


118.930 
451.150 
28.640 
1 09.195 
80.130 

19.500 
193.600 
6  880 
63  400 
48.000 
6.000 
12  210 
56.940 


35.160 

1.014.340 

1.380.500 


2.100 
118.000 
4.000 
10.000 
40.000 
20.000 
12  U00 


100.450  6.119.915  429  200 
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10TAUX  DE  L’EXP0RTAT10N  ANNUELLE  DEPU1S  1880 


Annde 

1880  . 

20,799,000  francs 

— 

1881 . 

22,345,325  — 

— 

1882 . 

26,107,375  — 

— 

1883  . 

26,409,725  — 

— 

1884  . 

21,811,225  — 

— 

1885  . 

24,961,930  — 

— 

1886  . 

25,555,125  — 

— 

t» 

00 

00 

20,972,795  — 

— 

1888 . 

22,740,630  — 

— 

1889  . 

24,516,080  — 

— 

1890  . 

24,157,975  — 

Total.  .  . 

260,177,185  francs 

Soit  une  moyenne  de  23,632, 

471  francs  par  annde 

TOTAUX  DE  L’IMPORTATION 

ANNUELLE  DEPUIS  1880 

Annde  1880 . 

31,690,450 

francs. 

—  1881 . 

42,568,600 

— 

—  1882 . 

41,609,925 

— 

-  1883.  .... 

40,172,100 

— 

—  1884.  .  .  . 

33,897,125 

— 

—  1885 . 

38,962,680 

— 

—  1886.  .  .  . 

41,768,400 

— 

—  1887 . 

38,597,990 

— 

—  1888 . 

42,048,820 

— 

—  1889.  .  ,  .  . 

44,112,770 

— 

—  1890 . 

43,622,070 

— 

Total.  .  . 

439,050,930  francs. 

Soitune  moyenne  annuelle  de  39,913,720  francs. 
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RECAPITULATION 

Annbe  1890.  .  Exportation  24.1 57,975  francs. 
—  Importation  43,622,070  — 

Total.  .  .  67,780,045  francs. 

Ann6e  moyenne.  Exportation  23,652,471  francs. 

—  Importation  39,913,720  — 

Total.  .  63,566,191  francs. 


CAZA  DE  DJfiBEL-SEMA’AN 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Djdbel-Sbma’an  est 
limitö  au  ııord  par  le  caza  de  Kiiiss ;  k  Test  par  celui  d’El-Bab ; 
au  sud  par  le  meme  et  le  caza  d’Idlib,  et  a  l’ouest  par  le  caza 
de  Harem.  Son  territoire  entoure  de  tous  cötbs  celui  dumerkez- 
caza  d’Alep,  comme  le  dâpartement  de  Seine-et-Oise  enveloppe 
celui  de  la  Seine.  De  mâme  que  celui-ci,  le  merkez-caza  d’Alep 
se  compose  uniquement  du  chef-lieu  et  de  sabanlieue.  L’bten- 
due  dece  petit  territoire  ne  dbpasse  gübre  un  rayon  d’uneheure 
de  ınarclıe  en  tous  sens.  Quant  au  caza  de  Djbbel-Sema’an,  sa 
superficie  est  comparable  k  celle  du  caza  de  Be'ilan,  mais  un  peu 
plus  graude. 

Division  administrative.  —  S6par6  depuis  peu  d’an- 
nbesdu  merkez-caza  d’Alep,  dont  il  formait  la  plus  grandepartie, 
Djbbel-Sema’an,  devenu  un  caza  distincl,  est  administrb  par  un 
caimakam,  et  contient  170  villages,  appartenant  autrefois  au 
merkez-caza  d’Alep,  qui  n’en  a  plus  que  24  dans  son  ressort 
immbdiat. 

Populatiotı  du  caza.  —  La  population  totale  du  caza  de 
Djbbel-Sbma’an  est  de  29,630  habitants,  comme  süit  : 
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Musulmans  (Arabes  Syriens,  Kurdes,  Tarcs  Otlomans).  29,500 
Chretiens  (Arm6niens  grâgoriens) .  130 


Total .  29,630 

Ecoles.  —  11  n’y  a  que  qaelques  pelites  6coles  demosqıı6es 
dans  ce  caza,  dont  les  habitants,  tous  cuUivateurs,  ulilisent  en 
toutes  saisons  le  Iravailde  leurs  enfants. 

Chef-lieu.  —  Daret-izz6,  chef-lieu  du  caza,  râsidence  du 
ca'imakam  et  sifege  des  divers  Services  adminislratifs,  est  un 
village  florissant,  compose  d’environ  300  maisons.  11  est  situö 
â  l’ouest  d’Alep,  a  une  distance  d’environ  35  kilomelres  de  cette 
ville.  Tous  les  alentours  sont  cultivös  avec  soin,  principalement 
en  vergers,  en  champs  de  c6r6ales  et  de  plaııles  legumineuses, 
îıaricots,  lentilles,  ete.,  ainsi  que  d’excelleııts  melons  el  pasle- 
ques. 

La  popıılation  de  ce  village,  comprise  dans  le  chiffre  ci-dessus 
de  celle  du  caza,  est  de  1,500  habitants,  tous  musulmans. 

Les  edifiees  publicsde  Daret-izze  se  borneııt  au  conak  du  gou- 
vernement  et  â  une  petite  mosqu6e.  el  n’offrent  rien  d’intöres- 
sant. 

Production  agricole.  —  Le  caza  de  Dj6bel-S6ma’an, 
trbs  important  au  point  de  vue  agricole,  produil  des  quanlil6s 
corısidtürables  de  bl6,  örge,  mais  el  millet,  desesameet  de  planles 
legumineuses,  surtout  de  lentilles,  ffeves  el  pois  chiches.  On  y 
cultive  aussi  avec  succes  les  plantes  textiles,  principalement  le 
chanvre  et  le  coton.  Les  fruits  des  vergers  de  ce  caza,  figues, 
noix,  amandes,  grenades,  poınmes,  poires,  abricots,  raisins, 
sont  renommös,  mais  on  eslime  parliculibrement  ses  melons  el 
ses  pastbques ;  aussi  la  production  en  est-elle  fort  grande  et  sur- 
passe  celle  de  cazas  beaucoup  plus  vastes. 

Outre  l’approvisionnement  de  la  ville  d’Alep,  il  se  fail  au  loin 
des  exportations  de  tous  ces  produits. 

L’6lbve  des  bestiaux,  dans  ce  caza,  donne  aussi  de  beaux  r6- 
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sullats,  et  ses  produitssont  l’objet  de  nombreuses  et  importantes 
transaclions. 


CAZA  DE  1IAREM 


Orientationj  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Harem  esi 
limite  au  nord  par  le  caza  de  Bbîlan,  â  l’est  par  celui  de  Djöbel- 
Sema’an,  au  sud  par  le  caza  d’Idlib,  et  k  l’oııest  par  celui  d’Anta- 
kib  (Antioche). 

Division  administrative.  —  11  esi  administrb  par  un 
caîmakam  et  trois  mudirs,  et  comprend  3  nalıibs  et  184  villages. 

Population.  —  Sa  populalion  est  de  24,200  lıabilants, 
comme  süit  : 

Musulmans .  24,000 

Chrötiens .  200 

Total.  .  .  .  24,200 

Ecoles.  —  11  y  a  dans  le  caza  de  Harem  23  blablissemenls 
scolaires,  comme  süit  : 

Musulmans,  Medresse  (bcole  de  droit  et 

de  theologie  islamiques).  1  6cole  26  elfeves. 

—  Ecoles  primaires .  24  —  385  — 

Total.  .  .  25bcoles  611  blfeves. 

Harem.  —  La  petite  ville  de  Harem,  sibge  du  caîmakam 
et  des  döpartements  administratifs,  est  silu6e  par  34»10'  de 
loııgitude  et  36°  11'  de  latilude,  entre  les  villes  d’Alep  et  d’An- 
tioclıe,  â  63  kilometres  â  l’ouest  de  la  premibre  et  a  33  kilo- 
metres  a  l’esl  do  la  seconde.  Ces  dislances  sont  prises  en  ligne 
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directe,  mais  le  parcours  r6el  â  effecluer  est  de  88  kilomfetres 
enire  Alep  et  Harem,  et  de  39  kilometres  enire  cette  dermece 
ville  et  Aııtioche.  En  effet,  Harem,  bâlie  dans  la  plaiııe  d’A- 
moıık,  a  21  kilombtres  environ  au  sud-est  du  lac  de  ce  nom, 
est  s6par6e,  â  l’est  et  â  l’ouest,  des  deux  villes  principales  du 
sandjak  d’Alep  par  des  montagnes. 

Harem  n’a  que  1,636  habitants,  tous  musulmans. 

Son  climat  est  extremement  malsam  â  cause  des  marecages 
qui  forment  â  peu  prfes  la  moitiâ  de  son  territoire,  et  au  milieu 
desquels  elle  se  trouve. 

Edifices  publics,  ete.  —  11  n’y  a  a  Harem  d’aulres 
6difices  publics  que  le  conak  (hötel  du  gouvernement),  une 
mosqu6e,  une  ancienne  forteresse  et  un  bain.  Les  maisons  sont 
au  nombre  de  327,  avec  20  boutiques.  La  laııgue  la  plus  usitüe 
dans  la  ville  el  le  caza  est  le  turc. 

Cours  d’eau.  —  L'Afrin  passe  â  9  kilomfelres  au  nord  de 
Harem  et  pareourt  loutle  caza  de  l’est  â  l’ouest.  Plusieurs  ruis- 
seaux  traversenlla  plaiııe  dans  la  meme  direetion,  tout  aulour  de 
la  ville  ;  tous  ces  cours  d’eau  vont  alimenler  le  lac  d’Amouk, 
don  t  la  plus  grandepartie  de  larive  orienlale  appartient  â  cecaza. 

Agriculture,  industrie.  —  L’agriculture  et  l’industrie 
propreınent  dites  sont  nulles  dans  cette  contröe,  mais  on  y 
nourril  beaucoup  de  bestiaux,  de  race  boviııe  surlout,  dans  la 
plaine  d’Amouk,  oiı  l’on  fail  aussi  d’abondanles  röcolles  de  ra- 
ciııe  de  röglisse. 


CAZA  D’İDLIB 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  d’Idlib  esi  siluö 
enire  les  33°38'  et  34°37'  de  longilude,  et  les  3o°43'  et  36“7' 
de  lalilude.  11  esi  limilâ  au  nord  par  les  cazas  de  Harem  el  de 
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Djöbel-Söma’an,  h  l’est  par  celui  d’El-Bâb,  au  sud  par  celui  de 
Maara  et  â  l’ouest  par  les  cazas  de  Djisr-el-Chor  et  d’Antioche. 

Division  administrative.  —  Administrâ  par  un  caima- 
kam  et  cpıatre  nıudirs,  le  caza  d’Idlib  comprend  4  nalıids  el 
238  villages. 

Population ducaza.  — Sapopulationest de 47,754  lıabi- 
tants,  coıııme  süit  : 

Musulmans .  45,500 

Clırtiliens .  2,254 

Total  .  .  .  47,754 

Ecoles.  —  Ilya  dans  ce  caza  104  âtablissements  scolaires, 
frequent6s  par  2,082  Ğlfeves  comme  süit  : 

MUSULMANS 

Medrâsses  (Ecoles  de  droit  et  de  theo- 

logie  islamiques) .  9  ecoles  75  61feves. 

lîuchdies  (Ğcoles  superieures) ....  2  —  85  — 

Sebiydns  (âcoles  primaires)  ....  91  —  1,892  — 

CHHfiTlENS  .2  —  30  — 

Total.  .  .  104  âcoles  2,082  dlbves. 

Idlib.  —  La  ville  d’Idlib,  rdsidence  ofticielle  du  caimakam 
et  des  adıninistrations  de  l’Elat,  clıef-lieu  du  caza,  est  siluöe  â 
60  kilometres  au  sud-ouest  d’Alep,  â  54  kilometres  au  sud-est 
d'Anlioclıe,  â  30  kilombtres  an  sud  de  Harem,  â  33  kilomfelres 
au  nord  de  Djisr-el-Chor,  et  â  33  kilomfetres  au  nord-ouest  de 
Maara. 

Sa  population  est  de  13,400  habilanls,  comme  süit : 


Musulmans .  11,400 

Clırötiens .  2,000 


Total.  ...  13,400 
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Edifîces  publics.  —  Les  6difices  publics  de  la  ville 
d’Idlib,  outre  le  conak  da  gouvernement  et  un  d6pöt  mililaire, 
consistent  en  1 4  mosquees,  34  mesdjids (chapelles  musulmanes), 
9  mâdresses  et  1  6glise. 

Ilya  dans  cette  ville  2,138  maisons  et  700  boutiques,  12 
haris  (hotelleries),  11  fours,  1  pharmacie,  3  bainslurcs,  5 savon- 
neries,  48  teintureries  et  20  moulins  mus  par  des  clıevaux. 

Agriculture.  —  Les  principales  cullures  sonl  celles  des 
oliviers,  du  coton,  du  labac,  et  l’on  v  recolte  aussi  d’assez  nota- 
bles  qııantitâs  de  ma'is  et  de  s6same. 

Industries.  —  Un  cerlain  nombre  de  pressoirs  â  hııile 
fournissenl  les  savonneries  de  la  ville  d’ldlib,  çt  les  fılatures 
des  villages  suffisent  â  alimenter  de  coton  ses  teintureries.  On 
fabrique  aussi  dans  le  caza  des  cotonnades  â  l'usage  du  pays. 

Cours  d’eau.  —  Les  seulscours  d’eau  du  caza  d’ldlib  sont 
deux  petites  rivibres  prenant  leur  source  dans  les  monlagnes 
voisines  du  chef-lieu,  l’une  â  l’ouest,  et  l’autre  au  sud-est.  La 
premibre  va  se  perdre  dans  les  marais  de  Djisr-el-Chor,  et  la 
seconde  dans  ceux  qui  sont  situâs  enire  Alep  et  Maara. 

Lacs,  ete.  —  A  16  kilombtres  d’ldlib,  il  existe  un  petit  lac 
oü  l'on  61  6ve  des  sangsues  pour  l’exportation. 


CAZA  DE  DJISR-EL-CIIOR 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Djisr-el-Chor 
est  limit6  au  ııord-est  par  le  caza  d’ldlib,  â  l’est  par  ce  möıne 
caza  et  celui  de  Maara,  au  sud-ouest  par  le  vilayet  de  Syrie,  et 
au  nord-ouest  enfın  par  le  caza  d’Antioche. 

Division  administrative .  —  Ce  caza  estadministr6  par 
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un  ca'imakam  et  qualre  mudirs,  et  subdivisâ  a  cet  ellet  en  4  na- 
hies.  II  contient  173  villages. 

Population  du  caza.  —  Sa  populafion  est  de  32,830  ha- 
bitants,  comme  süit : 

Musulmans  :  Arabes  syriens,  Turcs,  e'c.  9,000 


—  Ansar'ies .  14,000 

Clıretiens .  9,850 


Total  ....  32,850 

Ecoles.  —  11  y  a  dans  le  caza  de  Djisr-el-Chor  36  ecoles 
primaires,  comme  süit : 

Musulmans,  Ecoles  primaires  (/Sepyan,?)  35  ecoles  629  âlbves. 
Clıretiens  —  1  —  40  — 

Total.  ...  36  âcoles  669  Ğl&ves. 

Djisr-el-Chor.  —  La  petite  ville  de  Djisr-el-Chor,  chef- 
lieu  du  ca/.a  et  rüsidetıce  du  caimakam,  estsituee  â  115  kilo- 
mbtres  au  sud-ouest  d’Alep,  â  39  kilomfelres  d’Idlib  dans  la 
mfeme  direction,  et  â  64  kilomblres  au  sud-est  d’Antioche. 

Sa  population  est  de  2,290  habitants,  comme  süit : 

Musulmans,  Arabes  syriens,  ete  .  .  .  1,144 


--  Ansar'ies .  1,000 

CbrtHiens .  146 


Total.  .  .  2,290 

Glimat.  —  Bûlie  sur  YOronte,  au  pied  des  montagnes  ha- 
bitöes  par  les  Ansar'ies,  la  petite  ville  de  Djisr-el-Chor  jouirait 
d’un  elimat  sain,  si  cette  bonne  situation  n’Mait  gâl6e  par  le 
voisinage  des  marais  qui  entourent  le  lac  de  Baghra.  Ce  lac, 
trbs  poissonneux,  s’ötend  â  l’est  de  la  ville,  dont  il  n’est  6loign6 
que  d’eııviroıı  7  kilomötres;  la  peclıe  en  estdonnee  â  ferme.  On 
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fait  des  poissoııs  qui  y  sorıt  peclıös  une  poularque  renommĞe. 

Monuments.  —  Un  pont  monumenlal  d’une  grande  lon- 
gueur  est  jete  sur  l’Oronte  k  Djisr-el-Chor.  Sa  construction, 
doııt  on  ignore  l’6poque,  ne  semble  pas  reınonter  plus  loin 
qu’aıı  temps  de  la  domination  romaine.  Quant  k  l’ancienne  for- 
teresse  qui  donıine  la  ville  acluelle  et  les  ruines  sur  lesquelles 
sont  construites  ses  4  a  500  maisons,  on  croit  pouvoir  les  attı  i- 
buer  aııx  Ansar'iĞs  qui  ont  6t6  les  maîtres  de  toule  la  contr6e 
enviroıınante  au  xıv°  siecle. 

Beaucoup  de  restes  de  monuments  antiques  sont  remarquâs 
parmi  les  ruines  de  l’ancienne  ville,  et  mâritent  l’intör&t  des 
arclıtüologues. 

Edifices  publics,  ete.  —  Les  ddifıces  publics  actuels  se 
bornent  au  conak  (hotel  du  gouvernement),  et  k  3  mosquâes, 
5  mesdjids  (chapelles  musulmanes),  1  tekk6  (couvent  de  der- 
viches),  1  bain  turc  et  1  han  (hötellerie).  11  y  a  de  plus  â  Djisr- 
el-Chor,  100  boutiques,  3  fours  et  8  cafes. 

La  langue  la  plus  repandue  dans  la  ville  et  le  caza  est  l’arabe 
syrien. 


CAZA  DE  MAARA 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Maara  (Mâarat- 
al-Nouman )  est  limitö  au  nord  par  le  caza  d'Idlib,  â  l’est  par 
celui  d’El-Bab,  au  sud  par  le  vilayet  de  Syrie,  et  k  l’ouesl  par  le 
caza  de  Djisr-el-Chor. 

Division  administrative.  —  II  esi  administrö  par  un 
caimakam  et  un  mudir,  et  conlient  1  nahi6  et  140  villages. 

Population.  —  Sa  populalion  est  de  12,032  habitants, 
comme  süit : 
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Musulmans .  II  ,832 

Chreliens .  200 


Total.  .  .  .  12,032 

Ecoles.  —  Les  6fablissements  scolaires  du  caza  de  Maara 
sont  au  nombre  de  33,  comme  süit  : 

MUSULMANS 

M6dresses(6 coles  de  droil  et  de  theologie 

islamiques) .  2  ecoles  37  6lfeves 

Ruchdi6(& cole  supörieure) .  1  —  20  — 

Sebiyâns  (Ecoles  primaires) .  29  —  267  — 

chr6tiens 

Ecole  primaires .  1  —  32  — 

Total  ...  33  6coles  356  6lbves 

Chef-lieu. —  Lavillede  Ma&rSiiMâarat-al-Nouman),  chef-lieu 
du  caza,  est  â  la  distance  de  84  kilomfetres  au  sud-ouest  d’Alep. 
C’est  le  siege  du  gouvernement  du  caza  et  la  rösidence  ofllcielle 
du  ca'imakam. 

Sa  population  est  de  5,900  habitanls,  comme  süit : 


Musulmans .  5,700 

Chrötiens .  200 


Total  .  .  .  5,900 

Monuments,  ete.  —  II  y  a  â  Maara,  outre  le  conak  du 
gouvernement,  un  döpöt  militaire  et  un  arsenal,  une  citadelle 
ancienne,  qui  date  de  l’6poque  des  Croisades.  On  y  compte 
1,180  maisons,  16  mosquees,  15  mesdjids  (cbapelles  musul- 
manes),  2  mbdressbs,  4  bains  tures,  1  han  (hötellerie),  300  bou- 
tiques,  4  fours  et  10  teintureries. 
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Lacs,  marais,  ete.  —  Tous  les  villages  de  ce  caza  son  t 
bâtis  autour  du  Medik-gueul,  situd  dans  la  partie  nord-est  qu’il 
occupe  tout  entifere,  a  peu  prfes  h  mi-ehemin  entreMaara  et  Alep. 

Industrie.  —  II  n’y  a  dans  ces  villages  que  l’industrie  de  la 
pöche,  de  la  prdparation  de  la  poutargue,  et  un  peu  de  culture 
pour  la  consommation  locale. 

Toutefois,  â  Maara  el  autour  de  la  ville  on  comple  24  moulins 
mus  par  des  clıevaux.  On  röcolte  un  peu  de  coton  qu’on  file  dans 
les  familles  el  qui,  aprfes  avoir  passe  par  les  teinlureries  du 
clıef-lieu  du  caza,  va  alimenter  les  maııufactures  d’etoffes  d’Alep. 

La  langue  la  plus  usit6e  â.  Maara  el  dans  le  caza  est  l'arabe 
syrien. 


CAZA  DE  BAB 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Bâb  (El-Bâb) 
est  situ6  entre  34°47'  et  35°30'  de  longilude  et  enire  36“31'  et 
36°37' de  latitude.  II  estlimitĞau  nord  parle  caza  d’Aintâb;  â 
l’est  par  ceux  de  Membidj  et  de  Rökka;  au  sud  par  le  mutessari- 
fat  de  Zor  et  le  caza  de  Maara;  et  â  l’ouest  enfin,  par  ce  dernier 
caza  et  par  celui  de  Dj6bel-S6ma’an. 

Division  administrative.  —  II  est  administrd  par 
1  caîmakam  et  5  mudirs,  et  çonlient  5  nahids  et  250  villages. 

P opulation  du  caza.  —  Sa  population  est  de  1 6,443  lıabi- 
tants,  comme  süit  : 


Musulmans .  16,205 

ChrĞtiens .  200 

Isra6lites .  38 


Total.  .  .  .  16,443 
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Ecoles.  —  Les  Ecoles  du  caza soııt  au  nombre  de  20,  comme 
sııit  : 

Musulmans,  Medresse  (ecole  de  tlıdologie  et 

de  droit  islamiques)  ...  1  ecole  25  öleves 

—  JRııchdie  (öcole  superieııre)  .  1  —  40  — 

—  Sebiyâns(  —  primaires)  .  18  —  412  — 

Total.  .  .  20  ecoles  477  âlfeves 

El-Bâb.  —  La  petite  ville  de  Bâb,  chef-lieu  du  caza,  râsi- 
dence  officielle  du  caımakam  et  siege  des  divers  döpartemenls 
administratifs,  est  situ6e  a  la  distance  de  39  kilometres  â  l’est 
d’Alep. 

Sa  population  est  de  5,722  habitants,  comme  süit  : 

Musulmans .  5,484 

Chrâtiens .  200 

Israelites .  38 

Total.  .  .  5,722 

Edifices  publics.  —  Les  ödifices  publics  de  la  ville  de 
Bâb  sont  le  conak  (lıötel  du  gouvernement),  10  mosqudes,  1  me- 
dressâ  et  2  bains  turcs.  On  y  compte  965  maisons,  200  bou- 
tiques,  6  hans  (hötelleries),  5  fours  et  5  teintureries. 

Lacs,  marais,  salines,  ete.  —  C’est  dans  le  caza  de 
Bâb,  â  30  kilometres  au  sud  du  chef-lieu,  qu'est  situâe  la  şaline 
de  Djöboul,  plus  haut  döcrite  en  dâlail. 


CAZA  DE  MEMBIDJ 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Membidj  est 
limitd  au  nord  par  le  sandjak  d’Orfa,  â  l’est  par  ce  meme  san- 
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djak  et  le  caza  de  R6kkâ,  au  sud  par  ce  dernier  caza,  et  â  l’ouest 
enfin  par  ceux  de  Btıb  et  d’Ainlâb. 

Division  administrative.  —  Adminislre  par  un  cali  ma¬ 
kam  et  un  mudir,  ce  caza  contient.  1  nahiö  et  232  villages. 

Population  du  caza.  —  Sa  population  est  de  7,158  ha- 
bitants,  conıme  süit  : 


MUSULMA.NS 


Arabes  syriens,  ete .  5,500 

Circassiens . ,  .  1,500 

CHRfiTlENS .  158 


Total.  .  .  7,158 

Ecoles.  —  Les  musulmans  de  ce  caza  oııt  5  deoles  pri- 
maires,  fr6quentöes  par  125  dlfeves. 

Membidj.  —  Le  bourg  de  Membidj,  chef-lieu  du  caza  el 
r^sidence officielle  du  caimakam  et  de  l’administration  de  1’lStat, 
est  situd  â  1 1 0  kilomfetres  au  nord-est  de  la  ville  d’Alep,  a  33  kilo- 
m&lres  â  l’ouest  de  l’Euphrate,  et  a  I’extr6mit6  orientale  d’une 
vaste  et  fertile  plaine  qui  s’etend  entre  Alep  et  ce  bourg,  jus- 
qu’aux  collines  par  lesquelles  il  est  sdpard  de  la  rive  occidentale 
de  l’Euplırate. 

La  population  du  chef-lieu  est  de  1,500  habilants,  tous  Circas¬ 
siens. 

Cette  petile  colonie  circassienne,  trfcs  florissante,  n’estpasla 
seule  du  caza  :  un  grand  nombre  de  villages,  parmi  les  232  qui 
sont  assis  au  bord  du  Sadjour  ou  rdpandus  ça  et  la  dans  la  plaine, 
sont  habilds  ou  mâme  ont  etö  fondds  par  des  colons  teherkesses 
auxqııels  le  gouvernement  a  concddd  des  terrains  â  cultiver.  On 
remarque  ces  diverses  localitds  pour  le  soin  des  habitanls  a  les 
entreteniren  parfait  6tat  de  propretd,  et  pour  la  beaule  descul- 
turesqui  les  entourent. 
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Production  agricole.  —  Les  produits  agricoles  du  caza 
de  Membidj  sont  plus  particulifirement  les  cfirfiales,  les  oliviers 
et  les  arbres  fruitiers.  La  qualite  de  tous  ces  produits,  due  â  une 
agriculture  bien  enlendue  et  â  la  nature  du  terrain,  estexcellente. 

Edifices  publics.  —  11  n’y  a  h  Membidj,  oulre  le  conak 
du  gouvernement,  qııe  deux  mosqufies,  un  /m’£e(chapelle  fune- 
raire  musulmane),  267  maisons,  15  boutiques,  un  han  (hotel- 
lerie)  et  un  four.  On  voit  â  Membidj  une  ancienne  ciladelle,  qui 
semble  dater  du  temps  des  Seldjoukides. 

Yaramboli,  Djeraboulos,  Rierapolis.  — A  24  kilo- 
mfetres  au  nord  de  Membidj,  et  â  110  kilomfetres  au  sud-est  de 
la  ville  d’Aîntâb,  on  renconlre,  sur  la  rive  occidentale  de  l’Eu- 
plırate,  un  village  nommfi  Yaramboli,  qu’on  dil  fitre  l’ancienne 
ville  de  Ilifirapolis,  l’une  des  citfis  les  plus  florissantes  de  l’an- 
lique  Syrie  des  Sfileucides;  elle  lenait  le  premier  rang  parmi 
celles  de  la  Cyrrlıeslique ;  on  l’appelait  aussi  Baubouis.  D’aulres, 
Volney,  par  exemple,  disentque  c’est  k  Membidj  meme,  oü  Ton 
ne  voit  rien  d’antique,  exceptfi  lescanaux  souterrains  construits 
avaııt  les  Grecs  et  les  Romains,  et  qui  fournissent  â  ce  bourg  une 
eau  excellenle,  qu’il  faut  clıercber  les  ruines  de  Hifirapolis. 

Meskene.  —  Petite  localitfi  assez  imporlante  sur  l’Eu- 
phrate.  Ce  bourg  fait  partie  des  domaines  de  la  Liste  çivile  dans 
cette  parlie  du  vilayet. 

Climat.  —  Le  climat  de  Membidj  et  du  caza  lout  enlier  est 
trfis  sain. 

Cours  d’ eau.  —  Les  deux  principaux  cours  d’eau  de  ce 
caza  sont  le  Sadjoıır ,  qui  passe  au  milieu  et  le  parcourt  en  son 
entier  de  l’ouest  â  l’est,  et  YEuphrate  qui  lui  sert  de  limite  orien- 
tale  et  le  sfipare  du  sandjak  d’Orfa  et  du  caza  de  Rfikka. 
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CAZA  DE  BEİLAN 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Beilan  est 
limitö  au  nord  par  le  vilayet  d’Adana,  &  l’est  par  le  caza  de 
Kiliss,  ausud  par ceux  de  Harem  el  d’Antioche,  et  â  l’ouest  par 
le  caza  d’Alexandrette. 

Division  administrative.  —  11  est  administrö  par  un 
ca'imakam  et  un  mudir,  et  comprend  1  nalıi6  et  48  villages. 

Population  du  caza.  —  Sa  population  est  de  10,765  ha- 
bitants,  comıne  süit : 

Musulmaııs . 8,253 

ChrĞtiens .  2,510 

Israelites . 2 

Total.  .  .  10,765 

Ecoles.  —  Les  6coles  du  caza  de  Beilan  sonl  au  noınbre  de 
7,  fr6quent6es  par  365  (Mfcves,  comrne  süit  : 

MÜSÜLMANS 

Medressö  (6cole  de  theologie  et  de  droit 

islaıııiqııes) .  1  âcole  32  elfeves 


Rııchdiû  (6cole  supârieure) . 

.  .  1  — 

53  — 

Sebiyâns{£ coles  primaires) . 

.  .  3  — 

175  — 

CHRĞTIENS 

Ecoles  primaires . . 

.  .  2  — 

105  — 

Total  . 

.  .  7  — 

365  ölfcves 

Beilan.  —  La  petite  ville  de  Beilan,  clıef-lieu  du  caza  et  râ- 
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sidence  da  cai'makam,  est  situee  â  500  metres  d’altitude,  sur  la 
chaussüe  carrossable  d’Alexaııdrette  h  Alep,  ;ı  15  kilometres  au 
sud  de  la  premiere  de  ces  deux  villes,  et  â  145  kilombtres  au 
nord-ouest  de  la  secotıde.  La  distance  de  Be'ilan  au  col  de 
meme  nom  (Portes  Syriennes)  est  de  2  kilomfetres:  des  Portes 
Syriennes  proprement  dites  â  Top-Boglıaz,  oü  la  route  d’An- 
lioche,  loııgue  de  50  kilometres,  s’embraııche  sur  celle  d’A- 
lexandrelte  â  Alep,  il  y  a  13  kilombtres;  en  cons6quence, 
Be'ilan  est,  par  cette  voie,  â  65  kilometres  au  nord  d’Antioclıe. 

La  population  de  Be'ilan  est  de  4,200  habilants,  commesuit  : 


Musulmans .  4,000 

Cbretiens .  200 


Total.  .  .  4,200 

L’altitude  du  col  de  Be'ilan  oü  passent  les  caravanes  est  de 
670  mfetrcs ;  c’est  par  ce  d6fd6,  qui  se  prolonge  vers  le  nord  jus- 
qu’aux  environs  de  Payas,  qu’Alexandre  le  Graııd,  par  une 
contremarclıe  rapide,  franchit  l’Amanus  pour  aller  livrer  â  Da- 
rius  la  celebre  bataille  d’Issus,  qui  d6eida  delafortune  de  l’Asie 
en  faveur  des  Macüdoniens,  l’an  333  avant  J6sus-Clırist. 

Be'ilan  n’a  pas  d’autre  hisloire,  et  n’oflre  rien  de  remarquable, 
siuon  le  mur  de  soutenement  de  la  route  d’Alexandretle  â  Alep, 
qui  s’ötendsur  plus  d’un  kilometre  de  longueur  et  m6rite  peut- 
etre  une  citation.  Cette  pelite  ville  est  un  sejour  trfes  agreable. 
Bâtie  dans  un  siyle  pittoresque,  enlouröe  de  vastes  plantatioııs 
de  mûriers,  au  milieu  de  sources  qui  ne  tarissent  jamais,  son 
climat  doux  et  salubre  y  altire  pendant  toule  la  dur£e  des  cha- 
leurs,  chaque  6t6,  les  habitants  aisös  des  villes  voisines,  el  par- 
ticulibrement  les  riches  n^gociants  d’Alexandrelle. 

Edifices  publics,  ete.  —  Les  edifices  publics  de  Beılan 
sont  :  le  conak  du  gouvernement,  1  mosqu£e,  5  mesdjids, 
1  mhlresse,  1  öglise  et  17  fontaines.  11  y  a  dans  cette  ville 
700  maisons,  110  boutiqtıes,  3  magasins,  2  hans  tures,  5  fours 
et  4  mouliııs  â  eau. 
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Agriculture.  —  Tous  les  produils  agricoles  du  vilayet 
d’Alep  sont  aussi  aboııdanls  dans  le  caza  de  Be'ilan  qtıe  dans  les 
aulres  regioııs  les  mieux  parlagbes  sous  ce  rapporl.  Toute  la 
paı  tie  septenlrionale  de  la  plaine  d’Araouk  arrosbe  par  le  Kara- 
sou  est  comprise  dans  ce  caza;  c’eslprbcisbment  la  moinsmarb- 
cageuse ;  aussi  la  culture  des  cerbales  n’y  est-elle  pas  moiııs 
prospere  que  l’blbve  des  bestiaux.  Quaııt  aux  moııtagnes  qui 
forment  l’autre  moitib  de  ce  caza,  elleş  comptenl  au  nombre  des 
plus  ferliles  et  des  ınieux  cultivees.  Couvertes  de  forets  de  toules 
sorles  d’arbres,  oiı  les  essences  forestibres  :  clıenes,  pins,  cyprbs, 
se  melent  a  des  peuplements  nombreux  d’arbres  fruitiers,  ces 
montagnes  sont  renommees  par  leurs  planlations  de  mûriers, 
principale  source  delarichesse  de  Be'ilan,  dontles  soies  jouissent 
d’uııe  graııde  rbputation. 

Cours  d’eau.  —  Le  Kara-sou  parcourt  le  caza  de  Be'ilan 
du  nord  au  sud,  depuis  son  entrbe  dans  le  vilayet  d’Alep  jıısqu’â 
son  euıbouclıure  dans  le  lac  d’Amouk.  On  a  dbjâ  decrit  plus  haul 
ce  lac  et  donnö  le  clıiflVe  de  TalTermage  de  sa  pbche. 

Routes.  —  La  roule  d’Alexandrelle  â  Alep  traverse  ce  caza 
de  l’ouest  â  l’est,  sur  une  graııde  elendue  de  45  kilomblres,  de 
Be'ilan  â  Yânikeui.  Celle  qui  mbne  â  Anlioche  s’y  embranclıe  â 
Top-Boghaz. 


CAZA  DE  REKKA 

Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Rökkn  ou  de 
Racca  faisait  partie  du  sandjak  de  Zor,  alors  que  ce  sandjak  d6- 
pendait  du  vilayet  d’Alep.  II  a  continub  iı  y  etre  conıpris  quand 
on  a  fait  de  Zor  utı  mutessarifat  relevant  direetement  de  l’auto- 
rilö  de  Constanlinople  ;  mais  il  vient  d’elre  reuııi  de  nouveau  au 
vilayet  d’Alep,  et  compris  dans  son  merkez-sandjak. 

Ce  caza  est  limitb  au  nord  par  le  sandjak  d’Orfa  etle  caza  de 
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Membidj ;  a  l’est  et  au  sud  par  le  mutessarifat  de  Zor;  el  k 
l’ouest,  enfin,  par  le  caza  d’El-Bab. 

Division  administrative.  —  Le  caza  de  Rekka  est  ad- 
ministre  par  un  ca'imakam  et  un  mudir  et  ne  contient  que  deux 
petites  villes  :  Meskene ,  localitd  assez  importante,  qui  fail  par- 
tie  des  domaines  imperiaux;  elle  est  situde  surla  rive  droite 
de  l’Euphrate,  â  54  kilomdlres  a  l’est  du  village  de  Djdboul,  au 
poinl  oü  le  tleuve  change  sa  direction  vers  le  sud  pour  prendre 
celle  de  l’ouest  vers  l’est;  et  Kalkal ,  sur  cette  mfeme  rive,  k 
36  kilometres  au  nord  de  Meskeni. 

Population  da  caza.  —  A  l’exception  du  chef-lieu  du 
caza  et  de  ces  deux  petites  villes,  toule  la  population  du  pays 
n’est  composee  que  de  tribus  arabes  bcdeıvis,  qu’on  peut  esli- 
mer,  eıı  totalite,  quant  â  celles  du  moin's  qui  payent  regulidre- 
metıt  la  taxe  sur  le  bdlail,  a  70,000  âmes. 

La  population  du  caza  peut  done  dtre  eslimde  comme  süit : 


Population  fıxe .  5,650 

Arabes  nomades .  70,000 


Total.  .  .  75,650 

y  compris  Rdkka  et  les  deux  petites  villes  precitdes. 

Râkka  ou  Racca.  —  Rdkka  ou  Racca,  chef-lieu  du  caza, 
est  un  amas  d’environ  2,600  maisons  el  tentes  k  demeure  â  peu 
pres  fîxe,  situd  a  12  kilomdtres  ouest  du  confluent  du  Bbliketde 
l’Euphrale,  sur  1’emplacement  de  l’ancienne  Nicephorium ,  â 
220  kilometres  a  l’est  de  la  ville  d’Alep. 

Nicdplıorium,  qui,  selon  fitienne  de  Byzance,  s’appelait  aussi 
Conslantine,  fut  fondde  par  Alexandre  le  Grand. 

Eleve  du  betail.  —  Le  caza  de  Rdkka  contient  dans  son 
enlier  une  grande  partie  de  l’ancienne  Osroene.  C’est  une  vaste 
plaineâ  peine  ondulee  par  quelques  rares  mamelons;  elle  est 
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trbs  riche  en  pâturages.  Sa  vâgbtation,  presque  toute  herbacbe, 
est  trbs  bpaisse;  les  plantes  aromatiques  y  sont  en  abondance 
et  coııvrent  de  larges  espaces.  Les  seuls  arbres  qu’on  y  ren- 
contre  sontle  tamarinier  et  le  murier  blanc,  formant  un  grand 
nombre  de  petits  bois,  le  long  des  rives  de  l’Euphrate,  le  pal- 
mier-dattier,  dont  les  fruits,  sont,  avec  le  laitage,  le  fondprinci- 
pal  de  la  nourriture  des  nomades. 

Cette  contree,  qui  partage  avec  les  autres  plaines  de  la  Mbso- 
potamie  le  nom  de  Al-Djhireh  (l’île),  nourrit  une  innombrable 
quantitb  de  betail  de  toutes  races,  mais  surtout  dechameaux  et 
de  chevaux  de  pur  sang  arabe.  Les  tribus  Anözes,  Hadidys  et 
Navalis,  qui  comptentensemblent  34,000  tentes,  payent  chaque 
annbe,  k  raison  de  10  piastrespar  tete  de  clıameau  et  de  3  piastres 
et  demie  par  tete  de  brebis  ou  chbvre,  une  taxe  dont  le  mon- 
tant  s’elbve  k  12,000 livres  turques  ou  275,000  francs  environ. 

Les  autres  produits  agricoles  du  caza  de  Rbkka  consistent 
seulement  en  blb  et  örge,  suffisant  k  peine  k  la  consommation 
des  localitbs  productrices. 

Gours  d’eau.  —  Deux  principaux  cours  d’eau  arrosent  ce 
caza  :  YEup/ıraîe ,  qui  parcourt  d'abord  du  nordau  sud  sa  partie 
occidentale,  depuis  le  sandjak  d’Orfa  jusqu’k  Meskenö  oü  il 
change  de  direction  pour  cötoyer,  d’ouesten  est,  sa  lisibre  m6- 
ridionale  et  passer  k  30  kilombtres  environ  de  Rekka  dans  le 
mutessarifat  de  Zor;  puis  le  Nahr-Belik,  composk  de  deux 
branches,  dont  l’une  prend  sa  source  a  Souroudj,  et  l’autre  k 
Orfa,  et  qui,  aprbs  avoir  parcouru,  en  sens  contraire,  60  kilo- 
mbtres  environ,  viennent  se  rbunir  a  30  kilombtres  au  nord  de 
Rökka  en  une  seule  rivibre,  qui  va  de  lasejelerdansl’Euphrate, 
a  12  kilombtres  k  l’est  de  cette  localitb.  Le  cours  total  de  cette 
rivibre  non  navigable  est  d’environ  90  kilombtres. 
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SANDJAK  DE  MARACII 


Orientations,  limites.  —  Le  sandjak  de  Marach  esi 
situö  entre  34»  et  35°30'  de  longitude,  et  eııtre  37®  15'  et  38°  30' 
de  latitude  est;  il  est  limit6  au  ııord  par  le  vilayet  de  Sivas,  â 
l’est  par  le  sandjak  de  Malatia  (vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz),  au 
sud  par  le  merkez-sandjak  d’Alep,  el  â  l’ouest  par  le  vilayet 
d’ Adana. 

Division  administrative.  —  II  est  divisĞ  adminislrati- 
vement  en  5  cazas,  5  nahi6s  et  reııferme  552  villages,  comme 
süit : 


Cazas  de  Marach  .... 

1  nahie 

220  villages 

—  El-Bistan  .... 

1  — 

135  — 

—  Andörin  .... 

1  — 

82  — 

—  Bazardjik.  .  .  . 

1  — 

76  — 

—  Zeitoun . 

t  — 

39  — 

Total  ...  5  nalıiös  el  552  villages 


Autorites  du  sandjak.  —  Les  aulorilös  civiles  du  san¬ 
djak  de  Marach  sont  un  mutessarif  de  deuxieme  classe,  4  ca'i- 
makams  et  5  mudirs. 

Population.  —  La  populalion  totale  du  sandjak  de  Marach 
est  de  179,853  habitauts,  comme  süit : 
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CULTES 

COMMUNAUTES 

HOMMES 

FE.MMES 

W 

◄  «  5 

H  İ  * 

o  * 

u 

TOTAL 

PAR 

CL'LTES 

2  916 

2.515 

38.487 

5  431 

78.334 
48  412  { 
2.261  , 

9.165  ' 
2.463 
5.913 
3.027  i 
400 

5.505 

1  850 
6.484 
2.434 
7.806 

Muaulmana. . 

Turca  Ottomaus., . 

39.847 

134.438 

24.609 

24.203 

931 

4.260 

900 

2.857 

1.314 

100 

2  406 
825 
2.538 

| 

1  330 

/Outlıoliqııes. 

Greos-unis  (Melchites) . . 

1  Araıeoieas  catholiques. 

4.905 
i  563 
3.056 

1  Cİıald6ens . . . . . . 

1.713 

S  1 

Lalins . 

300 

•a  J 

■<D  \ 

h  | 

M  I 

o  1 

\Divers.  f , 

'  Greca  orthodoxes . 

i  Armeniena  gregorieus. . 

3  099 
1.025 
3.946 

45.047 

|  Chaldeens  non  unis.... 

1.120 

5.400 

720 

3.000 

190 

178 

368 

179.853 

Ecoles.  —  II  y  a  dans  ce  sandjak  153  bcoles,  fr6quenlbes 
par  6,756  Ğlbves,  comme  süit : 


M  us  idman  s.  Medresses  .  .  .  . 

—  liuc/ıdies . 

—  Sebiyâns . 

Chretieııs.  Ecoles  priınaires. 


39  bcoles  398  bleves 

2  —  225  — 

57  —  3,731  — 

55  —  2,402  — 


Total  ....  153  bcoles  6,756  blbves 


Climat,  topographie,  ete.  —  Le  territoire  du  sandjak 
de  Marach,  presque  entibrement  montagneux  et  dbpourvu  de 
toute  eau  stagnante,  jouit  dans  toutes  ses  rbgions  d’un  climat 
tempbrb  trbs  salubre.  Les  parties  en  plaine  qui  ne  se  rencon- 
trent  gübre  que  prbs  de  la  ville  de  Marach  et  dans  le  caza  de 
Bazardjik,  anisi  que  dans  les  vallbes  Iongues  el  btroites  qui  sb- 
parentles  sommets  des  montagnes,  sont  toutes  bien  arrosbes 
et  bien  cultivbes.  Quant  aux  montagnes  elles-mâmes,  elleş  ne 
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forment  pour  aiıısi  dire  qu’une  vaste  dtendue  de  belles  forets 
etıtrecoupâes  de  nombreuses  cultures  d’oliviers,  de  mûriers,  et 
d’arbres  â  fruits  de  toutes  sortes. 

Productions  agricoles.  —  On  cullive  surtout  dans  ce 
sandjak  toutes  les  cörâales,  le  riz,  le  coton,  la  vigne,  l’olivier, 
le  mûrier,  le  tabac,  le  sdsame,  le  salep,  ete. 

Les  produits  des  riziferes  du  sandjak  de  Marach,  ainsi  que  les 
vins  et  eaux-de-vie  qu’on  y  fabrique,  sont  en  partie  consommes 
sur  place,  et  le  reste  exportâ  dans  toule  la  Syrie,  la  Mdsopota- 
mie  et  toutes  les  contrdes  du  sud-est  de  l’Asie.  Les  autres  pro¬ 
ductions  du  sol  auxquelles  il  convient  d’ajouter  la  vallonbe,  la 
graine  jaune,  la  scammoııee  et  diverses  recoltes  failes  en  forel 
donnent  lieu  a  des  exportations  pour  l’Europe,  dirig6es  pour  la 
plupart  par  Maraclı  sur  Alexandrette. 

Le  tableau  ci-aprfes  rösume  la  produclion  agricole  du  san¬ 
djak  de  Marach  par  quantitös  de  chaque  espfece  de  produits  affe- 
reııts  k  chacun  des  ciııq  cazas  de  ce  sandjak,  pour  l’annâe  \  890  : 


PRODUCTION  AGRICOLE  DU  SANDJAK  DE  MARAGH  EN  1890, 
REPARTIE  PAR  CAZAS 
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Betail.  —  Uya  dans  les  plaiııes  el  sur  la  partie  basse  des 
versants  des  nıonlagnes  un  grand  nonıbre  de  pâturages  qui 
nourrissent  des  Iroupeaux  en  abondance.  On  y  6lbve  principa- 
lement  le  bötail  de  race  bovine  et  beaııcoup  de  clıevres,  mais 
peu  de  moutons. 

Le  tableau  suivant  resume  l’existence,  par  espfcces  et  par 
cazas,  desanimaux  domesliques  dans  le  sandjak  de  Marach  en 
1890  : 
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Total  gEnEral. 

662.156 

Apiculture.  —  Les  produits  des  ruches  d’abeilles  dans  ce 
sandjak  donnent  lieu  â  des  exporlations  de  cire  jaune  pour  l’Eu- 
rope  ;  le  miel  est  coıısomme  sur  placc  el  dans  le  pays. 


Mines  et  Minieres.  —  On  exploite  dans  les  montagnes 
du  caza  de  Zeîtoun  des  mines  de  fer  donlleproduil  alimenle  l’in- 
duslrie  de  la  ville  de  Marach,  oû  l’on  fabrique  notammenl,  avec 
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le  fer  nıou  de  ces  usines,  des  fers  k  cheval  İrfes  renommfes  et 
des  inslruuıents  aratoires  et  ustensiles  divers  a  l’usage  du  pays. 
Une  aulre  mine  de  fer  est  connue,  ainsi  qu’une  mine  d’argent, 
prfes  de  Maraclı,  mais  elleş  ne  sont  pas  exploitees.  11  y  a  aussi 
dans  les  environs  une  carrifere  de  beau  marbre  rose,  et  une 
antre  de  marbre  noir. 

Forâts.  —  Comme  on  vient  de  le  dire  un  peu  plus  lıaut, 
toutes  les  montagnes  qui  forment  le  terriloire  du  sandjak  de 
Marach  sont  admirablement  boisfees.  Les  essences  foreBtiferes 
de  leur  peuplement,  genferalement  trfes  belles,  sont  principale- 
ment  le  chfene,  le  noyer,  le  hfetre  el  le  châtaignier  ;  le  platane 
y  est  aussi  trfes  commun.  On  fait  k  Marach,  avec  ces  bois,  une 
grande  fabrication  de  meubles  d’aprfes  des  modfeles  europfeens, 
d’uıı  bon  marchö  excessif  et  parfailemeııt  iınitfes.  On  tire  aussi 
des  foröts  du  sandjak  beaucoup  de  bois  de  construction  et  de 
graııdes  quantitös  de  bois  k  brûler. 

Faune.  —  Les  animauxsauvages  qui  habitent  les  foretsde 
Marach  sont  le  daim,  le  loup,  le  rennrd,  le  chat  sauvage,  la 
martre,  qui  y  sont  trfes  nombreux,  et  doııt  les  fourrures  sont 
l’objet  d’un  commerce  assez  important. 

Tabacs.  —  Ou  rfecolte  dans  le  sandjak  de  Marach  des 
quaıılil6s  importanles  de  tabacs  de  bonne  qualil6  qui  sont  ex- 
portfees  pour  la  majeure  partie  en  Egypte,  par  Alexandrelte. 
Cette  produclion  appartieut  plus  spfecialement  aux  cullures  du 
ıncrkez-caza  ( Marach  et  envirom ). 

Sources  minerales.  —  II  se  trouve  â  Marach  meme, 
ainsi  que  dans  les  cazas  de  Zfeîtoun  et  d’El-Bistan,  des  sources 
miııferales  trfes  estimfees  pour  leurs  vertus  curatives.  Ces  sources 
sont  ferrugineuses. 

Fleuves  et  rivieres.  —  Plusieurs  grands  cours  d’eau 
arrosent  les  plaines  et  les  vallons  du  sandjak  de  Marach.  Le 
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principal  est  le  Pyramus  ou  Na/ır-Djihan,  qui  reçoit  tous  les 
autres.  Ce  tleuve  prend  sa  source  dans  les  montagnes  du  caza 
d’Elbistan,  au  nord-est  du  sandjak.  II  passe  k  Elbistan,  et  reçoit 
k  10  kilomblres  de  la  la  rivikre  Kouri-sou  qui  baigne  tout  le  val- 
lon  skparant  le  Kouri-dagh  du  Kurd-dagh.  II  descend  ensuite 
vers  le  sud-ouest  sur  Marach,  et  reçoit  prfes  de  cette  ville  le  Te- 
Jcir-sou  qui  arrose  k  l’ouest  du  sandjak  la  vallee  du  T6kir-dagh, 
et  1  'Ak-sou  qui  vient  s’y  dkverser,  aprks  avoir  baignö  toute  la 
plaine  de  Bazardjik.  A  20  kilomktres  plus  loin,  vers  l’ouest,  le 
Pyramus  passe  dans  le  vilayet  d’Adana ,  prfes  d’And6rin,  ayant 
grossi  son  cours  de  toutes  les  eaux  du  sandjak  de  Marach. 

Routes.  —  II  n’existe  aucune  route  carrossable  dans  ce 
sandjak ;  il  n’y  en  a  meme  pas  en  projet,  k  moins  qu’on  ne  passe 
en  ligne  de  compte  celle  de  Marach  a  Karatach,  par  Sis  et  Adana, 
qui  n’a  pas  encore  reçu  de  commencement  d’ex6cution  depuis 
neuf  ans.  D’ailleurs  cette  route  desservirait  tout  au  plus  30  ki- 
lomblres,  situ6s  dans  la  parlie  du  sandjak  de  Marach  oü  l’on 
peut  le  mieux  s’en  passer.  On  espere  qu’un  jour  la  petite  ligne 
de  ehemin  de  fer  Mersine-Adana  sera  prolongee  jusqu’kl’£,M- 
phrate  en  traversant  le  territoirede  Marach. 

Prestations.  —  On  trouve  au  tableau  des  preslalions  exi- 
gibles  pourla  construction  et  l’entretien  des  routes  carrossables 
dans  le  vilayet  d’Alep,  le  chiffre  de  44,034  prestalaires  pour  le 
sandjak  de  Marach. 

Transports.  —  Malgr6  l’absence  presque  complbte  de 
routes,  tous  les  transports  de  Marach  sont  effectuĞs  par  la  voie 
de  terre.  II  ont  lieu  en  trbs  grand  nombre  a  dos  de  boeufs  et  de 
vaches,  marehant,  chargks,  en  lroupeaux,  sous  l’escorte  decon- 
ducteurs  a  pied  ou  montös  sur  des  ânes.  On  en  fait  aussi,  du 
reste,  a  dos  de  chameaux  ou  de  chevaux.  Tous  ces  transports 
6tant  dirigös  sur  Alexandrette,  on  comprend  facilement  qu’il 
ait  6te  impossible  d’utiliser  k  cet  eflet  les  cours  d’eau  du  san¬ 
djak  de  Marach  qui  suivent  une  tout  autre  route. 
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Montagnes.  —  On  peut  considerer  ce  sandjak  presque  en 
son  entier  comme  un  assemblage  de  groupes  de  montagnes  s6- 
parâs  par  de  longs  et  Ğtroits  vallons  arrosös  par  les  riviferes  et 
ruisseaux  affluents  du  Pyramus.  Les  principaux  groupes  de  ces 
montagnes  portent  les  mfimes  noms  que  les  cours  d’eau  qui  y 
prennent  leur  source,  baignent  leurs  pieds,  ou  dans  leur  par- 
cours  en  döterminent  les  limites.  C’est  d’abord,  en  commençant 
vers  le  nord-est  du  sandjak,  le  Kourt-dagh  ou  Kurd-dagh,  cir- 
conscrit  por  la  plaine  de  Palanka  au  nord,  le  vallon  d’Elbistan 
au  sud,  oü  le  Pyramus  prend  ses  sources,  et  söparâ  a  l’ouest  du 
ATb?/n'-</ö^AparleA’b//n-50M,affluentdu  Pyramus.  Au  nord-ouest, 
le  Kouri-dayh  est  sâparö  du  Tekir-dagh  par  le  Tekır-sou ,  autre 
affluent  du  meme  fleuve.  En  approchant  de  Marach,  les  groupes 
de  montagnes  s’abaissent  et  diminuent,  pour  ceder  bientöt  la 
place,  vers  le  sud  du  sandjak,  k  la  plaine  de  Bazardjik ,  riche  en 
riziferes,  arrosee  par  la  riviere  Ak-sou,  et  seul  endroil  malsain 
de  cette  partie  du  vilayet  d’Alep. 

Industrie.  —  Uya  dans  le  sandjak  de  Marach  et  plus  par- 
ticulibrement  dans  cette  meme  ville,  plusieurs  induslries  encore 
florissantes,  auxquelles  elle  a  dû  autrefois  une  juste  renommöe, 
que  des  voies  de  communication  rapides  ou  möme  simplement 
faciles,  pourraient  sans  doute  faire  revivre.  Parmi  ces  Industries, 
les  principales  ne  sont  döjâ  plus  actuellement  que  le  tissage  des 
6toffes  et  la  fabrication  des  pibees  diverses  de  vfttement,  d6jâ 
citöes  comme  une  des  plus  grandes  sources  de  la  richesse  et  de 
la  haute  reputationdesfabriques  d’Alep,  richesse  et  röputalion 
egalement  dues  kcelles  de  Marach.  Les  âtoffes  de  colon,  delaine, 
de  laine  et  coton  m6lang6s,  les  machalis,  les  abas  et  autres  ar- 
ticles  d’habillement  âl’usage  du  pays,  eurichis  debroderiesd’or 
et  d’argent  remarquables  par  le  bon  goût  et  la  fantaisie  artis- 
tique,  sont  trbs  recherchös,  et  l’on  y  travaille  avec  beaucoup 
d’activitö  dans  281  manufactures.  On  l'ait  aussi  h  Marach  de  trbs 
beaux  ouvrages  de  sellerie,  Egalement  couverts  de  riches  bro- 
deries,  ainsi  que  des  pibces  de  harnachement  en  laine,  soie  et 
passementeries  diverses. 
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Les  peaux  de  chfevre  sont  travaillöes  â  Marach  aussi  bien  qu’ü 
A'intab ;  ces  peaux  maroquinbes  et  teinles  de  couleurs  vives  sont 
façonnöes  en  chaussures  orientales.  Les  cordonniers  de  Marach 
font  aussi  beaucoup  de  chaussures  â  l’europdenne,  avec  des  cuirs 
forts,  importbs  de  France.  On  adejacild  plus  haul  les  industries 
du  battage  du  fer  mou  de  Zb'itoun,  de  la  mardchalerie  et  de  la 
fabricatioıı  d’ustensiles  et  d’instruments  aratoires,  oü  ce  meme 
fer  est  employb  avec  succes.  On  a  dit  aussi  quelques  mots  de  la 
menuiserie  et  de  l’bbenisterie  de  Marach,  exbcutbes  en  bois  du 
pays  d’aprbs  des  modbles  europdens,  ainsique  de  la  fabrication 
des  vins  et  eaux-de-vie.  11  reste  â  citer  les  sacs  en  poil  de  chfevre 
et  de  chameau  qui  sont  pour  ainsi  dire  inusables,  en  ajoutant 
qııe  tous  les  produits  des  industries  locales  du  velement  et  de 
celles  qui  s’y  rattaclıent,  participent,  outre  leur  beaute,  a  cette 
meme  qualitb,  et  que  l'abondance  sur  place  de  la  malifere  pre- 
mifere,  jointe  au  bas  prix  de  la  main-d’oeuvre,  permettenl  aux 
producteurs  de  livrer  tous  ces  objets  â  un  excessif  bon  marchö. 

Commerce,  exportation.  —  Les  exportations  du  san- 
djak  de  Marach  consistent  surtout  enrizde  qualit6  supbrieure  k 
celui  des  Indes,  dont  des  quantites  imporlantes  sont  dirigees  sur 
la  plupart  des  grands  ceııtres  du  pays,  surtout  en  Asie  Mineure. 
II  s’en  envoie  peu  âl’btranger.  Les  autresarticles  d’exporlalion, 
au  contraire,  sont  dirigbs  exelusivement  sur  les  places  euro- 
püennes.  Ils  se  composent  de  vallonbe,  passaut  d’abord  par 
Smyrne  oü  on  la  melange  avec  d’autres  sortes  ;  de  cire  jaune, 
de  scammonöe,  de  graines  jaunes  dirigdes  priucipalement  sur 
Marseille,  de  noix  de  gaile,  de  raisin  et  autres  fruils  secs,  de 
ınaroquins,  de  savons,  de  quelques  quanlilbs  de  colon,  de  s6- 
same,  de  salep,  d’huile  d’olive  et  de  bois  de  conslruction  bruts 
oudegrossis,  de  sacs,  delaine,  poil  de  chameau  et  poil  declıbvre. 
Ces  exportations  ne  sont  pas  faites  directement,  elleş  ontlieu 
par  Fentremise  de  maisons  de  commerce  d’Alep  el  de  Smyrne, 
et  le  trafıc  est  öpere  par  Alexandrette. 

Importations.  —  Les  imporlations,  faites  de  meme,  et 


STATISTIQUE  D  ESCI1  İPTİ  VE 


235 


quelqucs-unes  par  Bcyroutlı,  sont  peu  nombreuses.  Elleş  se 
composenl  priııcipalement  de  cafö,  bougie,  cuirs  bal lııs  poıır 
clıaussures  fortes,  ötoffes  de  laine,  papier  â  cigareltes,  sucre, 
venant  de  France  ;  cafö,  alluraeües  et  sucre  venant  d’Aulricbe  ; 
ötoffes  de  laine  et  fıls  de  coton  rouge  venant  d’Allemngne ;  fils 
de  cotori  blanc  et  coloıınades  venant  d’Anglelerre,  sucre  venant 
d’Egypte ;  yazma  (mouctıoirs  et  voiles  &  ramages  de  couleur, 
imitation  du  möme  produit  local)  venant  de  Suisse  ;  et  pötrole 
venant  de  Russie  (lieu  de  production  :  Bakou)  par  Alexandrelle. 

Dîmes  et  impöts. 


Impöt  foncier  (vergili) .  1.812,500  piaslres 

Exonöration  militaire  (bödel-i-askörid.  .  .  587,000  — 

Patentes  (temettü) .  874,000  — 

Dime  des  cöröales  (actıar) .  3,600,000  — 

Taxe  sur  le  bötail  (ağnam,  devö,  ete).  .  .  1,390,000  — 

Droits  divers . 140,224  — 

Böyiö  (droit  de  vente)  du  Tumböki  ....  16,240  — 

Mines  et  forĞts .  12,870  — 

Uevenus  divers .  236,210  — 

Recettes  des  lribunaux .  139,470  — 

—  de  l’enregistrement .  745,000  — 


Total.  .  .  9,553,514  piaslres 

Soit  environ  Francs  :  2,197,000. 

Chef-lieu.  —  La  ville  de  Marach,  chef-lieu  du  sandjak  et 
du  caza,  rösidence  du  mutessarif  et  siöge  des  divers  döpartements 
admiııistratifs,  est  situöe  par  34°  de  longitudeet  37°  delatilude, 
a  200  kilomötres  environ  au  nord  d’Alep  et  a  peu  prfes  â  la  meme 
distance  au  nord-estd’Anlioche.  Aucunevoie  carrossable  ne  relie 
Marach  k  ces  deux  villes. 

Marach,  bâtie  sur  trois  collines  au  pied  de  l’Ahour-dagh,  oc- 
cupe,  selon  l’opinion  gönöralement  admise,  Templacement 
d 'Antiochia  ad  Taunun.  Elienne  de  Byzance  la  designe  sous  le 
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nom  d’Antioche  de  Cilicie  sur  le  Pyramus.  Ce  fleuve,  en  effet, 
passe  â  I’ouest  de  Marach,  â  la  disfance  d’un  peu  moins  de  5  ki- 
lomfetres,  et  concurremment  avec  un  de  ses  affiuents,  la  pelite 
rivifere  Er/cenes-sou,  qui  passe  au  sud  â  lamâme  distance,  forme 
â  cette  ville  une  ceinture  liquide.  On  ne  trouve  toutefois  aucun 
vestige  d’antiquit6s  dans  les  environs. 

Un  patrice,  dont  1’autoritĞ  s’6tendait  sur  Edesse  ( Orfa )  et  sur 
Antioche  ( Antakie )  avait  sa  rösidenceâ  Marach  sous  l’empereur 
Alexis.  Elle  apparlint  ensuite  a  des  princes  armöniens  vers  la 
fin  du  xıe  sifecle.  Les  Croisös  y  vinrent  sous  le  commandement  de 
Godefroy  de  Bouillon.  apres  s’etre  âgarös  dans  leur  marche  A 
travers  les  d^filâs  du  Taurus,  et  s’y  arretbrent  quelque  temps. 
En  U47,  les  Seldjoukides  s’6tant  emparös  de  Marach,  cette  ville 
passa  une  des  premiferes  sous  l’aulorit6  de  leurs  successeurs, 
les  empereurs  ottomans,  auxquels  depuis  lors  elle  n’apas  cesse 
d’appartenir. 

Marach  est  abondamment  pourvue  d’eau  par  de  nombreuses 
sources  qui,  sous  l’onıbrage  de  beaux  platanes,  traversent  la 
ville  en  tous  sens  et  forment  depetites  cascades,  en  passant  sur 
les  rochers  pour  aller  au  Pyramus,  dont  tousces  ruisseaux  lim- 
pides  sont  des  affluents.  Parmi  ces  sources  on  remarque  parti- 
culiferement  celle  qui  sürgit  au  sommet  de  la  plus  haule  des  trois 
collines,  \'Ahour-dagh,  et  coule  en  telle  abondance  que  le 
torrent  auquel  elle  donne  naissance  suffil  â  fournir  â  profusion 
de  l’eau  â  la  ville  tout  enliöre. 

Le  climat  de  Marach  est  renommâ  pour  sa  grande  salubrite, 
qui  est  entretenue  par  ces  avantages  naturels  et  l’air  pur  qu’on  y 
respire,  malgrö  le  voisinage  de  la  plaine  de  Bazardjik  et  de  ses 
vastes  rivibres.  Le  sejour  de  cette  ville  şerait  des  plus  agröables, 
s’il  n’etait  absolument  privĞ  de  tout  confortable.  En  effet,  il 
n’existe  k  Marach  aucune  voie  pav6e ;  on  y  marche  partoul  sur  la 
terre  nue,  et,  a  la  moindre  pluie,  il  se  forme  des  amas  de  boue  et 
des  flaques  d’eau  difficiles  â  traverser.  Les  maisons  n’ont  pas  de 
vitres  aux  fenetres,  et  la  plupart  des  habitants,  du  reste,  en 
sentent  si  peu  le  besoin,  |qu’ils  n’allument  jamais  de  feu  pour 
aucun  usage.  Leur  nourrilure  se  compose  en  g6n6ral  de  hour- 
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(jour  (ble  concassö,  d6tremp6  dans  du  lait  aigre)  et  d’un  peu  de 
viaııde  sbche,  le  toutarrose  de  fortes  libations  d’eau-de-vie.  Ce- 
pendant,  malgrd  ce  mauvais  râgime,  ils  sont  sains  et  vigou- 
reux. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Marach  est  de 
52,000  habitants,  comme  süit  : 


MUSULMANS. 

Arabes  syriens .  2,000 

Turcs  ottomans .  12,412 

Kurdes .  16,104 

Divers . 1,484 

CHRĞT1ENS. 

Grecs  unis  (Melchiles) .  5,000 

Syriens  catholiques .  5,000 

Arm6niens  callıoliques .  1,202 

Chaldtüens  catholiques .  1,000 

Latins .  400 

Grecs  orthodoxes .  1,110 

Chaldöens  non-unis' .  1,116 

Protestarıts  (Armöniens,  ete)  .  .  4,806 

ISRAfiLİTES  .  .  .  368 

Total.  .  .  52,000 


La  mission  protestante  qui  est  ötablie  â  Marach  fait,  parmi 
les  Armöniens  grögoriens  surtout,  beaucoup  de  prosMytes, 
mais  ces  dtüfeclions  sont  peu  durables  en  g6n6ral,  n’ayant  pour 
mobile  que  l’inttüret  du  moment. 

Ecoles.  —  Uya  dans  la  ville  et  le  caza  de  Marach 
116  6coles  frequentöes  par  6,078  61bves,  comme  süit  : 
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MÜSULMANS. 

Medresses  (6coles  de  droit  ct  th6o- 

logie) . 25  öcoles  335  6leves 

Rııchdie  (6cole  sup^rieııre) .  1  —  150 

Sebiyân  (6coles  primaires) .  57  —  3,731 

CHRĞT1ENS. 

lıleoles  primaires .  33  —  1,862 

Total  .  .  .  116  âcoles  6,078  ölfeves 

Les  6coles  musulmanes  sont  dirig6es  et  döfrayöes  par  les 
soiııs  des  d6partements  de  l’Ğtat  comp6tents;  cependant  les 
rııchdies  de  Marach  reçoivent  aussi  des  6lfeves  payants,  s’ils 
sont  pensionnaires  ou  demi-pensionnaires,  et  il  y  a  aussi 
quelques  menues  depenses  â  la  charge  des  parents  dans  cer- 
taines  6coles  primaires  dites  de  quarliers. 

(juant  aux  dcoles  primaires  des  chrâtiens,  elleş  sont  â  la 
charge  des  communautös  respectives,  et  entretenues  par  les 
6glises  au  moyen  d’aumönes  et  de  dons  sp6ciaux  des  particu- 
liers. 

Plusieurs  6coles  des  Arm6niens  catholiques  sont  entretenues 
par  les  RR.  PP.  Franciscains,  qui  ont  &  Marach  un  couvenl  bâti 
â  1’europĞenne,  oü  il  y  a  une  âcole  dans  laquelle  ils  reçoivent 
des  Gliîves  de  toutes  les  communauttis  et  nationalitös  sans  dis- 
tinction.  La  mission  protestante,  dont  les  bâtiments  sont  aussi 
conslruits  a  l’europtüenne,  reçoit  aussi  quelques  Çlfeves,  mais 
son  6cole  est  peu  fr6quentöe ;  cette  mission  est  americaine. 

Monuments,  ete.  —  II  y  a  â  Marach,  outre  le  conak  du 
gouvernement  et  un  döpöt  militaire,  une  citadelle  aııcienne 
du  temps  des  Seldjoukides.  Les  6difices  religieux,  presque  tous 
6galement  anciens,  n’ont  rien  de  remarquable  :  ils  consistent 
en  27  mosquöes,  14  mesdjuls  (chapelles  musulmanes),  25  me¬ 
dresses  et  12  öglises. 
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On  comple  dans  cetle  ville  7,941  ınaisons;  1,937  boutiques; 
un  bazar  aboııdammeııt  fourni  d’ötofTes  et  autres  produits  ma- 
nufactures  du  pays,  trfes  beaux  et  â  trbs  bon  march6,  oü  les  objets 
d’importation  europöenne  sont  assez  rares;  7  hans  (hötelleries); 
11  bains  turcs;  137  fontaines;  281  manufactures  de  tissus  de  co- 
ton  et  autres;  2  savonneries;  11  fours;  1  höpital  du  gouverne- 
ment  et  4  pharmacies. 

Langues.  —  Lalangue  parlâe  aMarach  est  le  turc,  mais 
trfes  grossier  et  difficile  â  comprendre. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  MARAGH 


CAZA  D’EL-BISTAN 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  d’El-Bistan  est 
situö  au  nord-ouest  du  vilayet  d’Alep  et  est  limitö  au  nord  par 
le  vilayet  de  Diarb6kir  qui  le  borne  âgalement  h  l’est;  au  sud, 
il  a  pour  limites  les  cazas  de  Marach  et  de  Zeiloun,  et  â  l’ouest, 
enfin,  le  vilayet  d’ Adana. 

Division  administrative.  —  Le  caza  est  adminislrd 
par  un  ca'imakam  et  un  mudir,  et  comprend  1  nalıit*  et  1 35  vil- 
lages. 

Population  du  caza.  —  Sa  population  est  de  47,715  ha- 
bitants,  comme  süit  : 

Musulmans(Turcsottomans,Kurdes,etc.).  44,761 
Chrötiens  (Grecs  armĞnieııs  et  Syriens).  •.  2,954 

Total.  .  .  47,715 

Ecoles.  —  Les  ecoles  du  caza  d’El-Bislan  sont  au  nombre 
de  17,  fr6quent6es  par  223  6lfeves,  comme  süit  : 
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MUSULMANS 

Medresses  (droit  et  tlnüologie)  .  .  .  13  6coles  53  6leves 

RuchdU  (easeignement  supörieur).  1  —  75  — 


Ecoles  primaires 


CHUGTIEiNS 

.  3  —  95  — 

Total.  .  .  17  ecoles  223  6lfeves 


El-Bistan.  —  La  petite  ville  d’El-Bistan,  chef-lieu  du  caza 
et  rösidence  du  ca'imakam,  est  situ6e  au  pied  du  versant  meri- 
dional  du  mont  Kourt  ou  Kurd-dagh,  sur  le  Pyramus  ou  Nahr- 
Djilıan,  â  69  kilombtres  au  nord-est  de  la  ville  de  Marach  et  k 
276  kilom&tres  au  nord  d’Alep. 

La  populatioıı  de  la  ville  d’El-Bistan  est  de  6,500  habilants, 
coınıne  süit : 

Musulraans  (kurdes,  turcs  ottomans,elc.)  3,546 
Chrötiens  (armeniens,  syrieııs,  ele.).  .  .  2,954 

Total.  .  .  6,500 

Toute  l’elendue  qui  forme  le  caza  d’El-Bistan  n’est  qu’une 
süite  de  montagnes  â  parlir  de  la  plaine  de  Palanka  situâe  k  son 
extremit6  septenlrionale,  jusqu’k  ses  limites  raöridionales,  non 
loin  desquelles  est  son  chef-lieu.  Cette  petite  ville,  arrostüe  par 
les  eaux  du  Pyramus,  doıniuee  par  le  Kurd-dagh  au  pied  du- 
quel  elle  est  assise,  est  entour^e  de  toules  parts  de  bois  touffus, 
de  beaux  vergers  et  de  riches  cuitures  qui  s’elendent  au  loin 
dans  le  vallonet  sur  les  versants.  Les  sites  pittoresques  abon- 
dent  aux  environs  ;  on  y  renconlre,  comme  dans  tout  le  caza, 
sur  mainte  colline,  des  forts  et  des  donjons  en  ruines  qui  rap- 
pellent  a  chaque  instant  le  souvenir  du  passage  des  Croisös  de 
Godefroy  et  de  Bohemond,  et  des  ehâleaux  abandonnös,  resles 
de  la  domination  des-  princes  armöniens  de  la  famille  de  Rou- 
pen,  amis  et  alli6s  des  Français.  Mais  ces  vestiges  isoles  n’ont 
pas  d’histoire  öcrite,  et  si  quelque  leğende  populaire  racontöe 
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par  les  Kardeş  et  les  Arm6niens  des  villages  d’alentour  essayait 
d’y  supplöer,  on  s’6garerait  bieıı  loin  de  la  vârite.  En  rösume, 
on  ne  sait  rien  sur  les  origines  d’El-Bistan.  La  ville  actuelle, 
absolument  moderne,  ne  possfede  aucun  monument  ancien, 
aucun  ödifıce  remarquable  auxquels  on  puisse  assigner  une 
date  historique  iutĞressante. 

Edifices  publics,  ete.  —  Les  âdifices  publics  d’El-Bis¬ 
tan  se  bornent  a  1  konak,  habitation  officielle  du  caimakam  et 
de  l’administration  du  caza,  10  mosqu6es,  3  mesdj'ids ,  13  me- 
dresses,  2  eglises,  1  bain  turc,  1  bazar  et  2  katış  (hötelleries). 

On  compte  a  El-Bistan  1,085  maisons,  335  boutiques  et 
9  fours. 

Produits  agricoles.  —  Ce  caza,  exclusivement  agricole, 
est  un  centre  importaııt  de  produetion  qui  fournit  toutes  les  c6- 
röales  de  la  consommation  de  Marach  et  ses  exportalions.  On  y 
recolte  aussi  beaucoup  de  coton,  de  s6same  et  de  salep.  Tels 
sont,  avec  de  grandes  quantit6s  de  laine,  produit  de  nombreux 
troupeaux  de  moutons  6lev6s  surtout  par  les  Kurdes,  habitants 
du  Kurd-dagh  et  de  plusieurs  autres  montagnes  voisines,  les 
priııcipaux  produits  du  caza,  tous  dirigös  sur  Marach.  On  nour- 
rit  aussi  dans  ces  montagnes  un  grand  nombre  de  bestiaux  de 
race  bovine  qui  sont,  le  plus  souvent,  comme  â  Marach,  em- 
ployös  pour  les  transports  A  dos. 

L’industrie  du  caza  d’El-Bistan  esttout  â  fait  nulle. 


Montagnes.  —  Les  principales  montagnes  de  ce  district 
sont  le  Kurd-dagh ,  le  Kouri-dagh  et  le  Tldâr-dugh. 

Fleuves  etriviâres.  —  Les  fleuves  et  les  riviferes  qui 
arrosent  les  vallons,  au  fond  de  ces  montagnes,  portent  les 
mfimes  noms,  A  l’exception  du  Pyramus  (Nahr-Djihan),  qui 
prend  sasource  dans  le  Kurd-dagh,  â  l’esl  d’El-Bistan. 
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CAZA  D’ANDfiRIN 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  d’Andörin  est 
situö  au  nord-ouest  du  vilayet  d’Alep  ;  il  est  limitö  au  nord  par 
le  caza  de  Z6'itoun,  â  Test  et  au  sud  par  le  caza  de  Marach  don  t 
il  est  s6par6  par  le  Pyramus,  et  enfin,  â  l’ouest,  son  pelit  terri- 
toire  est  bornâ  parle  vilayet  d’ Adana. 

Division  administrative.  —  Ce  caza  est  adminislrö 
par  un  caimakam  et  un  mudir,  et  comprend  1  rıahie  et  82  vil- 
lages. 

Population. —  Sa  popuîafion  est  de  21, 119  lıabilants, 
corame  süit  : 

Musulmans  (kurdes,  tures,  ele.).  .  16,765 

ClınHiens  (syfiens,  ete.) .  4,354 

Total.  .  .  21,119 

Ecoles. —  II  n’y  apaş  d’autre  6cole  dans  le  caza  d’Anddrin 
qu’un  medressâ  (6coIe  de  droil  et  thâologie  islamiques),  avec 
10  61bves. 

Chef-lieu.  —  Iv6ban,  chef-lieu  du  caza  d’Anderin  et  r6si- 
dence  du  caîmakaın  et  des  döparlemeııts  administralifs,  est  si- 
tuö  sur  la  lisifere  du  vilayet  d’ Adana,  au  bas  du  versant  möridio- 
nal  du  T6kir-dagh,  &  3  kilomfetres  du  fleuve  Pyramus  et  â 
30  kilom&tres  â  l’ouest  de  la  ville  de  Marach. 

La  population  de  cette  bourgade  est  de  1,500  lıabitanls, 
comrae  süit  : 

Musulmans  (kurdes  el  tures).  ...  715 

Clır6tiens  (syriens,  ete.) .  785 


Total.  .  .  1,500 
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Kiban  est  l’ancienne  râsidenee  du  roi  Leon  d’Armknie,  cin- 
quifeme  de  la  dynastie  roupönienne.  On  voit  encore,  dans  cette 
localitö  et  aux  environs,  des  resies  de  châleaux  et  d’kglises  du 
temps  de  ces  rois ;  mais  ces  ruines  dklabrâes  ne  servent  plus 
qu’aux  bergers  kurdes  qui  y  trouvent  au  besoin  un  abri  passa- 
geı\ 

Edifices  publics.  —  11  n’y  a  pas  d’aulres  ödifıces  pu- 
blics  k  Kâban  que  le  konak  du  gouvernemenl  et  une  petite 
nıosqu6e.  Les  maisons  du  bourg,  au  nombre  de  3  k  400,  sont 
dissöminees  sur  le  versant  de  la  montagne,  dans  un  site  pillo- 
resque,  au  milieu  de  vergers,  de  bois  de  pins  et  de  chenes,  et 
de  pâlurages  bien  arroses  par  une  quantil6  de  petils  ruisseaux, 
affluents  du  Tekir-sou  et  du  Pvratnus,  seuls  cours  d’eau  consi- 
dkrables  du  caza  d’Andörin. 

Montagnes.  —  Les  deux  principaux  sommels  des  monts 
qııi  forment  le  territoire  tout  entier  de  ce  dislrict  sont  le  Te/iir- 
dayh  et  la  partie  möridionale  du  mont  Ztttoun ,  d6pendant  du 
Kouri-dagh. 

Produits  agricoles.  —  On  cultive  dans  le  caza  d’An- 
dörin  les  cöröales  et  les  arbres  fruiliers.  Ces  deux  produclions 
du  sol  sont  les  seules  qui  fournissent  un  exc6dent  donnant  lieu 
â  des  transactions  avecMarach;  mais  l’61eve  des  bestiaux  de 
race  ovine  et  de  race  bovine,  ainsi  que  celui  des  chevaux  et  des 
ânes  qui  sont  trks  estimös,  comme  tous  ceux  du  sandjak,  four¬ 
nissent  au  commerce  de  beaux  et  nombreux  lroupeaux  et  des 
quantites  assez  notables  de  laine,  apres  que  l’induslrie  locale 
en  a  pr6lev6  la  part  nöcessaire  k  la  fabrication  de  tapis  trfes 
beaux  et  trbs  recherchks.Ils  sont  connus  sous  le  nom  g<ün6rique 
de  «  tapis  de  Ivâban  »,  ce  bourg  6lanl  le  principal  centre  de 
leur  fabrication,  bien  qu’elle  soit  rkpandue  dans  tout  le  caza 
d’Andörin  qui  n’a  pas  d’autre  iııdustrie. 
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CAZA  DE  BAZARDJIK 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Bazardjik  est 
limit6  au  nord  et  â  l’est  par  le  caza  de  Marach,  au  sud  par  le 
merkez-sandjak  d’Alep  et  â  l’ouest  par  le  vilayet  d’ Adana. 

Division  administrative.  —  Ce  caza,  subdivis6  en 
1  nalıiö,  est  administrö  par  un  ca'imakam  et  un  mudir;  il  con- 
tient  76  villages. 

Population  du  caza.  —  Sa  population  est  de  22,685  ha- 
bitants,  comme  süit : 

Musulmans  (tures  etkurdes).  .  .  .  21,651 

Chrütiens  (syriens,  ete.) .  1,03i 

Total.  .  .  .  22,685 

Ecoles.  —  II  n’y  a  point  d’âcoles  dans  le  caza  de  Bazardjik. 

Bazardjik.  —  Le  bourg  de  Bazardjik  (petit  marehö)  est  si- 
tu6  dans  la  plaine  de  meme  nom  et  k  167  kilomfetres  au  nord  de 
celle  d’Alep. 

Sa  population  est  de  900  lıabitants,  tous  musulmans  (tures 
et  kurdes). 

Climat;  Produits  agricoles.  —  Le  elimat  de  Bazar¬ 
djik  et  de  tout  ce  caza,  composö  d’une  grande  plaine  trbsfertile, 
mais  dont  la  principale  culture  est  le  riz,  est  trfes  malsain.  On 
n’y  rencontre  que  des  champs  bien  cullivâs  el  surtout  des  ri- 
zibres;  la  produetion  est  trfes  abondante,  et  se  compose,  outre 
le  riz,  qui  fournil  â  des  exportations  abondanles  sous  le  nom  de 
riz  de  Marach,  de  quantitüs  consid6rables  de  bl6,  örge  et  autres 
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câreales.  Tous  ces  produits  sont  dirigâs  sur  le  clıef-Iieu  du 
saııdjak. 

Cours  d’eau.  —  La  plaine  de  Bazardjik  est  arrosee  et  fer- 
tilis6e  par  les  eaux  de  YAk-sou,  qui  passe  au  nord-ouest  de  ce 
bourg  et  va  se  jeter  un  peu  plus  loin  dans  le  Pyramus ,  aprfes 
avoir  reçu,  en  parcourant  ce  caza,  plusieurs  affluents  de  moindre 
importance,  n’ayaııt  d’autre  nom  que  :  la  rivihre. 


CAZA  DE  ZfiÎTOUN 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Zeıloun  est  li- 
mitö  au  nord  par  le  caza  d’El-Bistan ;  k  l’est,  par  le  merkez- 
caza  de  Marach;  au  sud,  par  le  caza  d’Anddrin,  el  â  l’ouest,  par 
le  vilayet  d’Adana. 

Division  administrative.  —  II  esi  administrd  par  un 
caimakam  et  un  mudir  et  comprend  1  nahie  et  39  villages. 

/ 

Population.  —  Sa  population  est  de  24,023  habitants, 
comıne  süit  : 

Musulmans  (kurdes,  ete.) .  7,777 

Chrdtiens  (armöniens,  ete.)  ....  16,246 

Total.  .  .  .  24,023 

Ecoles.  — Ilya  dans  le  caza  de  Zeitoun  19  âcoles  fr6quen- 
t6es  par  445  ölbves.  Ces  deoles,  toutes  primaires,  apparliennent 
aux  communautös  armdniennes  de  la  ville  de  Zö'itoun  et  sont  di- 
rigöes  par  le  elergd,  qui  les  entretient  au  moyen  de  conlribu- 
tions  et  d’aumönes  speeiales. 

Chef-lieu.  —  Zö'itoun,  chef-lieu  du  caza  et  r6sidence  du 
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caimakam  et  de  l’administration  de  l’Etat,  est  situöe  â  49  kilo- 
metres,  au  nord-ouest  de  la  ville  de  Marach,  et  â  260  kilomfetres 
de  celle  d’Alep.  —  Sa  populalion  est  de  5,000  habitants,  comme 


sııit : 

MUSULMANS 

Kurdes,  ete .  1,000 

CHRGtIENS 

Armüniens  gregoriens .  1,850 

Armöniens  catholiques .  1,100 

Syriens,  ete .  1.050 

Total  ....  5,000 

Forets,  Gultures,  Mines,  Betail.  —  Les  6difîces  ptı- 


blics  sont  le  konak  da  gouvernement,  1  caserne  et  2  6glises.  11 
y  a  ci  Zeitoun  1,000  maisons.  Cette  ville  est  bâtie  sur  la  mon- 
tagne  qui  porte  le  möme  nom,  au  milieu  de  forâts  parmi  les- 
quelles  de  grands  espaces  sont  couverls  de  belles  plantations 
d’oliviers.  Les  mines  cölfebres  que  renferme  le  sol  de  cette  mon- 
tagne  sont  aetivement  exploit6es  par  la  population  du  caza,  dont 
c’est  â  peu  prfes  l’unique  industrie,  et  fournissent  h  Marach  tout 
le  fer  mou  nöcessaire  â  sa  marâchalerie  et  taillanderie  renom- 
mees,  â  sa  fabrication  d’instruments  aratoires  et  ustensiles  di- 
vers,  et  a  son  exportation  par  Alep.  Outre  l’exploitation  des 
mines  de  fer,  les  occupations  des  habitants  du  caza  de  Zeitoun 
sont  les  transports  â  dos  de  chameaux,  clıevaux  et  bceufs,  1’6- 
löve  de  ces  aııimaux  et  de  troupeaux  de  moutons,  et  la  culture 
de  l’olivier,  des  arbres  fruitiers  et  de  quelques  cer6ales,  bl<§, 
örge  et  ma'is. 

Montagnes,  Cours  d’eau.  —  Ce  caza,  exclusivement 
montagneux,  est  form6  de  la  montagne  dite  de  Zeitoun  qui  fait 
partie  du  Kouri-dagh  el  du  Tekir-dagh.  Le  Tekir-sou  s6pare  h 
l’ouest  ces  deux  montagnes,  et  le  Pyramus  forme,  â  l’est,  la  li¬ 
mite  du  caza  qu’il  s6pare  du  merkez-caza  de  Marach. 


SANDJAK  D’ORFA 


Orientation,  Limite  s,  ete. —  Le  sandjak  d’Orfa  est  situö 
â  l’est  du  vilayet  d’Alep,  entre  35°  22'  et  37°  40'  de  longitude 
et  entre  36°  34'  et  37°  2'  de  latitude.  11  est  limitâ  au  nord  et  a 
l’est  parle  vilayet  de  Diarbekir,  et  sâparâ  du  sandjak  de  Malatia, 
dĞpendant  de  ce  m6me  vilayet,  par  l’Euphrate.  Au  sud,  ses 
limites  sont  les  cazas  de  Rekka  ou  Racca  et  de  Membidj,  qui, 
tous  deux,  appartiennent  au  merkez-sandjak  d’Alep,  etil  est  s6- 
par6  de  celui  de  Membidj,  kl’ouest,  par  YEuphrate.  II  est,  enfin, 
limitö  k  l’ouest  par  le  caza  d’Aintab  (merkez-sandjak  d’Alep),  et 
le  merkez-caza  de  Marach. 

Division  administrative.  —  Le  sandjak  d’Orfa  est  di- 
visâ  administrativement  en  quatre  cazas  et  dix  nahiös  compre- 
nanl  en  totalitö  1,326  villages  et  17  campements  de  population 
a  peu  prbs  fıxe,  comme  süit : 


CAZAS 

NAHIES 

VİLLAGES 

■a 

Haran . 

253 

17 

I 

Turkmen-Djulabi . 

» 

» 

I 

|  Dugherli-Djutabi . 

13 

» 

Orfa. . . 

2İ 

Bozabat . 

140 

Ouzouu-Ashadj  . 

71 

>1 

Tchaî-Kouyou . 

114 

W 

Roum-Kal6 . 

180 

Biredjık . 

129 

Souroudj . 

318 

Toiaui . 

1.239 

17 
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Autorites  civiles  et  religieuses.  —  Ce  sandjak  esi 
administre  par  un  mutessarif  de  premifere  classe,  un  caımakam 
de  deuxifeme  classe,  deux  ca'imakams  de  troisiöme  classe,  et 
dix  mudirs.  Les  autoritâs  religieuses  sont,  pour  les  musulmans, 
les  imams  et  klıodjas  des  djamis  et  des  m6dress6s  ;  pour  les 
catholiques  de  rites  latin  et  orientaux,  des  religieux  de  leurs 
communautes  respectives.  Les  Syriens  jacobites  ont  un  6veque, 
dont  le  sifege  öpiscopal  est  â  Orfa ;  mais  il  en  est  acluellement 
absent.  Les  ArmĞniens  grögoriens  ont  ögalement  un  6vfeque 
k  Orfa. 

Population.  —  La  population  totale  du  sandjak  d’Orfa 
est  de  1 43,485  habitants,  comme  süit: 


CULTES 

COMMUNAUTES 

03 

£ 

s 

S 

O 

S 

03 

W 

33 

S 

H 

ta. 

»ta. 

i  B 

c-,  eS  fc 

^  53 

8 

TOTAL 

par 

CULTES 

'  Turca  ottomans . 

37.806 

36.908 

74.714 

20.536 

20.440 

fTTwi7rVfrTWTwl  1 

Divers . 

3.743 

3.532 

7.275 

Grecs  unis  (melclıitea).. 

760 

740 

f  Catholiques 

ArıruSmena  catholiqut>a. 

1.317 

1.120 

2.437 

1  Chald^ens  cathoiiques. . 

420 

418 

838 

\ 

Latina . 

380 

20 

400, 

Chr^tiena . . ./ 

mm 

I 

Greca  orthodoıea . 

2.560 

2.500 

Arraeuieııa  gregoriena.. 

1.150 

850 

Syriena  jacobitea . 

3.200 

3.018 

6  218 

Protestants . 

1.075 

925 

Iara61itea . 

189 

178 

» 

367 

Total  gSNİRAL . 

143  485 

Ecoles. —  II  y  a,  dansle  sandjak  d’Orfa,  104  6tablissemenls 
scolaires,  fr6quent<5s  par  3,084  elbves,  comme  süit : 
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MUSULMANS 

Medresses (bcoles  de  droit  et  tlıâologie).  25  bcoles  et  600  blbves. 

Ruchdies  (ecoles  supörieures).  .  .  3  —  202  — 

Sebiydn  (bcoles  primaires).  ...  53  —  1  ,.01 6  — 

CHRfiTlENS 

Ecoles  primaires . 23  —  t, 266  — 

Total . 1044coles  et3,084  elfeves. 

Climat,  Topographie,  ete.  —  Le  elimat  du  sandjak 
d’Orfa  est  g6n6raleınent  chaud,  mais  sain,  a  l’exception  de 
quelques  rares  localitâs  mal  situöes.  La  majeure  parlie  du  terri- 
toire  est  en  plaines,  quelquefois  Ibgbrement  ondulbes,  et  com- 
posbes  en  gbnbral  de  terrains  ferliles  et  de  vastes  pâturages. 
11  y  a  peu  de  montagnes,  si  ce  n’est  â  l’ouest  du  sandjak,  dans 
les  cazas  de  Roum-Kal4  et  de  Birbdjik.  Dans  les  autres  parties 
du  sandjak,  le  merkez-caza  d’Orfa  seul  est  montagneux.  Les 
cours  d’eaux  sont  peu  nombreux,  mais  assez  importanls,  mfeme 
abstraetion  faile  de  YEuphrate.  11  y  a  peu  de  maladies  dans 
cette  partie  du  vilayet  d’Alep;  mentionnons  toutefois  le  «  bou- 
ton  d’Orfa  »,  plus  â  craindre  que  le  «  bouton  d’Alep  ». 

Production  agricole.  — Les  principales  produclions  de 
1’agriculture  dans  le  sandjak  d’Orfa  sont,  en  premibre  ligne,  les 
ceröales,  dont  la  rbcolte  annuelle,  en  blbs  seulement,  ne  s'blbve 
pas  â  moins  de  960,000  kilbs  d’Orfa,  soit,  â  raison  de  165  kilo- 
grammes  au  kilö,  158,400,000  kilogrammes.  Yiennent  ensuite 
les  vius  et  eaux-de-vıe  et  les  raisins  secs,  produits  des  vignes  de 
Birbdjik  et  de  Roum-lvalb;  puis  les  oliviers  et  les  huilesrenom- 
m6es  de  ces  mbmes  localites  et  surtout  de  Nezzib ;  les  cotons,  les 
tabacs,  ces  derniers  de  qualitb  infbrieure,  la  culture  etant  peu 
soignöe,  quoique  assez  rbpandue;  les  pistaches,  ne  le  cbdant 
gübre  â  celles  des  environs  d’Alep ;  le  mûrier,  l’opium,  le  figuier ; 
le  clıanvre  et  la  ramie  qui  reussit  trbs  bien  dans  ce  sandjak,  et 
enfin  le  mais,  cultivb  en  grand  k  Turkmen-Djulabi,  et  le  sbsame 
qui  donnelieu  â  l’une  des  grandes  exporlations  permanentes  du 
sandjak,  avec  le  ble. 
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Le  tableau  ci-aprbs  rösume  la  production  agricole  du  sandjak 
d’Orfapar  quantit6s  de  chaqueespbce  de  produits  se  rapportant 
â  chacun  des  quatre  cazas  de  ce  sandjak,  pour  Tannöe  1890 : 

PRODUCTİON  AGRİCOLE  DU  SANDJAK  D’ORFA  REPART1E  PAR  CAZAS 


NATÜRE 

deg 

PRODÜITS 

1 

Dü  SAND 

O 

Sd 

fiC 

s 

JAK  D'O 

•3 

< 

* 

7>, 

P 

O 

ta 

1 

TOTAUX 

par 

ESPECES 

kiles  (i) 

kiles 

kiles 

kiles 

kiıes 

Ble . 

510.000 

130.000 

190.000 

960.000 

Örge . . . 

460.000 

86  000 

100  000 

691.000 

Mala . 

6.000 

2.000 

3.000 

7.500 

18.500 

Avoine . 

5.000 

» 

»> 

» 

5.000 

Vesce . 

32.000 

» 

4.000 

39.000 

Millet .  ... 

85.000 

KÜHÜUOI 

3.000 

121.500 

Sesame . 

7.000 

1 . 800 

500 

1.500 

İÜ. 800 

Riz . 

» 

500 

1.500 

» 

2.000 

Fdvea . 

1.000 

500 

» 

M 

1.500 

Haricots . . 

1.200 

300 

» 

» 

1.500 

Pois-chiches . 

15.000 

») 

M 

16  600 

Lentilles. . . . 

18.000 

140 

» 

20.340 

Totai'x  par  Cazas - 

t. 200.200 

227.740 

■ 

Total  gİneral. 

1  887.740 

okes 

okes 

okes 

okes 

Clıanvre . 

55.000 

130.000 

» 

» 

185.000 

Topiuambour . 

» 

» 

» 

K  'BT  A 

Cotou . 

H1 

3.000 

40.000 

» 

Tabac . 

■tt  3 

4.252 

2.475 

492 

13.264 

Reglisse  (raciue  de) . 

» 

275.000 

») 

I) 

jy 

Scaııımonde . 

» 

950 

» 

» 

930 

Glauds  de  chüue . 

)> 

»» 

700 

» 

700 

Figues . . . 

2.250 

5.000 

6.000 

M 

13.250 

Noix . 

15.000 

1.500 

9.000 

» 

25.500 

Pistaches . 

» 

1.000 

150.000 

» 

151.000 

Greııades . . . 

80.000 

25.000 

20 . 000 

>1 

PastOques  et  melona . 

300  000 

135.000 

11  550 

■rmillil 

453.550 

Pommes,  poires,  abricots,  ete. . . 

80.000 

2.800 

4  000 

•> 

86.800 

Oignoıı»  . 

35  000 

25.000 

20.000 

Aııix  . 

12.000 

1.500 

200 

13.900 

Olives . 

7.500 

400.000 

34.000 

Raisine . . 

635  000 

450.000 

250  000 

Sumac . 

n 

550 

» 

» 

550 

Cuınin . 

1.800 

5  100 

»> 

» 

ma 

Totaux  par  Cazas . 

1  279.595 

U7.692 

■ 

Total  oânğral . . 

9.440.864 

(1)  Le  kilĞ  d'Orfavaut  i  65  kilogrammes. 
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B6tail.  —  L’6lfeve  des  bestiaux  dans  le  merkez-caza  d’Orfa, 
et  plus  encore  dans  le  caza  de  Souroudj,  est  trfes  râpandu  et 
donne  surtout  de  nombreux  et  beaux  produits  de  race  ovine, 
bovine  et  clıevaline. 

Les  productions  accessoires  des  lroupeaux  ne  manquent  pas 
non  plus  d’importance,  notamment  le  beurre  qui  est  estim6  et 
qui  donne  lieu,  avec  les  laines,  peaux  de  chfevres  et  cuirs  de 
bceufs  tannĞs  et  non  tannds,  a  de  forles  exportations. 

Le  tableau  ci-aprfes  indique  l’existence,  par  espfeces  et  par 
cazas,  desanimauxdomestiques  dansle  sandjak  d’Orfa  en  1890  : 


CAZAS  Dü  SANDJAK  D'ORFA 

TOTAUX 

par 

ESPECES 

BIREDJIK 

SOUROUDJ 

Moutons . 

191.378 

13  684 

151.625 

24.831 

381.518 

Chfevres  ordinaires. . . . 

119.876 

26.864 

63.609 

42.643 

252.992 

—  d’Aııgora...  . 

164 

» 

2.498 

123 

2.785 

Bceufs . 

8.700 

3.780 

5.200 

3.800 

21.480 

Buftles . 

» 

» 

» 

» 

» 

Taureaux . 

360 

150 

310 

190 

1.010 

Vaches  . 

4  500 

2.200 

3.000 

3.200 

12.900 

Veaııx  et  Gdnisses . 

3.800 

1.600 

2.200 

2.400 

10.000 

Porcs . 

» 

» 

» 

» 

» 

Chevaux,  Jumeuts,  Eta¬ 
lona  . 

3.700 

3.500 

630 

9.080 

Mulets . 

120 

6 

50 

206 

Anes . 

4.600 

AÖpiİiM 

4.000 

3.000 

12.900 

Charaeaux  et  Droına- 
daires . 

4.200 

200 

i  033 

250 

5.683 

Chauıeaux  dans  les  tri- 
bus  noıuades . 

10  500 

3.000 

12.500 

2  000 

28.000 

Poules . 

39  000 

9.000 

3.500 

5.300 

56.800 

Dindons  et  Canards... 

1.250 

180 

» 

150 

1.580 

Kuches  d'abeilles . 

3.500 

1  80i) 

2.756 

6.500 

14.556 

Totaüx  par  Cazas.... 

395.648 

255.737 

95.067 

Total  gknkral . 

811.990 

Apiculture.  —  Presque  tous  les  villageois  du  caza  de  Bi- 
rödjik  et  de  Roum-Kalö  6l£vent  des  abeilles;  les  produits  des 
ruches  sont  assez  importants. 


STATISTIUUE  DESCR1PT1VE 


253 


Mines.  —  Oıı  ne  connaît  pas  de  mines  dans  le  sandjak 
d’Orfa. 

Forets.  —  Ce  sandjak,  a  peu  de  chose  prbs  tout  en  plaine, 
possede  peu  de  forâts ;  elleş  sont  situbes  sur  les  montagnes  du 
caza  de  Birbdjik  et  celles  d’Orfa,  et  leur  peuplement,  comme 
celui  des  autres  forets  du  vilayet,  est  entremelb  de  grandesplan- 
tations  d’oliviers,  de  mûriers,  de  pistachiers  et  d’arbres  k  fruits 
de  toute  espbce,  ainsi  que  de  grands  et  beaux  vignobles  et  de 
cultures  de  blb  et  autres  cbrbales,  de  labac  et  de  coton.  Les  es- 
sences  forestibres,  qui  sont  principalement  le  pin,  le  cyprbs,  le 
ebene,  le  platane  et  le  noyer,  n’en  sont  pas  moins  prospbres. 

Tabacs.  —  Quoique  assez râpandue,  la  cıılture  du  labac, 
peu  soignee  d’ailleurs,  est  sans  importance.  Ses  produils  sont 
de  qualitö  inferieure  et  n’ont  rien  d’intbressant. 

Eaux  minârales.  —  Les  eaux  minbrales  des  environs  de 
Birbdjiksont  estimbes  pour  leurs  verlus  curatives. 

Fleuves.  —  Plusieurs  cours  d’eau  importants  arrosent  le 
sandjak  d’Orfa;  les  trois  principaux  sont,â  l’ouest,  \Euphrate ; 
au  centre,  la  rivibre  Bâli/r,  â  l’est,  la  riviere  Khabour  ou  Gha- 
bour-sou. 

L'Euphrate  entre  au  nord  dans  ce  sandjak,  venant  en  dernier 
lieu  du  vilayet  de  Diarbökir.  II  coule  â  ce  moment  vers  l’ouest ; 
arrivb  â  Roum-Ival6,  son  cours  se  diriğe  vers  le  sud.  Dans  cette 
ııouvelle  direction,  il  passe  a  Birddjik  et  de  lâ  dans  le  merkez- 
sandjak  d’Alep  (caza  de  Membidj),  pour  continuer  sa  route  k 
travers  le  caza  de  Rbkka  et  sortir  du  vilayet  d’Alep.  Dbs  son  aı- 
rivöe  a  Birbdjik,  YEuphrate,  qui  şerait  sans  doute  navigable 
pour  de  pelils  bâtiments  â  vapeur,  sert  â  effectuer  des  transports 
de  bl6,  dirigbs  sur  des  radeaux  et  des  barques,  â  destination  de 
Db'ir  (mulessarifal  de  Zor). 

La  rivibre  Belik  (Nahr-Bilik)  a  deux  sources  forlbloignbesl’une 
de  l’autre  (60  kilometres  en  ligne  directe).  La  premibre  est  â 
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Souroudj  et  coule  da  nord  au  sud-est.  La  seconde  prend  nais- 
sance  k  Turkmen-Djulabi,  k  İ6  heures  sud-est  d’Orfa.  Cette 
source  est  appelöe  A'in-Arouss  (source  de  l’epouse).  C’est  prfes 
de  la,  dit-on,  que  Saralı  öpousa  Abraham.  Ces  deux  braııches 
du  Belik  arrosent  toutes  les  plaines  centrales  et  möridionales  du 
saııdjak,  avatıtd’enlrer  dans  le  caza  de  Rökka  oü  elleş  se  r6unis- 
sent  et  vont  se  jeter  dans  YEuphrate. 

La  rivikre  Khabour  ( Ghabour-sou )  prend  sa  source  au  nord- 
est  du  sandjak  d’Orfa,  a  Yeni-clıfehr ;  elle  coule  du  nord  au  sud 
sur  toute  la  lisifere  orientale  de  ce  sandjak  et  passe  dans  le  mu- 
tessarifat  de  Zor,  prfes  de  Ras-el-A'in. 

Oulre  ces  grands  cours  d’eau,  il  y  en  a  dans  le  sandjak  d’Orfa 
une  multitude  d’autres  de  moindre  importance,  n’ayant  pas 
d’aulre  nom  que  :  la  rivicre. 

Montagnes.  —  Les  seules  montagnes  du  sandjak  d’Orfa 
sont  le  Top-Dagh  ou  Kara-Dagh. ,  au  pied  duquel  est  bâlie,  sur 
deux  collines,  la  ville  d’Orfa;  cette  montagne  ne  mürite  d’elre 
cit6e  qu’k  cause  de  ses  belles  forels  entremelees  de  bois  d’oliviers 
et  de  noyers,  et  ses  cultures  florissantes.  Les  autres  montagnes 
du  sandjak  sont  celles  de  Roum-Ival6  et  de  Bir6djik,  n’ayant  rien 
non  plus  de  remarquable  que  le  beau  peuplement  et  les  riclıes 
plantations  et  cultures  diversesquiles  couvrent.  Cellede  Roum- 
lvalâ  est  appelöe  Kara-dagh  (la  montagne  noire);  celle  de  Bir6- 
djik  n’a  pas  de  nom.  L’une  et  l’autre  sont  de  petites  ramifications 
du  Taurus. 

Produits  de  l’industrie.  —  Les  principales  industries 
du  sandjak  d’Orfa  sont  le  tissage  des  6lofTes,[Ies  impressions  de 
cotonnades,  la  teinturerie,  l’orfövrerie,  la  savonnerie,  et  gendra- 
lement  tous  les  m6tiers  doııt  les  merveilleuses  productions 
faisaient  jadis  la  haute  r6putalioıı  de  celle  contree  comme  de 
celle  d’Alep.  Tout  cela,  sauf  peut-âtre  l’orffevrerie,  est  bien  tombö 
aujourd’hui,  mais  les  restes  en  sont  encore  assez  vivaces  pour 
qu’il  soit  permis  de  croire  qu’un  ehemin  de  fer,  tel  qu’on  en  a 
döja  proposk  tant  de  fois,  passant  d’Alexandrelte  â  Alep,  Orfa  el 
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autres  villes  manufacturiferes,  et  aboulissant  aux  deux  mers, 
suffirait  â  le  faire  renaître  daııs  son  ancienne  splendeur. 

Gommerce,  Exportation.  —  Cetle  opinion,  assez  gö- 
nöralement  etablie  pour  qu’il  soit  snperflu  d’insister,  prend  une 
nouvelle  force  lorsque  l’on  compare  la  production  des  cöröales 
dans  ce  sandjak,  celle  du  blö,  par  exemple,  avec  l’exportation 
de  cetle  nıfeme  denröe. 

La  production  annuelle  de  ble  est,  en  effet,  comme  on  l’a  vu 
plus  haut,  de  960,000  kiles  d’Orfa,  soit  158,400,000  kilo- 
grammes. 

Or,  l’exportalion  de  cette  cöröale  par  Alexandrelte,  voie 
d’Alep,  n’est  que  de  20,000  kilös  d’Orfa.  En  y  ajoutant  60,000 
kilös  d’Orfa,  transportös  d’Orfa,  Souroudj  et  Birödjik,  partie 
pour  Döiir  par  radeaux  sur  YEuphrate,  et  partie  pour  A'inlab  et 
Alep  â  dos  de  clıameaux,  on  arrive  a  une  somme  totale  de 
80,000  kilös  d’exportation  de  blö,  contre  une  production  de 
de  960,000  kiles,  soit  une  difference  de  880,000  kilös  de  blö, 
reprösenlant  145,200,000  kilogrammes,  clıiffre  qu’il  est  abso- 
lument  iınpossible  d’attribuer  â  la  consommation  locale. 

La  plus  grande  partie  de  cette  enorme  quanlitö  de  blö  doit 
done  elre  regardee  comme  perdue  pour  la  consommation  lo¬ 
cale  aussi  bien  que  pour  le  commerce,  et  il  n’y  a  pas  lieu  de 
s’etonner,  en  prösence  d’un  pareil  fait,  que  l’agriculture  laıı- 
guisse,  car  â  quoi  bon  s’efforcer  de  produire  davantage  en  püre 
perle? 

Au  nombre  des  principales  exporlalions  d'Orfa  restant  sou- 
mises  aux  memes  pertes,  faule  de  moyens  de  transporls  suffı- 
sanls,  on  compte,  outre  les  cöröales,  le  sösame,  le  raisin  sec, 
environ  6,000  faalleş  de  laine,  5,000  quintaux  de  colon,  3,000 
quintaux  de  beurre,  30,000  peaux  de  clıfevre  et  cuirs  de  bceufs 
tanııös  et  non  taıınös,  de  forles  quantilös  de  chanvre  et  de  ramie 
et  environ  35,000  moutons,  sans  compter  ceux  que  les  mar- 
chands  de  bestiaux  d’Orfa  importent  de  Diarbökir,  Mossoul, 
Van  et  Erzöroum,  qui  sont  innombrables.  Tous  ces  troupeaux, 
doııt  le  passage  est  incessanl,  et,  sur  plusieurs  points  tres 
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encombrant,  notamment  â  Birödjik,  oü  la  plupart  traversenf 
1’Euplırate,  sont  dirigâs  sur  Alep,  Damas,  la  cöte  de  Syrie  et 
l’Egypte. 

II  faut  ajouter  â  ces  principaux  articles  d’exportalion  quelques 
produits  iudustriels  qııi  ne  sont  pas  sans  importance,  tels  que 
savons,  huiles,  vins,  tissus  de  coton  blancs  et  teints  en  rouge, 
cotonnades  imprimdes,  mousselines,  châles,  tapis,  orfbvrerie 
et  bijouterie,  sans  oublier  les  olives  de  Mezzib  et  de  Biredjik  et 
les  pistaches  de  Roum-Kalö,  presque  aussi  estimâes  que  celles 
des  environs  d’Alep. 

On  eslime  la  valeur  annuelle  des  exporlalions  de  bl6  et  s6- 
same  a  110,000  livres  turquesseulement,  vu  la  graııde  difficulte 
et  la  chert6  des  transporls,  et  pour  la  mâme  raison  la  valeur 
des  autres  exportations,  non  eomprisles  troupeaux,  â  120,000, 
soit,en  total,  230,000 livres  turques  ouenviroıı  5,300,000francs. 

Comme  on  l’a  montrd  ci-dessus  pour  ce  qui  concerne  le  bl6 
seulement,  il  suffirait  de  cr6er  des  voies  de  communication 
rapides  pour  tripler  au  moins,  et  immĞdiatement,  la  valeur  de 
ces  exportations,  et  provoquer,  en  meme  temps,  une  produc- 
tion  beaucoup  plus  considdrable. 

Importation.  —  Le  commerce  d’importation  ne  manque- 
rait  pas  de  profiter  bien  plus  largement  encore  d’un  si  grand 
bienfait.  Tel  qu’il  existe  et  peut  exister  aujourd’bui,  il  se  r6duit 
â  un  petit  nombre  d’arlicles,  en  quantit6s  peu  imporlanles.  Les 
principaux  consistent  en  sucre  et  cafö,  calicot,  madapolam, 
indiennes,  draps  et  fers  de  provenances  anglaise  et  française, 
droguerie,  quincaillerie  d’Autriche  et  d’Allemagne,  quelques 
produils  maııufacturĞs  de  Suisse,  et  environ  10,000  caisses  de 
pölrole  de  Russie,  le  tout  montant  a  la  valeur  d'euviron  15,000 
livres  turques  par  an,  ou  environ  350,000  francs. 

On  peut  done  rösumer  la  valeur  des  exporlalions  et  importa- 
tions  annuelles  du  sandjak  d’Orfa,  döduction  faile  des  lroupeaux 
qu’on  ne  saurait  Ğvaluer,  et  qui  d’ailleurs,  pour  le  plus  grand 
nombre,  n’appartiennent  pas  â  sa  propre  productioıı,  comme 
süit : 
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Exportations.  230,000  livres  turques,  soil  5,290,000  francs. 


İmportalions.  15,000  —  350,000  — 

DiFFfiRENCE  215,000  —  4,940,000  — 

Dîmes  et  Impöts. 

Impöt  foncier  (verghi) .  1 ,830,850  piaslres 

Exon6ration  militaire  (bedel-i- 

ask6ri6) .  263,222  — 

Patentes  (tömettu) .  917,000  — 

Dîmes  des  cĞreales  (aclıar) .  .  .  4,275,540  — 

Taxes  sur  le  bölail  (ağnam; 

d6v6,  ete) .  2,275,222  — 

Droits  divers .  160,410  — 

Bey'iö  (droit  de  vente  du  tum 

b6ki .  19,110  — 

Mines  et  Forets .  11,140  — 

Revenus  divers .  265,730  — 

Receltes  des  tribunaux .  167,530  — 

Recettes  de  l’enregistrement.  .  802,000  — 


Total  .  .  .  10,987,854  piastres 

soit  enviroıı  2,527,183  francs. 


Ghef-lieu.  —  La  ville  d’Orfa,  chef-lieu  du  sandjak  et  du 
merkez-caza,  r6sidence  du  mutessarif  et  sibge  des  divers  depar- 
tements  administratifs,  est  situöe  par  36°33’  de  longitude  et 
37°9’ de  latitude,  â  263  kilomötres  d’Alep(288  kilomblres  en 
ligne  direete),  et  par  voie  d’Alep,  â  423  kilombtres  de  l’âchelle 
d’Alexandrette,  au  nord-est  de  ces  deux  villes  par  lesquelles 
doit  n6eessairemenls’effectuer  tout  son  commerce  avec  l’etran- 
ger  el  les  plus  importantes  places  de  l’empire  oltoman.  Les  ca- 
ravanes  vont  d’Orfa  â  Alep,  directemenl  en  cinq  journöes  de 
marehe  ;  un  cavalier  fait  ce  voyage  en  qualre  jours  de  marehe, 
au  pas  râgulier  de  son  cheval.  II  n’y  a  entre  ces  deux  villes  au- 
cune  route  regulibre,  soit  existante,  soit  en  voie  de  conslruc- 
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tion,  soit  en  p  roj  e  t ;  mais  l’espace  a  parcourir  esi  tout  en  plaine 
et  n’offre  aucune  difficultö  :  l’titablissement  d’un  ehemin  de  fer 
y  şerait  des  plus  faciles  et  peu  coûleııx. 

Orfa  est  l’ancienne  Edesse  ou  Callirhoe.  On  eroit  que  ce  nom 
lui  avait  6t6  donn6  â  cause  de  la  rapiditâ  des  eaux  d’un  lorreııt 
appelö  aujourd’hui  Kara- Kouyoun ,  quı  passe  dans  un  raviıı 
profoııd  portant  Ie  mâme  nom  et  longeant  le  mur  d’enceinte  de 
la  ville.  Ce  torrent  esi  presque  k  sec  peııdant  l’6t6,  mais  au  prin- 
temps  eten  hiveril  est  quelquefois  assez  fort  pour  renverserles 
digues;  il  se  mâle  alors  au  Khalil-el-Rahman  et  produit  des 
inondations  en  ville. 

Edesse  appartint  aux  S6leueides  durant  tout  le  temps  de  leur 
dominalion  en  Syrie ; c’6tait  la  capitale  de  l’Osrofene.  Les  rois  Ab- 
gares,  qui  s’eıı  emparferent  ensuite,  y  âtablirenl  leur  râsideııce. 
C’est  de  Ik  qu’un  de  ces  rois,  alteint  de  la  lfepre,  öcrivit,  dit  Eu- 
sebe,  une  leltre  k  Nötre  Seigneur  Jesus-Christ  pour  le  pıier  de 
venir  le  guörir  et  reçut  en  röponse  lapromesse  du  Sauveur  de 
lui  envoyer  un  de  ses  apötres.  L’histoire  ecclösiastique  enre- 
gistre  en  eflet  l’histoire  de  la  gu^rison  de  ce  roi  op6r6e  par  le 
saint  apötre  Thaddee  et  qui  proeura  la  conversion  deshabilanls 
d’Edesse,  Voici  du  reste  la  İmgende  telle  qu’elle  est  conservöe 
par  la  tradition  ehez  les  Armöniens  d’Orfa  :  Le  roi  Abgar  ötaııt 
atteint  de  la  lbpı  e  envoya  un  ambassadeur  auprîss  de  Jösus  pour 
le  prier  de  venir  le  visiter  k  sa  cour  et  lui  apporter  la  guerison. 
Jösus  röpondit  a  l’aınbassadeur :  «  La  foi  de  ton  maître  le  sauve  » . 
Le  Christ  lui  remit  en  möme  temps  un  mouchoir  avec  lequel  il 
s’6tait  essuvö  la  face  et  qui  en  avait  gard6  l’empreinte.  L’ambas- 
sadeur  revint  tout  joyeux,  mais  â  quelques  cenlaines  de  coud6es 
avant  d’arriver  â  Orfa,  il  fut  attaqu6  par  une  bande  de  voleurs, 
et  craignant  de  se  voir  enlever  le  pr6cieux  mouchoir,  il  le  jela 
dans  un  puits  k  moitiö  comblö  qul  se  trouvait  k  proximit<L  Une 
fois  hors  de  la  porl6e  des  voleurs,  il  s’empressa  d’aller  quörirla 
pr6cieuse  relique  ;  mais  quelle  ne  fut  pas  surprise  cn  voyant  le 
puits  rempli  d’eau  et  en  ne  relrouvant  pas  le  mouchoir.  L’am- 
bassadeur  rendit  compte  k  son  maître  de  la  röussite  de  sa  mis- 
sioıı  et  du  mallıeur  qui  veııail  de  lui  arriver.  Le  rol  s’öcria  : 
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«  Puisque  je  n’ai  pas  le  mouchoir,  je  me  laverai  avec  l’eau  mi- 
raculeuse  du  pııits  ».  11  le  üt,  et  fut  radicalement  gueri  de  la 
lfepre.  Abgar  quitta  dfes  lors  son  palais  et  habita  une  grotte  voi- 
sine  oö  il  termina  sa  vie  en  ermite.  Cette  grotte  est  counue 
actuellemenl  sous  le  nom  de  «  Abgar  Takavor  »  (grolte  du  roi 
Abgar).  Le  puits  existe  toujours,  k  vingt  minutes  de  la  ville,  et  il 
est  connu  de  nos  jours  sous  les  deux  noms  de  Nabi-Ayoub  (le 
prophfete  Job),  et  de  Djeb-el-mendil  (puits  du  mouchoir). 
Musulaıans  et  clırötiens,  lorsqu’ils  sont  malades,  se  rendent 
pieusementau  «  puits  du  mouchoir  »  pour  y  faire  des  ablulions. 

Chose  ötrange,  jusqu’k  nos  jours, les  gardiens  de  ce  puits,  hö- 
röditaires  de  pfere  en  fils,  sont  des  lepreux,  les  seuls  du  reste  qui 
existent  dans  toute  la  contröe. 

Caracalla,  au  commencement  dıı  ııı*  sifecle,  fit  de  l’Osrofene 
une  province  romaine  et  v  fııt  assassinö  par  Macrin. 

A  l’epoque  des  Croisades,  Edesse  6tai t  laseule  ville  de  cette 
partie  de  l’Asie  qui  eûtöchappö  k  la  conquete  musulmane,  tan- 
dis  que  tout  le  pays  environnant  passait  successivement  sous  la 
domination  des  Arabes  d’Aboubekr  et  des  Turcs  Seldjoukides. 
Elle  appartenait  k  un  petit  prince  grec  nommö  Thöodore,  qui  s’y 
maintenait  k  peiııe  en  payan t  aux  Turcs  des  tribuls  de  plus  en  plus 
ölevös,  lorsque  Baudouin,  frfere  de  Godefroy  de  Bouillon,  vintse 
prcsenter  k  lui  comırıe  un  libörateur,  et  en  fut  adopld  comme 
fils  et  successeur.  En  1092,  Baudouin  succöda  en  efTet  â  son 
pöre  adoptif,  et  le  territoire  d’Edesse  fut  örigd  en  comt6.  Cette 
ville  Ğprouva  eusuile  toutes  les  vicissitudes  des  aıılres  citös  de 
la  Mösopotamie,  et  passa  sous  la  domination  des  sultans  d’Alep, 
fut  ravagöe  et  pillöe  par  Timour-Leng  (Tamerlan),  tomba  au 
pouvoir  des  Mamelouks  d’Egypte,  et  fut  enlin  conquise  avec 
toute  la  Syrie  et  la  Mösopotamie  par  l’empereur  ottoman  S6- 
lim  l“r,  en  1517.  Depuis  cette  6poque,  Orfa  n’a  jamais  cessö 
d’appartenir  k  l’empire  ottoman. 

Orfa  s’dteııd  sur  un  espace  assez  considörable  ;  ses  maisoııs 
sont  ötagöes  sur  deux  colliues  du  Top-daglı,  enire  lesquelles  court 
avec  rapiditö  la  source  du  K/ıalil-el-Huhman ,  ancieune  source 
de  Callirhoe,  prösde  laquelle  esi  un  bassiıı  carrö  eıılretenu  par 


VİLAYET  D’ALEP 


2(0 

ses  eaux  et  rempli  d’une  multitude  de  poissons,  nourris  de 
gâteaux  par  les  nombreux  promeneurs  qu’attirent  les  agröments 
du  site,  trfes  pitloresque.  C’est  le  lieu  le  plus  fr6quentö  de  la 
ville  ;  il  est  ombragö  par  de  vieux  platanes  d’une  grosseur  re- 
marquable. 

Les  maisons  d’Orfa  sont  bâties  en  moellons  ou  en  pierre  de 
taille,  g6n6ralement  â  un  seul  âtage,  avec  un  toil  en  terrasse. 
Les  rues  sont  garnies  de  trotloirs  assezlarges  etcommodes,  le 
tout  formö  par  les  marges  de  canaux  de  un  mfetre  de  largeur 
qui  occupent  le  milieu.  On  jetle  dans  ces  canaux  les  immon- 
dices,  qui  sont  entraînöes  par  les  pluies  et  les  eaux  courantes. 
La  ville  est  entourĞe  d’une  vieille  enceitıte  fortifiöe,  en  assez 
mauvais  6tat  pour  qu’il  soit  devenu  impossible  de  döcider  si  sa 
construction  doit  fitre  attribuee  aux  Croisfis  de  Baudoin  ou  k 
leurs  successeurs  musulmans. 

Quant  au  ehâteau-fort,  bâli  au-dessus  de  la  ville  sur  une 
penle  duTop-dagh,  il  est  certainement  de  conslruction  arabe, 
mais  les  malfiriaux  en  ont  6le,  en  grande  partie,  empruntfis  k  des 
monumenls  anliques  du  temps  des  Seleucides,  comme  le 
prouvent  les  colonnes  d’ordre  corinthien  qui  en  soutiennent 
encore  les  restes  les  mieux  conservfis.  D’ailleurs,  tous  les  escar- 
pements  qui  se  trouvent  prbs  de  ce  château-fort,  k  l’ouesl  de  la 
ville,  pr6sentent  des  ouvertures  taillöes  dans  le  roc,  qui  con- 
duisent  â  des  catacombes  anciennes,  mieux  conserv6es  que 
celles  d’Egypte,  el  contenant  des  monuments  fun6raires  revö- 
tus  de  sculplures  appartenant  k  une  belle  6poque  de  l’art  grec ; 
ils  sont  taillös  dans  le  rocher  möme,  d’un  calcaire  trfes  dur,  et 
l’on  n’y  a  trouvö  aucun  sarcophage  dans  les  explorations,  tr6s 
superficielles,  du  reste,  faites  par  des  voyageurs.  On  trouve  k 
Orfa  beaucoup  de  mâdailles  et  de  monnaies  des  rois  seleucides, 
des  Abgares,  des  mödaillons  en  bronze  des  empereurs  romains, 
et  une  grande  quantit6  de  monnaies  du  Bas-Empire,  des  Croi- 
s6s  et  des  Arabes. 

Population  de  la  ville  d’Orfa.  —  La  population  ac- 
tuelle  de  la  ville  d’Orfa  est  de  55,000  habitanls,  comme  süit : 
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Musulmans  (turcs,  kurdes  et  divers).  .  40,835 

Clırâliens  (grecs,  armâniens  et  syriens 


de  divers  riles) .  13,843 

Israölites .  322 


Total.  .  .  .  55,000 

Ecoles.  — Ilya,  dans  îa  ville  et  le  merkez-caza  d’Orfa, 
81  dtablissements  scolaires,  frequent6s par  2,464  âlfeves,  comme 
süit : 


MUSULMANS 


Medressts  (6co\e  de  droit  et  Ihöologie).  18  6coIes  et  500  6liîves 

RuchdiĞ  (4cole  supörieure) .  1  —  74  — 

Sibiydns  (ecoles  primaires) .  44  —  756  — 


CHRÜTIENS 


Lalins  (6coles  primaires) . 

Armdniens  catholiques  (6coIes  pri¬ 
maires)  . 

Arm6niens  grögoriens  (6coles  pri¬ 
maires)  . 

Arm<5niens  protestants  (âcole  pri- 

maire) . 

Syriens  jacobites  (öcole  primaire)  . 

Total  .  .  . 


2  —  90  — 

6  —  344  — 

8  —  460  — 

1  —  190  — 

1  —  50  — 

81  iicoles.'et  2,464  ülfeves. 


Comme  dans  loutes  les  autres  localitös  de  l’empire  ottoman, 
les  öcoles  musulmanes  de  la  ville  et  du  merkez-caza  d’Orfa  sont 
6tablies  par  l’Etat  et  enlrefenues  par  les  dâpartemenls  adminis- 
tratifs  compâtents.  Quant  aux  6coles  chrötiennes,  deux  RR,  PP. 
capucins,  l’un  français,  l’autre  italien,  avec  un  autre  Pbre  at- 
tachö  â  leur  mission  comme  professeur,  tiennent  une  pelite  âcole 
primaire  oü  l’instruction  gratuite  esi  donnâe  en  langues  française 
et  arabe,  â  50  enfants,  sans  distinction  de  nationalitö  et  de  re- 
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ligion.  Trois  religieuses  fraııciscaines,  l’une  arabe  iııdigene  et 
les  deux  aııtres  françaises,  enseigneııt  de  leuı*  cötö  le  fran- 
çais,  l’arabe  et  quelques  connaissances  6lömeııtaires,  ainsi  que 
des  travaux  de  couture,  liııgerie,  broderie,  â  40  jeunes  fılles. 

Les  autres  ecoles  callıoliques  appartenaııt  a  la  communaut6 
armeııienne,  soııt  entretenues  et  dirigees  par  les  soins  de  cette 
communautâ  a  l’aide  d’aumönes  el  de  dons  parliculiers  fails  aux 
6glises.  L’enseignemeııt  est  donne  aux  6lfeves  en  armönicıı  et  en 
lurc  par  des  religieux  de  leur  ııalionalitö. 

Les  Armöniens  grĞgorieııs,  â  l’aide  de  semblables  ressources, 
entretiennent  6  âcoles  de  garçons  et  2  öcoles  de  fılles.  L’ensei- 
gnement  y  est  donne  dsgalement  en  armıünien  et  en  turc. 

L’öcole  des  Syriens  jacobites,  dont  fenseigneınent  tout  â  fait 
6lı$mentaire,est  donne  aux  enfants  en  langues  syriaque  et  turque, 
subsistede  mĞmefaçon;  elle  est  tenue  par  trois  prâtres  syriens. 

Celle  des  Armönietıs  protestanls  est  dirigâe  par  un  mission- 
naire  armenien  eleve  en  Allemagııe,  aux  frais  des  parents  des 
elfeves.  On  y  enseigne  l’armönien  et  le  turc. 

Monuments,  ete.  —  Outre  le  konak,  râsidence  ofticielle 
du  gouvernement  et  des  divers  d6partemeııts  administratifs,  un 
döpötmilitaire,  le  châleau-fort  et  les  autres  monuments  ancieııs 
plus  lıaut  citös,  il  y  a  â  Orfa  environ  20  mosqu6es  et  m6dress6s, 
(ces  ecoles  de  lh6ologie  et  de  droit  islamiques  n’ayaııt  pas  tou- 
jours  dans  cette  ville,  comme  dans  plusieurs  autres,  de  bâlimenls 
spöciaux,  et  les  cours  se  faisant  dans  les  mosqu6es,  qui  sont  en 
meme  lemps  des  mödressös);  31  mesdjids  (chapelles  musul- 
manes) ;  4eglises;  3  bazars  voûtbs  assez  bien  construits,  l’un 
pour  les  marehands  d’öloffes,  les  autres  pour  les  orlevres,  bijou- 
tiers,  ele. ;  14  bains  tures;  11  hans(hötelleries) ;  4  grauds  maga- 
sins,  1 ,997  boutiques ;  221  fabriques  de  tissus  de  coton  et  autres ; 
12  teintureries ;  2  savonııeries,  55  cafös  et  2  lıotels. 

Environs.  —  Les  campagnes  des  environs  d’Orfa,  trbs  fer- 
tiles  et  biert  cultivees,  baignöes  par  le  Belik  qui  les  arrose  de  trois 
cötös  par  trois  sources  difförentes,  celles  de  Khabil-el- Rahman 
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(Gallirhoe),  d ' Atn-Zinka  et  du  Nahr-Beli/c  proprement  dile,  par- 
tant  toııtes  trois  daTop-Dagfı(monla.gne  d’ürfa)  pour se  repandre 
dans  la  plaine  et  se  rdunir  â  39  kilomfetres  au  sud,  a  Ifaran,  sont 
particulidrement  remarquables  par  leurs  beaux  vignobles.  Ceux 
du  cötd  septentrional  de  la  ville  s’dlendent  jusqu’â  uııe  distance 
de  33  kilomfetres.  Outre  les  importantes  quantitds  de  raisin  sec 
qu’ils  fournissent  k  l’exportation  du  sandjak,  on  en  fabrique 
d’excellents  vins  et  des  eaux-de-vie  trfes-goûtdes  par  la  consom- 
mation  locale. 

Localites  remarquabl.es .  —  Parmi  les  nalıids  ddpen- 
dant  directement  du  merkez-caza  d’Orfa,  Haran  mdrite  d'dtre 
citd. 

Hararı.  Haran,  sittıd  k  39  kilomfetres  au  sud  d’Orfa,  se 
compose  actuellement  d’un  groupe  de  253  villages  administrds 
par  un  mudir,  et  doılt  la  popuîation  s’dlfeve  en  tolalitd  a  31,625 
habitants,  tous  Arabes,  de  la  tribu  des  Beni—Zeid ,  s’occupaııl 
d’agriculture  et  d’dlevage  de  bdtail. 

Le  cenlre  de  ce  groupe  est  rahtiqüe  bdsidehde  du  palriarehe 
Abraham,  Harran,  cilde  datts  la  Bible,  qui  devitıt  plus  tard  la 
ville  de  Carrhte ,  cdlfebre  par  la  ddfaile  de  Crassüs.  Cette  adcienne 
ville  dtait  principalement  habitde  par  des  Sabeens.  Elle  eut  ses 
sotlveraiıiâ  jılsqu’etı  1199.  On  Voil  enöore  ses  ruitles  consislant 
en  un  bain,  un  clıâteau,  une  dglise  el  le  mur  lameu*  dit  de  Rd- 
becca. 


GAZAS  DU  SANDJAK  D’ORFA 


CAZA  DE  ROUM-KALE 


Orientation,  Limites,  ete.  —  Le  caza  de  Roum-Kale 
est  limitb  au  nord  par  lesandjak  de  Malalia  (vilayet  de  Diarbb- 
kir) ;  â  l’est  par  Y  Euphrate,  fleuve  qııi  le  separe  du  merkez-caza 
d’Orfa ;  au  sud  par  le  caza  de  Birbdjik  et  a  l’ouest  par  ceux 
d’Amtab  et  de  Marach. 

Division  administrative.  —  11  est  adminislrb  par  un 
caimakam  et  un  mudir  et  est  compose  d’un  nahib  et  de  180  vil- 
lages,  trbs  populeux. 

Population  du  caza.  —  Sa  population  est  de  27,696  ha- 
bitants,  comme  süit : 

Musulmans  (tures  ottomans,  kurdes,  ete.)  25,677 
Chrbtiens  (syriens,  ete.) .  2,019 

Total  .  .  .  27,696 

Ecoles.  —  II  n’y  a  dans  le  caza  de  Roum-Kal6  qne  deux 
6coles,l’une  sup6rieure  ( Ruchdie ),  l’autre  primaire  (Sebiyân).  La 
premibre  est  frbquentbe  par  41  bifeves  et  la  seconde  par  26,  soit  en 
totalitb  67  blbves.  Ces  deux  bcoles  sont  musulmanes  et  appar- 
liennent  au  bourg  de  Roum-Kalb ;  les  villages  de  ce  caza  et  la 
plupart  des  autres  villages  du  sandjak  d’Orfa  n’ont  point  d’ö- 
coles. 
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Chef-lieu.  —  Rou'm-Kal6,  ou  plutöt  Halfati,  râsidence  du 
caîmakam,  sifege  des  dkpartements  administratifs  et  chef-lieu  du 
caza,  est  un  bourg  situâ  sur  la  rive  droite  de  l’Euphrate,  k  proxi- 
mit6  du  Kara-Dagk,  petite  montagne  du  merkez-caza  de  Ma- 
rach. 

Sa  population  est  de  2,000  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  1,560 

Chretiens .  440 


Total  .  .  .  2,000 

Environs.  —  11  n’existe  k  Halfati  (Roum-Kal6)  aucun  mo- 
nument  ancien  ou  moderne,  aucun  edifice  public  k  citer.  Tout 
au  plus  peut-on  dire  que  le  nombre  des  maisons  de  ce  bourg 
sans  industrie  et  sans  commerce  proprement  dits,  oh  le  marchö 
se  tient  en  plein  air,  sont  au  nombre  d’envirou  400.  C’ktait  pour- 
tant  autrefois,  dit-on,  la  rksidence  d’un  «  Calholicos  » ;  mais  au¬ 
cun  reste  d’ddifice  religieux  un  peu  importantn’a  subsistk  pour 
appuyer  cette  assertion.  On  rencontre,  aux  environs  de  Hal¬ 
fati,  deux  anciennes  forleresses  :  l’une  «  Roum-Kal6  »  (le  fort 
romain)  a  donnk  son  nom  au  caza;  l’autre  «  Altoun-Tach  »  (la 
pierre  d’or)  est,  aussi  bien  que  la  premifere,  un  ancien  château 
du  Ras-Empire. 

Production  agricole.  —  Le  caza  de  Roum-Ival6,  essen- 
tiellement  agricole,  abonde  surtout  en  vignes  qui  fournissent  â 
la  fabrication  de  bons  vins  rouges,  de  l’eau-de-vie  h  l’usage  du 
pays  (raki),  et  k  l’exportation  de  grandes  quantitös  de  raisins 
secs.  On  y  rkcolte  beaucoup  d’olives,  de  pislaches  et  de  figues. 
L’huile  d’olives  de  ce  caza  est  trfes  estimke. 


CAZA  DE  BIRfiDJIK 


Orientation,  Limites,  ete.  —  Le  caza  de  Biredjik  a 
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pour  limitesau  nord  le  Caza  de  Roum-Kalö;  â  l’est  le  merkez- 
caza  d’Orfa  et  le  caza  de  Souroudj ;  au  sud  celui  de  Membidj,  et 
&  l’ouest  ceux  d’A'intab  et  de  Rounl-Kalö. 

Division  administrative.  — Administre  par  un  caima- 
kam  etunmudir,  ce  caza  renferme  un  nahi6,et  conlient  129  vil- 
lages. 

Population  du  caza.  —  Sa  population  est  dö  26,466  ha- 
bitants,  comme  süit : 


Musulmans .  23,363 

Chretiens .  3,058 

Israelites .  45 


TotaLi  !  .  .  .  ı  26,466 

Ecoles.  —  II  y  a  dans  le  caza  de  Birödjik  21  ötablissemenls 
6Colaires,  fr6quentös  par  553  elfeves,  comme  süit : 

MUSULMANS 

3ledresses  (öcolö  de  tiroit  et  dö  theologie)  1  öcoles  et  İ00  ölöVes 

Huchdies  (öcole  süp^ncUCe) ; .  1  —  87  — 

Sebiydns  (öcoles  primaires) . 10  —  234  — 

CHRfiTIENS 

Ecoles  primaires.  Armöniens  grögoriens, 

(garçons).  .  .  .  ;  .  1  —  43  — 

—  Id.  ffilles) .  1  —  42  — 

—  Armenienscatholiques* 

(garçons) .  1  —  47  — 

Total.  .  .  .  21  ecoles  et  553  elöves 

Les  öcoles  chretiennes  sont  toutes  trois  dans  la  ville  de  Bi- 
böftjik.  On  y  eriseigneaux  gaı^öns  raMnönien*  leturc  ClTat-abe, 
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rarithm6iique  et  la  g6ographie;  les  fılles  apprennenl  l’arme- 
nien,  la  calligraphie  et  la  broderie.  11  n’y  a  pas  d’6coles  dans 
les  villages  de  ce  caza. 

Chef-lieu.  —  Laville  de  Biredjik,  chef-lieu  du  caza  et  resi- 
dence  du  caimakam,  est  situ£e  k  99  kilomktres  de  distance  â 
l’ouest  d'Orfa  et  a  152  kilomktres  au  nord-est  d’Alep,  sur  la  rive 
gauche  de  V Euphrate ;  les  eaux  du  fleuve  baignent  le  pied  de 
ses  anciennes  murailles  et  en  achkvent  la  rııine. 

Sa  population  est  de  10,162  habitants,  comme  suil : 


Musulmans .  8,702 

Chrötiens  armkııiens  grkgoriens  .  .  978 

—  —  catholiques  .  437 

Israklites .  45 


Total . 10,162 


Autorites.  —  Les  autoritksciviles,  militaires  et  religieuses 
rksidant  a  Biredjik  sont,  outre  le  caimakam,  un  tribunal  do 
premikre  instance,  une  municipalite  composke  de  4  membres 
el  d’un  prksideut,  un  capilaine  de  gendarmerie  ayant  sous  ses 
ordres  45  gendarmes,  tant  a  pied  qu’a  cheval,  et  un  agent  de 
poliçe;  enfin,  deux  pretres  armkniens,  l’un  grögorien  et  l’autre 
catholique,  ainsi  qu’un  missı'onnaire  protestant  de  natiotıalilk 
armenienne. 

Birkdjik,  ancienne  Birtha,  fondke  par  les  Arsacides  et  ruinke 
par  Timour-Leng,  a  de  tout  temps  dû  son  unique  importance 
au  passage  de  l’Euphrate,  qui  Iui  donne  une  grande  animation. 
D’innombrables  troupeaux  y  affluent  de  loutes  par  Is  et  effecluent 
ce  passage  sur  des  bateaux  d’une  construction  spkcialement 
faite  pour  faciliter  l’enlrke  et  la  sortie  des  bestiaux,  et  per- 
mettre  de  laisser  les  bötes  de  somme  passer  sans  les  decharger. 
Ce  passage  a  lieu  tous  les  jours  de  l’annke  avec  le  meme  encom- 
brement,  â  partir  du  lever  du  soleil  jusqu’â  10  heures  k  la 
turque  (2  heures  avant  le  coucher  du  soleil),  exceptk  les  jours 
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de  surabondance  des  eaux  du  fleuve,  oü  le  courant  devient  trop 
fort  pour  le  permettre.  A  Birfidjik,  la  largeur  moyenne  de  l’Eu- 
phrate  esi  del20mfitres,  mais  les  pluies  hivernales  augmentent 
cette  largeur  et  la  portent  en  peu  de  temps  k  1,000  et  mfime 
k  2,000  mfetres. 

Edifices  publics.  —  Outre  le  konak,  demeure  officielle 
duca'imakam  et  sifige  de  l’adnıinistration,  il  y  a  k  Birfidjik7  mos- 
qufies  (a  la  fois  djamis  et  mfidressfis),  dont  la  principale  :  Oulou- 
Djami,  est  assez belle.  L’une  des  quatre figlises  de  cette  ville,  parmi 
les  deux  qui  appartiennent  k  îa  communaute  grfigorienne,  doit 
fitre  aussi  remarquee.  Les  mesdjids  (chapelles  musulmanes)  et  les 
six  bainsturcs,  ainsi  que  le  bazar  contenant  566  boutiqucs,  n’oııt 
rien  de  monumental;  mais  la  disposition  tout  entiere  de  la  ville, 
assez  piltoresque,  est  digne  d’fitre  remarquı§e.  Ses  2,162  maisons 
sont  elagfies  en  forme  de  gradins  sur  le  versant  d’une  colline  do- 
minfie  par  la  forteresse  anlique,  centre  auquel  se  reliaient  jadis 
les  murailles,  ruinfies  comme  elle.  Les  loits  des  maisons  sont  en 
terrasse,  et  l’on  s’en  sert,  du  haut  en  bas  de  la  ville,  et  de  gra- 
din  en  gradin,  comme  de  rues.  On  compte  de  plusk  Birfidjik  deux 
savonneries,  quatre  moulins  k  huile  d’olive  et  desfisame,  quelques 
fabriques  d’fitoffes  de  soie,  de  coton  et  de  laine  et  deux  leintu- 
reries. 

Climat.  — Le  climat  de  Birfidjikest  en  assez  bonne  reputa- 
lion  :  on  le  dil  sain,  exempt  d’humidilfi,  de  temperalure  assez 
douce  en  fitfi,  et  l’on  assure  que  les  maladies  sont  rares  dans  le 
caza.  Cependant,  la  fifivre  y  paratt  de  temps  en  temps,  et  le 
«  bouton  de  Birfidjik»  n’esl  pasmoins  commun  que  ceux  d’Alep 
et  d’Orfa. 

Produits  agricoles.  —  Le  sol,  Irfis  fertile,  donne  une 
riclıe  production,  surlout  en  cereales,  sfisame  et  raisin.  Les  oli- 
viers  sont  trfis  abondants  aux  environs  de  Birfidjik;  greffes  de 
ceux  de  Nezzib,  les  meilleurs  de  tout  le  vilayet  d’Alep,  leurs 
fruits  donnent  une  huile  excellente;  les  vins  de  cette  contrfie 
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sont  bgalement  trbs  bons ;  les  productions  secondaires,  mais  notı 
pas  sans  importance,  sont  le  chanvre,  le  coton,  kopilim,  les  pis- 
taches,  les  grenades  et  autres  fruîts.  On  cultive  aussi  le  tabac, 
mais  sa  qualitö  est  infârieure. 

Bestiaux.  —  L’blevage  des  bestiaux  donne  des  rbsultals 
trbs  importants  en  moutons  (environ  200,000  annuellement), 
chfevres,  bceufs  et  chameaux,  ânes  et  chevaux  de  belle  race  (ces 
derniers  montent  â  6,000  par  an). 

Apiculture.  — 11  n’y  a  pas  de  localilb  dans  le  caza  dont  les 
habitants  n’aient  au  moins  quelques  ruches  :  le  produit  en  est 
pour  eux  d’un  bon  rapport. 

Nezzib.  —  Nezzib,  petite  ville  de  3,000  habitants,  sitube  a 
1 1  kilombtres  â  l’ouesl  de  Birbdjik,  mbrite  d’fetre  cilbe  pour  l’a- 
boııdance  de  ses  oliviers,  la  bonne  qualit6  et  la  rbpufalion  de  son 
huile.  Elle  est  arrosbe  par  la  petite  rivibre  Kiersin  ;  les  habitants 
d’A'intab  s’y  approvisionnent  de  vin  et  d’huile. 

C’est  prbs  de  cette  localitb  qu’eut  lieu,  le  24  juin  1839,  la  ba- 
taille  de  ce  nom  entre  les  troupes  dıı  vice-roi  d’Egypte,  com- 
mandöes  par  Ibrahim-Pacha,  et  l’armbe  ottomane  commandöe 
par  le  sbrasker  Hafız-Pacha. 

Balkiz.  —  Prbs  du  village  de  Balkiz,  les  habitants  ont  trouvb 
assez  souvent,  dans  les  ruines  qu’on  y  rencontre,  des  monnaies 
antiques  en  or  el  en  argeııt. 


CAZA  DE  SOUROUDJ 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Souroudj  est 
situö  eııtre  35°5o'  et  36°t5'  de  longitude,  et  entre  36°40'  et 
37°14'  de  latitude.  II  est  limitb  au  Dord,  k  l’est  et  au  sud  par  le 
merkez-caza  d’Orfa,  et  â  l’ouest  par  le  caza  de  Birbdjik. 
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Division  administrative.  — 11  est  administrö  par  ını 
ca'imakam  et  un  mudir,  et  contient  uıı  nalıid  et  318  villages. 

Population  du  caza.  —  La  populalion  est  de  20,488  ha- 
bitanls,  comme  süit : 

Musulmans  (turcs.  kurdes  etdivers  .  18,953 

Chıetiens  (syriens,  jaeobites)  ....  1,533 

Total .  20,488 

Ecoles.  —  II  n’y  a  point  d’âcoles  dans  le  caza  de  Souroudj, 

Chef-lieu.  — Souroudj,  chef-lieu  du  caza  et  rösidence  du 
caimakam,  est  situe  k  54  kilomktres  au  sud-ouest  d’Orfa. 

Cette  petite  ville  n’a  que  1,500  habitants,  lous  kurdes  et  mu¬ 
sulmans. 

Comme  tous  les  autres  habitants  de  ce  caza,  ils  ont  pour 
unique  occupation  la  culture  des  cdreales  et  l’dlfeve  des  bes- 
tiaux.  Les  produits  sont  dirigâs  sur  Orfa  et  suffıseııt  kson  com- 
merce  et  k  la  consommation  locale. 

Notice  historique.  —  Souroudj  estrantique  Batine.  Oıı 
connail  dans  son  voisiııage  deux  lions  de  laille  colossale,  sculp- 
lös  par  les  Assyriens  dans  un  basalte  trfes  dur,  d’uu  gris  noi- 
râtre.  Le  colonel  anglais  Chesney,  qui  a  fait  un  imporlant 
voyage  d’exploration  dans  ces  contrees  dks  l’dpoque  de  la  guerre 
de  Crimee,  en  vue  de  l’Ğtablissement  d’un  ehemin  de  fer  relianl 
la  mer  M6diterranee  au  golfe  Persique,  a  mesurk  des  blocs  dans 
lesquels  sont  taillös  ces  lions.  La  hauteur  de  chaque  pierre  esi 
de  7  pieds  3  pouces  anglais,  sa  longuetır  de  12  pieds  et  son 
6paisseur  de  2  pieds.  M.  le  colonel  Chesney  ne  dit  pas  quelle 
est  la  hauteur  totale  de  ces  colosses. 

La  plaine  de  Batna  ou  Batine,  oü  s’dtendent  les  371  villages 
du  caza  de  Souroudj,  avait  dans  l’autiquit6  une  graııde  renom- 
mde  de  ferlilitö.  Aujourd’hui  cııcore,  sa  productioıı  agricole  est 
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des  plus  remarquables,  surtout  en  c6röales,  qui  sont  transpor- 
töes  chaqne  annöe  en  quantit6s  consid6rables  a  Deir  (mutessa- 
rifat  de  Zor)  par  l’Euplırate,  sur  des  radeaux  et  des  barques,  et 
d’autre  part  dirigâes  sur  A'intab,  Alep  et  autres  localilâs  â  dos 
de  chameaux. 

On  exporte  aussi  du  caza  de  Souroudj  un  grand  nombre  de 
troupeaux  de  moutons,  dirigĞs  k  travers  les  plaines  sur  Bir6- 
djik,  oü  ils  passent  l’Euphrate  pour  continuer  leur  voyage  et  se 
rendre  a  destination  dans  les  priııcipaux  centres  de  consomma- 
tion  et  de  commerce  du  vilayet  d’Alep. 
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Carte  administrative,  foregtiere,  routiire,  ete.,  du  muteasarifat. 


MUTESSARİFAT  DE  ZOR 

(DEİR-EL-ZÛR) 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


Origine.  —  Le  mutessarifat  de  Zor  a  6t6  form6  en  1857 
et  classö  alors  au  nombre  des  sandjaks  du  vilayet  d’Alep.  Jus- 
qu’â  cette  6poque,  le  pelit  bourg  de  D6'ir,  aujourd’hui  ville  assez 
importante  et  chef-lieu  da  mutessarifat  sous  son  nouveau  nom 
de  DAir-el-Zor,  etait,  avec  les  conlrees  environnantes,  une  sorte 
de  refuge  et  de  quarlier  gĞnüral  pour  les  tribus  arabes  qui  pil- 
laient  les  caravanes  et  rançonııaient  les  voyageurs.  Le  Serdar- 
Elcrem  *,  Omer-Pacha,  charg6  de  mettre  tin  h  ces  dösordres 
depuis  longtemps  intolörables,  fut  envoy6  â.  D6ir  h  cet  effet,  tı 
la  tete  d’un  corps  d’arm6e  considdrable  et  muni  des  pouvoirs 
les  plus  ötendus.  Aprfes  avoir  s6vferement  châti6  les  tribus  pil- 
lardes  qu’ilrefoula  dans  le  dösert,  il  constitua  ce  nouveau  sand- 
jak  avec  les  contrtües  dölivrĞes, 

Quelque  temps  aprbs  le  retour  â  Constaıılinople  du  Serdar- 
Ekrem,  le  gouverneur  du  sandjak  de  Zor,  Arslan-Packa,  solli- 
cita  du  gouvernement  lafaveur  d’etre  placö  sous  ladöpendance 
directe  du  ministbre  de  rinlerieur,  Cette  faveur,  qui  lui  fut  aus- 
sitöt  accordöe,  lui  permit  de  mettre  ;ı  execulion,  au  moment 
voulu  etsans  perdre  un  temps  preeieux,  plusieurs  sages  mesures 
qu’il  appliqua  avec  fermetö,  atin  d’asseoir  sur  des  bases  solides 


(1)  Marechal-General. 
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la  securilti  el  le  boa  ordre  recemment  recouvres.  C’esl  ainsi 
qu’ayant  su  gagner  la  confiance  des  principaux  cheiks  des  tri- 
bus  arubes,  il  leur  fit  construire  phısieurs  ham  ou  hölelleries 
ûchelonnûes  sur  la  route  de  Dûir  a  Alep ;  de  sorte  qu’en  trfes 
peu  de  temps,  cette  route,  jusqu’alors  presque  impralicable, 
devintla.  plus  sûre  de  toutes.  Au  moyeu  d’un  pelit  corps  de 
troupes  mobiles  montûes  sur  des  mules  etlogûes  dans  ces  hans, 
le  mutessarif  ûtablit  entre  Deir  et  Alep  un  service  postal  rûgu- 
lier,  et,  dfes  cette  ûpoque,  Dâir  devint  le  poiııt  Central  des  rela- 
tions  commerciales  de  l’Irak-Arabi  et  de  la  Syrie.  Au  lieu  d’etre 
âvitûe  comme  un  repaire  de  brigands,  cette  ville  a  âtû  choisie 
coınıne  un  des  meilleurs  eııtrepöts,  et  son  imporlance  n’a  fait 
que  s’accroître  avec  le  temps. 

Orientation ;  limites.  —  Le  mutessarifat  de  Zor  est  si- 
tu6  au  sud  de  l’Asie  ottomane,  par  35°15  â  39°25  de  longitude 
est  et  34°  â  37°10  de  latitude  nord.  II  est  limite  au  nord  par  les 
vilayets  de  Diarbûkir  et  d’Alep;  â  l’est,  par  ceux  de  Mossoul  et 
de  Bagdad;  au  sud,  par  le  desert  de  Syrie,  et  â  l’ouest,  par  les 
vilayets  de  Syrie  et  d’Alep. 

Superficie;  division  administrative.  —  La  super- 
ficie  tolale  est  en  chiffre  rond  de  100,000  kilombtres  carrûs. 

Tel  qu’il  est  aujourd’lıui  constituö,  le  mutessarifat  de  Zor  est 
divisû  administrativement  en  4  cazas  el  4(nahi6s,  et  l’on  y  compte 
138  villages  ou  campemeııts,  comme  süit  : 


CAZA  S 

NAHIES 

VİLLAGES 

Deîk-el-zoh  (merkez-caza) . 

Sabkha.  —  Tadınor.  —  Khokab. 

81 

34 

Ras-ul-A’İQ . 

24 

19 

4  Cnziis 

4  NahitSs 

158  Villages 
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Division  militaire.  —  Les  troupes  en  garnison  et  ean- 
tonnâes  dans  le  mutessarifat  de  Zoı%  appartiennent  au  5e  corps 
d’armĞe,  dont  le  quartier  general  est  â  Damas  (Cham-Cherif), 
chef-lieıı  du  vilayet  de  Syrie  et  râsidence  d’un  mıtchir  (mar6- 
chal).  Elleş  se  composent  d’un  r6gimenl  de  nizam  (armâe  ac- 
tive)  sous  le  commandementd’un  gânöral  de  brigade. 

La  populalion  du  mutessarifat  de  Zor  n’est  pas  aslreinte  &  la 
loi  du  recrutemcnt. 

Autorites  civiles,  religieuses  ete.  —  Les  autoritâs 
administratives  se  composent  du  mutessarif,  gouverneur  du 
sandjak,  relevant  direetement  de  Constantinople,  des  trois  cai- 
makams,  sous-gouverneurs  des  cazas,  et  des  quatre  mildin .  di- 
recteurs  des  nahi4s.  Ces  sept  derniers  fonetionnaires  sontsous 
les  ordres  du  mutessarif,  mais  c’est  le  ministbre  de  l’Inlerieur 
qui  les  choisit.  Comme  dans  tous  les  vilayets,  ils  sont  respec- 
tivement  assistös  de  conseils  administratifs  dont  la  compo- 
sition,  partout  la  meme,  a  döjk  6t6  döcrite. 

Les  divers  ehefs  de  Services  administratifs  sont  6galement  â 
la  nominalion  exclusive  des  ministeres  d’oüleurs  fonelions  res- 
sortent. 

L’auloritâ  religieuse  esi  exerc6e,  pour  tous  les  musulmans 
du  sandjak,  par  le  mufti  rösidantâ  D6ir-el-Zor  et  par  lesquatre 
na'ibs  des  cazas  placös  sous  sa  dâpendance  pour  tout  ce  qui 
concerne  le  dogme  de  la  loi  du  ekeri.  Tous  relbvent  du  Cheikh- 
ul-islam  ou  ministre  du  culle;  mais  les  na'ibs,  en  leur  double 
qualitö  de  prösident  des  tribunaux  du  eheri  et  de  ceux  de  la  ju- 
ridiclion  nouvelle,  relöventaussi  du  ministbre  de  la  Justice. 

Les  chYâtiens  habitant  D6îr-el-Zor,  qui  sont  les  seuls  du 
sandjak,  sont  dirigös  par  deux  prelres  calholiques,  l’un  du  rile 
syrien  et  l’aulre  du  rile  armönien.  Le  premier  relfeve  du  pa- 
triarehe  d’Alep  et  le  second  de  celui  de  Constanlinople. 

Les  israülites  n’ont  ni  synagogue  ni  rabbin  et  sont  d’ailleuıs 
au  nombre  de  50  seulemeut,  tous  habilanls  de  la  ville  de  D6'ir- 
el-Zor. 
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Les  mosqu6es  et  les  eglises  sont,  les  premieres  au  nombre  de 
13  et  les  secondes  de  2,  et  se  röpartissent  par  cazas  et  nalıiks 
comme  süit : 


MOSQUF.ES 

EGLİSES 

Merkez-caza  de  D£in-EL  zoa  (ville) . 1 

3 

2 

Nahid  de  Khokab . 

2 

» 

—  Tadmor . 

2 

»» 

Caza  de  Aclıara . 

2 

n 

—  Ras-ul-A'fn . 

2 

ti 

—  Al-bou-Kfimal . 

2 

n 

Total . 

13 

2 

Services  administratifs.  —  Les  Services  administra- 
tifs  sontles  mörnes  que  dans  les  vilayets. 

Tribunaux.  —  A  D6'ir-el-Zor  et  au  chef-lieu  des  trois 
aulres  cazas  rösident  des  ııa'ibs  qui  sont  en  meme  temps  prksi- 
dents  du  tribunal  du  cher'i  (droit  islamique)  et  des  tribunaux 
civils,  criminels  et  correctionnels  de  droit  commun  instituıüs 
depuis  la  Iteforme.  Les  sentences  prononcöes  par  ces  derniers 
sont  du  ressort  de  la  Cour  d’appel  d’Alep  et  de  la  Courde  cassa- 
tion  de  Constantinople.  Cette  nouvelle  proc6dure  enire  diffici- 
lement  dans  les  idees  des  populations  Iocales  qui  ne  s’y  sou- 
mettent  qu’avec  peine.  Son  fonctionnement  laisse  en  cons£- 
quence  assez  â  dösirer. 

Gendarmerie.  —  Les  tribunaux  ainsi  que  l'autorlte  çivile 
peuvent  disposer  d’un  corps  de  gendarmerie  fortde  700hommes, 
tant  cavaliers  que  fantassiııs,  coınmandö  par  un  adjudaııt-ma- 
jor  k  la  nomination  du  minislre  de  la  poliçe.  Ces  gendarmes 
(zaptiös)  sontreparlis  par  escouades  dans  les  cazas  et  les  nalıids. 
Une  partie  sont  installös  dans  les  hans  situâs  sur  la  route  d’Alep 
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et  chargfis  d'accompagner  les  voyageurs  qui  ne  marchent  pas 
avec  les  caravanes.  Les  cavaliers  font  aussile  service  de  la  poste 
enire  Dfiir-el-Zor  el  Alep,  ainsi  qu’â  rintfirieur  du  mutessarifat, 
de  sorte  que  clıaque  poste  de  gendarmerie  peut  fitre  considfirö 
comme  un  bureau  postal. 

Dette  publique.  —  L’administratioıı  de  la  Dette  publique 
ottomane  a  une  agence  (mfimouriet)  â  D6'ir-el-Zor.  Ses  recettes, 
limitees  â  la  vente  des  timbres,  â  quelques  renlrfie9  sur  le  beyifi 
(droitde  vente)  des  spiritueux,  et  a  quelques  amendes  de  con- 
trebande  de  sel,  sont  en  augmentation  chaque  annfie,  comme 
süit : 


Eıı  1301  (1885-86)  elleş  fitaient  de  16,549  piastres. 

1304(1888-89)  —  27,436  — 

1305  (1889-90)  —  33,998  — 

1306  (1890-91)  —  37,424  — 

Nous  ajouterons  ici  pour  mfimoire  que  les  recettes  de  la  şaline 
de  Tadmor  ne  sont  pas  comprises  dans  les  chiffres  ci-dessus. 
Cette  şaline  releve  administrativement  du  nazaret  de  Beyrouth ; 
ses  recettes  figurent  en  Consfiquence  dans  les  comptes  de  cette 
direction. 

R6gie  des  tabacs.  — La  eulture  du  tabac  ötant  tout  k  fait 
nulle  dans  le  mutessarifat  de  Zor,  et  la  consommation  locale, 
alimentöe  par  l’importation  du  vilayet  deBagdad,  ne  paraissant 
point  susceptible  d’acquerir  de  l’importance,  la  Rfigie  co-intfi- 
ressee  des  tabacs  a  cesse  depuis  trois  ans  d’enlretenir  un  agent 
k  Dfiir-el-Zor. 

Population.  —  On  estime  la  population  du  mutessarifat 
de  Zor  â  100,000  habitants.  Ce  chiffre  ne  peut  pas  fitre  pris 
d’une  manifire  absolue,  mais,  d’aprfis  les  recherches  minulieuses 
auxquelles  nous  nous  sommes  livrfi,  il  ne  s’ecarte  pas  sensible- 
men|,  de  la  vöritfi.  Ce  chiffre  de  100,000  habitants  peut  fitre  ra- 
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tionnellement  divisd,  comme  süit,  par  communautös,  dans 
clıaque  caza  et  nahid  : 


CAZAS  ET  NAHJES 

MUSUL» 

SUNNITES 

IANS 

CHYİTES 

C1 

CATIIO 

ARME- 

NIEK8 

İRETIEÎ 

L1Q  U  ES 

SYRİENS 

4S 

m 

W 

s 

o- 

Sg 

*  X 

H 

< 

O 

ISRAELİTES 

TOTAUX 

par 

DISTRICTS 

Caza  de  Ddîr-el-Zor 

■il 

MM 

Ville  de  DOir-el-Zor 

MMıMM 

400 

600 

200 

50 

1  ■ 

Nalıie  de  Khokab  . 

MUmlıil 

» 

» 

» 

» 

» 

—  Tadmor. 

3.0(10 

M 

» 

» 

)) 

» 

■nfîıi» 

—  Sabkha.. 

T  000 

» 

M 

» 

» 

7.000 

Caza  de  Achara  . . 

18  000 

24  ooo 

Nalıi^  de  Bessireh.. 

6.000 

,  * 

Caza  de  Raa-ul-A'in. 

16  000 

» 

» 

» 

») 

)) 

16  000 

—  Al-bou-Ke- 

mal . 

15.000 

» 

* 

" 

» 

15.000 

Totau* 

PAR  COMMUNADTkS  .  . 

98.550 

200 

400 

600 

200 

50 

TorAL  GENERAL.  ... 

100  000 

Comme  on  le  voit  ci-dessus,  le  peu  de  musulmans  chyites, 
de  chrdtiens  de  rites  divers  et  d’isradlites  existaııts  dans  le  mu- 
tessarifat  de  Zor,  sont  tous  rassemblds  dans  la  seule  ville  de 
D6'ir-el-Zor.  La  presque  totalitd  de  la  population  est  exclusive- 
ment  du  rite  musulman  sunnite.  Les  chyites,  ne  possddant 
point  de  mosquees  et  n’6tant  pas  ouvertement  toldreis,  accom- 
plissent  en  secret,  dans  leur  intdrieur,  les  cördmonies  de  leur 
culle. 

Parmi  les  chrötiens,  les  calholiques  seuls,  comme  on  l’a  vu 
plus  haut,  possödent  deux  6glises,  dontl’une,  apparlenant  aux 
Syriens,  date  de  douze  ans,  et  l’autre,  aux  Arm6niens,  de  huit 
seulement.  Les  autres  chrdtiens  sont  admis  â  frdquenter  ces 
6glises  et  s’y  rendeni  röguliörement. 

Le  gros  de  la  population  musulmane  se  compose,  dans  les 
cazas  et  nahiös,  de  fribus  arabes  dont  une  parlie  seulement  ha- 
bite  des  campements  A  peu  prbs  fixes.  Les  nomades,  plus  nom- 
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breux,  ne  sauraieııt  6tre  compris  dans  un  tableau  tel  qııe  celui 
qui  preckde,  k  cause  de  l’impossibilite  d’en  faire  le  dünombre- 
ment  taııt  soit  peu  exact.  C’est  ce  qui  rend  ce  tableau  trfes  in- 
complet,  et  l’on  peut  etre  bien  sûr  que  la  proportion  d’un  habi- 
tant  par  kilomblre  carrû  qui  rösıılte  de  ces  chiffres  şerait  de 
beaucoup  dûpassûe  si  les  habitants  rûels  du  mutessarifal, 
quoique  errants,  y  fîguraient  tous. 

Quoi  qu’il  en  soit,  sans  compter  plusieurs  familles  de  la 
grande  tribu  des  Aneze  qui  parcourent  sans  cesse  le  pays  en 
tous  sens,  toujours  en  camp  volant,  les  prineipales  tribus  cam- 
pent  dans  les  diverses  parties  du  sandjak,  comme  süit  : 

La  tribu  el  Chnuayieh  dresse  ses  tentesen  diverslieux,  k  par- 
tir  du  caza  de  Al-bou-KĞmal  jıısqu’k  De'ir-el-Zor. 

Les  el  AkhMaât  sont  presque  toujours  campâs  dans  les  envi- 
rons  de  M<5yadin,  chef-lieu  du  caza  de  Achara. 

La  tribu  des  el  Sabkha  occupe  le  nahiû  qui  porte  ce  nom,  et 
les  campements  des  el  Affaztth  s’ûtendent  de  D6'ır-el-Zor  jus- 
qu’a  Alep. 

A  l’exception  des  Anâz6,  tous  ces  Arabes  s’occııpent  d’agri- 
culture  et  d’ûlevage  de  besliaux.  Outre  les  taxes  sur  les  cûrûales 
et  sur  les  bestiaux,  ils  paient  annuellement,  pour  chacune  de 
leurs  tentes,  un  impöt  d’une  livre  turque  connu  sous  les  noms 
de  Kharıa  et  de  Betiöh. 

Ecoles.  —  L’instruclion  publique  est  tout  k  fail  nûgligûe 
dans  le  mutessarifat  de  Zor.  On  n’y  compte,  en  totalitû,  que 
14  ûcoles,  dont  une  seule  secondaire,  du  moins  nominalement, 
car,  en  rûalitû,  l’enseignement  n’y  est  pas  beaucoup  plus 
avaııcâ  que  dans  les  treize  aulres. 

Le  nombre  total  des  ûlkves  qui  frequentent  ces  ûcoles  n’est 
que  de  1 70,  dont  1 50  garçons  et  20  filles,  comme  süit  : 
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CAZAS 

NAH1ES 

COMMUNAUTES 

ECO 

W 

X 

w 

< 

a 

z 

o 

o 

u 

02 

LES 

S 

cc 

< 

2 

X 

Cu 

ELEVES 

Musulmans . 

1 

2 

5H 

Ville  de  Deir-el-Zor. 

Armenieûs  catholiques.. 

9 

1 

30 

—  —  Filles. 

9 

i 

20 

D£ÎR-EL-Zoil.  .  . 

| 

Khokab . 

m 

18 

H 

g 

H 

6 

N 

15 

ı 

15 

i 

18 

HHHHH 

Totauz . 

H 

13 

no 

L’6cole  ruchdie,  fondde  par  le  gouvernement  local,  est  du 
ressort  du  ministfcre  de  l’Instruction  pub]ique.  On  y  enseigne  â 
lire  et  h  6crire  en  arabe  et  en  türe.  Dans  les  6coles  primaires 
musulmanes  qui  apparliennent  toutes  â  la  cal^gorie  dite  «  6coles 
de  mosquâes  »  ou  «  de  quarliers  »,  la  langue  arabe  est  seule 
enseignee,  avec  la  lecture  du  Koran.  Comme  dans  toutes  les 
autres  öcoles  relevant  directement  de  l’Gtat,  lous  les  enfants, 
sans  distinction  de  culte,  sont  admis  &  l’(5cole  ruchdie  de  D6ir- 
el-Zor.  II  en  est  de  mâme  des  Armeniens  catholiques  de  cette 
ville;  celle  de  filles  a  6te  fondee  il  y  a  cinq  ans  ;  on  y  enseigne 
la  lecture  et  l’ecriture  en  armönien,  en  arabe  et  en  turc,  sous 
la  direetion  d'une  dame  armenienne  de  Gonstanlinople. 

Climat.  —  Le  elimat  du  mutessarifat  de  Zor  est  trbs  sain; 
on  n’y  connaît  aucune  maladie  end6mique,  sauf  â  Al-bou-K6mal, 
oü  sövissent  les  fibvres  paludeennes.  La  lempörature  s’y  61feve, 
en  6t6,  jusqu’â  +  45°  RĞaumur,  soit  +-  56°  centigrades.  Durant 
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l’hiver,  les  pluies  sont  frdquentes  el  le  froid  semble  rigoureux 
aux  habilants  qui  sont  accoutumds  aux  forles  chaleurs  du  resla 
de  l’annde.  En  avril  et  mai,  les  mouches,  cousins  et  autres  in- 
sectes  sont  nombreux  et  fort  incommodes,  surtout  dans  le  caza 
de  Al-bou-Remal. 

Production  agricole.  —  On  övalue  en  moyenne  la  pro- 
duction  annuelle,  en  cerdales  et  sdsame,  du  mutessarifat  de 
Zor,  comme  süit : 


CAZAS  ET  N AHİ ES 

BLE 

ÖRGE 

M  Al  S 

SESAME 

TOTAUX 

par 

CAZA8 

Caza  de  DMr-el-Zor 

tonnea 

tonnea 

tonnes 

tonnes 

tonnes 

Environs  de  Ddi'r-el-Zor . 

769 

308 

1.232 

93 

Nailim  de  Khokab . 

924 

385 

1.847 

77  1 

8.850 

—  Tadmor . 

307 

143 

462 

62  1 

—  Sabktıa . 

770 

308 

1.077 

76 

Caza  de  Achaha 

Eııvirona  de  Müyadin . 

462 

154 

769 

31 

3.235 

Nahie  de  Be»6İreh . 

46S 

230 

1.078 

46 

Caza  de  Ras-ul-Aîn  .......... 

646 

384 

1.230 

92 

2.322 

Caza  de  Al-rou-KSmai. . 

1.078 

539 

2.308 

1  154 

3.079 

Totaux  par  produitr.  . . 

8.391 

2.461 

10  003 

1.631 

Total  q6n6ral  .... 

19.486 

B6tail.  —  La  production  annuelle  de  l’dldve  des  bestiaux  des 
races  bovine,  chevaline,  asine,  camdlienne  et  ovine  dans  le  mu¬ 
tessarifat  de  Zor  est  eslimde  en  moyenne  comme  süit : 
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CAZAS  ET  NAH1ES 

RACEB 

BOKUFS 

ET 

VACHES 

OVINE 

m 

u 

•J 

fa. 

fa. 

y 

ta 

K 

D 

< 

> 
t ^ 

X 

(J 

ANES 

X 

S 

< 

fai 

35 

< 

S 

o 

MOUTONS 

Caza  de  Deİ'r-el-Zor 

m 

Environs  de  Drir-el-Zor. . . 

2  000 

>1 

200 

I  000 

l^WıTÎTİ>| 

Nahie  de  Khokab . 

1.000 

» 

400 

1.500 

■m 

—  Tadtnor . 

1.000 

1  .500 

100 

500 

200 

—  Salıkha . 

1.500 

2.500 

200 

1.000 

300 

|£M)( 

Caza  de  Achara 

1 

Environs  de  Möyadin . 

1.500 

>• 

300 

1.500 

800 

Nahi6  de  Bessireh . 

500 

» 

h 

500 

200 

Caza  de  Ras-ul-Aîn . 

1.000 

» 

300 

1.500 

500 

Caza  de  Al-bou-Kemal . 

1.500 

» 

200 

1.000 

1.000 

10.000 

4.000 

Totaux  par  races.  . . 

14  000 

1.700 

8.500 

p 

< 

H 

o 

H 


>235.900 


85.300 

83.300 

33.700 


Total  gk.vkral. 


478.200 


Un  grand  nombre  de  moutons  et  de  cbameaux  apparteııant 
aux  tribus  nomades  ne  fıgurent  pas  dans  les  chiffres  ci-dessus, 
carilsöchappentâtoute  evaluation,  mâme  approximative.  Quant 
aux  mulets  et  aux  chfcvres,  le  nombre  en  est  trop  minime  pour 
qu’il  soit  ulile  d’en  tenir  compte.  Ainsi,  par  exemple,  il  n’y  a 
gufere  d’autres  mulets  que  ceux  des  zapli6s,  qui  font  le  service 
postal ;  les  chövres  sont  encore  plusrares. 

Mines  et  minieres.  —  On  ne  connait  point  de  mines, 
pas  de  carri&res  proprement  dites  dansle  mulessarifat  de  Zor. 
Toutefois,  le  gypse  y  abonde,  ainsi  que  la  marne,  on  les  rencontre 
partout  :  c’est  l’öltüment  gönöral  du  sol  de  toute  la  conlröe,  oü 
l’on  rencontre  aussi  quelques  calcaires  tendres,  et  ça  et  lâ  des 
coulöes  de  basalle,  des  poudingues  et  des  silex.  On  raconte, 
d’autre  part,  qu’un  voyageur  français  passant  en  1875  aux 
environs  de  BessirSh,  nommâ  aussi  Al-bou-Seira  et  Bousse'ira, 
bourgade  bâtie  sur  les  ruines  de  Circ6sium,  visita  dans  le  voisi- 
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nage  uneforteresse  antique,  situde  a  Rehebbfeh,  oüil  eut  l’intui- 
tion  de  la  prdsence  d’une  mine  d’or.  Le  bruit  public  veut  qu’en 
efTet,  aprfes  quelques  recherches  sommaires,  il  ait  ddcouverl 
cette  mine,  d’oü  il  put  extraire  une  grande  quantite  d’or.  II  est 
cependant  bien  plus  probable  que  si  ce  voyageur  a  retirb  de  lâ 
quelques  richesses,  elleş  consistaient  en  tresors  atıliques  et  non 
en  minerai  d’or. 

Forets.  —  On  rencontre  entre  Al-bou-Kimal,  DAir-el-Zor, 
Tref,  Madan  et  Sabkha,  en  remontant  le  cours  de  l’Euphrate, 
quelques  petites  forfits  dont  Ies  essences  principales  sonl  le 
tamarinier,  le  peuplier,le  mûrier  et  quelques  dattiers.  Lazone  de 
ces  dernierscommence  â  D6îr-el-Zor,  en  descendantl’Eupbrate. 

La  foretde  vieux  tamariniers  de  Al-bou-K6mal,  qui  est  la  plus 
grande,  s’dtend  sur  plus  de  sept  kilombtres  de  longueur. 

Faune.  —  II  n’y  a  pas  bien  longtemps  que  l’on  btait  exposb, 
entre  DĞır-el-Zor  et  Alep,  aux  attaques  des  lions  et  des  tigres qui 
se  jetaient  quelquefois  sur  les  passants  isolds  et  les  courriers. 
Aujourd’hui,  les  seuls  animaux  sauvages  qui  subsistenl  encore 
et  sont  d’ailleurs  fort  nombreux,  sont  les  sangliers,  le  cbacal, 
la  hybne,  le  loup  et  le  renard ;  ils  hantent  surtout  les  bois  de  dat¬ 
tiers  et  de  tamariniers  qui  bordentl’Euphrate. 

Salines.  —  On  trouve  plusieurs  salines  imporlantes  dans  le 
nalıiö  de  Tadmor ;  la  plus  considdrable  est  celle  de  Zokhmd ;  mais 
la  consommation  localeest  surtout  alimentbe,  au  ddlrimeut  des 
intdrâts  del’Etat,  par  la  contrebande  qui  s’eserce  sur  une  vaste 
dchelle  dans  le  mutessarifat  de  Zor.  Cette  contrebande  est  encore 
plus  largement  alimentde  par  l’enorme  production  de  la  şaline 
de  Bövara  ou  Bouara,  situde  a  90  kilomfelres  nord-est  de  Bessi- 
rbh,  sur  la  lisibredu  mutessarifat  de  Zor  et  du  vilayet  de  Mossoul. 
Elle  existe  sous  la  forme  d’un  Iac  d’environ  deux  lieuesde  lon¬ 
gueur,  au  milieu  d’une  ddpression  entourde  de  montagnes  de 
sable  qui  elles-memes  sont  en  plein  d£sert,  â  des  ceııtaines  de 
kilombtres  â  la  ronde. 
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Tabacs.  —  La  culture  du  tabac  est  â  peu  prbs  nulle  et  la 
consommation  tout  â  fail  insignifiante. 

Eaux  min^rales.  —  II  existe  dans  les  nahibs  de  Tadmor 
et  de  Sabkha  des  eaux  chaudes  sulfureuses  aborıdantes,  qui  ont 
valu  â,  ces  contröes,  outre  le  nomdeSyrİe  Pahuyrbne  donnb  dans 
ranliquit6  â  Tadmor  pour  ses  palmiers,  celui  de  «  Syrie  Salu- 
tifbre  »,  mieux  justifiâ  par  les  nombreux  thermes  dont  on  ren- 
contre  aujourd’hui  les  restes.  Les  eaux  de  Tadmor  forment 
deux  petites  rivibres ;  la  source  de  Tüne  est  au  pied  des  mon- 
tagnes  voisines,  dans  une  belle  grotte  oü  sa  chaleur  concentrbe 
en  fait  un  excellent  bain.  D’aprbs  une  inscription  gravbe  sur  un 
autel  de  Jüpiter  bleve  prbs  de  lâ,  elle  s’appelait  «  Ephaca  »  et 
le  soin  en  btait  confib  â  des  officiers  nommbs  par  blection.  La 
seconde  petite  rivibre  se  joint  h  la  premibre  &  l'est  des  ruiııes 
de  Palmyre  qu’elle  traverse  dans  un  ancienaqueduc  souterrain, 
et  elleş  se  perdent  ensemble  dans  les  sables.  II  y  avait  encore, 
au  dire  des  lıabitants  de  Tadmor,  une  troisibme  source  qu’on  ne 
retrouve  plus;  l’aqueduc  qui  la  conduisait  et  le  lieu  oü  elle  se 
perd  dans  les  sables  sont  saııs  doute  ensevelis  sous  les  ruiııes. 

Leseaux  de  Sabkha  ont  leur  source  a  El-Hark.  Comme  celles 
de  Tadmor,  elleş  deviennent  potables  en  se  refroidissant. 

Dans  le  caza  de  Ras-ul-A'm,  ou  frbquente  d’autres  sources 
'sulfureuses  chaudes,  dont  les  points  d’bmergence  sont  enire 
Viran-Chbir  et  Ras-ul-Ain,  a  l’est  de  ces  deux  bourgades,  et 
dont  les  eaux  se  deversent  dans  le  Khabour. 

Agriculture.  —  Comme  cetles  de  l’Irak-Arabi  (vilayels  de 
Bagdad  et  de  Bassorah),  contrbes  limitrophes,  les  cultures  du 
mutessarifat  de  Zor  sont  classbes  suivant  l’bpoque  des  rbcoltes 
en  cultures  d’biver  et  d’bte,  et  suivant  le  mode  d’arrosage  en 
cultures  demx  c’est-â-dire  arrosbes  parla  pluie,  et  en  cultures 
irrigubes  au  moyen  des  eaux  de  YEuphrate ,  de  la  rivibre  Khabour 
et  de  leurs  aftluents,  par  les  divers  systbmes  decrits  aux  chapi- 
tres  spbciaus  des  deux  vilayets  prbcites. 

Les  cultures  d’biver,  pour  la  plupart  demt  sont  le  ble  et  l’orge; 
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celles  d’bte  sont  le  ma'is  et  le  sbsame,  On  bvalue  la  röcolte  totale 
des  premieres,  en  annbe  moyenne,  k  3,700  tagars 1  de  blö  et  â 
1,600  tagars  d’orge,  soit  ensemble  5,300  tagars  de  cbrbales, 
ou  en  kilogrammes,  7,850  toıuıes. 

Les  cultures  d’btb  sont  le  ma'is  et  le  sbsarne.  Celles  du  caza  de 
Itas-ul-A'in  et  du  nahiâ  de  Rhokab  sont  arrosbes  par  la  rivibre 
Khabour  et  ses  nombreux  affluents.  Celles  de  DAir-el-Zor,  du 
tıahib  de  Sabktıa  et  des  cazas  de  Al-bou-Kbmal  et  de  Achara 
sont  arrosbes  par  YEuphrate,  et  celles  du  nahib  de  Bessirbh,  qui 
appartient  k  ce  dernier  caza,  sont  arrosbes  &  la  fois  par  Tifo  - 
phrate  et  par  le  Khabour  dont  le  confluent  est  situö  prbcisbment 
au  chef-lieu  de  ce  mbme  nahiâ.  On  bvalue  la  rbcolte  totale  du 
ma'is,  annbe  moyenne,  k  6,800  tagars,  environ  10,000  tonnes,  et 
celle  du  sösame  k  1 ,060  tagars,  bquivalantk  environ  1 ,600  tonnes. 

II  n’y  a  pas  d’autres  cultures  que  celles  sus-iııdiqubes  dans  le 
saııdjak  de  Zor.  Le  absame  seul  est  exportb,  car  les  cerbales, 
vu  la  cherlö  destransports,  ne  peuvent  supporter  les  frais  d’ex- 
portation.  Les  vignes  et  les  arbres  fruitiers,  teIsquel’abricotier, 
le  pommier,  le  grenadier,  ete.,  qui  embellissent  dbjk  plusieurs 
cantons  du  saııdjak  et  notamment  tous  les  environs  de  Deir-el- 
Zor,  ok  ces  plantations  promettent  deprospbrer,  sont  un  rbcent 
bienfait  du  gouvernement  qui  en  a  encouragb  la  culture.  Dans 
quelquesannöes  seulement  on  pourraen  profıter.  En  attendant, 
on  conlinue  k  s’approvisionner  de  fruitsk  Birbdjik  par  le  moyen 
de  kele/cs  et  d’autres  embarcalions  qui  descendent  le  tleuve 
jusqu’k  Al-bouKbmal. 

L’blbve  des  bestiaux  est  gbnbral  dans  tout  le  dbpartement  de 
Zor,  a  l’exception  de  celui  du  buffle,  possible  seulement  dang 
les  contrbes  marbcageuses  des  alentours  de  CEuphrat e,  vers 
l’ouest  de  ce  saııdjak. 

Fleuves;  rivieres.  —  Les  plus  importants  cours  d’eau 
dumutessarifatdeZor  sont  YEuphrate,  son  affluentle  Khabour, 
et  les  affluents  de  cette  rivibre. 

VEuphrale  divise  le  sandjak  en  deux  parties  a  peu  prbs 

(1)  Un  tagar  vaut  envirou  1,500  kilogrammes. 
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bgales,  l’une  au  nord-est  et  l’autre  atı  sud-ouest.  Ce  fleuve,  b 
partir  ducoudebrusque  qui  change  sa  direction  b  Meskene,  dans 
le  vilayet  d’ Alep,  prend  son  cours  vprs  l’est  et  vient  former  la 
limite  qui  sbpare  le  nahib  de  Sabkha  du  caza  de  Rekka ,  db- 
pendancedu  vilayet  d’Alep.  Pbnbtrant  ensuile  dans  le  sandjak 
de  Zor,  il  passe  b  Sabkha,  chef-lieu  du  nahie  prbcite,  puis  sa 
direction  gbnbrale  s’accenlue  de  plus  en  plus  vers  le  sud-est, 
tandis  que  successivement  il  passe  par  Madan,  Kesrb-Han,  Deir- 
el-Zor,  Bessirbh  ou  Bousse'ira,  oü  il  reçoit  le  Kkabour ;  puis  a 
Mbyadin,  Al-bou-Kbmal,  pour  entrer  enfin  dans  le  vilayet  de 
Bagdad  a  15  kilombtres  de  Al-bou-Kemal,  prbs  de  la  plus  ex- 
treme  limite  sud-est  du  mutessarifat  de  Zor,  aprbs  un  parcours 
total  de  280  kilombtres  dans  ce  sandjak. 

.  Le  Khabour  pbnbtre  au  nord-ouest  dans  le  mutessarifat  de 
Zor,  en  sortant  du  vilayet  de  Diarbbkir.  De  Viran-Chbir  b  Ras- 
ul-A'in,  il  coule  du  nord  au  sud,  et  de  ce  dernier  bourg  a  Tell- 
Rholab  il  se  diriğe  vers  l’est,  puis  il  reprend  sa  premibre  direc¬ 
tion  du  nord  au  sud  jusqu’a  Cheddadib  d’oü  il  dbcrit  une  courbe 
vers  le  sud-ouest  pour  aller  se  jeter  dans  YEı/phrale  k  Bessi- 
röh,  aprbs  un  parcours  total  de  305  kilombtres  dans  le  sandjak 
de  Zor,  â  travers  le  caza  de  Ras-ul-A'in  et  les  nahibs  de  Ivlıotab 
et  de  Bessir&h. 

Duraııt  ce  trajet,  la  rivibre  Khabour  reçoit  les  principaux  af- 
tluenls  des  rivieres  Balidja-sou,  Djurdjub ,  Zurgeh ,  Djaghdja- 
gha,  Djerrahi  et  Hessaoui,  sur  la  rive  gauche,  prenant  toutes 
leurs  sources  dans  les  montagnes  du  sud  du  vilayet  de  Diarbekir. 
Le  Khabour  reçoit  aussi  dans  le  caza  de  Ras-ul-A'in  plusieurs 
sources  sulfureuses  clıaudes,  qui  emergent  â  peu  de  distance  de 
la  rive  gauche  de  cette  rivibre.  Son  unique  affluent  sur  la  rive 
droite  est  la  petite  rivibre  Djurdjub  qui  s’y  jetle  b  20  kilombtres 
en  aval  et  au  sud  de  Viran-Chbır.  Tous  ces  cours  d’eau  sont 
peuplbs  d’excellents  poissons. 

La  navigation  de  YEuphrute  n’ofîre  aucune  difficultb  b  la  des- 
cente  et  l’on  pourrait  la  rbgulariser  b  peu  de  frais;  mais  il  fau- 
drait  prendre  soin,  aprbs  l’exbcution  des  travaux  nbcessaires, 
d’entretenir  en  bon  etat  le  cours  du  fleuve.  Aetuellement  l’Eu- 
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phrate  n’est  v4rilablemeııt  navigable  qu’â  partir  de  Hitt  (vilayet 
de  Bagdad . 

Lacs ;  marais.  —  üutre  les  marais  salants  4num4r4s  plus 
haut  dans  le  chapilre  spbcial  des  salines,  il  existe  aux  alentours 
des  rives  de  l’Euphrate  plusieurs  mar4cages,  dont  trois  princi- 
paux,  comme  süit : 

1°  El-Akbch,  nahi4  de  Sabkha.  ; 

2°  Madan  —  — 

3°  Sal4yi4,  caza  de  Al-Bou-Iv4mal. 

Les  deux  premiers  sont  utilisbs  pour  l’4levage  des  buffles.  Ce- 
lui  d’El-Akbch  est  trbs  poissonneux ;  les  produits  fort  estim4s 
de  sa  pbche  sont  envoy4s  k  Damas  et  autres  localit4s  du  vilayet 
de  Syrie.  II  en  est  de  mbme  des  poissons  du  marais  de  Sal4yi4, 
non  moins  bien  appr4ci4s  en  Syrie. 

Routes.  —  Les  routes  suivies  par  les  caravanes  de  D4ir-el- 
Zor  k  Alep  et  k  Damas  sont  les  seules  du  mutessarifat.  En  ajou_ 
tant  au  tableau  de  la  premibre  l’itin4raire  suivi  en  1887,  de  la 
limite  du  vilayet  de  Bagdad  k  D4îr-el-Zor,  par  M.  Galland,  in- 
g4nieur  de  lr*  classe  des  ponts  et  chauss4es  de  France,  l’indica- 
tioıı  d’une  bonne  route  de  terre  parcourant  entibrement  le 
sandjak  par  la  vall4e  de  l’Euphrale  en  suivant  la  rive  droite  du 
fleuve  se  trouvera  compl4t4e  comme  süit  : 

Stations  des  caravanes  de  Deir-el-Zor  d  Alep . 


De  D4'ir-el-Zor  â  Kesr4-Han .  40  kilomblres. 

—  Kesr4-Han  k  Madan . .  .  35  — 

—  Madan  a  Sabkha .  35  — 

—  Sabkha  a  El-Hammam .  45  — 

—  El-IIammam  a  Abou-Harira .  36  — 

—  Abou-IIarira  k  Mesk4n4 .  36  — 

—  Mesk4n4  k  El-Hafir .  43  — 


A  reporter.  .  .  270  kilombtres. 
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Report.  .  .  270  kilomfetres. 

De  El-Hafır  a  Alep .  50  — 

Total  .  .  .  320kilombtres. 

1  tiner aire  suni  en  1887  de  El-IIayem  â  Deir- 
el-Zor  par  M.  Galland. 


De  El-Hayem  a  Al-bou-Kâmal .  26  kil.  083 

—  Al-bou-KAmal  â  Sal6hi6 .  32  366 

—  Salehiö  â  Möyadin .  49  916 

—  Mdyadin  k  D6ir-el-Zor .  43  183 


Total.  .  .  471  kil.  548 

La  limite  commune  du  vilayet  de  Bagdad  et  du  mutessarifal 
de  Zor  n’estpas,  comme  on  le  croit  gânâralement,  El-Hayem- 
Ilan,  si tu6  prks  de  ruines  que  l’on  eroit  6tre  celles  d’une  ville  an- 
tique,  et  parmi  lesquelles  on  remarque  une  colonne  de  1 0  mfetres 
dehaut  qui  a  fail  donner  a  cette  localitd  le  ııom  de  El-Hayem- 
Han.  La  vdritable  limite  est  l’endroit  indiqu&  sur  la  carte  de 
M.  Galland, c’est-k-dire  la  validede  Ouadi-el-Djeress.  D’un  autre 
cöt6,  la  limite  du  vilayet  d’Alep  6tant  El-Hammam,  il  y  a  lieu 
de  retrancher  de  la  longueur  totale  ci-dessus  indiqu6e  : 


1°  De  El-Ilammam  a  Alep .  165  kilomelres. 

2°  De  El-Hayem  a  Ouadi-el-Dj(5rfess .  .  .  17  — * 


Total.  .  .  182  kilomktres. 

atîn  d’avoir  la  longueur  reelle  du  parcours  de  la  route  dans  le 
mutessarifat  de  Zor,  soit  289  kilomelres  548  mklres. 

Les  caravanes  de  Deir-el-Zor  a  Damas  suivent  g6n6ralement 
la  route  qui  passe  par  Tadmor,  comme  süit  : 

Stalions  des  caravanes  de  Deir-el-Zor  d  Damas. 


De  D6ir-el-Zor  a  Tell-el-Nadia .  70  kilomktres. 

A  reporter.  .  70  kilomktres. 
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lieport.  .  .  70  kilomfetres. 

De  Tell-el-Nadia  â  Resafa .  52  — 

—  Rdsafa  âTayâbö .  67  — 

—  Tayebö  a  Soukhnd .  20  — 

—  Soukhn^âArak .  25  — 

—  ArakkTadmor .  30  — 

—  Tadmor  k  Djub-A'in-Bedr .  50  — 

—  Djub-A'in-Bedr  a  Karîat-A'in .  52  — 

—  Kariat-A'in  k  Kouttifi .  77  — 

—  IvoutĞfi  â  Adra .  20  — 

—  Adra  k  Damas .  20  — 


Total.  .  .  483  kilom&lres. 

dont  314  kilomktres  dans  le  mutessarifal  de  Zor  et  169  dans  le 
vilayet  de  Syrie. 

Transports.  —  Les  transports  par  voie  de  terre  se  font 
uniquement  au  moyen  des  caravanes  de  DAir-el-Zor  a  Alep  et  k 
Damas  et  vice-versd. 

II  arrive  chaque  semaine  k  Dâîr-el-Zor  des  caravanes  de  ces 
deux  grandes  villes.  Les  chargements  şont  â  doş  de  chameau*, 
de  mulets,  de  chevaux  et  d’ânes.  Leş  döparts  de  DAir-el-Zor  a 
destination  d’Alep  et  de  Damas  sont  aussi  fr6quents  que  les  ar- 
rivöes  des  marchandises  des  memes  places. 

Les  transports  par  voie  fluviale  sont  kpeuprks  nuls,car  ils  ne 
se  font  que  de  Deir  a  Anah.  L’Euphrate  n’est  navigable  qu’k  la 
descente,  et  soit  de  Deir-el-Zor  en  amont,  soit  en  aval,  on  ne 
peut  absolument  en  remonter  le  cours. 

En  1870,  le  gouverneur  gönâral  de  Bagdad  avait  fait  executer 
deş  dragages  moyennant  lesquels  de  petits  bateaux  k  vapeur 
avaient  pu  remonter  ce  tleuve  sans  trop  de  diffıcultâs,  jusqu’k 
Mesk&nö.  Leur  vitesse,  en  descendant,  6tait  extraordinaire;  on 
en  a  vu  un  venir  en  quatre  jours  de  Meskfend  jusqu’au  canal  de 
Saklaouia,  k  60  kilomktres  environ  de  Bagdad.  La  longueur  de 
ce  trajet  düpassse  650  kilouıktres.  On  esperait  alors  que  la  navi- 
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gulion  de  l’Euphrate  allait  bientöt  entrer  dans  la  pralique  et  de- 
venir  rbgulibre ;  mais,  faute  d’entretien  des  travaux,  la  situalion 
est  redevenue  la  mâme  et  le  service  de  baleaux  k  vapeur  a 
cessk  complfetement  de  fonclionner. 

Montagnes.  —  Les  montagnes  sont  peu  nombreuses  dans 
le  mutessarifat  de  Zor  et  n’ontpas  grandeimporlance.  Les  prin- 
cipales  sont  le  Djebel-Abd-ul-Aziz ,  qui  sert  de  limite  entre  le 
merkez-caza  de  Deır-el-Zor  et  le  caza  de  Ras-ul-Ain,  au  nord  du 
sandjak,  et  döcrit  de  l’ouest  a  l’est  un  cercle  dans  la  direction 
du  Djbbel-Sindjar  (vilayet  de  Mossoul) ;  le  Djebel-Rouak  qııi  şort 
du  vilayet  de  Syrie  en  s’avançant  du  sud-ouest  au  nord-est 
jusqu’â  Tadmor  et  vient  mourir  dans  les  sables  d’alentour;  les 
petiles  montagnes  de  Madan  et  de  El-Akech,  dans  le  nalıid  de 
Sabklıa,  sur  la  route  d’Alep,  et  enfîn  la  colline  de  Deir-el-Zor 
situöe  a  6  kilombtres  environ  de  cette  ville.  Dans  cette  colline 
sont  les  carribres  oû  le  chef-lieu  du  sandjak  se  fournit  depierre 
k  bâtir  et  de  pierre  â  chaux  pour  la  construction  et  le  blanchi- 
ment  des  murs  de  ses  bdifices. 

Productionindustrielle.  — L’industriedu  mutessarifat 
de  Zor  se  borne  k  la  fabricalion  des  «  aba  »  a  Deir-el-Zor.  Tous 
les  autres  objets  manufacturbs  nbcessaires  k  la  population  lui 
sont  apportbs  du  dehors  par  voie  d’Alep,  de  Damas  et  de  Bag- 
dad, 

Gommerce.  —  Le  mutessarifat  de  Zor  est  encore  de  trop 
rbcente  fornıation,  il  y  a  trop  peu  de  lemps  qu’une  certainepar- 
tie  de  sa  population  a  pu  etre  amenbe  k  renoncer  k  la  vie  nomade 
pour  que  le  commerce  ait  pu  y  acqu6rirune  bien  grande  impor- 
tance.  A  peiııe  entrbe  dans  la  voie  qui  doit  la  conduire  k  la  civi- 
lisation,  cette  population  n’a  pas  de  goût  trfes  vif  pour  les  objets 
de  nature  k  lui  procurer  un  bien-ktre  dont  l’idbe  mâme  lui  fait 
döfaul.  Lesimportalions  k  son  usage  se  bornent,  jusqu’â  present, 
a  desarticles  telsqııe  madapolams,  indiennes,  cotonnades,  ete., 
un  peu  de  quincaillerie,  ete.,  qui  lui  viennent  d’Anglelerre,  de 
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France  et  d’Autriche  par  les  memes  caravanes  syriennes  qui  lui 
apportent  les  Ğtoffes  de  soie,  le  savon,  les  cordes  des  fabriques 
de  Damas  et  d’Alep.  Les  importations  par  voie  de  Bassoralı  et 
Bagdad,  moiııs  importantes,  se  eomposent  de  tapis,  de  tumbüki 
et  labac  de  Perse,  de  dattes  des  vilayels  de  Bagdad  et  de  Basso- 
rah,  de  cafö,  indigo  et  drogueries  des  lndes. 

Les  exportations  sont  plus  consid6rables.  Toulefois,  si  les  ar- 
ticles  en  sont  dtijâ  assez  importants,  ils  sont  jusqu’a  aujourd’hui 
fort  peu  nombreux.  Tous  sont  â  destinalion  de  l’âtranger  et  se 
eomposent  seulement  de  moutons,  laine,  peaux,  beurre,  ma'is 
et  s6same.  Le  bl6  et  l’orge  ne  sont  pas  exporl6s,  parce  que  ces 
deux  articles  ne  peuvent  pas  supporter  les  frais  de  transport, 
qui  sont  6normes. 

On  4value  en  moyenne  la  valeur  du  mouvement  commercial 
annuel  du  mulessarifat  de  Zor,  comme  süit : 

Exportation  .  .  .  130,000  livres  turques. 

Importation  .  .  .  80,000  — 

Total.  .  .  .  210,000  livres  turques. 

soit  environ  4,800,000  franes. 


Exportation.  —  L’exportation 
avec  leur  valeur  totale,  comme  süit : 

se  divise  en  divers  articles 

Moutons,  â  destinations  diverses. 

45,000  livres  turques. 

Beurre  . 

25,000  — 

Laines  pour  Angleterre  el  France. 

40,000  — 

Peaux  —  — 

Mais  et  sâsame,  â  destinations 

5,000  — 

diverses . 

15.000  — 

Total . 

1 30,000  livres  turques. 

Importation.  —  L’importation  est  comme  süit : 
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Cotonnades,  indiennes,  câlicots,  ete.,  ve¬ 
nant  d’Angleterre .  30,000livresturques. 

Quincaillerie,  venant  d’Autriche  et  d’Al- 

lemagne .  4,000  — 

Savon,  soieries,  cordes,  Venant  d’Alep 

et  de  Damas . . .  23,800  — 

Tapis,  tumbâki,  tabac,  venant  de  Perse.  1 1 ,000  — 

Dattes,  venant  de  Bagdadetde  Bassorah  9,000  — 

Drogueries,  indigo,  6pices,  venant  des 
Indes . „ .  2,500  — 

Total .  80,000  livresturques. 

soit  en  franes,  environ  : 

Mouvement  total .  4,800,000  franes. 

Exportation .  2,990,000  — 

Importation .  1,810,000  — 

Exc6dant  en  faveur  de  l’exportation.  1,180,000  franes. 


Les  importations  par  Alep  et  Damas  montent  â  environ 

1.322.500  franes,  tandis  que  celles  par  Bagdad  ne  Sont  que  de 

517.500  franes. 

La  situation  sera  tout  â.  fait  conlraire  quand  les  Communica¬ 
tions  avec  Bagdad,  par  le  moyen  du  retablissement  de  İa  navi- 
galion  sur  l’Euphrate,  pourrontdevenir  fr6quenteset  röguliferes 
au  lieu  d’etre  diffıciles  et  rares  comme  aujourd’hui. 

Dimes  et  İmp6ts.  —  Les  recetles  du  mutessarifat  de  Zor 
ont  6t6  pourTann^e  1890,  comme  süit: 


Impöt  foncier .  759,600  piastres. 

Dîme  des  ceröales .  1,025,349  — 

Taxes  sur  les  moutons,  chameaux,  ete.  .  2,965,105  — 

Droits  divers . 55,000  — 


A  reporler.  .  .  4,805,054  piastres. 
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Report.  .  .  4,805,054  piastres. 
Beyte  (droit  de  vente)  du  tumbeki,  per- 

mis  de  chasse  et  de  peche .  1,760  — 

Revenus  divers  . .  5,500  — 

Recettes  des  tribunau*  .  . .  49,314  — 

—  da  Defter-Hakani .  59,069  — 


Total .  4,920,697  piastres, 

soit  envirort  tın  million  de  francs. 

C’est  avec  d’aussi  faibles  ressources,  habilement  employöes, 
on  ne  saurait  en  douter,  qu’ont  et6  construits  en  peu  d’ann6es 
les  ham ,  grâce  auxquels  la  route  d’Alep  â  Deir-el-Zor  est  deve- 
nue  sûre,  et  cette  dernifere  ville  elle-mûme  qui,  d’infime  bour- 
gade  et  de  repaire  de  brigands,  est  passSe  au  rang  de  chef-lieu 
de  sandjak  et  d’importante  place  de  commerce. 


MERKEZ-CAZA  DE  DEİR-EL-ZOR 


Otientation,.  Limites.— Lemerkez-cazade  D6ır-el-Zor 
est  8İtuâ  au  cenlre  du  mutessarifat  de  Zor,  dont  il  occupe,  par 
ses  nahiûs,  les  extr6mit6s  orientale  et  occidentale.  II  est  limitâ 
au  nord  par  le  vilayet  d’Alep,  le  caza  de  Ras-ul-A'in  ;  â  l’est,  par 
le  vilayet  de  AIossoul;  atı  şud,  parle.caza  de  Achara  et  ledesert 
de  Syrie,  et  â  l’ouest,  par  les  vilayets  de  Syrie  et  d’Alep. 

.  Division  administrative.  —  II  est  divise  administrati- 
vemeııt  en  trois  nahies  qui  sont :  Sabkka,  Tadmore t  Khokab,  et 
contient81  yillages  ou  campements  fıxes,  dont  35  forment  la 
banlieue  de  D6ir. 

Les  autoritĞs  administratives  sont  le  mııtessarif,  gouverneur 
du  sandjak  et  du  merkez-sandjak,  elleş  trois  mudirs  des  nahiûs. 
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Ils  sont  assistâs  de  conseils  administratifs  sous  leur  prösidence, 
dontla  composition  a  6t6  dejâ  6numer6e  plus  haut. 

Population.  —  La  population  totale  du  merkez-caza  de 
Deir-el-Zor,  y  compris  celle  de  son  chef-lieu  et  de  ses  trois  na- 


hiâs,  est  de  45,000  habitants,  comme  süit: 

MUSULMANS 

Sunnites .  43,550 

Chyites .  200 

chr£tiens 

Armâniens  catholiques .  400 

Syriens  —  600 

Non  catholiques .  200 

IsRAĞLlTES . 50 

Total .  45,000 


Chef-lieu.  —  Dö'ir-el-Zor,  chef-lieu  du  mutessarifat  de  Zor 
et  du  merkez-caza,  rösidence  officielle  du  gouverneur  et  d’un 
gönöral  de  brigade  commandant  les  forces  militaires  du  sandjak, 
sibge  des  tribunaux  du  cher'i  (loi  islamique)  et  du  bedayet 
(droit  moderne),  du  naib  et  du  mu/li,  d’un  subslitut  du  procu- 
reur  imp^rial,  des  direcleurs  ou  ageııts  des  divers  Services  pu- 
blics,  ainsi  que  de  la  gendarmerie  et  de  la  poliçe,  Est  une  jolie 
ville  situöe  sur  la  rive  droite  de  l’Euphrate,  presque  au  point 
d’intersection  du  35°  de  latitude  et  du  38°  de  longilude  est  du 
mâridien  de  Paris.  Ses  6difıces  publics,  —  le  sörai  ou  palais  du 
gouvernement,la  caserne,  l’höpital et  la  boulangerie  militaires, 
les  trois  mosquâes,les  deux  eglises  catholiques,  les  2,500  mai- 
sons  bâties  en  pierre,  les  rnes  droites,  r6gulibres,  larges  de 
5  mbtres,  —  forment  un  ensemble  qui  plaît  et  charme  les  re- 
gards. 

Cette  ville  toute  neuve,situ6e  sur  larivo  droite  de  1’ Euphrate, 
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est  propre,  ben  etıtretenue  ;  son  6clatanle  blaneheur  se  dâtache 
vivement  d’un  cadre  de  fraîche  verdure  lrac6e  derrifere  elle  par 
les  jardins  de  l’île  Haouidje,  nom  qui  signifie  «  boecage  ».  Un 
pont  fixe  reli  e  la  ville  â  ces  ombrages  agröables  d’une  façon  per- 
manente;  ma.is  pour  passer  de  lâ  sur  la  rive  gauche  du  fleuve, 
il  faut  recourir  k  une  espfece  de  bae,  grande  barque  nomm6e 
trimah ,  affect6e  â  ce  service  special. 

Population.  — La  population  de  la  ville  de  Dâ'ir-el-Zor, 
comprise  dans  le  clıiffre  ci-dessus  de  celle  du  merkez-caza,  est 
d’eııviron  20,000  habitants,  comme  süit  : 


Musulmans  sunnites .  18,550 

—  chyites .  200 

Chr6liens  arm6niens  catholiques  400 

—  syriens  —  600 

—  non  calholiques  .  .  .  200 

Israölites .  50 


Total  .  .  .  20,000 

Les  musulmans  chyites  n’ont  point  de  mosqu£e  â.  D6ir-el- 
Zor  et  ne  sont  pas  admis  &  pratiquer  publiquement  les  c6r6mo- 
nies  de  leur  culte.  Us  les  accomplissent  en  secret  dans  leurs 
maisons.  Les  chretiens  de  divers  rites  jouissent  de  la  plus  com- 
plbte  tol6rance,  mais  les  catholiques  seuls  ont  des  6glises.  Les 
israölites  n’ont  ııi  synagogue,  ni  rabbin,  ni  6cole. 

Ecoles.  —  On  compte  dans  la  ville  de  D6'ir-el-Zor  cinq 
6coles,  dont  une  ruchdti  el  quatre  primaires.  Le  nombre  total 
des  elbves  qui  frequentent  ces  cinq  âcoles  n’est  que  d’une  cen- 
taine  seulement,  dont  80  garçons  et  20  filles,  comme  süit : 
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MUSULMANS 

CHRETIENS 

SUNNITES 

ARMENİENS  CATHOL[QUES 

r 

ECOLES 

ECOLES 

ELEVES 

SECONDAIRE 

PHIMAIRE 

PRIMAIRES 

GA  RÇOKS 

FİLLES 

1 

» 

'20 

» 

■■ 

» 

1> 

2 

30 

2 

n 

20 

3 

50 

2 

50 

Corame  dans  tous  les  autres  âtablissements  scolaires  del’E- 
iat,  les  enfants  de  toutes  les  communauttüs  ou  nationalilâs  sont 
admis  sans  ancune  distinction  â  l’eeole  ruchdie  de  D6'ir-el-Zor. 
II  en  est  de  möme  â  l’âcole  des  filles  des  Armeniens  catholiques 
de  cette  ville. 

Oulre  le  palais  {serdi)  dn  gouvernement,  construction  d’ar- 
chitecture  6l6gante  dans  le  style  n6o-grec,  bâlie  au  centre  du 
jardin  municipal,  sur  le  bord  de  V Euphrate ,  la  mosqu£e  voi- 
sine  orn6e  de  belles  colonnes  de  marbre  et  les  autres  Ğdifices 
publics  dejâ  cit6s,  D6'ir-el-Zor  possâde  5  bazars  contenant 
300  boutiques,  10  cafös,  4  hans  ou  caravansera'i  (hölelleries) ; 

I  pharmacie  municipale,  1  bain  public,  4  fours  oü  chaque  fa- 
mille  Fait  cuire  son  pain,car  il  n’y  a  point  de  boulangerie  çivile* 
Une  partie  des  300  boutiques  ci-dessus  est  affectâe,  â  titre  de 
bien  vakouf  ou  fondation  pieuse,  â  l’entretien  de  la  mosqu6e. 

Sous  İe  gouvernement  du  mutessarif  Ibrahim-Hakky-Pacha, 
en  1886,  les  bazars,  jusqu’alors  coüverts  en  bois  et  de  construc¬ 
tion  irrögulibre,  ont  6t6  rebâtis  et  vöûlâs  en  solide  maçoıınerie. 

II  y  rfegne  durant  les  plus  fortes  chaleurs  une  fraîcheur  d6li- 
cieuse. 

Chaque  semaine,  ainsi  qu’il  a  6t6  d6jâ  dit  plus  haut,  la  poste 
a  une  arrivee  et  un  d6part  pour  Alep  et  les  caravanes  arrivent 
de  cette  ville  et  de  Damas,  tandis  que  d’aulres  partent  â  desti- 
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nation  des  mâmes  places.  En  presence  de  ce  mouvement  qui 
sans  cesse  tend  â  s’augmenler,  il  y  a  peut-âtre  lieu  d’£tre  6tonn6 
que  DAır-el-Zor  soit  encore  privâe  de  Communications  tölögra- 
phiques. 


NAHIfi  de  khokab 


Orientation,  limites.  —  Le  nahi6  de  Khokab  est  situâ 
â  l’est  du  merkez-caza  de  DAir-el-Zor.  11  est  limitâ  au  nord  par 
le  caza  de  Ras-ul-Ain;  k  l’est,  par  le  vilayet  de  Mossoul  et  par 
le  territoire  vague  oü  se  trouve  la  vasle  şaline  inexploitee  de  Bo¬ 
yara  ou  Bouara,  inöpuisable  ressource  de  la  contrebande  du  sel ; 
et  k  l’ouest  par  les  territoires  de  Bessirfeh  elde  DAir-el-Zor. 

Division  administrative,  autoritâs.  — Ce  nahi£  con- 
tient  30  villages  ou  campements  fixes.  11  est  administrö  par  un 
mudir  directeur,  assistö  d’un  conseil  administratif  composö, 
sous  sa  pr6sidence,  de  notables  musulmans  sunnites.  Ce  mudir 
relkve  directement  du  mutessarif,  gouverneur  du  sandjak  et  du 
merkez-caza. 

Population.  —  La  population  tolale  du  nalıik  de  Khokab 
est  d’environ  10,000  habitants,  tous  musulmans  sunnites. 

Chef-lieu.  —  Cheddad'i6,  chef-lieu  du  nahie  et  residence 
du  mudir  directeur,  esi  un  campement  formö  de  tentes  arabes 
dress6es  sur  la  rive  droite  de  la  rivifere  Khabour,  autout  de  la 
mosqu6e  et  du  han  oh  demeure  le  mudir  et  ses  zapti6s  (gen- 
darmes)j  aıl  milieu  des  champs  de  bl6  et  d’orge,  de  ma'is  et  de 
s^same  qui  s’6tendent  auloin  le  long  des  bords  de  la  rivikre. 

Ecoles.  — II  y  a  dans  ce  ııahiâ  trois  petites  ecoles  primaires, 
fr£quent6es  par  18  jeunes  garçons  auxquels  les  imams  des  mos- 
qu6esdeCheddadi£,d’ArbanetdeTell-Khotab,principauxcentres 
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de  populalion  variable,  enseignent  les  premiers  principes  de 
leclure  et  d’6criture  en  langue  arabe,  et  la  râcitation  du  Koran . 

Productionagricole.  —  Laproduclion  agricole  annuelle 
du  nahiâ  de  Khotab  est  âvaluâe  en  moyenne,  comme  süit : 


Bİ4 .  924  tonnes. 

Örge .  385  — 

Ma'is .  1,847  — 

S6same .  77  — 


Total.  .  .  3,233 tonnes. 

Bestiaux.  —  On  estime  en  moyenne  les  produits  annuels 
de  Nlbve  du  bdtail,  dans  ce  nahi6,  comme  süit : 


Boeufs  et  vaches  .  .  . 

.  .  .  1,000  teles, 

Chevaux  . 

,  .  .  400  — 

Anes . 

.  .  .  1,500  — 

Chameaux . 

,  .  .  500  — 

Moutons . 

.  .  .  70,000  — 

Total.  .  .  73,400  tOtes. 


NAHlE  DE  TADMOR 


Orientation,  limites.  —  Le  nahi6  de  Tadmor  est  situe 
au’sud-ouest  du  merkez-caza  de  Dâ'ir-el-Zor.  II  est  limilö  au  nord 
par  le  nahi6  de  Sabkha,  â  l’est,  par  la  banlieue  de  Deir-el-Zor 
et  les  cazas  de  Aclıara  et  de  Al-bou-K6mal;  au  sud  et  k  l’ouest, 
par  le  vilayet  de  Syrie. 

Division  administrative.  —  Malgr6  sa  grande  6tendue, 
il  contient  seulement  6  villages  et  campements  fixes. 
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Autorites.  —  L’autoritfi  administrative  y  est  exercfie  par 
le  mudir  directeur,  assistö  par  un  conseil  de  nolables  musul- 
mans  sunnites,  sous  sa  prfisidence.  Ce  mudir  relfive  directement 
du  mutessarif  gouverneur  du  sandjaket  du  merkez-caza. 

Population.  —  La  populal'ion  lotale  du  nahie  de  Tadmor 
est  d’environ  10,000  habitants,  tous  musulmans  sunnites. 

Chef-lieu.  —  Tadmor,  chef-lieu  du  nahifi,  rfisidence  du 
mudir  directeur,  est  une  infıme  bourgadecomposfiede  quelques 
appropriations  trfis  sommaires  et  de  quelques  tentes  dressfies 
dans  les  cours  et  autres  dfipendances  d’une  trfis  vaste  mosqufie 
dont  les  indigfines  attribuent  la  fondation  au  roi  Salomon.  C’esl 
un  ancien  temple  de  Baal  ( Jüpiter  Belus )  que.  tlalifax,  auteur 
d’une  relation  publifie  en  octobre  1695  dans  le  «  Philosophical 
Traıısactions  of  London  »,  croit  fitre  celui  que  Jehu  profana, 
comme  il  est  dit  au  IVe  livre  des  Rois,  10,  27.  II  a  dû  fitre  coıı- 
verli  en  mosqufie  a  une  fipoque  relativement  ancienne,  car  les 
ornementsdes  parties  de  l’fidifice  essentiellement  consacrfiesau 
culte  musulman  sont  de  vrais  ehefs-d’ceuvre  de  l’art  islamique, 
bien  que  tout  k  fait  inffirieurs  aux  magnifiques  sculplures  anti- 
ques  qui  les  avoisinent. 

Palmyre,  dont  l’ancien  temple  qui  contient  dans  son  enceinle 
le  Tadmor  actuel  tout  entier,  avec  ses  jardins  de  palmiers  et 
toutes  ses  autres  cultures,  fitait,  dfis  les  temps  les  plus  reculfis, 
une  des  places  de  commerce  les  plus  imporlantes  du  monde. 
L’attention  du  roi  Salomon  se  fixa  sur  cette  ville  oü  dfijk,  comme 
aujourd’hui,  se  croisaient  les  caravanes  venant  bien  plus  riches 
saııs  doute  el  bien  plus  nombreuses  par  l’Euphrate  et  le  dfi- 
sert  apporter  en  Phenicie  et  en  Judfie  les  aromates  des  Indes, 
les  perles  du  golfe  Persique,  Tor  d’Ophir,  productions  mention- 
nees  dans  les  livres  de  Moise.  Salomon,  dit  l’hislorien  Josfephe 
[Ant.  Jııd.,  lib.  VIII ,  c.  6),  y  construisit  de  bonnes  murailles  pour 
s’en  assurer  la  possession,  et  il  l’appela  Tadmor  qui  signifıe 
«  lieu  de  palmiers  ». 

Le  nom  de  Palmyre  qui  lui  fut  donnfi  plus  tard,  quand  elle 
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devintlacapitale  de  laSyrie  Palmyrbne,  ala  mfeme  signification. 
Cette  bpoque  fut  le  temps  de  sa  plus  grande  splendeur ;  sa  c6lâ- 
brite  atteignit  alors  k  son  apogbe,  presque  aussitöt  suivie  de  la 
decadenee  et  de  la  chute.  Les  Romains  et  les  Parthes,  las  de  s’en 
disputer  la  possession,  convinrent  d’en  faire  un  Etat  particulier. 
Sous  Odbnat  et  sa  veuve  Zenobie,  honorbs  par  Rome  du  titre  de 
Cbsars,  cetfitat  devintun  puissantroyaume.  Les  Parthes  furent 
chassbs  par  Odbnat,  et  bientöt  aprbs  sa  mort,  Zbnobie  se  fit  pro- 
claraer  Auguste.  Elle  voulait,  k  son  tour,  secouer  le  joug  des  Ro¬ 
mains;  mais  l’empereur  Aurblien  prit  Palmyre  et  emmena  Z6- 
nobie  prisonnibre  k  Rome,  oü  elle  ornason  triomplıe. 

Palmyre  fut  entourbe  denouveîles  fortificalionssousJuslinien, 
comme  l’ecrit  Procope.  Sa  destruclion  date  probablement  de  la 
conquete  arabe.  Lorsque  Sblim  Ier  devint  maître  de  la  Syrie,  vers 
les  premibres  annbes  du  xvıe  sibcle,  Tadmor  n’btait  dbja  plus 
qu’un  hameau  chbtif  perdu  dans  le  dbsert,  au  bord  des  ruines  de 
Palmyre,  vaste  solitude  peuplbe  de  longues  colonnades  de 
marbre,  de  debi  is  superbes  des  plus  beaux  bdifices  antiques, 
comptbs  aujourd’hui  parmi  les  restes  les  plus  magnifiques 
d’bpoques  lointaines  et  encore  peu  connues. 

Jusqu’en  1691,  ces  ruines  sont  restbes  complbtement  igno- 
rbes.  Les  rbcits  enthousiastes  de  quelques  pauvres  Arabes  du 
dbsert  btaient  traitbs  de  fables  a  Alep  et  a  Damas.  Fatiguös 
enfin  de  ces  redites  continuelles,  des  nbgociants  anglais  se 
dbcidbrent  a  tenler  l’expbrience.  Une  premibre  fois,  en  1678, 
ils  furent  depouillös  par  les  Arabes  et  forcbs  de  revenir  sans  a\oir 
atteint  leur  but;  mais  en  1691  ils  prirent  de  meilleures  prbcau- 
tions  et  parvinrent  a  dbcouvrir  les  merveilleuses  ruines  dbcrites 
par  Halifax  en  1695.  Sa  relation,  citöe  plus  haut,  trouva  beau- 
coup  d’incrbdules,  mais  en  1751  Dawkinset  Wood  fireni k  Tad¬ 
mor  une  nouvelle  excursion  dont  ils  publibrent  une  relation  ac- 
compagnee  des  plans  detaillbs  des  ruines  de  Palmyre.  Depuis 
eux,  ces  ruines  ont  btö  visitbes  par  une  telle  foule  de  savants  et 
de  touristes  s’accordant  a  les  reconnaître  comme  superieııres  a 
ce  que  Tantiquitb  a  laissb  de  plus  beau  en  Grbce  et  en  Italie, 
qu’il  şerait  oiseuxd’en  dire  davantage  k  ce  sujet. 
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II  suffıra  d’ajouter  que  Tadmor  est  situöe  par  35°50'  de  longi- 
tude-est  et  34°37'  de  latitude  nord,  au  pied  des  monts  nommös 
Djöbel-Roudi,  qui  des  environs  de  Damas  forment  unechaîne  se 
dirigeantdu  sud-ouest  au  nord-est  et  viennent  expirer  aux  abords 
de  la  grande  valice  de  sel  situöe  â  quelques  kilomötres  est  des 
ruines  de  Palmyre.  L’altiludede  ces  monts,  a  Tadmor,  n’estplus 
que  de  400  metres.  Au  delk,  de  tous  cölös,  s’ötendlaplaine  aride 
et  sablonneuse,  le  dösert  de  sel  qne  Halifax  croit  reconnaître 
pour  celui  oü  David  döfît  18,000  Syriens.  Dans  la  contröe  tout 
entiöre,  il  n’y  a  point  d’autre  verdure  que  quelques  palmiers 
dans  l’enceinte  de  Tadmor  et  les  cultures  voisines. 

Ecoles.  —  A  la  mosquee  de  Tadmor  est  annexöe  une  petite 
öcole  fröquentöe  par  six  enfanls  auxquels  l’imam  enseigne  les 
principes  de  la  lecture  et  de  l’öcriture  en  langue  arabe  et  la  röci- 
tation  du  Koran. 

Producticn  agricole.  —  Le  nahiâ  est  pour  la  plus  grande 
partie  impropre  a  la  culture ;  les  döserts  de  sable  et  les  vallöes 
de  sel  s’ötendent  fort  loin  et  c’est  seulement  en  approchant  des 
limites  de  la  banlieue  de  Döir-el-Zor  et  du  nahiö  de  Sabkha  que 
l’on  rencontre  des  champs  cultivös  vers  Test;  et  du  cötö  du 
nord,  vers  1  'Euphrate,  des  herbages  oü  pâturent  les  troupeaux 
et  des  maröcages  utilisös  pour  l’ölevage  des  buffles. 

La  production  annuelle  du  nahiö  de  Tadmor,  plus  faihle  de 
beaucoup  que  celle  de  chacun  des  autres  nahiös  ou  cazas  de  ce 
mutessarifat,  est  estimöe  en  moyentıe  comme  süit  : 


Bİ6 .  3,071  tonnes. 

Örge .  153  — 

Maıs .  462  — 

Sösame .  62  — 


Total  .  .  .  3,748  tonnes. 

Betail.  —  On  evalue  en  moyenne  les  resullats  annuels  de 
l’ölüve  des  bestiaux  comme  suil : 
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Boeufs  et  vaches.  .  .  i  ,000  t^tes  de  b^tail. 
Buffles  ......  1,500  — 

Chevaux .  100  — 

Anes .  500  — 

Clıameaux .  200  — 

Moutons .  33,000  — 

Total  .  .  .  36,300  töles  de  bâtail . 


NAHIE  DE  SABKIIA 


Orientation,  limites.  —  Le  nahiö  de  Sabkha  esi  situâ 
k  l’oııest  du  merkez-caza  de  Deir-el-Zor.  II  est  limite  au  rıord  et 
â  l’esl  par  X  Euphrate  qui  le  s^pare  du  Vilayet  d’Alep  (caza  de 
Rekka)  et  de  la  banlieue  de  Deir-el-Zor;  au  sud,  par  cette  mâme 
banlieue  et  le  nahiö  de  Tadmor,  et  k  l’ouest  par  le  vilayet  de 
Syrie. 

Division  administrative,  Autorites.  —  II  conlient 
13  villages  ou  campements  fixes.  L’autoritö  administrative  y  est 
exercöe  par  le  mudir  directeur,  assislö  d’un  conseil  d’adminis- 
tralion,  composü,  sous  sa  prâsidence,  de  notables  musulmans 
sunnites. 

Population.  — Sapopulalion  totale  est  de  7,000  habilanls, 
tous  musulmans  sunnites,  pour  la  plupart  de  la  tribu  de  Sabkha 
qui  a  donnö  son  nom  au  nahiâ. 

Chef-lieu.  —  Sabkha,  chef-lieu  du  nahie,  et  r£sidence  du 
mudir  directeur,  est  situtüe  sur  la  rive  droite  de  X Euphrate,  û 
50  kilometres  en  amont  et  au  nord-ouest  des  ruiııes  de  Zönobia, 
ville  fondöe  au  m'sibcle  par  Z6nobie,  reine  de  Palmyre.  C’elait 
le  principal  entrepöt  du  florissant  commerce  de  la  Palmyrbne 


SmiSTIOUP  RESCfUPTlVIÎ  3ûo 

avee  la  Mesopotamie.  II  n’en  resle  plus  aujourd’hui  que  doux 
châteaux-forts  siluös  de  chaque  cöt6  des  rives  du  fleuve,  sur  les 
montagnes  basaltiques  nomm6es  Youssouf-tep6  (collines  de  Jo- 
seph),  enire  lesquelles  passe  X Eııphrate.  Sabkha,  localitö  sans 
aucune  importance,  n’offrirait  rien  de  remarqaable,  si  ses  riches 
pâturages  ne  formaient  un  frappant  contraste  avec  l’aspect  sau- 
Ygge  de  la  rive  gapche,  pfl  crpişsent  seıjlempnt  quplqqes  grqqpes 
6pais  d’armqjşes  et  autreş  plaptps  arpıpaliqııes  de  la  paepje  fa- 
Plille,  46$  pitöes  par  ^Ğqpphpn  comme  caracl6pistjques  de  la 
flora  de  cette  pqqtrpp. 

Ecoles.  —  11  y  a  â  Sabkha  une  petite  6cole  priınaire  fr6- 
quent6e  par  si* 6l£yes qui  y  apppenpept  k  Üf’P  et  4  6prjrp  pn  arabe 
et  â  reciter  le  Karan. 

Production  agricole.  —  On  6value  en  moyenne  la  pro- 
duction  apnuelle  de  ee  pghid,  pq  cer6ales  et  şösgmp,  cppıme 
süit ; 


Bİ6 .  770  tonnes. 

Örge .  308  — 

Mais .  1,077  — 

Sösame .  76  — 


Total  .  .  .  2,231  tonnes. 

B6tail.  —  Le  produit  de  l’ölfeve  des  bestiaqx  est  estim6  en 
moyenne  annuelle  comme  süit  : 

Boeufs  et  vaches.  .  1,500  tötes  de  b6tail. 

Buffles  . .  2,500  — 


Cheyaux .  200 

Anes .  1,000 

Chameaux .  300 

Moutons .  66,700 


Tojal,  .  .  .  72,200  tâtes  de  b6tail. 


II 
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CAZA  DE  ACILARA 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Achara  est  situö  au 
sııd  du  mutessarifat  de  Zor.  II  est  limitö  au  nord  par  la  baulieue 
de  DAir-el-Zor  et  Ie  nalıiö  de  Bessirblı;  a  l’est  et  au  sud  parce 
meme  nahiö,  par  le  caza  de  Al-bou-K6mal,  et  â  l’ouest  par  le 
nalıi6  de  Tadmor. 

Division  administrative.  —  II  comprend  un  nahiö, 
celui  de  Bessirfeh,  et  3i  villages  dont  16  appartiennent  k  son 
clıef-lieu  el  18  a  son  nahiö. 

Autorites.  —  II  estadminislröpar  leca'imakam,  sous-gou- 
verneur  du  caza,  etle  mudir,  dirccteur  du  nalıiĞ,  assistesrespec- 
tivement  de  Conseils,  comme  il  est  dit  plus  haut. 

Population.  —  La  population  totale  du  caza  de  Achara 
est  de  24,000  habitants,  tous  musulmans  sunnites. 

Chef-lieu.  —  Möyadin,  chef-Iieu  du  caza,  rösidence  ofli- 
cielle  du  ca'imakam,  sous-gouverneur,  et  du  naib,  sifege  des 
divers  Services  publics,  des  tribunaux  du  c/ıâr'i  et  du  bödayel, 
presidds  par  le  na'ib,  est  un  petit  bourg  silue  sur  la  rive  droite 
de  l’Euphrate,  iı  42  kilomblres  en  aval  et  au  sud-est  de  Deir-eL 
Zor,  chef-lieu  du  mutessarifat.  On  n’y  voit  pas  d’autres  6difices 
publics  que  le  konak  (hötel  du  gouvernement)  et  la  mosqu6e  k 
laquelle  est  annexee  une  petite  6cole  fr6quenttüeparhuitelfeves, 
qui  y  reçoivent  de  1’iınam  les  premiers  principes  de  la  leclure 
et  de  l’ecrilure  en  langue  arabc  et  de  la  röcitation  du  Koran. 

Les  maisons  de  loııtes  les  familles  de  la  tribu  des  «  el-A/chğ - 
daat  »,  groupöes  aulour  du  konak  et  de  la  mosqu6e,  sont  au 
rıombre  de  300.  La  population  comprise  dans  le  chiffre  ci-des- 
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sus  de  celle  du  caza  est  de  1,750  habitanls,  musulmans  sun- 
nites. 

Rehebbeh.  —  A  peu  de  distance  au  nord-ouest  de  cette 
localite  se  trouve  situ6  le  Kasr-el-Rehebbfeb.  C’estune  citadelle 
antique  en  ruines  que  certains  savants  proposeul  d’identifier  au 
«  Rehobotb  »  de  la  Bible.  La  rumeur  locale  altribue  â  un  voya- 
geur  français  la  ddcouverte  en  1875  d’une  mine  d’or  en  cet 
endroit. 

Production  agricole.  —  On  âvalue  en  aıınde  moyenne 
la  production  agricole  du  sandjak  de  Acbara  proprement  dit, 
c’est-â-dire  celle  des  döpendances  directes  de  Mdyadin,  comme 
süit : 


Bİ6 .  462  tonnes. 

Örge .  154  — 

Mais .  769  — 

Sesame .  31  — 


Total.  .  .  1,416  tonnes. 

BĞtail.  —  Le  produit  atınuel  moyeıı  de  l’dlbve  du  b6lail  est 
estimd  comme  süit  : 


Boeufs  et  vaches.  .  . 

Chevaux  . 

Anes . 

Chameaux . 

Moutons . 


1,500  tetesde  b6tail. 

300  — 

1,500  — 

800  — 

60,100  — 


Total.  .  .  64,200  tetes  de  belail. 


NAHlE  DE  BESS1REH  OU  BOUSSEİRA 


Orientation,  limites.  —  Le  ııahid  de  Bessirbh  est  silue 
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au  nord-est  du  caza  de  Aclıara.  11  esi  limite  au  nord  et  â  l’esl 
par  les  ııahiâs  de  Khokab;  au  sud,  par  le  caza  de  Al-bou-Kö- 
mal;  et  a  l’ouestpar  l’Euphrale,  qui  le  sâpare  des  ddpendances 
direcles  de  Meyadin  et  par  la  banlieue  de  Deir-el-Zor. 

Villages,  autorites.  —  Ce  nahie  contient  18  villages. 
11  est  administrd  par  le  mudir  direcleur,  assistö  du  Conseil 
adrpinistratif  rdglementaire. 

Population.  —  Sa  populalion  totale  esi  de  6,000  habitanls 
musulmans  sunnites. 

Chef-lieu.  —  Bessirbb,  souvent  appelö  aussi  Al-Rous6ira 
Bouss6'irah  et  Bou-S6ra'i,  est  un  petil  bourg  ou  plutöt  un  campe- 
ment  fıxe  d’Arabes  de  la  tribu  el-Akhedaat ,  râsidence  oflîcielle 
du  mudir  direcleur,  et  chef-lieu  du  nahid.  II  est  silud  k  29  ki- 
lometres  en  aval  de  D6ir-el-Zor  et  a  15  kilomfetres  en  amont  de 
Mdyadin,  sur  la  rive  gauche  de  X Euphrate ,  au  confluent  de  ce 
tleuve  et  de  la  rivibre  Khabour ,  a  proximit6  des  ruines  de  Circb- 
sium. 

Sa  populalion,  comprise  dans  le  chiffre  ci-dessus  de  celle  du 
nahib,  est  de  6  h  800  habitants.  Uyak  Bessireh  une  mosqube 
avec  6cole  6l6menlaire  de  sept  blfeves. 

Les  ruines  de  Circdsium  s’etendent  en  face  de  Bessireh,  le 
long  de  la  rive  droite  du  tleuve,  sur  un  espace  de  29  kilombtres 
de  longueur,  large  de  4  kilombtres.  Elleş  consisleııl  principale- 
ment  en  six  tepes ,  petites  dldvatioııs  (lumulus?)  dnumerdes 
trbs  bribvement  par  M.  Gallaud  dans  son  itindraire  döjâ  cilb 
plus  haut,  comme  süit : 

Ruines,  briques,  ler  et  2°  tdpbs. 

3e  tbpe,  10  metres  haut.;  30  metres  larg. ;  50  metres  long. 

4e  töpe,  7  —  —  20  —  —  70  —  — 

5*t6p6,  10  —  —  30  —  —  100  —  — 

Enceinte  basse,  briques,  poteries. 

6°  löpd,  10  mblres  de  hauteur,  poteries,  verre  colorö. 
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Observatİons  :  Nature  (les  terrains  traverste  :  Les  rııines  re- 
poseııt  sur  un  terrain  d’argile  rouge  recouvert  de  petits  graviers 
provenant  de  la  decomposilion  de  poudiııgues,  alluvions  an- 
ciennes. 

Ammien  Marcellin,  accompagnant  l’empereur  Julien  dans  son 
expfidition  contreles  Perses,  en  363,  dil  qu’au  commencemenl 
d’avril  il  entra  dans  Circfisium  (Circesium),  place  trfes  forle  et 
artislement  ornfie;  1’  A.bora  (Ivhabour)  el  X  E  uphr  a  te  qui  l’en- 
tourent,,  ajoute-t-il,  en  forment  une  place  insulaire.  Avant  Dio- 
clfitien,  qui l’environna  de  murailles  et  de  hautes  tours,  cette  ville 
etait  petite  et  peu  sûre.  En  540,  Procope  ayant  exposfi  que  Cir¬ 
cfisium,  dfijâ  tombfie  en  dficadence,  pourrait  bien  facilement  fitre 
prise  par  les  Perses,  l’empereur  Justinien  larelevade  ses  ruines, 
l’enloura  d’une  enceintede  nouvelles  fortifıcations,  etl’eınbellit 
de  temples,  de  porliques,  de  bains  et  autres  âdifices  superbes. 
Iln’en  existe  plus  de  traces  aujourd’hui. 

Les  environs  de  Bessirfih  sont  tres  giboyeux.  On  y  reııcontre 
beaucoup  d’outardes,  d’ânes  sauvagess  d’antilopes  el  qııelques 
autruclıes  qui  deviennent  de  plus  en  plusrares.  Les  bords  du 
Khabour ,  trfis  riches  en  bois  de  construction,  du  temps  de  Tra- 
jan  et  de  Julieıi,  n’en  sont  pas  eneore  tout  â  fait  döpourvlıs. 

Ptoduction  agricole.  —  On  fivalue  en  ınoyenne  an- 
iıuelle  la  production  en  cerfiales  etsfisame  du  nahifi  de  Bessiröh 
comme  süit. 

Blfi .  465  tonnes 

Örge .  230  — 

Mais .  i  ,078  — 

Sfisame .  46  — 

Totai..  .  .  1,819  touııes 

Betail.  —  Le  produit  moyen  de  Peleve  du  bfitail  esi  evalufi 
annuelleınent,  comme  süit : 
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Boeufs  et  vaches 

Anes . 

Chameaux  .  .  . 
Moutons  .  .  . 


500  tetes  de  hötail. 
500  — 

200  — 

20,000  — 


Total.  .  .  2t  ,200  tetes  de  betail. 


CAZA  DE  RAS-UL-AİN 


Orientation,  limites.  — Le  caza  de  Ras-ul-Ain  est  si lu6 
au  nord  du  mutessarifat  de  Zor.  II  est  limite  au  nord  par  le  vi¬ 
layet  de  Diarbökir;â  l’est,  par  le  vilayet  de  Mossoul ;  au  sud, 
par  le  Dj6bel-Abd-ul-Aziz  qui  le  s6pare  des  dependances  directes 
de  DAır-el-Zor,  et  â  l’ouest  par  le  vilayet  d’Alep. 

Division  administrative .  —  Le  caza  n’a  point  de 
nahiö  ;  il  contient  24  villages. 

Autorites.  —  Les  autoritös  sont  le  caimakam,  sous-gou- 
verneur  du  caza,  assisle  d’un  Conseil  administratif  composö  de 
rıotables  musulmans  sunnites,  et  le  na'ıb,  qui  preside  le  tribunal 
du  Cher'i  (loi  islamique)  et  celui  du  Dedayet  (droit  moderne)  et 
qui  sibge  au  susdit  Conseil 

Population. —  La  population  totale  du  caza  de  Ras-ul-A'in 
est  d’environ  16,000  habilants,  tous  musulmans  sunnites. 

Ghef-lieu.  —  Ras-ul-Ain,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  offi- 
cielle  du  caimakam,  sous-gouverneur, et  sibge des divers  Services 
et  des  tribunaux,  est  un  bourg  situk  par  37°40’  de  longitude  est 
et  36°50’  de  lalitude  nord,  prbsdu  confluent  du  Balîdja-sou  et 
du  Khabour ,  a  165  kilometres  au  nord  de  Dâir-el-Zor  et  â 
100  kilombtres  k  l’est  d’Orfa  (Edesse).  Oncroitque  ce  bourg  oc- 
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cupe  l’emplacement  de  l’ancienne  ville  de  Thâodosiopolis.  On 
rencontre  aux  environs  des  bois  de  cyprfes.  Outre  le  Konak 
(hötel  du  gouvernement),  et  la  mosquee,  il  n’y  a  â.  Ras-ul-A'in 
qu’un  pelit  nombre  de  maisons  contre  lesquelles  sont  appliqu6s 
un  caf6  et  quelques  boutiques  garantis  du  soleil  et  de  lapluie, 
celle-ci  fort  rare,  par  des  auvents  en  branchages.  La  popula- 
tion,  comprise  dans  le  chifTre  ci-dessus  de  celle  du  caza,  est  de 
1,500  habitants. 

Ecole.  —  11  y  a  â  la  mosqu6e  de  Ras-ul-A'in  une  6cole  fr6- 
quent6e  par  15  6l6ves  auxquels  un  mollah  enseigne  les  616- 
ments  de  la  lecture  et  de  l’6criture  en  languearabe  et  le  Koran. 


Production  agricole.  —  On  6value  en  ann6e  nıoyenne 
la  production  agricole  de  ce  caza,  comme  süit : 

Bİ6 .  616  tonnes. 

Örge .  384  — 

Ma'is .  1,230  — 

S6same .  92  — 

Total  ....  2,322  tonnes. 


B6tail.  —  Le  produit  annuel  de  l’âlfeve  du  b6tail  est  estim6 
en  moyenne  comme  süit : 


Boeufs  et  vaches  .  .  .  . 

Chevaux . 

Anes . 

Chameaux . 

Moutons . 


1,000  I6tes  de  b6tail. 

300  — 

1,500  — 

500 

80,000  — 


Total.  .  .  .  83,300  t&tes  deb6tail. 


Localitâ  remarqrıable.  —  Viran-Chö'ir,  nom  qui  signi- 
fie  en  turc  «  ville  d6truite  »,  est  un  petit  bourg  de  mâme  impor- 
tance  iı  peu  pr6s  que  Ras-ul-A'in,  c’est-k-dire  consistant  en  quel- 
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ques  maisotis  autour  d'tlne  mosquee ;  mais  il  est  intöressant 
par  les  ruines  sur  lesquelles  il  est  bâtl  et  qui  ne  semblent  pas 
avoir  attir6  jusqu’icİ  l’altentiön  des  savants.  Viran-Chö'ir,  qu’il 
ne  faul  pas  confondre  avec  les  autres  localitös  de  mfeme  nom, 
assez  nombreuses,  est  situâ  sur  la  rive  droite  de  la  rivifere 
Khabour  (Chaboras  des  anciens),  â  50  kilombireS  en  amont  el 
au  nord  de  Ras-ul-Aiu,  â  85  kil.  au  hord-est  d’Orfa  et  â  60  kilo- 
mbtres  au  sud-ouest  de  Diarbökir. 


CAZA  DE  AL-BOU-KfiMAL 


Orientation,  limitçs.  —  Le  caza  de  Al-bou-Iv6mal  est 
situe  au  sud-est  du  mutessarifat  de  Zor.  II  est  limitâ  au  nord  par 
le  caza  de  Achara  et  son  nahiö  de  Bessirfeh;  â  l’est,  par  le  terri- 
loire  vague  du  vilayet  de  Bagdad,  au  sud  par  le  desert  de  Syrie, 
et  â  l’ouest  par  le  nahiö  de  Tadmor. 

Division  adminitrative,  autoritâs.  —  II  est  admi- 
niströ  par  le  caımakam,  sous-gouverneur,  assistö  d’un  conseil 
de  notables  musulmans  sunnites  sous  sa  pr^sidence.  II  n’a 
point  de  nahie  ;  on  y  compte  19  villages  ou  campements  fixes. 

Population.  —  La  population  totale  du  caza  de  Al-bou- 
Kâmal  est  d’environ  15,000  habitants  tous  musulmans  sunnites 
appartenant  pour  laplupart  &  la  tribu  arabe  el-Chouayidh. 

Chef-lieu.  —  Al-bou  K6mal,  chef-lieu  du  caza,  rĞsidence 
offıcielle  du  ca'imakam,  sous-gouverneur,  sibge  des  divers  Servi¬ 
ces  publics,  des  tribunaux  du  Cher'i  et  du  Bedayet,  est  un  bourg 
siluö  sur  la  rive  droite  de  1  'Euphrate,  â  120  kilomâtres  au  sud- 
est  de  Dö'ir-el-Zor.  II  n’y  a  pas  d’autres  âdiflces  publics  dans  ce 
bourg  que  le  konak  (hötel  du  gouvernement)  et  la  mosquee, 
autour  desquels  se  trouvent  un  petil  nombre  de  maisonsoü  sont 
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adossds  quelques  boutiques  et  un  cafe  couverts  d’auvents  envi- 
ronn6s  par  des  tentes  d’Arabes. 

Populatio  ı.  —  La  population  dubourg,  comprise  dans  le 
chiffre  ci-dessus  de  celle  du  caza,  est  d’eııviron  1,000  habi- 
tants. 

Ecole.  —  Ilya,  dans  la  mosquöe  de  Al-bou-K£mal,  une 
ecole  ölömentaire  de  10  dlfeves,  inslruits  par  l’imam. 

Production  agricole.  —  La  production  agricole  du  caza 
est  evaluöe  enatınee  moyenne  comme  süit : 


Ble .  1,078  tonnes. 

Örge .  589  — 

Ma'is .  2,308  — 

Sesame .  1,154  — 


Total 


5,079  tonnes. 


Betail.  —  On  övalue  le  produit  moyen  de  l’61feve  du  bötail, 
chaque  annĞe,  comme  süit: 

Boeufs  et  vaches .  .  .  .  1 ,500  tötes  de  bdtail. 

Chevaux .  200  — 

Anes .  1 ,000  — 

Chameaux .  1,000.  — 

Moutons. .  70,000  — 

Total  .  .  .  73,700  tetes  de  betail. 


Localites  remarquables.  —  Salahibh  ou  Salifeh,  cam- 
pement  fixe  d’environ  900  Arabes  de  la  tribu  el-Ckouayieh,  au- 
tour  d’une  mosqude,  sur  larive  droite  de  l’Euphrate,  â  35  kilo- 
mbtres  au  nord-ouest  de  Al-bou-K6mal,  est  remarquable  par 
l'ancienne  forteresse  nommde  «Ivasr-el-Salhine  »  (lechâleau  des 
honnetes  gens  ou  des  justes),  et  le  han  (bötellerie)  du  meme 
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nom  oiı  sont  casernös  quelques  zapties  charges  d’assurer  la  s6- 
curite  et  de  faire  le  service  postal, 

Entre  cette  localitö  etle  chef-lieu  du  caza,  s’6tend  une  belle 
forât  de  vieux  tamariniers. 


1  S*  «t 
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vilayet  de  mamoudet-ul-aziz 

(KIIA.RPOUT) 


SOMMAIRE  DES  MATIERES 


Orientation.  —  Limiles.  —  Superfıcie. 

Division  adıninistrative.  —  Autorites.  —  Conseils.  —  Tribunauı.  —  Douanes. 

—  Detle  publique  ottomaue.  —  Regie  des  tabacs. 

Population.  —  Mceurs.  —  Usages,  coutunıes.  —  Mariages. 

Ecoles. 

Produclions  nalurelles.  —  Mines.  —  Forâts.  —  Faune.  —  Salines.  —  Tabacs. 

—  Eaux  minerales. 

Agriculture.  —  Banque  agricole.  —  Bestiauı.  —  Fleuves.  —  Lacs. 

Routes.  —  Prestations.  —  Trausports.  —  Montagues. 

Productions  industrielles. 

Comraerce.  — Esportation,  — Importation. 

Dlmes  et  Impöts. 


MERKEZ-SANDJAK  DE  KHARPOÜT-MEZRE: 

Orientation.  —  Superfıcie.  —  Division  administrative.  —  Population.  —  Ecoles. 
Kharpout.  —  Mezr6. 


CAZ  AS  DU  MERKEZ-SANDJAK 
Arabkir.  —  Eghin.  —  KĞban-ma’aden. 


ıı 
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SANDJAK  DE  MALATIA 

Orientation.  —  Superficie.  —  Division  administrative.  —  Populalion.  —  Ecoles. 
Malatia.  —  Historique.  —  Populalion,  ele. 

CAZAS  DU  SANDJAK 

Behesni.  —  Husni-Mansour.  —  Kiahda.  —  Aktchâ-Dagh. 


SANDJAK  DE  DERSİM 

Orientation.  Superficie.  —  Division  administrative.  —  Autorites.  —  Popula- 
tion.  —  Mffiurs  et  usages.  —  Ecoles. 

Khozat  (chef-lieu).  —  Populalion.  —  Edifices  publics. 

Agriculture.  —  Fleııves.  —  Routes.  —  Transports.  —  Montagnes. 

Industrie,  —  Commerce.  —  Esportation.  —  Importation. 

CAZAS  DU  SANDJAK 

Tchimich-Kezek.  —  Tcharsandjak.  —  Mazagnerd.  —  Pertek.  —  Kouzitchan. 
—  Ovadjik.  —  Pah.  —  Kizil-Kilisse. 


Carte  administrative,  rontiere,  forestiere,  eto.,  du  vilayet. 


vilayet  de  mamoeket-ul-aziz 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


Le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz  a  6lâ  formö  en  1880  d’une 
partie  da  vilayet  de  Diarbâkir. 

Orientation ;  limites ;  superficie.  —  II  est  situ6  au 
centre  de  l’islhme  compris  enire  Trâbizonde  au  nord,  Conslan- 
tinople  et  Smyrne  â  l’ouest  et  A!exandrette  au  sud,  par  35°30'  k 
38°  de  longitude  est,  et  par  37°40'  k  39°50'  de  lalitude  nord.  Ses 
limites  sont,  au  nord,  le  vilayet  d’Erzeroum  ;  k  l’est,  ce  mfime 
vilayet  et  celui  de  Diarbökir;  au  sud,  le  vilayet  d’Alep;  et  k 
l’ouest,  le  sandjak  de  Marach,  appartenant  A  ce  dernier,  et  le 
vilayet  de  Sivas.  Jusqu’en  1888,  la  limite  nord  du  vilayet  de 
Mamouret-ul-Aziz  6tait  celui  de  Dersim  qui  lui  a  6t6  annex6  k 
cette  6poque  et  forme,  depuis  lors,  un  de  ses  sandjaks,  recu- 
lant  ainsi  sa  limite  au  nord  jusqu’au  vilayet  d’Erz6roum. 

La  superficie  totale  du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz  est  de 
37,800  kilombtres  carres,  soit  en  deunums  (mesure  agraire  ot- 
tomane  6gale  k  9  ares,  1930)  un  chifTre  total  d’environ  41 ,000,000 
deunums,  qui,  par  nature  de  terraiııs,  se  röpartit  comme  süit 
dans  clıaque  sandjak : 
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SANDJAKS 

TEIIRA1NS 

Ct’LTIVES 

TEK KES 

INCULTES 

(montagneases) 

PATIRAGES 

FOUtTS 

TOTAUX 

K  uu'OI't-Mkzi<6 

deunums 

deunums 

deunums 

deunums 

deunums 

(Merkez-Saudjak). . 

5  926.246 

4.344.554 

607.200 

72.000 

10.950  000 

Malatia . 

8.383.422 

T  .  024  678 

474.000 

52.000 

15  933.800 

Deiisim . 

5.219.000 

8  487.000 

560.000 

150.200 

13  116  200 

Totaux  .... 

49  528  368 

19  556  232 

1.641.200 

274.200 

40.000.000 

Parmi  les  terrains  inculles,  beaucoup  sont  ulilis6s  comme 
vaines  pâlures  par  les  Iribus  nomades  qııi  y  conduisenl  leurs 
troupeaux,  principalement  a  l’ouest  de  Malatia  el  au  sud  des  ca- 
zas  d’Eglıin  et  d’Arabkir,  sur  le  lerroir  d6sign6  sous  le  nom  de 
Sari-tchitchek  (fleur  jauııe). 

Division  administrative.  —  Durant  sept  ann6es,  le 
vdayet  de  Mamourel-ul-Aziz  resla  composd  seulement  des  deux 
sandjak?  qui  lui  avaient  616  altribu6s  k  sa  formation  :  le  merkez- 
sandjak  de  Klıarpout-.M6zr6,  el  celui  de  Malalia  :  mais  le 
l/13mai  1888,  unlrad6  (d6crel)imp6rial,quir6duisaille  vilayet 
de  Dersim  au  rang  de  simple  sandjak  et  l'incorporaif  au  vilayet 
de  Mamouret-ul-Aziz,  modifıa  cefle  premibre  division  en  l’6la- 
blissant  telle  qu’elle  est  aujourd’hui.  En  verlu  dudit  decret, 
ce  vilayet  est  actuellemeııt  divis6  en  3  sandjaks,  18  cazas  et 
18  nalıibs,  compreııaııt  en  tolalil6  2,443  villages,  comme  süit  : 
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SAN  DJAKS 

CAZ  AS 

NAH1ES 

I 

'  Kharpout-Mezrd. 

KHARPOUT-MEZRfe 
'mekkez-sandjak)  ' 

1 

i  Eghine . - 

Kebaıı-Ma’aden.' 

’  Salahli.  —  llidj. — Aboucheik 
’  —  Ahauos.—  Aghiıı  —  Sd- 
1  radjik.  —  Ainesi-Atchikli. 
Arghavan . 

i 

i 

MALATIA . 

1 

Î 

Malatia . 

Bebesin . 

^  Husni-Mansour.( 

\  Kiahda . .  ( 

Aktche-Dagh .. .  j 

Sıırghi.  —  lludi . 

Samsada . 

Murdessi. — Tchiro.— Glıer- 

^her . 

ı  Hekimkhan.  —  Kurnd.  — 

1  Kııredjik . 

'  Kho.’ftt . 

( 

DERSİM .  . < 

Tehimich-Kdzek. 
ı  Tcharsaudjak  . . 

)  Mazagherd . 

\  Kouzitchan  .... 

i 

f  Ovadjik . 

Pertek . 

e, ıh . 

Kizil-Kilisse _ 

3  Saudjaks. 

18  Cazas. 

18  Nahies. 

Division  militaire.  —  Les  forces  mililaires  da  vilayet,  for- 
mant  un  effeclif  de  mille  hommes  de  l’armöe  aclive  et  de  deux 
mille  ridifsy  sont  commandöes  par  un  gönöral  de  division  {ferik) ; 
2  gön6raux  de  brigades  [liva],  l’un  commandanl  les  troupes  de 
1’armĞe  active  et  l’autre  les  rödifs,  et  2  colonels,  l’un  coraman- 
dant  la  place  de  Ivharpout,  el  l’autre  la  reserve  de  cette  ville.  Cet 
6tat-major  röside  a  Mtizrâ,  oü  est  6tabli  le  sifege  du  gouverne- 
ment  Central  du  vilayet.  La  garnison,  occupant  une  caserne  qui 
peut  conlenir  3,000  hommes  et  est  armöe  de  5  canons,  pos- 
stîde  aussi  une  musique.  Toutes  ces  troupes  appartiennent  au 
4*  corps  d’armöe,  dont  le  sifcge  Central  de  commandement  est 
la  ville  d’Erzindjan,  chef-lieu  de  sandjak  du  vilayet  d’Erzeroum. 
uya  *  M6zr6  un  d6pöt  d’armes;  un  höpital  militaire  de  200  lits 
vient  d’y  fitre  amfinagfi. 

Autorit6s  civiles.  —  Les  aulorilfis  civiles  du  vilayet  de 
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Mamouret-ul-Aziz  sont  le  vali  (gouverneur  genâral);  les  mutes- 
sarifs  (gouverneurs  des  sandjaks) ;  les  ca'imakams  (sous-gouver- 
neurs  des  cazas),  et  les  mudirs  (directeurs  des  nahids).  Ces 
auloritds  sont  assisldes  par  les  chefs  des  divers  ddparlemenls 
adıninistratifs  et  par  des  Conseils  administratifs. 

Gonseils  administratifs.  —  Le  Conseil  administratif 
du  vilayet  est  composâ,  sous  la  prâsidence  du  vali,  du  mufti 
(chef  religieux),  du  na'ib  (prösident  du  tribunal  civil  et  du  Ch6r’i), 
du  defterdar  (chef  complable  du  vilayet),  du  mektoubdji  (secrö- 
taire  gdndral),  des  vicaires  6piscopaux  armdnien  grdgorien  et 
armönien  catlıolique,  de  deux  notables  musulmans  et  de  deux 
notables  chr6tiens.  Ces  quatre  notables  sont  âlus  parla  popu- 
lation. 

Les  Conseils  administratifs  des  sandjaks,  des  cazas  et  des 
nalıiâs  sont  de  composition  anaîogue. 

Autorites  religieuses.  —  Les  aulorit^s  religieuses  sont, 
pour  les  musulmans,  deux  müflis  r^sidant  l’un  h  M6zr6,  l’autre 
â  Eghin  et  les  cadis  de  ces  memes  villes  et  des  autres  localilds. 

Les  Armdniens  calholiques  ont  â  Malalia  un  vicaire  dpiscopal 
et  une  mission  latine  des  RR.  PP.  Franciscains,  k  Kharpout  et  â 
Arabkirun  vicaire  dpiscopal. 

Les  Armdniens  gregoriens  ont  un  arclıeveque  k  Eghin,  un 
6vâque  â  Arabkir,  un  vicaire  dpiscopal  â  Mdzre  et  divers  mem- 
bres  de  leur  clergd  dans  les  autres  localitds. 

Les  Armöniens  protestants  ont  â  Kharpout  une  grande  mis¬ 
sion  amöricaine,  centre  de  toules  celles  d’ArmOnie,  et  des 
missioıınaires  relevant  de  cette  iııstitution  k  Arabkir  et  dans  plu- 
sieurs  autres  endroits  du  vilayet. 

Services  administratifs.  —  Au  chef-lieu  du  vilayet, 
c’esl-â-dire  a  Mdzrd,  sifcge  des  autorit6s  de  la  ville  de  Kharpout, 
sonldtablies  les  Directiotıs  des  departemenls  administratifs  des 
Finances,  de  la  Correspondance,  du  Cadastre,  du  Tapou  (trans- 
fert  des  propriâtds  civiles),  du  Vakouf  (propridtös  religieuses 
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musulmanes),  des  Travau*  publics,  de  la  Banque  agricole*  de 
l’Instruclion  publique  et  des  Postes  et  tdldgraphes,  ainsi  que  le 
Bureau  Central  des  passeports, 

Tribunaux.  —  Le  chef-lieu  da  vilayet  est  dgalement  le  sifege 
d’une  Cour  d’appel,  d’un  Tribunal  civil,  d’un  Tribunal  de  com- 
merce  et  d’urıe  Cour  criminelle  de  premifere  inslance  ressortant 
de  la  Cour  d’appel  de  Diarb^kir.  Un  substitut  du  procureur 
impârial  r6side  k  lyidzrd.  Ilya  aussi  k  Khozat,  chef-lieu  du 
sandjak  de  Dersim,  un  adjoint  du  procureur  g6n6ral,  etles  di- 
vers  sandjaks  et  cazas  sont  pourvus  de  tribunaux  de  premibre 
instance. 

Gendarmerie ;  poliçe.  —  II  y  a  dans  le  vilayet  de  Ma- 
mouret-ul-Aziz  un  corps  de  gendarmerie  .de  160  cavaliers  et 
200  fantassins,  commandds  par  un  colonel  (mir-alaı)  et  un  chef 
de  bataillon  (bin-bachi)  rdsidant  k  M6zr6  et  k  Eghin.  Un  com- 
missaire  de  poliçe  assistö  de  |plusieurs  agenls  rdside  aussi  k 
Kharpout. 

Douanes.  —  Les  douanes  du  vilayet  sont  administröespar 
un  mudir  (direcleur),  sous  la  surveillance  de  la  direction  g6n6- 
rale  de  Diarbökir,  et  par  des  mdmours  qui  rdsidentdanschaque 
sandjak  et  chaque  caza. 

Dette  publique  ottomane.  —  Un  mudir  de  la  Dette 
publique  ottomane  rdsıde  k  Kharpout-Mdzrd,  et  dans  chaqüe 
sandjak  ou  caza  il  y  a  un  mdmour  de  cette  administration. 

R6gie  des  tabacs.  —  Au  chef-lieu  du  vilayet,  reşide  un 
nazir  (directeur)  de  la  Rdgie  des  tabacs.  Chaque  sandjak  ou  caza 
est  administrd  par  un  mâmour  sous  sa  direction. 

Imprimerie;  Journal  offıciel.  —  Le  gouvernement 

gdn6ral  de  ce  vilayet  possöde  k  son  chef-lieu  une  imprimerie 
appartenant  kl’Etat.  On  y  na^nm^^Mamoııret-ııl-Aziz,  journal 
officiel,  enlangue  turque. 
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Population. —  D’aprfes  le  dernier  recensement  quinest 
pas  encore  achevö,  mais  que  des  informations  particuliferes  de 
source  certaine  ont  permis  de  completer,  la  population  du  \i~ 
layet  de  Mamouret-ul-Aziz  est  de  575,314  habitants,  comme 
süit  : 


Musulmans,  hommes .  126,916 

—  femmes .  140,500 

Kurdes,  hommes .  26,200 

—  femmes .  28,750 

Kizil-Bach,  hommes .  91,080 

—  femmes .  91,500 

Armdniens  gr6goriens,  hommes  .  .  .  29,792 

—  —  femmes  .  .  .  32,191 

—  catholiques,  hommes .  .  .  800 

—  —  femmes  .  .  .  875 

—  protestants,  hommes.  .  .  2,950 

—  —  femmes.  .  .  3,110 

Grecs  orthodoxes,  hommes .  300 

—  femmes .  350 


Total .  575,314 


Ce  chiffre  de  575,314  est  röparti  dans  les  trois  sandjaks  de  ce 
vilayet  comme  süit : 


SANDJAKS 

musulmans 

KURDES 

KİZİL-BACH 

ARMENIENS 

OHĞGORIKMS 

ARMENIENS 

CATHOI.lQUES 

ARMENIENS 
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GRECS 
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91 
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91 

U 

b. 

91 
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sı 

91 

M 

(fa 
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91 

O 

a 

91 

91 

M 

(fa 

n 

a 

I 

fl 

■ 

fl 

k’harpoııt-Mez6r6. 

64.456 

75.500 

44.500 

19  152 

20.191 

430 

475 

2.500 

2.600 

300 

350 

295.701 

Malatia . 

55.000 

57.000 

8.000 

370 

400 

150 

200 

>* 

» 

216.280 

Dersim . 

7.460 

8.000 

3.560 

4.000 

» 

» 

300 

310 

» 

B 

63  330 

Totuı  pu  um.... 

126.916 

28.750  91.080 

1 

91.500 

29.792 

32.191 

800 

875 

2.950 

D 

350 

» 

—  pır  comımnU*. 

267.918 

54.950 

182.580 

61.983 

1.675 

6.060 

«50 

Total 
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575.314 
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II  est  h  remarquer  que  clıezles  musulmans  la  populafion  fâ- 
minine  döpasse  de  beaucoup,  en  apparence,  la  population  mas- 
culine.  Celte  difförence,  qui  est  de  plus  de  17  0/0  dans  le  mer- 
kez-sandjak  de  Klıarpout-M6zre,  de  prfes  de  13  0/0  dans  le 
sandjak  de  Malatia,  etd^passe  7  0/0  dans  celui  de  Dersim,  s’ex- 
plique  par  l’absence  d’un  grand  nombre  d’hommes,  les  uns 
partis  pour  le  service  militaire,  les  autres  pour  aller  chercher 
du  travail  dans  les  grandes  villes  du  liltoral  etjıısqu’â  Constan- 
tinople.  Clıez  les  chrötiens,  qui  ne  sont  pas  admis  dans  l’armĞe, 
si  ce  ıı’est  pour  certains  Services  sp6ciaux,  tels  par  exemple, 
que  la  midecine,  la  pharmacie,  ete.,  la  proporlion  enire  les 
homrnes  et  les  femmes  est  loİn  de  paraîlre  aussi  inögale,  et 
l’exc6dent  de  la  population  ftiminine  reste  au-dessous  de  5  0/0. 

Moeurs,  usages,  coutumes,  ete. —  Dequelque  race 
ou  religion  qu’ils  soient,  les  habitants  de  ce  vilayet  ont  tous  a 
peuprbs  les  mfimes  qualit6s  etlesm&mes  döfauls.  Quoique  assez 
lıospitaliers  ils  n’en  sont  pas  moins  grossiers  et  paresseux.  Tou- 
tefois  on  remarque  ehez  les  habitants  du  caza  d’Eghin,  oü  l’ins- 
truetion  est  plus  repandue  et  l’6ducation  plus  avancöe,  une  cer- 
taine  amenitd  ;  ils  sont  aussi  plus  actifs  el  plus  industrieux. 

Ainsi  qu’il  est  d’usage  g6n6ral  en  Orient,  les  femmes  musul- 
manes  et  meme  beaucoup  de  chröliennes  ne  se  montrent  que 
voilöes;  elleş  vivent  s6par6es  des  hommes  :  le  mari,  le  fıls,  le 
frfcre,  un  proehe  pareni  ont  seuls  le  droit  d’entrer  dans  l’appar- 
tement  occupö  par  la  femme. 

A  döfaut  du  grand-pfcre,  c’est  le  pfere  qui  est  le  ehef  suprâme 
de  la  famille.  C’est  lui  qui  tienl  lescordons  de  la  bourse.  Ilcom- 
mande  seul  dans  la  maison ;  tous  doivent  lui  ob6ir.  La  direetion 
de  la  cuisine  et  des  Services  de  l’intörieur  appartient  âlagrand’- 
mfere  ou  â.  la  mfcre.  Elle  porte  constamment  sur  elle  les  clefs 
del’offıce,  du  garde-manger,  ete.,  ete.;  les  autres  femmes  n'ont 
aucune  autoritö  dans  la  maison. 

Chez  les  musulmans,  et  meme  ehez  les  chrötiens  de  ce  pays, 
les  femmes  sont  considöröes  comme  des  âtres  iııförieurs  :  elleş 
sont  condamnöes  au  travail,  quelle  que  soit  la  condition  sociale 
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des  maris.  La  femrae  ne  s’assied  jamais  devant  son  mari,â  moins 
qu’elle  n’y  soit  invitde  par  son  mari  ou  par  sesfr&res. 

Les  jeunes  femraes  ne  parlent  pas  en  presence  de  leurs  supd- 
rieurs  et  de  leurs  proches  parents,  mais  elleş  peııvent  pour- 
iant  en  obtenir,  une  fois  pour  toules,  la  permission  qui  doit  âtre 
accompagınüo  d’un  cadeau  spâcial. 

Une  jeune  femme  ne  doit  point,  le  soir,  aller  se  mettre  au  lit 
avant  que  ses  superieurs,  logâs  dans  la  maison,  ne  soient  eux- 
memes  d«§shabill6s  et  couchds;  mais  chez  les  musulmans,  la 
maison  est  double  :  nettement  separâe  en  se/tf/tt/?^(habitation 
des  hommes)  et  harem  (habitation  des  femmes  interdite  aux 
hommes),  elle  offre  aussi  moins  d’inconv6nienls. 

Mariages,  noces,  ete.  —  Les  filles  ne  comptent  pas 
dans  le  dönombrement  de  la  famille.  On  les  marie  vers  l’âge  de 
12  â  14  ans,  il  est  tr&s  rare  de  voir  unejeune  fille  de  18  ans  non 
marize  ;  les  jeunes  garçons,  d'ailleurs,  ont  â  peine  17  ans,  que 
le  pere  de  famille  songe  a  leur  faire  epouser  des  fillettes  qui 
sont  autaııt  de  servantes  de  plus  dans  sa  maison.  Parmi  les  fu- 
nestes  râsultats  de  mariages  si  prâcoces,  on  doit  compter  la 
grandemortalitâ  qui  s6vit  de  bonne  heure  clıez  ces  jeunesfemmes 
insuffisamment  formâes;  aussi  n’est-il  pas  rare  de  voir  des 
hommes  se  remarier  trois  ou  quatre  fois. 

Lorsque  les  parents  d’un  jeune  homme  â  marier  ont  jetd  leur 
dövolu  sur  une  jeune  fille  qui  leur  convient,  ils  la  demandent 
â  ses  parents,  et  au  besoin  obtiennent  leur  consentement  pres- 
quepar  force,  sans  tenireompte  de  leurs  observalions  sur  l’âge 
ou  le  caractöre  du  mari  proposâ.  Les  deux  jeunes  gens  sont 
ainsi — fıaııces  :  â  partir  de  ce  moment, la  fulurene  peul  se  lais- 
ser  voir  â  personne,  surtout  â  son  fulur  mari,  jusqu’au  jour  du 
mariage.  Elle  doit  apporter  chez  celui-ci,  non  seulement  des 
vetemenls  pour  leur  usage  â  tous  deux,  mais  aussi  et  surtout 
pour  les  grands  parents  du  mari,  ainsi  que  de  la  Iilerie,  mate- 
las,  oreillers  et  draps  de  lit  brodes  par  elle  â  cette  intention  dbs 
qu’elle  sait  tenir  une  aiguille,  couverlures  de  püre  laine,  ete.,  el 
desustensiles  en  cuivre  et  autres  objetsutiles  pour  son  mânage. 
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Toııs  ces  objets, ainsi  que  le  trousseau,  sont  exposüs  durant  quel- 
ques  jours  clıezlemari,  oü  tous  les  parents  et  amis  des  deux  6poux 
viennentles  visiterelyajouterenmemetempschacun  soncadeau. 

Au  jour  fixd  pour  le  mariage,  aprüs  la  bdnddiction  nuptiale, 
une  proche  parenle  du  mari  conduit  la  jeune  femme  dans  une 
chambre  oü  le  lit  des  üpoux  esi  prüparâ,  la  ddshabille,  la  couche 
etlalaisse  seule.  Quandle  mari  vient,  quelques  lemps  aprüs,  la 
retrouver,  il  en  averlit  les’ femmes  afin  qu’elles  atlendenl,  ü  la 
porte  de  la  chambre,  le  drap  de  lit  qui  doit  tdmoigner  de  la  vir- 
ginite  de  sa  femme,  et  qu’il  leur  remet  düs  que  le  mariage  est 
consommd.  Elleş  reçoivent  avec  de  graııds  cris,  en  faisant  un 
lapage  infernal,  ce  drap  de  lil,  ouvrage  de  la  jeune  üpouse, 
toujours  richement  et  largement  brode  d’or,  d’argent  et  de 
soie,  et  destine  â.  rester  expos6  dans  la  maison.  Dans  le  cas  oü 
par  süite  de  quelque  maladie  ou  accident  la  preuve  de  la  virgi- 
ııitö  del’üpouse  y  manquerait,  eelle-ci  şerait  honleusement  ren- 
voy6e  cbezson  püre,  et  tous  les  objets  apportds  par  elle  seraient 
reteııus  en  compeıısation  des  dâpenses  faites  pour  les  noces ;  il 
est  d’autant  plus  rare  qu’un  pareil  cas  se  prüsente,  que  l’on  a 
soin  d’y  pourvoir  aubesoinpar  artifice. 

En  cas  de  dücüs  de  Tun  des  deux  conjoints,  le  survivant  est 
libre  de  se  remarier  sans  attendre  möme  plus  de  dix  jours. 
Seules,  les  femmes  du  caza  d’Eghin  ne  convolent  jamais  en 
secondes  noces.  Clıez  les  Armüniens,  les  mariages  entre  parents 
sont  interdits  jusqu’au  septiüme  degrd. 

Costumes.  —  Le  coslume  des  femmes  musulmanes  ou 
chrdtiennes  est  pareil,  â  peu  de  chose  prüs,  Sur  une  chemise 
trüs  courte  et  un  caleçon  nommd  chahvar  qui  descend  ü  larges 
plis  sur  les  pieds,  elleş  portent  un  entari ,  sorte  de  robe  ütroile 
en  soie  rayöe,  a  corsage  trüs  döcolletd,  encadrantles  seins  qu’il 
laisse  presque  ü  nu,  et  retenu  par  une  ceinture  en  clıâle  de 
Perse.  Un  joli  mouchoir  de  mousseliııe  brodde  en  soie  de  cou- 
leurs  variöes  est  passd  dans  cette  ceinture. 

La  coiffure,  nommde  hotoz,  est  une  petite  calotte  d’argent  ou 
â  son  ddfaut  un  fez  de  feutre  rouge,  l’un  et  l’autre  entourü  de 
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bandes  decoton  blanc  brodd  ajour,  avec  un  râseau  de  franges 
dont  chaque  effıle  lient  suspendue  une  piecette  d’or  ou  d’argent. 

Pour  sortir,  les  femmes  et  les  filles,  a  partir  de  l’âge  de  six 
ans,  s’enveloppent  dans  un  tchartchaf  d’6toffe  dite  metella , 
composâ  de  deux  pieces,  dont  l’une  est  posâe  sur  les  âpaules 
comme  un  manteau  et  crois6e  par  devant,  tandis  que  l’autre, 
attachöe  surle  hotoz ,  couvre  toute  la  partie  superieure  du  corps 
et  le  visage,  â  l’exception  des  yeux.  Les  pieds  sont  chaussâs  de 
paboudj  de  maroquin  jaune  &  pointes  retroussöes,  par  dessus 
des  bas  blancs  tr&s  courts,  et  enfonc6es  dans  la  bride  de  cuir 
brode  d’or  de  naleuns,  sabots  consistant  en  une  semelle  de  bois 
pos6e  sur  deux  hauts  pieds  droits,  taillüs  dans  la  meme  pifece, 
qui  pröservent  les  pieds  de  toute  souillure. 

Chez  les  Kurdes,  les  femmes  mariöes  seules  s’enveloppent 
du  tchartchaf  pour  sorlir.  Les  femmes  et  les  filles  de  Kizil-bach 
ne  se  cachent  pas  des  hommes,  surtout  des  chrâtiens. 

La  couleur  rouge  est  gönöralement  celle  que  pr6fferent  les 
femmes  pour  leurs  vetements.  Musulmanes  ou  chrtütiennes, 
elleş  se  teignent  les  cheveux,  la  paume  des  mains,  les  ongles  et 
le  bout  des  doigts  des  mains  et  des  pieds  avec  du  hennâ  (poudre 
de  racine  de  lavvsonia),  ou  de  la  noix  de  gaile  grillöe  dûlayee 
dans  quelques  gouttes  d’eau  ou  d’huile  d’olive.  Cette  teinture 
est  renouvelüe  loutes  les  fois  qu’elles  vont  au  bain,  c’est-k-dire 
tous  les  vingt  jours.  Leurs  clıeveux  sont  tressös  en  une  infinitâ 
de  petites  nattes,  et  les  femmes  dont  les  cheveux  ne  sont  pas 
assez  abondants,  ajoutent  aux  vraies  de  fausses  nattes  de  meme 
nuance.  A  l’extremit6  de  chaque  natle,  un  pois  d'or  ou  d’argenl, 
ou  â  delaut  de  pouvoir  faire  cette  depense,  un  bouton  de  metal. 
Les  femmesportent  au  cou  un  ouplusieurs  colliers,  soit  de  perles, 
soit  de  monnaies  d’or  ou  d’argent  et  plusieurs  bagues  aux  doigts. 

Pendant  l’lıiver,  les  femmes  d’Eghin  se  couvrent  de  longues 
pelisses  qu’elles  mettent  par  dessus  leurs  vetements. 

Ecoles.  —  On  compte  dans  tout  le  vilayet  de  Mamouret-ul- 
Aziz  160  6cole«,  fr6quentees  par  10,940  âleves,  dont  9,190  gar- 
çons  et  1 ,750  filles.  L'instruction,  tanl  supürieure  que  primaire, 
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est  donnde  par  218  professeurs,  dont  197  hommes  el  21  femmes. 
Les  ddpenses  faites  pour  ces  dcoles  tant  par  le  Ministere  de 
rinslruclioiî  publique  que  par  les  diverses  communautds  chrd- 
tiennes  et  les  deux  missions  latine  et  amdricaiııe,  —  la  premiere 
catlıolique  et  la  secorıde  protestante  —  peuvent  blredvaludes  en 
totali  16  â  4,200  livres  lurques  par  an.  Dans  ce  chiffre  ne  sont 
pas  comprises  les  ddpenses  failes  pour  les  medressds  (dcoles  de 
droit  et  theologie  islamiques),  qui  sont  des  fondalions  pieuses 
amıexdes  pour  la  plupart  aux  mosquees,  et  relevant  directe- 
ment  du  Ministdre  du  Culte  (C heUih-ul-islanıat).  Ces  dcoles,  au 
nombre  de  45  dans  tout  le  vilayet,  doivent  etreddduites  des  160 
prdcitdes,  pour  ce  qui  concerne  les  ddpenses;  celles-cı  ne  se 
rapporlant  qu’aux  115  dcoles  entretenues  par  le  Ministfere  de 
l’lnslruclion  publique,  les  communautds  chrdliennes  et  les 
missions  dtrangdres. 

L’instruction  donnde  dans  les  dcoles  primaires  des  musul- 
mans  n’a  pour  objet  que  la  religion,  la  leclure  et  les  premiers 
principes  de  l’arithmdtique.  Dans  leurs  dcoles  superieures, 
diles  ruchdiâ ,  comme  il  en  existe  deux  h  Klıarpoul-Mdzrd, 
l’une  militaire,  â  Mdzrd,  frdquentde  par  90  dleves,  l’aulre  çi¬ 
vile,  enire  cette  dernidre  partie  du  chef-lieu  et  l’ancien  Khar- 
pout,  d6ja  frequenlde  par  60  dleves,  quoique  â  peine  acbevee, 
on  enseigne  :  les  langues  el  litldrature  turque  et  française  ; 
l’histoire,  la  gdographie,  la  geomdtrie,  lagdologie,  la  mindra- 
logie  et  autres  Sciences  naturelles  ;  le  dessin  d’imilation,  le 
dessin  gdomdtrique,  ete.  Les  fondemenls  de  l’dcole  çivile  de 
lvlıarpout-Mdzrd  avaienl  dte  poses  en  1886  par  le  gouverııeur 
gdndral  d’alors,  IJadji  Hassan  Bey,  âquü’on  doit  sacrdation.Sans 
avoir  rien  de  monumental,  cette  construction  en  pierre,  conve- 
nablementconçueetexdcutee,remplitparfaitementlescondilions 
d’lıygidne  et  de  bonne  distribution  locale  ndcessaires  â  une  deole. 

Les  deoles  des  Arındnieus  grdgorieııs,  la  plupart  entrete¬ 
nues  et  dirigees  par  les  soins  des  Socidtds  unies  des  Armdniens 
de  Constantinople,  ont  un  programme  d’enseignement  assez 
dlevd,  comprenant  les  langues  et  littdratures  turque,  armdnieııne 
et  française;  la  religion,  l’lıistoire  nationale  armdnienne,  la 
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gbographie,  rarilhmetique,  la  geombtrie,  la  physique  et  la 
chimie,  le  dessin,  ete.,  et  dans  les  bcoles  de  filles,  la  couture 
et  la  broderie. 

Chez  les  Armbniens  prolestants,  outre  les  bcoles  entretenues 
et  dirigbes  par  les  soins  de  la  communautb,  et  dans  lesquelles  on 
enseigne  les  langues  turque,  armânienne  et  anglaise,  l’histoire, 
la  gtiographie,  rarithm6tique,  la  physique  et  le  dessin,  il  y  a 
des  bcoles  entretenues  et  dirigbes  par  la  mission  ambricaine. 
Dans  celles-ci,  le  programme  d’enseignement,  plus  btendu, 
comprend  toutes  les  connaissances  prbeitbes,  plus  la  langue  et 
la  literatüre  françaises,  la  gbomâtrie,  la  trigonombtrie,  la  gbo- 
logie,  la  minbralogie  et  autres  Sciences  naturelles,  la  chimie, 
le  dessin  d’imitation  et  le  dessin  linbaire.  On  enseigne  aussi, 
dans  les  bcoles  supbrieures  de  filles,  ious  les  genres  de  travaux 
d’aiguille.  Les  professeurs  des  deux  sexes,  tant  ceux  de  la 
communaute  que  ceux  des  beoles  de  la  mission  ambricaine, 
appartieıınent  au  personnel  de  la  mission,  et  portent  principale- 
ment  tous  leurs  soins  â  l’enseignement  religieux,  le  reste  btant 
considbre  comme  puremeııt  accessoire.  Leur  enseignemeııt  gb- 
nbral,  par  süite  de  cette  prboecupation  qui  nuit  au  choix  de 
personnes  plus  compbtentes  dans  chaque  spbcialitb,  laisse  beau- 
coup  â  dbsirer. 

Les  missionnaires  ambricains  ont  â  Rharpout  leur  btablis- 
sement  Central  pour  toute  l’Armbnie;  les  bâtiments  en  sont 
vastes,  trbs  confortables,  d’un  bel  aspect  et  entoures  de  grands 
jardins  et  de  cultures  florissantes. 

Les  missionnaireslatins  ont,  de  leur  cötb,  5  bcoles  k  Rharpout- 
Mezrb,  et  3  autres  â  Malatia.  lls  dirigent  aussi  l’enseignement 
des  Ğcoles  des  Armeniens  catholiques  dans  ces  deux  sandjaks, 
concurremment  avec  des  religieux  de  cette  dernibre  commu¬ 
naute.  Cet  enseignement,  tant  dans  les  bcoles  des  missionnaires, 
qui  sont  des  Pbres  capucins  français,italiens  et  espagnols,  assis- 
tbs,  pour  les  ecoles  de  filles,  de  Soeurs  franciscaines,  qııe  dans 
les  bcoles  de  la  communautb  armenienne  catholique,  comprend 
les  langues  turque,armbnienne,  française  etitaliennejl’histoire, 
la  gbographie,  Larithmbtique,  et  dans  les  bcoles  de  filles,  la  cou- 
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türe  et  la  broderie.  Ce  programme,  peu  charge  â  la  verit6,  est 
mis  k  ex6cution  de  la  manifere  la  plus  satisfaisante  par  les 
RR.  PP.  Capucins,parfaitement  secondâs  par  les  Sceurs  francis- 
caines;  de  sorte  que  les  enfants  qui  sortent  de  ces  6coles  dites 
primaires  sont  souvent  plus  instruits,  en  r6alit6,  que  la  plupart 
de  ceux  qui  ont  fait  leurs  âtudes  dans  certaines  aulres  dcoles 
prötendues  trfes  superieures ,  comme  en  fait  foi  leur  programme 
d’enseignement. 

Malheureusement,  l’instruction  des  enfants  6lev6s  dans  les 
ecoles  primaires  du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz  a  souvent  beau- 
coup  a  souffrir  de  la  part  des  parents  qui  retirent  leurs  enfanls 
des  6coles,  quand  arrive  le  prinlemps,  pour  les  faire  travailler 
aux  champs,  les  trouvant  assez  instruits  et  jugeant  qu’ils  doivent 
travailler  pour  gagner  leur  vie. 

Les  dtablissements  scolaires  des  diverses  communautĞs  et 
missions  sont  rdpartis  dans  chaque  sandjak  de  ce  vilayet,  comme 
süit : 
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Total  par  Sandjaks  : 


]103  ficoles.  —  7.223  Eldves. 


30  Ecoles. -1. 665  El&ves. 


23  Ecoles.  -  2.050  Elfeves. 


Total  &İ.NİRAJ..... 


160  Ecoles,  —  10.940  Elâves. 
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Climat,  temp^rature,  ete.  —  Le  elimat  de  Mamouret- 
ul-Aziz  est  en  general  trfes  sain.  II  esi  vrai  que  des  cas  de  fifevre 
inlermittenle  se  produisent  aux  environs  de  Malatia  et  de  K6- 
ban-ma’aden  durant  l’6t6,  mais  aucun  marais  ne  se  trouvant  dans 
ces  parages,  on  ne  saurait  attribuer  â  ces  cas  d’aulre  cause  que 
l’abus  que  les  habitants  font  des  fruils  qui  y  sont  delicieux  si  on 
a  la  palience  de  les  laisser  mûrir. 

Les  neiges  sont  abondantes  en  hiver,  mais  seulement  jus- 
qu'en  fövrier.  Le  terrain  est  trbs  ferlile  dans  presque  toute 
l’6tendue  du  vilayet,  ce  qui  forme  un  conlraste  frappant  lors- 
qu’on  y  p6nbtre  par  les  routes  de  Samsoun  et  Diarbekir,  sur 
lesquelles,  aprbs  avoir  marehâ  plusieurs  heures  sur  des  terrains 
arides,  incultes,  sans  renconlrer,  pour  ainsi  dire,  l’ombrage  d’un 
arbre,  on  se  trouve  tout  a  coup  dans  des  campagnes  riantes  et 
fraîches,  abritöes  par  des  hauteurs  boisees  oü  tout  respire  un 
bien-fitre  qui  şerait  complet,  sans  la  paresse  et  l’apathie  des 
paysans,  qui  ne  font  rien  pour  am6liorer  leur  position  et  ne  cul- 
tivent  la  terre  que  tout  juste  pour  en  retirer  de  quoi  vivre. 


Productions  naturelles.  —  Le  vilayet  de  Mamouret- 
ul-Aziz  produit  en  abondance  des  cerâales,  des  viııs,  de  la  laine 
et  des  peaux;  toutes  sortes  de  fruits  et  de  İ6gumes. 

Le  tableau  ci-aprbs  donne  les  chiffres  auxquels  s’est  6Iev6e 
cette  produetion  en  1890,  qui  a  616  une  ann6e  moyenne  : 
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L’un  des  principaux  produits  naturels  du  vilayet,  l’opiuın, 
que  l’on  cultive  surtout  k  Malatia  et  dans  les  döpendaııces  di- 
rectes  de  ce  sandjak,  se  vendait  encore  k  l’ötranger,  il  y  a 
qııelques  annâes,  5  livres  turques  l’oke  *,  et  fournissait  ainsi  ıın 
revenu  annuel  d’environ  250,000  livres  turques.  Depuis  lors, 
les  prix  de  cette  denrâe  ont  baisse  et  l’exportation  elle-mfeme 
tend  â  diminuer,  pour  deux  causes  :  la  premifere  lient  â  ce  que 
plusieurs  producteurs,  par  aviditö,  ont  frelatâ  leurs  produits,  ce 
qui  a  eu  pour  effet  une  deprkciation  genörale,  par  süite  de  la 
m6fiance  des  acheteurs;  la  seconde  est  la  concurrence  des 
opiums  de  Salonique,  ce  dernier  vilayet  produisant  en  grand, 
depuis  environ  dix  ans,  un  opium  de  qualitö  superieure;  mais 
cette  raison  ne  suffirait  pas  â  expliquer  la  baisse  des  opiums  de 
Malatia,  nagu&re  trfes  recherchös  sur  les  diverses  places  euro- 
p6ennes;  aussi  le  gouvernement,  en  vue  de  relever  les  prix  de 
ceux-ci,  et  atın  de  prövenir  la  ruiııe  d’un  commerce  si  avanta- 
geux,  en  sauvegardant  les  intârfets  des  producteurs,  a  sâvferement 
enjoint  de  cesser  toute  sophistication.  Les  prix  actuels,  en  effet, 
ne  sont  plus  que  de  80  â  90  piastres  ;  il  s’agit  done  de  conjurer 
un  pöril  imminent. 

Le  meme  danger  menace  une  autre  produclion,  jadis  d’un 
rapport  considörable  pour  les  cazas  d’Eghin,  de  K6ban-ma’a- 
den,  de  Malatia,  et  le  merkez-sandjak  de  Kharpout,  principales 
localitös  productrices  de  la  soie,  dans  le  vilayet  de  Mamouret- 
ul-Aziz.  Les  quanlit6s  produites  diminuent  d’ann6e  en  ann6e, 
depuis  quatre  ans,  et  tout  porte  k  craindre  que  la  sâriciculture 
ne  vienne  a  tomber  dans  un  abandon  complet ;  les  Ğleveurs,  par 
süite  de  la  maladie  qui  a  sevi  sur  les  vers  k  soie,  ne  disposant 
que  de  graines  du  pays  dont  ils  n’obtiennent  aucun  profil.  Le 
rembde,  bien  facile,  consisterait  simplement  kintroduire  dans 
ces  contrâes  des  graines  6lrangbres  saines.  Actuellement,  la 
produclion  totale  du  vilayet  n’est  plus  que  de  4,500  okes 
(5,773  kilog.  de  soie)  qui.  au  prix  moyen  de  125  piastres, 
donnent  un  revenu  annuel  de  562,500  piastres  (129,375  franes). 

(1)  L’oke  egale  1  kilog.  282  gr. 
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Mines  et  minieres.  —  II  n’y  a  qu’une  seule  mine  impor- 
tante  connue  dans  le  vilayet :  celle  d’argenl  ou  plomb  argenti- 
fkre  de  K6ban-ma’aden,  appelee  aussi  Gumuch-ma' uden  (mine 
d’argent).  Elle  est  situüe  â  gauche  de  l’Euphrale,  a  15  kilomb- 
tres  en  aval  du  contluent  de  ses  deux  bi'anches,  et  â  2  kilomktres 
au  sud-est  de  son  cours,  a  42  kilomkfres  a  l’ouest  de  Kharpout 
et  a  la  möme  distance  au  nord-est  de  Malatia.  Les  anciens  bâti- 
ments  d’exploilalion  d’oü  partla  voie  principale,  oü  aboulissent 
les  diverses  voies  qui  conduisent  aux  orifices  des  puits  donnant 
accks  dans  les  galeries,  sont  tout  a  fait  k  proximitâ  des  ruines 
situöes  k  droite  de  la  petite  ville  de  Keban,  et  qui  marquent 
encore  aujourd’hui  les  limites  jusques  auxquelles  elle  s’ktendait 
du  temps  oü  l’exploitation  des  mines  lui  donnait  sa  prosperilü. 
Cette  ville,  qui  comptaitalors  3,000  maisons,  n’en  a  plus  aujour¬ 
d’hui  qu’k  peine  300. 

On  ignore  la  date  prkcise  du  commencement  de  l’exploitation 
de  la  mine  argentifkre  de  Kâban  ;  mais  la  tradition  locale, 
remontant  environ  a  quatre-vingts  ans,  rapporte  que  cette  mine 
ktait  alors  exp!oitee  par  des  maîtres  mineursgrecs,  qu’onfaisait 
venir  de  Gumuch-Hank  (vilayet  de  Trkbizonde)  ou  d’Aghana 
ma’aden  (vilayet  de  Diarbkkir).  L’administration  en  6lait  toujours 
confike  k  des  vizirs  utch  toughli  (pachas  a  trois  queues),  gkrant 
pour  le  compte  du  hazne  (trksor  impürial).  Ce  trüsor  ktait  encore 
trks  riche  dans  ce  temps-la,  de  sorte  que  les  vizirs  adminis- 
traleurs,  qui  se  sont  trouvks  quelquefois  huit  a  dix  ensemble  a 
lamine,  n’ktaient  pas  en  peine  de  fournir  k  son  exploitation  des 
capilaux  Ğnormes,  mais  qui  rapportaient  fort  peu  une  fois  le 
partage  de  l’argent  pur,  opöre,  par  leurs  soins,  enire  le  gouver- 
nement  et  Yousta-bachi  (cbef  des  maîtres  mineurs).  Outre  les 
graves  inconvknienls  d’un  tel  partage,  le  systkme  d’exploitation 
ktait  lui-meme  fort  dkfectueux;  aussi  le  gouvernement  prit-il  la 
rksolution  de  changer  ce  systkme,  qu’il  remplaça  par  des  four- 
neaux  amöricains,  dirigks  par  des  ingânieurs  appelks  d’Europe 
k  cet  effet.  L’exploitation,  suivant  ce  nouveau  systkme,  donna 
d’abord  d’excelletıts  rksultats ;  mais  peu  k  peu  la  surveillance, 
confîkeauxadministrateursdelamine  d’Arghana,  vint  a  se  relâ 
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cher,  puis  k  cesser.  D  autre  part,  le  bois,  qui  depuislongtemps, 
â  force  d’abus,  6tait  devetıu  rare  dans  loute  la  contrfie,  manqua, 
et  l’on  crut  devoir  dfes  lors  se  resigner  au  complet  abandon  de 
la  mine  argentiffere  de  Kfiban. 

Cet  abandon  dfifinitif  eut  lieu  il  y  a  environ  quinze  ans,  et 
un  aussi  court  espace  de  temps  a  suffi  pour  qu’uneville  assez 
importante  tombât  au  rang  de  village,  et  de  3,000  maisons, 
comme  il  a  fitfi  dit  plus  haut,  fut  rfiduite  â  300  par  le  dfipart  suc- 
cessif  des  habitants,  privfis  de  tout  moyen  d’existence  depuis 
que  la  mine  qui  les  faisait  vivre  et  prospfirer  a  cessfi  d’filre 
exploitfie.  Les  bâtiments  sont  en  ruines,  et  les  fourneaux, 
dont  l’fitablissement  avait  coûlfi  si  cher,  sont  dfilruits,  les 
galeries  mfime  se  sont  effondröes,  lespiliersde  boisqui  lessou- 
lenaient  filant  lombfis  en  pourriture.  Cependant  la  mine  de 
lvfiban,  dont  la  richesse  iııfipuisable  est  suffisamment  filablie, 
(ant  par  le  souvenir  de  ses  grands  produits  dans  les  temps  passfis 
que  par  le  temoignage  matfiriel  qu’offrent  aux  yeux  ses  nom- 
breuses  galeries  de  6  k  8  kilomfetres  de  long,  relifies  ensemble 
par  d’autres  galeries  de  3  â  5  kilomfelres,  pourrait  cerlainement 
fitre  encore  exploitfie  fructueusement,  malgrfi  un  manque  appa- 
rent  de  combustible.  II  est  en  effet  facile  de  remfidier  au  dfifaut 
de  bois  dont  souffre  le  pays ;  la  mine  de  Kfiban  pourrait  y  sup- 
plfier  avec  avantage  au  moyen  dela  houille  de  Palou  ou  de  celle 
de  Tchimich-Ivfizek,  ces  deux  localilfis  minifires  se  trouvant 
situfies  comme  elle  prfis  de  l’Euphrale.  11  est  vrai  que  la  faibîe 
distance  de  23  kilomfetres  â  parcourir  par  terre,  pour  le  trans- 
port  du  charbon  de  la  mine  de  Palou  jusqu’au  Mourad-sou, 
şerait  trfis  coûteuse  â  franchir,  fautede  routecarrossable.  Cette 
mine  est  â  flanc  de  coteau,  dans  une  vallfie  peu  profonde,  oü 
les  chariots  peuvent  facilement  pfinfitrer,  mais  les  transports 
par  chariots  ou  â  dos  d’animaux  sont  si  coûteux  actuellemeııt, 
que  le  charbon  de  terre  de  Palou  n’est  employfi  que  par  les  for- 
geronsd’alentour,  el  ne  peut  fitre  ficonomiquement  Iransportfi, 
soit  â  Kharpout-Mfizrfi,  soil  k  Kfiban-ma’aden,  tant  qu’une 
ıoute  carrossable  n’aura  pas  ete  construite. 

Mais  la  mine  de  Tchimich-Kezek  est  sur  le  bord  meme  de  la 
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rivifire  Menzour-tchai ,  qui  se  jette  dans  l’Euphrale  oriental,  k 
28  kilomfetres  de  Kharpout-Mfizrfi  et  a  60  kilomfilres  â  l’est  de 
Kfiban-ma’aden.  Les  transports  de  charbon  de  lerre  de  Tchi- 
mich-Kfizek  a  ces  deux  localites  pourraient  done  fitre  effectufis 
parradeaux,  sur l’Euphrate,  a  peu  de  frais.  On  pourraitd’ailleurs, 
pour  plus  de  facilite  et  d’ficonoraie,  rfiunir  en  une  seule  conces- 
sion  l’exploitalion  de  la  mine  de  plomb  argentifere  de  Keban, 
et  de  la  mine  de  houille  de  Tchimich-Kfizek,  silufies  toutesdeux 
dans  le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz. 

Forets.  —  Ce  vilayet  fitait  jadis  bienboisfi;  mais  princi- 
palement  pour  la  mine  de  Kfiban,  non  seulement  on  a  dfitruit 
ioutes  les  forfits  du  sandjak  de  Kharpout-Mfizrfi  et  du  sandjak 
de  Malatia,  mais  encore  on  a  dfivastfi  eelles  des  cazas  limilro- 
phes  relevant  desvilayets  voisins.  C’est  ainsique  dansle  caza  de 
Palou,  dans  le  vilayet  de  Diarbfikir,  k  une  dislance  de  60  kilo- 
ınfetres  de  Kharpout,  et  dans  les  nahifis  de  Baltadji-Bachi  et 
Hassan-Tchfilfibi,  du  vilayet  du  Sivas,  oiı  l’on  trouvaiten  quan- 
titfi  des  peupliers  et  des  clıfines,  ces  aıbres  ayaııt  filfi  abattus, 
saus  tenir  compte  d’aucune  preseription  des  lois  foreslifires, 
pour  le  service  de  la  mine,  et  aprfes  son  abandon  les  habilants 
ayant  coupfi  et  dfiracine  les  arbres  qui  reslaient  encore  de- 
bout,  il  n’existe  plus  dans  ces  parages  aucun  bois  utilisable, 
sinoıı  quelques  rares  peupliers  employfis  aux  constructions ; 
les  pauvres  geriş  sont  rfiduils,  faule  de  bois  de  clıauffage,  â 
brûler  de  la  fiente  d’aııimaux  sfichee  au  soleil,  qu’on  nomme  en 
turc  koııchegour. 

Dans  le  merkez-sandjak  de  Kharpout-Mfizrfi  et  dans  le  sand¬ 
jak  de  Malatia,  on  emploie  pour  la  conslruction  environ  3,000 
metres  cubes  par  an  de  peuplier  el  de  noyer;  au  caza  d’Eghin, 
on  emploie  le  bois  de  efedre  qu’on  fail  venir  de  Guerdjanis  (sand¬ 
jak  d’Erzindjan).  Rendu  â  Kharpout,  ce  bois  coûte  trfes  eker  k 
cause  des  difficullfis  du  transport.  On  use  pourse  chauffer  du 
bois  demılrier,  de  jujubier,  ziziphus  satirm  (rhamnees),  arbre 
qui  croît  dans  tout  le  midi  de  l’Europe  et  en  Turquie  d’Asie,  et 
d’autres  arbres  fı  uiliers. 
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Le  ch&ne  a  presque  entibrement  disparu  des  environs  de 
Malatia,  llbkim-Khan,  Kharpoul,  Izolou,  Keban-ma’aden,  ete., 
et  du  reste  on  ne  rencontre  plııs  dans  aucune  partie  du  vi¬ 
layet  de  forets  ni  de  graııds  bois,  mais  seulement  des  bosquets 
trbs  clairsembs  un  peu  partout,  sauf  dans  le  sandjak  de  Der¬ 
sim.  Lk,  dans  la  plupart  des  cazas,  et  specialement  aux  environs 
de  Khozat,  on  voit  de  belles  et  grandes  forfets  peuplbes  de  chânes 
et  de  noyers  qu’oıı  utilise  pour  les  constructicns.  Une  pifece  de 
bois  de  chftne  de  4  mbtres  de  long  sur  0m,20  d’6quarissage 
cofttedeux  piastres  (moins  de  50  cent.)â  Khozat;  une  planehe 
de  noyer  de  4  metres  de  longueur  sur  Om,75  de  largeur  y 
coûte  cinq  piastres  (environ  1  fr.  15  çent).  Mais  par  süite  de  la 
difficultb  des  transports,  en  l’absence  de  routes  carrossables, 
ces  prix  ne  peuvent  elre  appliqu6s  a  des  exp6ditions,  soit  tı 
Ktıarpout,  soit  ailleurs.  De  plus,  le  gouvernement  ne  prenant 
pas  les  mesures  suffısantes  pour  la  conservation  de  ces  forâts, 
quisont  exploitöes  trbs  abusivement  par  les  Kurdes  et  de  jour 
en  jour  plus  prbs  de  leur  destructioıı,  dans  dix  ans,  si  l’on  n’y 
met  ordre,  le  sandjak  de  Dersim  sera  aussi  döboisâ  que  les 
sandjaks  de  Malatia  et  Kharpout-M6zr6. 

Faune.  —  Les  animaux  sauvages  qui  fr6quentent  les  forfels 
de  ce  vilayet  sont  l’ours,  le  loup,  le  renard,  le  cerf,  le  lifevre,  la 
martre  zibeline  et  quelques  autres  pelits  animaux  dontles  four- 
rures  sont  recherchöes. 

Tabacs.  —  On  cultive  le  tabac  aux  environs  d’Eglıin,  d’A- 
rabkir,  de  Keban-ma’aden,  et  dans  tous  les  cazas  des  sandjaks 
de  Malatia  et  de  Dersim,  sur  une  superficie  d’environ  5,000 
deunums,  soit  45,965  ares. 

La  produetion  est  d'environ  200,000  okes,  soit  256,589  kilo- 
grammes. 

La  qualit6  de  ce  tabac  est  commune;  il  est  trbs  fort  et  est  con- 
sommö  seulement  par  les  Kurdes  et  par  les  paysans. 

Salines.  —  II  n’y  a  qu’une  şaline  dans  le  vilayet  de  Mamou- 
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ret-ul-Aziz,  celle  de  Boulanik,  situâe  k  quelques  heures  de  dis- 
tance  au  sud-ouest  de  Malalia.  Sa  production  annuelle,  augmenlöe 
depuis  un  an,  est  de  800,000  a  1,100,000  okes  de  sel  obtenu  par 
övaporation.  On  vend  ce  sel  au  bazar  30  paras  l’oke  (environ 
15  çent.)  en  et6,  et  1  piastre  (environ  20  çent.)  en  hiver.  Le  sur- 
plus  nöcessaire  k  la  consommatiom  des  habitanls  leur  est 
fourni,  au  nord  et  k  l’ouest,  par  les  salines  de  Sivas ;  au  sud  et  a 
l’est,  par  celles  de  S6erl. 

Eaux  minârales.  —  Ce  vilayet  ne  possfede  pas  d’eaux  mi- 
nörales  ni  de  sources  thermales  renomm6es,  mais  seulement 
quelques  sources  d’eaux  chaudes  qui  n’ont  encore  fai't  l’objet 
d’aucune  analyse  ou  classifıcation. 

Les  habilants  en  usent  cependant,  et  plusieurs  y  ont  trouvb 
la  guörison  de  diverses  maladies  restkes  inconnues,  personne  ne 
s’etant  occupö  d’en  tenir  note. 

Ces  sources  sont  situöes  a  Pertek,  dansle  sandjak  du  Dersim ; 
k  Kahd6in,  k  Khogh,  Partchikhan  et  Hapoussi,  dansle  merkez- 
sandjak  de  Kharpout-M6zr6. 

Agriculture.  —  L’etat  genbral  de  l’agriculture  est  relati- 
vement  bon  dans  ces  contrâes,  grâce  k  la  ferlilite  naturelle  du 
sol  et  k  labondance  des  eaux.  Malgrb  cela,  le  cultivateur  est 
toujours  pauvre,  parce  que  n’ayant  pas  de  quoi  faire  les  avances 
necessaires,  il  est  obligâ  d’emprunter,  et  presque  toujours  forcd 
d  accepter  les  prets  qıı’onlui  fait  a  un  taux  usuraire,  qui  s’elbve 
jusqu  a  50  0/0  par  an.  D’un  autre  cöl6,  pour  payer  les  impöts, 
il  est  souvent  contraint  de  vendre  sa  röcolte  en  6t<§  k  vil  prix, 
par  exemple  k  23  piastres  (5  fr.  25  c.  environ)  le  kilb  de  60  okes 
(77  kil.  977  gr.)  Pour  mettre  le  eomble  k  ces  circonstances  dâ- 
sastreuses,  il  faut,  quand  vient  l’hiver,  qu’ilrachbte  du  bl6  pour 
sa  propre  consommation  ainsi  que  pour  les  semailles  et  il  doit 
alors  le  payer  50  k  60  piastres  le  kile,  c’est-k-dire  le  double  ou 
le  triple  du  prix  auquel  il  a  vendu  le  sien. 

Banque  agricole.  —  Eti  vue  de  rembdier  a  ce  döplorable 
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6tat  de  choses,  le  gouvernement  impbrial  a  rbcemmenl  institue 
une  «  Banque  Agricole  »  ressortissant  duMinistfere  de  l’agricul- 
ture,  da  commerce  et  des  travaux  publics,  afin  que,  dans  les  bu- 
reaux  de  cette  administration,  btablis  dans  les  centres  agricoles 
de  tous  les  vilayets,  le  cultivateurpuisse  trouver â  emprunter  de 
l’argent  au  taux  lbgal.  Malheureusement  les  prels  de  la  Banque 
agricole  sont  entourbs  de  tant  de  prbcautions,  soumis  a  tant  de 
formalitbs  prbalables,  que  le  pauvre  paysan,  aprfes  avoir  perdu 
beaucoup  de  temps  sans  avoir  pu  se  procurer  le  riche  garant 
indispensable  et  sans  avoir  suffisamment  justifiâ  l’emploi  qu’il 
veut  faire  de  l’emprunt  qu’il  sollicite,  se  retire  dbcouragb  et  re- 
tourne  au  «  saraf  »  aimable,  concilianl  et  expeditif  qui  le  ruine. 

En  rbsumb,  la  Banque  agricole  institube  pour  le  bien  public 
ne  profite  gübre  qu’aux  riches  propriâtaires,  qui  savent  en  re- 
tirer  des  prbts  par  l’intermödiaire  de  pauvres  cultivateurs  aux- 
quels  ils  semblentaccorder  une  garantie  simulee,  etqui  ne  sont 
que  leurs  prbte-noms. 

Quoiqu’il  en  soit,  la  production  agricole  du  vilayet,  comme 
il  a  dbja  bte  dit  plus  haut,  n’en  est  pas  moins  riche  et  abon- 
dante.  La  qualit6  des  opiums  de  Malatia  est  trfes  renommbe  : 
ce  sont  les  plus  estimbs  sur  les  marchbs  europbens.  Les  plaines 
de  Kharpout  produisent  des  raisins  delicieux  qui  donnent  un 
vin  recherchö  meme  pour  les  habitants  d’Erzöroum,  de  Diar- 
bökir  el  autres  contrbes  productrices  d’excellenls  vins.  On  r6- 
colte  en  quantitb  considörable  de  trbs  bons  fruits  dans  tout  le 
vilayet,  surloul  a  Kharpout.  Les  lbgumes  sont  d’un  goût  trfes 
agröable.  Le  riz  rbussit  parfaitement  dans  les  parages  de  Ma¬ 
latia. 

Bestiaux.  —  L’blevage  des  bestiaux  donne  de  bons  rbsul- 
tats  dans  le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz.  II  y  est  gbnbralement 
pratiqub;  les  soinsdes  eleveurs  se  porteni  principalement  sur  les 
races  bovine  et  chevaline,  surloul  sur  les  ânes  et  les  mulets, 
car  la  raretâ  des  pâturages  rend  moins  productif  l’blbve  des 
bestiaux  de  race  bovine.  Le  chifîre  annuel  de  la  production  to- 
tale  est  en  moyenne  comme  süit : 
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Chevaux  . 

Anes . 

Mulels . 

Bceufs . 

Vaclıes . 

Moutons . 

Chfcvres . 

Total.  .  .  . 


9,000  tfetes  de  betail. 
18,000  — 

4,500  — 

76,000  — 

38,000  — 

180,000  — 

90,000  — 

415,500  tâtes  de  betail. 


Fleuves  et  rivieres.  —  Les  principaux  cours  d’eau  de 
ce  vilayet  sont  :  1°  le  Mourad-sou  (Euphrate  orienlal),  qui  prend 
sa  source  dans  le  sud-est  da  vilayet  d’Erzeroum,  sur  l’Ala-dagh, 
passe  en  remontant  vers  le  nord  â  Diadin,  puis  â  Kara-Kilissö, 
rebrousse  de  lâ  vers  le  sud  pour  entrer  dansle  vilayet  de  Bitlis, 
qu’il  parcourtde  l’est  â  Eouest  dans  toute  sa  partie  septentrio- 
nale  et  d’oü  il  şort  par  Tchabaktchour,  pour  passer  a  Palou  dans 
le  vilayet  de  Diarbökir  et  veııir  enlin,  dans  celui  de  Mamouret- 
ul-Aziz,  se  r6unir  au  Kara-sou  (Euphrate  Occidental)  aux  envi- 
rons  de  Keban-ma’aden,  prfes  d’Achevan. 

2°  Le  Fral  ou  Euphrate  Occidental  ( Kara-sou )  qui  prend  sa 
source  au  mont  Doumlou  dans  le  vilayet  d’Erzeroum,  au  nord 
de  cette  ville,  passe  successivement  h  Ilidja,  â  Djinis,  puis  non 
loiıı  de  Mamakhatoun,  puis  â  Erzindjan,  â  KAmah,  pönbtre  en- 
suite  dans  le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz  par  le  caza  d’Eghin, 
pour  se  joindre  au  Mourad-sou  (Euphrate  orieutal),  comme  il 
est  dit  ci-dessus,  aux  environs  de  KAban-ma’aden. 

A  partir  de  Köban,  l’Euphrate  continue  son  cours  en  ddlimi- 
tant  les  vilayets  de  Mamouret-ul-Aziz  et  de  Diarbekir,  puis  en 
parcourantle  vilayet  d’Alep,  le  mutessarifat  de  Zor,  le  vilayet 
de  Bagdad  et  enfın  celui  de  Bassorah,  oü  il  se  joint  auTigre  qui 
va,  grossi  de  cet  affluent,  se  perdre  â  son  tour  dans  le  golfe 
Persique. 

Les  principaux  cours  d’eau  secondaires  sont  le  Sultan-soıı , 
qui  se  jette  dans  le  Tokma-sou  â  25  kilombtres  en  amont  de 
l’embouchure  de  celui-ci  dans  l’Euplırale,  au  pied  du  Moııcher- 
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dagh ,  &  24  kilomfetres  k  l’ouest  d’Izolou,  et  le  Koıırou-tcha'i 
dont  le  confluent  avec  l’Euphrate  est  bgalemeııt  situe  au  pied 
du  Moucher-dagh ,  k  9  kilombtres  au  nord  de  l’embouchure  du 
Tokma-sou  et  a  30  kilomfetres  en  aval  de  Kbban-ma’aden.  Ces 
riviferes,  qui  grossissent  les  premiferes  le  cours  du  grand  fleuve 
Euphrate,  aprbs  la  rbunion  de  ses  deux  branches  orienlale  et 
occidentale  le  Mourad-sou  et  I e  Kara-sou,  venant  l’une  du  sud- 
est  et  l’autre  du  nord  du  vilayet  d’Erzeroum,  ont  chacune  un 
parcours  de  120  k  150  kilombtres.  Dans  le  sandjakde  Dersim, 
une  autre  riviöre  moins  importante,  le  Menzour-tchai ,  se  jette 
dans  le  Peri-sou,  k  15  kilomelres  en  amont  de  l’embouchure  de 
ee  dernier  cours  d’eau  dans  le  Mourad-tchai  (Euphrate  orien- 
tal),  pres  de  Peri. 

D’autres  cours  d’eau  en  trbs  grand  nombre  arrosent  toules 
les  plaines,  les  vallbes,  tous  les  cöteaux  et  les  versants  de  chaque 
caza  de  ce  vilayet;  tous  viennent  affluer,  soit  k  l’une  des-  deux 
branches  de  l’Euphrate  avant  leur  rbunion,  soit  k  ce  fleuve  lui- 
möme  en  aval  de  leur  confluent.  Ces  cours  d’eau  portent  les 
noms  de  l’une  des  principales  localitbs  oh  ils  passent;  les  plus 
considörables  sont  ceux  de  Kbban-ma’aden,  d’Arabkir,  d’Eghin 
et  de  Khozat.  Ils  sont  tous  trbs  poissonneux,  et  leur  peche  vienl 
d’etre  dvaluee  pour  le  moins  a  6,000  okes  de  poissons  d’espbces 
varides,  dont  plusieurs  remarquables  parla  bontbdeleurchair 
el  par  leur  poids.  On  en  prend  souvent  qui  pbsent  jusqu’â  1 5  et 
17  okes  et  qui  mesurent  lm20  de  long  sur  0m15  de  grosseur. 
Le  chef-lieu  du  vilayet,  par  süite  de  cette  abondance,  se  trouve 
toujours  bien  approvisionnö  de  poisson,  vendu  sur  son  marchd 
en  toute  saison  de  1  piastre  1  /2  â  2  piastres  (30  k  40  centimes  en- 
viron)  l’oke  de  1,282  grammes. 

Lac,  marais.  —  L’unique  lac  un  peu  important  du  vilayet 
est  celui  de  Gueıddjik  (petit  lac),  situö  a  25  kilombtres  au  sud- 
est  de  Kharpout-Mezrb.  Sa  superfîcie  est  d’environ  50  kilomb- 
tres  carrbs,  et  sa  profondeur,  d’unmbtre  prbs  des  bords,  atteint 
jusqu’k  70  et  mâme  90  mbtres  vers  le  milieu.  L’eau  en  est  şaibe ; 
on  y  pbche  abondamment  d’excellentes  anguilles  et  autres  pois- 
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sons  de  bonne  qualit6,  ainsi  que  des  moules  reeherch6es  des 
amaleurs.  II  est  fr6quent6  par  des  Ioulres  dont  les  peaux  sont 
employees  a  border  des  chapeaux  de  femmes  auxquels  servent 
d’ornements  les  plumes  de  certains  eanards  qtıi  se  plaisent  sur 
ses  eaux. 

II  existe  quelques  markcages  aux  environs  de  Soursouri,  prks 
de  M6zr6;  mais  ils  sont  de  peu  d’âlendue  et  ne  donnent  aucune 
inqui6tude  relativement  k  l’influence  qu’ils  pourraienl  avoir  sur 
le  climat  de  cette  parlie  du  vilayet. 

Routes  et  chemins.  —  La  seule  route  carrossable  ac- 
luellement  existante  dans  le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz  est 
celle  de  Samsoun  k  Kharpoul-M6zr6,  avec  embranchement  de 
cette  dernikre  ville  sur  Diarb6kir.  Cette  route,  d’une  longueur 
lotalede  645  kilomktres,  compte,  de  Samsoun  k  M6zr6,  495  ki- 
lomkfres  et  de  M6zr6  a  Diarbkkir  150  kilometres.  Elle  a  6te 
aclıevke  en  1883.  Construile  exclusivement  en  vue  des  besoins 
du  commerce,  elle  passe  successivement,  en  partant  du  port  de 
Samsoun  pour  relier  k  la  mer  Noire,  les  localitks  productrices 
de  l’interieur  du  pays,  par  Amasia,  Tokat,  Sivas,  Khangal, 
Aladja-Khan  et  Ilassan-Tchklkbi  avant  d’entrer  dans  le  vilayet 
de  Mamouret-ul-Aziz  par  H6kim-Khan.  De  ce  village,  elle 
passe  par  la  ville  de  Malatia,  les  bourgs  d’lzolou  et  de  Klıan- 
Keu'i  et  aboutit  a  Mkzrâ.  Partant  de  cette  dernikre  ville , 
l’embranchement  forme  un  coude  qui  se  diriğe  plus  directe- 
ment  vers  le  sud,  sur  Diarbekir,  en  passant  dans  ce  vilayet 
par  K6zim-Khan  qui  forme  sa  limite  et  le  sandjak  d’Arghana ; 
Le  trajet  de  la  mer  İNoire  k  Karpout-M6zr6,  par  cette  voie,  a  le 
dksavantage  d’etre  trop  long;  il  a  6t6  ktabli  ainsi  pour  desservir 
a  la  fois  plusieurs  villes  importanles.  11  dure  14  jours  en  616 
et  18  jours  en  hiver.  Pour  y  remkdier,  uıı  nouveau  trac6  beau- 
coup  plus  court  vient  d’klre  adopl6,  comme  on  le  verra  ci- 
aprks. 

Ifoıdes  en  comiruction .  —  Actuellement,  on  s’occupe  avec 
activitk  et  sans  6pargner  aucun  sacrifice,  d’ex6cuter  une  route 
strat6gique  dont  le  trac6  part  de  M6zr6  et  conduit  d’abord, 


STAT1STIQUE  DESCRIPTIVE 


341 


par  Djib  et  Tchakmak,  i  Kâban-ma’aden,  oü  l’on  passe  encore 
aujourd’hui  Ie  fleuve  Mourad  en  barque,  en  attendant  la  cons- 
Iruction  de  deux  ponts  en  fer  projefes,  l'un  d’une  longueur  de 
108  mktres  â  Keumur-Khan,  etl’autre,  85  mktres,  k  Karindja- 
tach,  prks  de  Kkban-ma’aden.  Ce  premier  tronçon  deroute  sera 
d’une  longueur  de  50  kilomktres  que  l’on  pourra  parcourir  en 
dix  heures.  Aprks  la  traversee  du  fleuve,  le  track  de  la  route  se 
diriğe  sur  Arabkir  par  le  village  de  Dknizli  en  se  dkveloppant 
sur  un  parcours  de  44  kilomktres,  soit  huit  heures  de  Irajet  en 
mesure  turque.  De  la,  la  route  atteindra  Eghin  en  dix  heures, 
soit  55  kilomktres  de  parcours,  en  passant  par  Achoutka;  puis 
en  continuant,  k  partir  d’Eghin,  k  parcourir  le  vilayet  de  Ma- 
mouret-ul-Aziz,  dans  la  direction  du  nord,  sur  un  trajet  de 
50  autres  kilomktres,  elle  rentrera  k  Ilidj ,  presque  k  la  limite 
du  sandjak  d’Erzindjan,  dans  le  vilayet  d’Erzeroum. 

Une  aulre  route  en  construction,  dont  la  moitik  du  parcours 
est  achevke,  reliera  prochainement  Khozat,  caza  de  Dersim,  au 
chef-lieu  du  vilayet,  en  passant  par  Herseg  et  Pertek.  Sa  lon¬ 
gueur  totale  ne  sera  que  de  55  kilomktres  ou  dix  heures  lurques, 
le  track  encours  d’execution  ne  dkpassant  pas  Khozat,  bienqu’au 
delk  de  cette  ville  il  n’existe  aucune  route  carrossable. 

lioutes  projetees.  —  Deux  autres  routes  dont  les  projets 
sont  approuvks,  ne  tarderont  pas  k  recevoir  un  commencemenl 
d’ex6cution,  et  l’on  espkre  que  les  lravaux  seront  poussös  avec 
toute  l’activitö  dösirable  pour  le  prompt  acbkvement  de  ces 
deux  voies  carrossables  destinees  k  satisfaire  aux  besoins  du 
commerce. 

La  premikre  mettrale  chef-lieu  du  vilayet  en  communication 
plus  directe  avec  la  mer  Noire  que  la  route  actuellement  exis- 
tante  partant  du  port  de  Samsoun  et  dkcrite  plus  haut.  La  nou- 
velle  route  partira  d’Ordou,  port  de  la  mer  Noire  situk  k  137  ki¬ 
lometres  environplus  k  l’est.  Aprks  avoir  traversk  les  vilayetsde 
Tröbizonde  et  de  Sivas,  de  ce  dernier  elle  entrera  dans  celui  de 
Mamouret-ul-Aziz  en  passant  de  Divrighi  a  Arabkir,  puis  k  K6- 
ban-ma’aden,  d’oü  elle  aboutira  k  Mkzrâ  aprks  un  parcours 
total  de  400  kilomktres,  soit  245  kilomktres  de  moins  que  par 
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la  route  actuelle.  On  compte  que  la  dur6e  du  trajet  actuel,  qui 
est  de  quatorze  jours  en  616  et  de  dix-huit  en  hiver,  sera  de  la 
sorte  consid6rablemenl  raccourcie  et  il  y  a  lieu  d’esp6rer  en 
effet  qu’elle  ne  sera  plus  que  de  huit  k  neuf  jours  en  et6  et  de 
douze  k  quinzejours  en  hiver. 

La  seconde  route  commerciale  projet6e  parlira  de  Malatia  et, 
passant  par  B6hesni,  aboutira  dans  le  vilayet  d’Alep  aprbs  avoir 
parcouru  environ  130  kilomfetres  dans  celui  de  Mamouret-ul- 
Aziz. 

Prestations.  —  Le  service  des  prestations,  dont  le  per- 
sonnel  lechniquepeutdisposeracluelIementpourlaconstruction 
et  l’enlretien  de  voies  carrossables  dans  toute  l’6tendue  du  vi¬ 
layet,  est  röparti  dans  chacun  de  sessandjaks,  commesuit : 
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Merkez-gandjak  de  Kharpout- 

M£zre . 

41.582 

396 

454 

581 

3.660 

893 

1.573 

6.754 

Sandjak  de  Malatia . 

46.701 

487 

673 

731 

1.727 

3.496 

8.983 

Sandjak  de  Dersim . 

9.881 

243 

338 

439 

» 

2.925 

5.769 

4  839 

Total  par  genre  de  phestation. 

98.164 

1.126 

1.485 

1.751 

3  800 

5  545 

10.838 

20.576 

TûTAL  GjSNİRAL . 

102.526 

3  800 

36.959 

Soit  102,526ouvrierssp6ciauxethommes  depeiue,  3,800cha- 
riots  et  36,959  betes  de  somrae,  1°  pour  l’entretien  de  voies 
existantes,  2°  pour  la  construction  des  voies  en  cours  d’execution 
et  des  voies  en  projet,  comme  süit : 

1°  Voies  existantes  :  de  Samsoun  k  Kharpout  et  Diarbe- 
kir,  160  kilometres. 
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2°Voies  en  cours  d’exâc.ution  :  de  Mâzrk  â  Ilidj ,  199  kilo- 
metres  et  55  kilomklres  de  Kharpout  k  Khozat,  en  tout  254  kilo- 
mktres. 

3°  Yoies  en  projet  d’Ordou  a M6zrâ  (longueur  totale  :  400  kilo- 
metres) ;  parcours  dans  le  vilayet,  125  kilomktres. 

4°  Yoies  en  projet  de  Malatia  an  vilayet  d’Alep ;  parcours 
dans  le  vilayet,  130  kilomktres. 

Total  :  669  kilomktres. 

Transports.  —  Quelques  transports  de  marchandises 
sont  effeclutüs  au  moyen  de  voitures,  depuis  l’achkvement  de  la 
route  de  Samsoun  k  Kharpout  el  Diarbökir,  en  1 883  ;  mais  pour 
la  plupart,  ils  ont  lieu  k  dos  de  chameaux,  mulels,  chevaux,  et 
leur  prix  est  de  180  a  200  piastres  (40  k  44  francs)  pour  une 
clıarge  d’un  tcheki  (180  okes  ou  230  kilogrammes). 

Ce  lıaut  prix  du  transport  depassant  souvent  le  prix  du  pro- 
duit  k  exporter  est  un  des  plus  grands  obstacles  aux  exportations 
du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz,  observations  qui  s’appliquent 
a  beaucoup  d'autres  parlies  de  ce  pays  d’Anatolie,  comblk  de 
dons  naturels  qui  ne  lui  sont  ainsi  d’aucun  profit.  D’ailleurs, 
on  ne  s’y  ingenie  gukre,  puisque  depuis  sept  ans  que  des  voi- 
turiers  circulent  sur  cette  route,  ils  n’ont  pas  pu  trouver  le 
moyen  de  souteııir  la  concurrence  des  bötes  de  somme.  Ces 
voiluriers  travaillent  isolkment,  sans  disposer  d’aucun  relai,  de 
sorte  que  leurs  voitures  ne  peuvent  fournir  de  course  plus  lon- 
gue  que  six  a  sept  heures  par  jour,  et  par  cons6quent  n’effectuent 
la  roûte  de  Kharpout  a  Samsoun  qu’en  quinze  jours  ;  les  frais  du 
roulier  n’ktanl  pas  moindres  que  ceux  du  mulelier,  les  prix  des 
transports  restent  les  mömes.  A  döfaut  d’une  grande  enlreprise 
de  voitures  disposant  de  relais  places  k  six  heures  de  distance les 
uns  des  autres,  les  rouliers  pourraienty  suppleer  par  l’associa- 
tion.  Alors,  voyageant  jour  et  nuit,  ils  effectueraienl  facilement 
en  cinqjoursletrajetde  Kharpout  klamerNoire,  et  par  ce  moyen, 
tout  en  gagnant  beaucoup  plus,  ils  pourraient  r6duire  conside- 
rablement  le  prix  des  transports,  et  faire  prendre  aux  exporta- 
lions  un  large  essor  dont  ils  seraieııl  les  premiers  k  profiter. 
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Montagnes.  —  Les  montagnes  de  ce  vilayet  sont  la  conli- 
nuation  de  la  chaîne  du  Taıırus,  qui  se  diriğe  k  Test  vers  Seve¬ 
rek,  remonte  au  nord  vers  Malatia,  passe  a  travers  la  plaine  de 
Kharpout  et  va  se  ratlacher,  au  nord-est,  ala  haute  Armbnie. 
Les  hauteurs  barometriques  des  points  culminants  sont  comme 
süit : 


STATİONS 

ALTITCDt 

STATİONS 

ALTİTI'Dt 

STATİONS 

ALI1TIIDE 

Kharpout . 

metres 

1.450 

Oulelik-Pouoari _ 

(mitres 

1.3S0 

Begaz-tach . 

M6zr6 . 

1.100 

1  250 

Keıımur-Khan-Tepessi  . 

1.240 

950 

»00 

Haradj-Pounari .... 

t.  220 

Palan-Denken . 

1.480 

Sâraidjik . 

Productions  industrielles.  —  L’industrie  est  assez 
active  dansce  vilayet.  On  y  fabrique  des  tapis  renommbs  dont 
les  principales  sortes  sont  les  kilim  (tapis  de  pied),  les  moıı- 
chabcı,  qui  servent,  comme  leur  nom  l’indique,  a  couvrir  ou 
empaqueter  et  emballer  des  marchandises,  etles/>mfe(rideaux) 
employbs  pour  portibres.  Les  mouchaba  font  d’assez  belles  et 
trbs  durables  couvertures  de  meubles,  tels  qne  sofas,  canapbs, 
fauteuils,  ele.  Les  principaux  centres  de  produetion  de  tous  ces 
tapis  sont  les  villages  des  environs  de  Tchiro,  Aghdja-Daglı, 
II6kim-han,  Hassan-Tchblbbi  el  Kahta. 

Kharpout  et  Mbzrb  ont  le  monopole  de  la  fabrication  d’6tofTes 
de  soie  de  trois  sortes  principales  bgalement  reclıerchbes  ;  les 
tchitchekli  (tissus  ornbs  de  fleurs),  les  kezi  (btofies  moirbes,  et 
les  tehitari  (tissus  rayes). 

Lapremibre  qualitb  se  fabrique  a  Kharpout  et  la  secoııde  k 
Mbzrb.  On  lisse  aussi  dans  ces  deux  villes,  ainsi  qu’k  llussbnik 
et  a  Kessbrik,  des  toiles  de  coton  blanches  que  les  habitants 
prefbrent  a  celles  des  manufactures  europeennes,  a  cause  de 
leur  grande  soliditb.  Les  btoffes  de  soie  de  Kharpout  et  de  Mbzrb 
sont  non  seulement  demandbes  â  Erzbroum  el  autres  villes 
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principales  des  vilayets  voisins ;  mais  leur  renommöe  s’dtend  au 
loin  ;  elleş  sont  fort  estimdes  k  Constanlinople. 

Les  fabriques  d’Eglıin  et  d’Arabkir  tissent  des  marnıma, 
pifeces  de  cotoıınades  de  couleurs  diverses  et  de  plusieurs  quali- 
t«5s,  contenant  chacune  10  archines  (  7™, 50).  Cette  mesure  est 
aussi  celle  des  pibces  de  toiles  de  colon  blanches  de  Kharpout 
et  des  villages  environnants ;  la  largeur  de  ces  dtoffes  esi  de 
60  centimetres. 

Aprfes  avoir  fourni  la  consommation  des  fabriques  locales, 
l’exc6dent  de  laproduetion  cotonnifere  du  vilayet  est  exportd. 

Les  nombreuxcours  d’eau  qui  arrosent  les  moindres  localitâs 
sont  ulilisds  comme  moteurs  de  moulins  â  farine,  6galement  en 
grand  nombre  dans  ces  contrâes. 

On  peut  r6sumerla  produetion  industrielle  ânumörâe  ci-des- 
sus,  comme  süit : 
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2° 

900 

de  60 

—  4200  — 

Commerce.  —  Le  commerce  da  vilayet  de  Mamouret-ul- 
Aziz  ne  va  pas  en  progressaııtdepuis  plusieurs  annöes,  pourdes 
causes  multiples  pouvant  se  resumer,  en  principe,  par  l’6loi- 
gııement  des  ports  de  mer,  le  uıanque  presque  complel  de  voies 
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carrossables,  et  par  süite  la  longue  durde,  la  chertd  et  le  peu 
de  sdcuritd  des  transports.  De  ees  causes  premidres  ddcoulent 
naturellement  les  causes  secondaires,  plus  immddiatement  ap- 
parentes,  de  cette  diminution  du  chiffre  d’aflaires  d’annee  en 
annde,  diminution  qui  porte  plus  sur  les  exporlations  que  sur 
les  importations.  Toulefois  il  est  â  remarquer  que  ces  dernidres, 
qui  n’ont  jamais  atteint,  d’ailleurs,  la  memeimporlance  queles 
exportatioııs,  car levice-consul  d’Angleterre,  M.  Boyadjian,  dans 
un  rapport  officiel  sur  les  anndes  1886,  1887  et  1888,  publi6 
par  les  soins  du  Foreign  Office ,  en  1889,  accuse  sur  les  seules 
importations  anglaises  une  moins-value  d'environ  13  0/0. 

Selon  ce  fonctionnaire,  on  doit  attribuer  le  ralentissement 
sensible  et  de  plus  en  plus  aeeentud  â  la  pauvretd  toujours 
grandissant,  et  a  la  pdnurie  d’argent  qui  se  fait,  dit-il,  bien  sen- 
lir  actuellement.  11  faut  aussi  l’attribuer  principalement  en  ce 
qui  concerne  le  ddfaut  qu’il  signale  dans  l’importation  de  lony- 
cloth  et  d’dtoffes  imprimdes,  ainsi  qu’il  l’avoue  du  reste  lui-mdme 
â  la  prdfdrence  marqude  des  populations  pour  les  dtoffes 
d’Eghin,  d’Arabkir  et  de  Diarbdkir,  d’une  plus  grande  solidile 
et  d’un  meilleur  usage  que  les  calicots  et  les  toiles  de  colon 
importdes. 

Exportation.  —  L’exportalion  du  vilayet  de  Mamouret- 
ul-Aziz  se  compose  surtout  des  articles  exportds  dans  les  vilayets 
voisins,  ou  demandds  par  eux  pour  dtre  reexpddies,  soil  â 
Conslantinople  et  autres  places  de  la  Turquie,  soit  direclement 
sur  les  marclıds  europdens. 

Les  premiers  sont  les  cdrdales,  fruits  secs,  raisiııs,  amandes, 
noix,  ete.,  les  vins  trfes  estimds  meme  ct  Erzeroum  et  â  Van,  les 
dtoffes  de  soie  et  de  coton,  ete.,  ete. 

Les  seconds  sont  les  opiums  et  les  graı'nes  de  pavot,  les  peaux 
de  clıdvre  el  de  ehevreau,  les  laines  et  colons  bruts,  toisons, 
cocons,  graines  de  vers  h  soie,  miel,  amandes  d’abricols,  graine 
jaune,  ete. 

En  moyenne,  on  peut  encore  estimer  actuellement,  malgrd 
les  circonslances  ddfavorables  prdcitdes,  la  valeur  annuelle  de 
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cette  exporlation  â  21,300,000  piastres  environ,  soit  213,000 
livres  turques  en  chiffres  ronds,  ou  environ  4,900,000  francs. 

Importation.  —  Par  süite  des  mfemes  circonstances  döfa~ 
vorables,  les  besoins  râels  qui  ne  pourraient  fitre  satisfaits  qu’au 
moyen  de  marchandises  d’importalion,  doivent  se  borner  aux 
articles  les  plus  nticessaires,  et  l’indııstrie  locale,  stimulee  par 
ces  besoins,  parvienl  k  remplacer  avantageusement  quelques- 
uns  de  ces  articles  de  premifere  necessitA 

C’est  ainsi  que,  depuis  quelque  temps  d6ja,  les  draps  d’Eu- 
rope  ont  tout  â  fait  disparu  de  la  liste  des  imporlations,  parce 
que  les  habitants  font  usage  d’un  drap  fabriqu6  a  Gurun,  dans 
le  vilayet  de  Sivas,  et  qui  a  sur  ceux  d’Europe  l’avantage  d’etre 
plus  durable  et  bien  moins  cher. 

L’importation  actuelle  se  compose  principalement  de  tıl  de 
coton,  long-cloth,  cuirs  de  buftle  de  l’Inde  et  de  Russie;  sucre, 
cafö,  indigo,  pölrole ;  fer,  6tain  en  barres,  cuivre  en  feuilles; 
papier,  allumettes,  fez ;  couleurs  pour  teiııture,  horlogerie, 
bijouterie,  verrerie,  quincaillerie,  droguerie,  ete.  Les  principaux 
pays  importateurs  sont :  l’Angîeterre,  l’Autriche  et  la  France, 
puis  la  Russie,  qui  importe  du  petrole  et  des  cuirs  de  buftle. 
L’Allemagne,  l’Am6rique,  la  Perse,  la  Subde,  et  enfın  la  Suisse 
occupenl  le  deuxieme  rang. 

Le  montant  aıınuel  de  ces  imporlations  peut  6lre  6valuc  â 
10,100,000  de  piastres,  comme  süit: 
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TABLEAU  DU  MOUVEMENT  COMME11CIAL  ANNUEL  DU  VİLAYET 
DE  MAMOURET-UL-AZ1Z 

MOYENNE  DES  CINQ  DERNIERES  ANNEES 


STATISTIQUE  DESCR1PT1VE 

Report.  .  .  18,663,443  piaslres. 


Loyer  accumulö  et  loyer  aıınuel 

des  proprietes .  600 

Droits  divers .  16,640 

Bey'ie  du  tumbeki ,  permis  de 

chasse,  ete .  737 

Mines  et  foröts .  120,708  j 

Revenus  divers .  48,071 

Recettes  des  lribunaux .  192,281 

—  du  «.Defter  hane  »  .  .  .  391,392 


Total.  .  .  19,434,072  piaslres. 
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ou  envirou  4,500,000  franes 


.MERKEZ-SAJNDJAK  DE  KIIAKI’OUT-MEZIİE 


Orientation,limites,  ete. —  Lemerkez-sandjakdeKhar- 
pout-Mezrö,  situö  au  cenlre  du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz, 
par  35°40'  et  37o30'  delongitude  est,  et  38°10’  a  39°40’  de  lali- 
tude  nord,  est  limitö  au  nord  par  les  vilayels  de  Sivas  et  d’Erz- 
rounı,  k  l’est  par  le  sandjakde  Dersim  et  le  vilayet  de  Diarb6kir; 
au  sud  par  le  sandjak  de  Malatia;  el  a  l’ouest  par  le  vilayet  de 
Sivas. 

Superficie.  —  La  superfıcie  totale  est  de  10,000  kilomktres 
carrös,  soit  en  deunums  (mesure  agraire  ottomane),  10,950,000, 
qui,  par  nature  de  terrains,  se  repartissent  comıne  süit : 

Terrains  cultivös .  5,920,216  deunums. 

Montagnesincultes .  4,344,554  — 

Pâturages .  607,200  — 

Forets .  72,000  — 

Total  .  .  10,950,000  deunums. 

Division  administrative .  —  Le  meıkez-sandjak  de  Khar- 
pout-Mezrk  est  divisâ  administrativement  en  4  cazas,  9  nahi6s, 
et  possede  670  villages,  comme  süit : 
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NAHIES 

VİLLAGES 

Kharpout-Mezrd . 

300 

Arabkir . 

68 

Eghine . 

Salahli.  —  Ilidj.  —  Abou-Cheikh.  —  Abanos.  — 

102 

Aghin.  —  Saraîdjik.  —  Aînesi.  —  Atchinkli.. 

200 

Total  des  villages . 

670 

Ce  merkez-sandjak  est  adminislrâ  par  le  vali,  gouverneur 
g6n6ral  du  vilayet,  par  les  quatre  caimakams  des  cazas,  et  par 
neuf  mudirs,  assist6s  chacun  de  Conseils  administratifs,  dont  la 
composition  est  analogue  â  celle  du  Conseil  du  vilayet. 

Population.  —  La  population  totale  du  merkez-sandjak 
de  Klıarpout  est  de  295,024  lıabitants,  comme  süit : 


COMMUNAUTES 

HOMMES 

FEMMES 

■ 

Musulmaııs . 

6İ. 456 

75.000 

139.456 

Kurdes . 

10.020 

10.750 

20.770 

Arm^niens  gregoriens . 

19.152 

20.191 

39.343 

—  c.atholiques . 

430 

475 

905 

protestants . 

2  500 

2.600 

5.100 

Grecs  orthodoaes . 

300 

350 

650 

Kizil-bach . . 

44  300 

44.500 

88.800 

Totaux  par  sexbs . 

141.158 

153.866 

Total  general . 

295.024 

Les  villes  et  les  villages  dans  lesquels  les  Armâniens  se 
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irouvetıt  le  plus  nombreux  sont  enumertis  dans  le  tableau  ci- 
dessous,  qui  indique  en  meme  lemps  coınment  la  populalion  de 
ces  diverses  localitdss  est  r^partie  dans  chaque  communaule  : 


VJLLES  ET  VİLLAGES 

PRINCIPAUX 

MUSULMANS 

p 

AUMENİENS 

GRECS 

OKTHODOXES 

TOTAUX 

tn 

Z 

u 

as 

O 

o 

•M 

as 

O 

X 

H 

Z 

< 

H 

(fi 

Dâ 

O 

as 

c. 

W 

W 

& 

O* 

3 

o 

ES 

H 

< 

Kharpoııt . 

12  600 

4  850 

mm 

252 

453 

■n 

.Mezre . 

2  600 

HU 

453 

197 

llıısseuik. . . 

800 

2  010 

100 

» 

» 

Kessirik . 

1  000 

1.500 

» 

Soursouri . 

1.030 

1.000 

7ü 

» 

» 

2  400 

Bizuıichin . 

700 

1.250 

» 

» 

2.000 

Haboussy . 

M 

1.300 

700 

» 

» 

2.000 

Itchme  . 

200 

800 

» 

» 

1  050 

Kouyoulir . 

100 

1.000 

» 

)l 

1  300 

Pertchiuchü. . . .  . 

880 

870 

450 

» 

M 

2.200 

Hofihi . 

200 

600 

.  200 

» 

» 

1.000 

Vartatil . 

630 

370 

)» 

>1 

1  000 

T  a  ili  m.  . . 

630 

1.370 

» 

>, 

»> 

2  000 

Morenik . 

10 

400 

» 

» 

» 

410 

Ak-Mezre . 

20 

200 

M 

» 

M 

220 

Chei'kh-Hadji . 

600 

1.000 

» 

» 

1.700 

Akhor . 

W 

200 

» 

» 

W 

200 

Totaux  . 

22.000 

19  770 

4.805 

705 

650 

*7.990 

TûTAL  DK8  AhM^MENS . 

25.340  kabitauts. 

Prestjue  toules  ces  localites  se  trouvent  situees  dans  la  floris- 
saııle  plaine  de  Kharpoul-MezrĞ,  qui  ne  conlienl  pas  moiııs  de 
300  villages,  parmi  lesquels  sont  encore  dignes  d’fitre  cit6s,  soit 
pour  leur  noınbreuse  populalion,  oiı  dominent  les  communaut6s 
rnusuhnane  (Turks,  Turkmenes,  ete.),  Kürde,  et  les  Kizil- 
Baclı,  soit  pourleurs  belles  cultures  ou  leur  site  pitloresque,  les 
suivants  :  Arâki,  2,000  habitanls ;  Hessoul,  2,200  hahitants  ; 
Mollcıh-Kendi,  400  habitants;  Meghi,  1,200  habitanls;  Hocli, 
600  habitants;  Airos,  800  habitants;  Abou-Tahir,  400  habi¬ 
tants  ;  Kürk ,  900  habitants  ;  Hulverık ,  2,000  habitanls;  Arpa- 
vand,  800  habitants;  Djubbe ,  800  habitants  ;  Müridi ,  200  habi¬ 
tants  ;  lzolou,  sur  l’Euphrate,  1 ,000  habitants,  et  etıfın  Arenkil , 
village  de  600  habitants. 
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La  populalion  totale  du  merkez-caza,  en  y  comprenant  celle 
de  toutes  les  localitbs  ci-dessusenumörbes,  s’blbve  a  108,990  ha- 
bitants,  comme  süit  : 


Musulmans .  57,000 

Kurdes  .  . .  8,000 

Armbniens  grbgoriens .  19,770 

—  catholiques .  705 

—  protestants .  4,865 

Grecs  orthodoxes .  650 

Rizil-Bach .  18,000 


Total.  .  .  108,990 

Ecoles.  —  II  y  a  dans  le  merkez-sandjak  de  Klıarpout- 
Mezrb  105  btablissemenls  scolaires  oü  7,225  elbves,  dont  5,800 
garçons  et  1,425  fdles,  reçoivent  de  156  professeurs,  dont  138 
hommes  et  18  femmes,  un  enseignement  k  divers  degrbs. 

Les  Ecoles  Ituchdiâ  des  musulmans  sont  au  nombre  de  deux, 
l’une  k  ftlezrâ,  destinee  aux  militaires,  l’autre  çivile,  sitube 
entre  cette  nouvelle  ville  et  l’ancien  Kharpout.  Le  programme 
d’eııseignement  de  ces  deux  ecoles,  dirig6es  et  entretenues  par 
l’tftat,  comprend,  outre  les  langues  turque  et  française,  les  ma- 
tibres  enseignbes  dans  les  lycbes  et  collbges  des  grandes  villes 
europbennes.  Le  dbtail  des  principales  matibres  de  cet  ensei¬ 
gnement  a  btb  bnumbrb  au  chapitre  concernant  l’ensemble  du 
vilayet.  II  suffıra  d’ajouter  ici  que  la  dbpense  totale  faite  an- 
nuellement  pour  ces  deux  ecoles,  y  compris  les  bmoluraents  de 
quinze  professeurs  et  du  personnel  administratif,  ne  s’blbve  pas  a 
plus  de  500  livres  turques,  soit  environ  11,250  francs,  comme 
on  le  voit  au  tableau  ci-apres. 

Quant  aux  bcoles  des  Armbniens  gıegoriens,  protestants  et 
catholiques,  dont  les  programmes  d’enseignement  ont  btb  ega- 
lement  bnumbrbs  dans  le  chapitre  prbcitb,  il  ne  semble  pas  y 
avoir  lieu  de  rien  ajouter  k  ces  informations,  ni  aux  apprbcia- 
tions  dont  elleş  sont  accompagnbes.  II  en  est  de  mfeme  pour  les 
bcoles  des  missionnaires  latins  et  ambricains. 
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Toutefois,  ilconvientde  prendre  en  bonne  note  lesefforfsque 
le  gouvernement  gĞn^ral  actuel  dâploie  avecune  grande  sollici- 
tude  pour  le  döveloppement  de  l’instruction  dans  le  vilayet  de 
Mamouret-ul-Aziz  :  cröation  de  nouvelles  6coles,  tant  an  chef- 
lieu  que  dans  les  autres  localitös,  amölioration  et  encourage- 
ments  de  toute  sorte;  il  n’omet  rien  de  ce  qui  peut  imprimer 
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une  salutaire  impression  k  cette  importante  branche  de  son  ad- 
ministralion,  pour  laquelle  il  montre  un  vif  intdret,  non  seule- 
ment  pour  ce  qui  concerne  la  eommunautâ  musulmane,  mais 
aussi  —  les  autres  communaut6s. 

Kharpout.  —  La  ville  de  Kharpout,  dont  le  vârilable  nom 
est  Kharpert,  mot  qui  signifie  en  armdnien  forteresse  de  pierre, 
est  trfes  ancienne.  Elle  a  6te  bâtie  â  une  6poque  reculüe  que  Ton 
ne  peut  fixer  par  une  date  precise,  sous  les  premiers  rois  d’Ar- 
m6nie.  Le  nom  de  Kharpout,  qui  a  la  meme  signification  que 
celui  de  Kharpert,  n’en  estqu’une  corruption  qui  a  pr6valu  h  la 
longue.  Cette  ville  est  situ6e  sur  une  montagne  dominant  la 
vaste  plaine  d’Oulou-ova  (grande  plaine),  k  350  mhlres  au-des- 
sus  de  Mezr6,  et  &  1,450  mbtres  d’altitude.  Quoique  l’lıistoire 
d’Armenie  et  l’histoire  ottomane  gardent  un  6gal  silence  a  son 
sujet,  la  tradition  orale,  moins  oublieuse,  la  met  au  rang  des 
villes  principales  de  la  Petite  Armünie,  oiı  il  y  a  lieu  de  croire 
en  effet  que  sa  forteresse,  aujourd’hui  en  ruines,  mais  toujours 
importante  et  imposante,  lui  donnait  jadis  une  importante  place. 
Par  malheur,  l’eııorme  masse  de  murailles  et  la  haute  tour  qui 
restent  encore  debout,  n'ont  conservö  aucune  inscription  qui 
puisse  supplder  au  manque  d’autres  renseignements  historiques. 
Quoi  qu’il  en  soit,  cet  ancien  chef-lieu  du  vilayet,  par  sa  posi- 
tion  möme  sur  une  montagne  escarpâe,  l’insuffisance  des  eaux 
qui  peuvent  servir  &  son  approvisionnement,  l’ölroitesse  de  ses 
rues  et  leur  encombrement  durant  l’hiver  par  les  neiges  que  les 
habilants  y  jetlentpourdviter  l’effondrement  des  toits  construits 
en  pise  k  cause  de  la  chertd  du  bois  et  du  manque  de  tuiles,  a 
cessö  de  plaire  k  la  population  qui  l’a  petit  &  petit  abandonnö 
pour  aller  se  fixer  dans  la  plaine,  k  peu  de  distance  de  İh,  oiı 
tous  ces  inconvönients  n’existaient  pas. 

Mezrâ.  —  C’est  a  cet  abandon  qu’est  due  la  fondalion  de 
la  petite  ville  nouvelle  de  Mezre,  instituöe  döflnitivement  chef- 
lieu  du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz,  vers  la  fin  du  rfegne  du 
sultan  Abdul-Aziz,  dans  les  circonstances  suivantes  :  D6jh,  sous 
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son  prkddcesseur,  le  sultan  Abdul-Medjid,  le  grand-vizir  R6chid- 
Pacha,  charge  par  ce  souverain  de  la  mission  d’dtablir  chez  les 
beys  kurdes  desrâformes  urgenles,  avait  Ğtefrappâ,  lors  de  son 
passage  a  Kharpout,  au  retourde  Van  etd’Erzeroum,  des  avan- 
tages  qu’offrirait,  au  point  de  vue  de  ces  reformes  mâmes,  la 
substitution,  comme  chef-lieu,  de  Mezrk,  situ6  en  plaine,  k 
Eharpout,  d’un  si  difficileaccfes.  En  cette  meme  anııee  1250  de 
l’hegire  (1834),  pendant  son  sejour  chez  le  bey  kürde  Tch6l6li- 
Zadd,  gouverneur  de  Kharpout,  qui  râsidait  â  Mezrk,  aprfes 
avoir  fait  construire  dans  ce  village  une  caserne,  un  dkpöt 
d’armes,  un  konak  (palais  du  gouverneur),  une  mosqu6e  et  un 
certain  nombre  d’habitations  commodes,  R6chid-Pacharetourna 
k  Constantinople,  d’oü  il  s’empressa  d’envoyer  k  Mezrk  un  nou- 
veau  gouverneur  en  remplacement  du  bey  kürde,  auquel  lout 
pouvoir  fut  retirö.  Depuis  lors,  la  nouvelle  ville  a  toujours  6t6 
considdr6e  comme  le  vĞritable  chef-lieu  du  vilayet,  et  n’a  pas 
cessd  d’etre  la  r^sidence  du  vali  (gouverneur  gönâral),  le  sikge 
des  divers  departements  administratifs  et  le  s6jour  prdfkrk  des 
autoritös  civiles  et  religieuses  des  diffkrentes  communautks. 
Chaque  nouveau  vali  s’est  plu  kl’agrandir,  a  rornerd’embellis- 
sements  successifs,  a  y  bâtir  des  kcoles,  des  höpilaux,  des  bains. 
Enfin,  sous  lerkgne  du  sultan  Abdul-Aziz,  un  vali  kürde  envoyk 
de  Constantinople,  Isma'il-Pacha,  charmö  de  la  belle  position  de 
Mezrk  et  voyant  l’imporlauce  que  prenait  de  jour  en  jour  cette 
ville,  comptant  d6jâ  5,000  habitants,  tandis  que  Kharpout  n’en 
avait  plus  que  20,000,  l’embellit  etl’agranditencore,  et  changea 
son  nom  de  Mezr6,  corruption  de  l’arabe  Mezrka  qui  signifie 
«  Cultures  »,  en  celui  de  Mamouret-ul-Aziz,  c’est-k-dire  «  ville 
rendue  prospkre  par  Aziz  ». 

Toutefois,  l’ancien  nom  de  Mezrk  a  prkvalu  pour  la  nouvelle 
ville,  et  c’est  au  vilayet  lui-mâme  que  s’applique  aujourd’lıui 
l’appellation  de  «  Mamoured-ul-Aziz  »,  choisie  avec  l’agrdment 
du  souverain  par  le  gouverneur  gknkral  Isma'il-Pacha. 

Le  gouverneur  gknöral  actuel  ‘,  conlinuant  la  tradition  de 


(1)  S.  E.  Ali  Bey,  qui  a  6tA  nomm6  ensuite  vali  de  Trebizonde. 
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ses  pr6d6cesseurs,  a  d6cid6  la  construclion  k  Mezr6  d’un  nou- 
veau  quartier,  d’une  ecole  de  garçons  et  d’une  6cole  de  fılles, 
de  divers  bâtiments  ögalement  en  pierre  pour  les  tribunaux,  les 
bureaux  de  service  des  travaux  publics  et  du  Journal  offîciel 
du  vilayet.  A  cet  efTet  il  sollici le  de  laSublime-Porte  l’obtention 
d’un  iradâ  impörial  l’autorisant  k  vendre  k  des  particuliers  une 
parlie  des  jardins  qui  avoisinent  le  konak.  Avec  le  produit  de 
cetle  vente,  il  compte  ex4cuter  toule  la  partie  de  son  projet  qui 
incombe  au  gouvernement,  et  avec  l’exc6dent  disponible,  il 
cr6era  un  jardin  public,  construira  une  chaussöe  et  röparera  les 
mosqu6es  et  les  bureaux  des  döpartements  administratifs. 

Situes  a  6  kilomfetres  dedistance  l’un  de  l’autre,  l’ancienchef-, 
lieu  et  le  nouveau  sont  en  relatioııs  continuelles,  relations  qui 
sans  doule  se  resserreront  de  plus  enplus,  au  fur  et  k  mesure 
que  M6zr6  se  rapproclıera  de  Kharpout  en  s’âlendant  k  ses 
pieds  dans  la  plaine,  oü  sans  cesse  on  construit  de  nouvelles 
maisons. 


GAZAS  DU  MERKEZ-SANDJAK 


CAZA  D’ARABKIR 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  d’Arabkir,  situö 
au  nord-ouestdu  merkez-sandjak,  est  limi(6  au  nord  par  le  caza 
d’fighin,  â  l’est  par  le  sandjak  de  Dersim,  au  sud  par  le  caza 
de  KAban-ma’aden,  et  k  l’ouest  par  le  vilayet  de  Sivas. 

Autorites  civiles  et  religieuses.  —  11  renferme 
68  villages,  et  est  administrb  par  un  ca'imakam  assistb  d’un  Con- 
seil  administratif  analogue  â.  ceuxdes  sandjaks  et  du  vilayet  . 

Les  Armöniens  grbgoriens  ont  un  6vöque  k  Arabkir;  les  Ar- 
mbniens  catholiques  y  ont  un  vicaire  bpiscopal,  et  les  protes- 
lants  un  etablissement  relevaııt  de  la  mission  am6ricainedont 
le  sibgeestâKharpout. 

Un  cadi  reşide  bgalement  auchef-lieu  du  caza. 

Services  administratifs.  —  Les  divers  Services  ad- 
ministratifs  se  composent  des  direetions  des  fınances,  du  ca- 
dastre,  des  passe-ports  et  des  postes  et  tblbgraphes. 

Tribunaux,  gendarmerie,  poliçe.  — 11  y  a  â  Arabkir 
un  tribunal  de  premifere  instance.  L’ordre  public  estassurb  et  la 
poliçe  faite  par  un  dbtachement  de  1 50  soldats. 

Dette  publique  ottomane.  —  La  Dette  publique  ot- 
tomane  a  un  mbmour  dans  cette  mbme  ville. 
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R£gie  des  tabacs.  —  La  Regie  des  tabacs  y  possbde  de 
son  cöt6  une  sous-agence. 

Population.  —  La  population  totale  du  caza  d’Arabkir,  y 
compris  celle  du  chef-lieu,  est  de  69,507  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  27,622 

Kurdes .  4,318 

Armöniens  grĞgoriens . 10,532 

—  catholiques .  200 

—  protestanls .  235 

Kizil-Bach .  26,600 


Total.  .  .  .  69,507 

Chef-lieu.  —  La  ville  d’Arabkir,  chef-lieu  du  caza,  r6si- 
dence  offieicielle  du  ca'imakam,  sifege  des  divers  dâpartements 
admiııistratifs  et  des  servicespublics,  des  tribunaux,  de  la  poliçe, 
ainsi  que  des  autorites  civiles,  militaires  et  religieuses  du  caza, 
est  situöe  par  36°20'  presque  â  l’intersection  du  36°  degrö  de 
longitude  et  du  39°  de  latitude  nord,  sur  la  rive  droite  de 
l’Euphrale,  â  25  kilombtres  de  ce  fleuve,  k  75  kilomfelres  au 
nord-ouest  de  Kharpout-Mezrö,  chef-lieu  du  vilayet,  et  â  55  ki- 
lombtres  au  nord  de  la  ville  de  Malatia. 

Population.  —  Sa  population,  comprise  dans  le  chiffre  de 
celle  du  caza,  ci-dessus  6num6r6e,  est  de  20,000  habitants, 
comme  süit : 


Musulmans .  11,000 

Armeniens  gr6gorieus .  8,565 

—  catholiques .  200 

—  prostestants .  235 


Total.  .  .  20,000 


Cette  ville,  assez  importante  au  poinl  de  vue  de  la  fabricatiou 
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et  da  commerce  des  dtoffes  dites  manoıtssa  et  des  cotons  fıI6s, 
ainsi  que  des  toiles  de  coton  blanc  diles  «  manufactures  », 
est  bâtie  sur  un  terrain  montueux  oiı  ses  maisons,  indgalement 
dtagdes,  entourdes  de  vignes  florissantes  et  de  jardins  remplis 
d’arbres  fruitiers,  produisent  au  milieu  de  toute  cette  verdure 
un  effet  trds  pittoresque.  Outre  le  konak  du  gouvernement,  on 
y  rencontre  quelques  ddifices  publics  parmi  lesquels  on  peut 
nommer  20  mosqudes,  1  tekkd  (couvent  de  derviches),  6  md- 
dressds,  1  turbd  (chapelte  fundraire  musulmane),  4  dglises  grd- 
goriennes,  1  dglise  catholique,  1  temple  protestant,  4  hans 
)hötelleries),  et  plusieurs  fontaines  publiques,  bains,  ele. 

Ecoles.  —  Les  dtablissemenls  scolaires  du  caza  d’Arabkir 
sont  au  nombre  de  38,  comme  süit  : 

Musulınaııs  :  6  medresses  (droit  et  theologie) 

et  16  deoles  priraaires  . . 22  deoles. 

Armdniens  grdgoriens  :  Ecoles  supdrieures.  13  — 

—  cathoIiques  :  Ecole  primaire  .  .  1  -- 

—  protestants  :  Ecoles  supdrieures.  2  — 

Total  .  .  .  38dcoles. 

Industrie  locale.  —  La  principale  industrie  de  ce  caza 
est  la  fabrication  des  eloffes  de  coton  dites  manoussa  et  guezi ; 
on  compte  dans  la  ville  d’Arabkir  15  manufactures  de  ces  tissus, 
9ndgociantsen  cotons  fileş  et  18  en  dtoffes  dites  «manufactures.  » 
Uya  dans  cette  meme  ville  2  librairies,  2  pharmacies,  2  hor- 
logers,  2  droguistes,  5  ndgociants  en  savon  d’Alep,  3  orfdvres, 
3  taillandiers,  6  mardchaux-ferrants,  4  lailleurs  d’habits,  2  ma- 
gasins  d’habillements  confectionnds,  4  tanneries,  5  chaudroıı- 
neries,  6  cordonniers,  6  charpentiers,  2  tailleurs  de  pierres, 
2  restaurants,  Scafds,  2marchandsde  vins  et  mastic  (arak),  ete. 

Produits  agricoles;  commerce.  —  Les  produetions 
naturelles  de  ce  caza  sont  principalement  les  edrdales,  les  vins, 
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maslics,  raisiııs  et  frııits  de  toules  espbces  qui  sont,  avee  les 
btoffes  du  pays  (manoussaet  gubzi),  l’objet  d’un  commerce  d’ex- 
portation  trbs  actif. 

Le  commerce  d’imporiation  comprend  surtout  une  grande 
quantit6  de  cotons  filtis,  de  soieries  de  Perse  et  d’Europe,  ainsi 
que  beaucoup  de  «  manufactures  »  françaises,  anglaises,  russes 
et  autrichiennes;  quelques  draperies,  quincaillerie,  bijouterie 
et  horlogerie;  des  mötaux  :  fer,  acier,  bronze,  btain,  ete.;  da 
pötrole  de  Russie,  des  savons  d’Alep,  des  fez  d’Antioche  et  de 
Constatıtinople,  et  qaelques  quantit6s  de  drogueries,  matiferes 
colorantes,  thb,  bpiceries  diverses,  sacre,  cafb,  bougies,  pointes 
de  Paris,  allumettes  d’Autricbe,  ete.,  ete. 

Principaux  villages.  —  Parmi  les  68  villages  qai  d6- 
pendent  du  caza  d’Arabkir,  les  plus  florissants  sont  ceux  enu- 
mbres  ci-dessus,  avec  le  chiffre  de  leur  population  respeetive  : 


Achandka . 

.  .  .  500  habitants. 

Tepâ . 

...  700  — 

Tcldgucr . 

...  300  — 

üjedje . 

...  350  — 

Tchite . 

...  500  — 

Bostandjik  .  ...  . 

...  600  — 

Ambh'ia . 

.  ...  400  — 

Emigration.  —  La  plupart  des  habitants  de  la  campagne, 
soit  â  cause  du  bas  prix  de  la  main-d'ceuvre,  du  manque  fr6quent 
d’occupation  suffısamment  rbmuneratrice,  soit  qu’aux  travaux 
agricoles  ils  prbferent  d’autres  mütiers,  bmigrent  ü  Constanti- 
nople  et  dans  d’autres  grandes  villes  oü  ils  pensent  gagner  davan- 
tage,  de  sorte  qu’il  est  peu  de  centres  importants  oü  l’on  ne 
rencontre  quelques  Arabkirlis. 
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CAZA  D’EGHIN 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  d’Eghin  est  situe 
au  nord  du  caza  d’Arabkir  et  au  nord-ouest  du  merkez-sandjak, 
et  est  limitâ  au  nord  par  les  vilayets  de  Sivas  et  d’Erzeroum ;  â 
l’est  par  le  sandjak  de  Dersim;  au  sudparle  caza  d’Arabkir,  et 
&  l’ouest  par  le  vilayet  de  Sivas. 

Division  administrative.  — II  est  divis6  administrati- 

vement  en  8  nahiös  et  renferme  102  villages. 

Autorites  civiles  et  religieuses.  —  II  est  adminislrö 
par  un  ca'imakam  et  8  mudirs,  assistes  de  Conseils  administra- 
tifs  analogues  â  ceux  des  vilayets  et  des  sandjaks. 

L’autoritö  religieuse  est  reprâsenlce,  k  Eghin,  pour  les  mu- 
sulmans,  par  ;un  mufti  et  un  cadi;  et  pour  les  Armeniens  gr6- 
goriens  par  un  archevâque  assiste  d’un  nombreux  clerg6. 

Services  administratifs.  —  Les  Services  adminislra- 
tifs  qui  ont  leur  sibge  â  Eghin  sont  les  direetions  des  fınances, 
des  tapous,  de  l’6lat  civil  et  des  travaux  publics,  des  posles  et 
tölegraplıes. 

Tribunaux.  —  11  y  a  â  Eghin  un  tribunal  de  l1*  iııslance, 
composö,  sous  la  prĞsideııce  du  cadi,  d’un  juge  d’instruclion  et 
de  son  adjoint,  de  deux  secretaires,  d’un  nofaire,  et  d’un  sixibme 
membre,  notable  armönien. 

Gendarmerie.  —  Un  corps  de  geııdarmerie,  commandd 
par  un  ehef  de  bataillon  (bin-bachi),  est  casern6  au  chef-lieu  du 
caza. 

Dette  publique  ottomane.  —  La  Dette  publkjue  otto- 
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mane  a  dans  cette  meme  ville  un  mömour,  el  laRögie  des  labacs, 
un  agent. 

Population.  —  La  populalion  totale  du  caza  d’Eglıin,  y 
compris  celle  du  chef-lieu,  est  de  60,919  habilants,  coınrne 
süit : 


Musulmans .  28,622 

Kurdes .  4,616 

Armöniens  gr^goriens .  7,561 

Iviz'd-bach . 20, 1 20 


Total.  .  .  .  60,919 


Chef-lieu.  —  Eghin,  chef-lieu  du  caza,  râsidence  offi- 
cielle  du  caimakam,  sibge  des  divers  dâpartements  administra- 
tifs,  des  aııtoritĞs  civiles  et  religieuses,  du  tribunal  de  1”  ins- 
tance  et  de  la  gendarmerie,  ainsi  que  des  bureaux  de  diflerents 
Services  publics,  est  situöe  par  36°20'  de  longitude  est,  et 
39°25'  de  latitude  nord,  sur  le  Kara-sou  (Euphrale  Occidental), 
â  95  kilometres  au  nord-ouesl  de  Kharpout-Mezörâ,  a  35  kilo- 
mfctres  au  nord  d’Arabkir,  k  97  kilometres  de  Malatia  dans  la 
mâme  direction,  et  â  100  kilomfetres  au  sud-ouest  d’Erzindjan, 
chef-lieu  de  sandjak  du  vilayet  d’Erzeroum,  sibge  Central  du 
commandement  militaire  de  la  division  dont  font  partie  les 
troupes  du  vilayet  de  Mamourbt-ul-Aziz,  et  que  sa  situation  sur 
le  Kara-sou ,  en  facililanl  les  Communications,  eten  les  rendant 
plus  rapides,  dösignait  naturellemenl  comrae  le  point  pröcis 
d’une  telle  centralisation. 

Population.  —  La  populalion  de  la  ville  d’Egbin,  com- 
prise  dans  celle  du  caza  ci-dessus  6num6r6e,  est  de  19,000  ha- 
bitants,  comme  süit : 


Musulmans .  11,439 

Armâniens  grf-got  iens .  7,561 

Total  .  .  .  19,000 

h  24 
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Le  noın  armânien  de  la  ville  d’Eghin  est  Aghn,  qui  signifie 
«  source  ».  Ce  nom  vient  d’une  source  abondante  sortant  d’uıı 
grand  rocher  situâ  au  milieu  de  la  ville,  et  qui,  formanl  ruis- 
seau,  parcourt  ses  rues  principales  pour  aller  se  jeter  dans  le 
Kara-sou.  Des  moulins  etdes  tanneries  sonlâlablis  surles  bords 
de  cette  eau,  au  cours  d’autant  plus  rapide,  que  les  rues  d’E¬ 
ghin,  ville  bâtie  en  amphithöâtre,  sur  un  versant  escarpö  et 
rocheux,  sont  pour  la  plupart  en  assez  forte  pente.  L’abondance 
des  eaux  de  cette  source  nommee  Kadi-Gueulu,  et  de  l’Euphrate 
Occidental,  Kara-sou,  en  approvisionnant  largenıent  tous  les 
quartiers  qu’elles  baignent,  permet  aussi  l’arrosage  des  vastes 
jardins  au  milieu  desquels  les  maisons,  bâties  en  pierre,  dispa- 
raissent  â  moitid,  cachöes  dans  la  verdure,  les  fleurs  et  les  fruits. 
L’efTet  charmant  de  cette  agrâable  disposition  est  encore  aug- 
ment6  par  la  ceinture  de  beaux  vignobles  qui  entoure  Eghin 
et  les  villages  environnants.  Les  deux  principaux  quarliers  de 
cette  ville  ont  des  rues  aussi  irrögulibres  que  les  autres,  mais 
bien  pav6es;  c’est  la  que  demeurent  les  nâgociants,  les  riches 
fabricants  et  les  banquiers.  Le  nombre  de  ces  derniers  etait 
autrefois  plus  grand  qu’aujourd’hui,  et  l’on  complait  parmi  les 
habitants  d’Eghin  de  hauts  fonctionnaires  et  des  anciens 
ministres  de  la  Sublime-Porte.  Leurs  descendants  ont  laissö, 
par  leur  insouciance  et  leur  paresse,  depörir  leurs  biens  et  leur 
fortune,  et  sont  eux-memes  d6ehus  de  la  situation  elevöe  qu’ils 
occupaient;  on  voit  encore  â  Eghin  des  maisons  particuliferes 
qui  valaient  jadis  de  3  â  5,000  livres  lurques  (75  â  11 0,000  fr.), 
sommes  dnormes  pour  ce  pays,  etqui  sontdevenues  aujourd’hui 
presque  sans  valeur. 

Ediûces  publics.  —  Outre  le  konak  du  Gouvernement, 
on  peut  citer  au  nombre  des  edifices  publics  d’Eghin  5  grandes 
mosqu6es,  11  mödressös  et  21  dglises  armĞııieıınes  [Asdoad- 
zadzın  et  Surp-Kevork  (Saint-Georges). 

Ecoles.  —  Les  ötablissemenls  scolaires  du  caza  d’Eghin 
sont  au  nombre  de  24,  comme  süit : 
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Musulmans  :  11  m6dress6s  (droit  et  th6ologie)  et 

6  âcoles  primaires . 17  6coles. 

Armöniens  gr6goriens  :  7  öcoles  supûrieures  .  .  .  7  — 

Totai.  ....  24  6coles. 


Industrie  locale.  —  Les  principales  industries  d’Eghin 
sont  la  fabrication  de  tissus  de  coton  et  de  soie  dits  manoussa 
et  de  mouclıoirs  de  coton  et  de  soie  â  dessins  en  partie  impri- 
mes  et  en  partie  peinls  â  la  main,  appelös  yasma ,  ainsi  que  la 
pröparation  des  cuirs,  peaux  et  fourrures.  II  y  adans  cette  ville 
11  manufactures  de  manoussa ,  7  de  yasma ,  7  tanneries,  9  pel- 
letiers  et  fourreurs  et  8  teinturiers. 

On  conıpte  encore  â  Eghin  20  banquiers,  13  maisons  de 
commerce,  3  clıangeurs  de  monnaie,  2  mödecins,  2  dentistes, 

3  pharınacies,  2  professeurs  de  français  et  d’armöuien,  4  pro- 
fesseurs  de  musique,  2  orffevres,  8  serruriers,  4  mar6chaux, 
ferrants,  4  forgeroııs,  5  armuriers,  5  horlogers,  4  avocats, 
7  lailleurs,  8  fours,  6  debits  de  tabac,  15  cordonniers,  doııt  5  ne 
font  qııe  la  clıaussure  indiğine,  ete.,  ete. 

Produits  agricoles.  —  Les  principaux  produits  agricoles 
da  caza  d’Eghin  sont  les  vins,  raisins  et  fruils,  le  djâhri  (graine 
jaune,  graine  d’Avignon,  graine  de  Perse,  ete.,  c’est  le  fruit 
d’une  espbce  de  nerprun),  les  cocons,  la  soie  mouliıı6e,  les 
mûres  söches,  les  cııirs,  peaux  et  fourrures,  ele.,  ete. 

Commerce,  exportation,  importation.  —  Le  com¬ 
merce  d’exportation  comprend  tous  les  produits  industriels  et 
agricoles  enumörös  ci-dessus.  L’importation  vient  d’Alep  et  de 
Lonslantinople,  et  ne  comprend  que  des  quanlit6s  peu  consid6- 
rablesde  produits  coloııiaux,  drogueries,  alizaris,  indigo  et  aııtres 
matiörescolorantes  ;  bougies,  allumeltes,  papeteries ;  fer  et  autres 
m6taux  bruts  ;  vetements  confectionnes,  liııgerie,  ele.,  ete.  En 
r6sume,  le  commerce  de  ce  caza  n’a  que  peu  d’aclivild.  . 

Principaux  villages.  —  On  compte  paçmi  les  villages 
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de  ce  caza  les  mieux  silues,  les  plus  agr6ables  et  les  plus  pros- 
peres,  ceux  dont  suivent  les  noms  avec  les  chiflres  de  leur  po- 
pulation  respective  : 


Abou-Cheîk ,  chef-lieu  de  nalıiö .  900habitants 

Saraidji/c  —  '  — .  500  — 

Atchikli  —  — .  400  — 

Aghin  —  — .  800  — 

A'inesi  —  — .  600  — 

Abanos  —  — .  500  — 

Ilidj  —  — .  400  — 

Salaha li  —  — .  500  — 

Gamargab .  . . 600  — 

Denizli .  500  — 

Clıyrzou ,  Varile,  Soragh ,  Mouchagh,  popula- 
tioıı  exclusivement  armönienne .  1,272  — 


Ces  quatre  derniers  villages,  ainsi  que  le  chef-lieu  de  nalıie 
Abou-ChĞ'ik  et  Gamargab,  sont  trfes  voisins  de  la  ville  d’Eghin, 
et  geııĞralement  complös  cornme  ses  faubourgs. 


CAZA  DE  KEBAN-MA’ADEN 


Örientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  K6ban-ma’a- 
den  est  situö  au  sud-ouest  du  merkez-sandjak  etestlimilö  au 
nord  par  le  caza  d’Arabkir  et  le  saııdjak  de  Dersim;  k  l’est  par 
le  merkez-caza  de  Kharpout-Mezrâ;  au  sud  et  â  l’ouest  par  le 
sandjak  de  Malatia. 

Division  administrative.  —  11  comprend  un  nahid  : 
Arghavan,  et  200  villages. 

Autoritâs  civiles,  Population. — II  est  administr6  par 
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un  ca'imakam  et  un  mudir,  assistös  de  Conseils  administraiifs 
analogues  â  celui  du  vilayet. 

Sa  population  totale,  y  compris  celle  du  chef-lieu  et  celle  du 
nalıiö,  est  de  56,198  habitants,  comme  süit  : 


Musulmans .  26,622 

Kurdes .  4,016 

Armdniens  gr£gorieııs .  1,480 

Kizil-baclı .  24,080 


Total.  .  .  56,198 

Chef-lieu.  —  K6ban-ma’aden,  chef-lieu  du  caza,  rĞsidence 
offîcielle  du  caimakam,  est  siluâe  sur  la  rive  gauche  de  l’Eu- 
plırate,  â  1 0  kilomblres  au  sud-ouest  et  en  avant  du  confluent  de 
sa  branche  orientale  :  le  Mourad-tckai ,  et  de  sa  branche  occiden- 
tale  :  le  Kara-sou ,  k  2  kilometres  au  sud-est  du  cours  de  ce 
möme  fleuve,  a  42  kilomfetres  k  l’ouest  de  la  ville  de  Kharpout, 
k  la  möme  distance  au  nord-est  de  celle  de  Malafia,  et  k  65  kilo- 
mfetres  au.  sud-est  d’Eglıin  situâe  6galement  sur  l’Euplırate 
(branclıe  orientale),  en  amont  de  son  coufluent. 

Mines.  —  Cette  ville,  absolunıent  dânuee  d’importance 
depuis  l’abandon  des  mines  situöes  â  proximile  et  qui  sont  d6- 
crites  plus  haut  en  dölail,  dans  le  chapitre  spöcial  des  mines  du 
vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz,  n’a  plus  aujourd’hui  qu’environ 
300  maisons,  reste  des  3,000  qu’elle  posskdait  du  tempsde  sa 
prosperitk.  11  ne  şerait  pas  diffıcile  de  rendre  cette  ville  plus 
florissante  que  jamais  et  de  ıepandre  dans  le  pays  environnant, 
au  grand  avantage  de  l’empire,  de  nouvelles  et  abondantes 
riclıesses,  en  conckdant  â  une  compagnie  privke  l’exploitation 
simultanee  des  mines  argenlifkres  de  Keban  et  des  lıouillkres 
de  Tchimik-Kkzek. 

Population.  —  Quoi  qu’il  en  soit,  la  population  actuelle  de 
Kkban-ma’aden,  depuis  longtemps  dkjk  ruinee  par  la  cessation 
de  l’ancienne  exploitation  et  le  dkpart  de  tout  un  monde  de fonc- 
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tionnaires,  d’employds  et  de  travailleurs  que  cette  exploi1alion 
nourrissait,  en  assurant  son  propre  bien-ftlre,  en  estrdduite  au 
chiffrede  1,500  habitants,  comme  süit : 

Musulmans .  1,200 

Armeniens  gr£goriens .  300 

Total  .  .  1.500 

Principaux  villages,  —  Parmi  les  localites  qui  dej>en- 
dent  de  cette  ville  dontladdcadence  s’accentue  dejour  en  jour, 
il  en  est  plus  d’une  qui  peuvenl  aujourd’hui  rivaliser  avec  elle; 
telles  sont  liirmn,  comptant  1 ,000  habitants  et  le  nahi6  d1  A  rgha- 
mn,  qui  n’en  a  pas  tnoins  de  3,000,  adıninistrüs  par  un  mudir. 

Industrie,  production  agricole.  —  L’industrie  de  ce 
caza  esi  devemıe  essenliellement  agricole,  et  consiste  surtout 
dans  les  produils  de  la  sdriciculture  :  cocons,  soies  mouli- 
n6es,  ele.,  d’ailleurs  presque  autant  en  decadence  que  l’indus- 
Irie  miııihre,  pouCdes  causes  deja  döduiles  plus  haut. 


S  AND  J  AK  DE  MALATIA 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  sandjak  de  Malatia, 
situe  au  sud-est  du  vilayet  de  Mamourel-ul-Aziz,  par  35  30'  îı 
36°37"  de  longitude  est,  et  par  37°28'  â  38°55'  de  lalitude  nord, 
est  limitö  au  nord  par  le  merkez-sandjak  de  Kharpout-Mözrâ; 
a  l’est,  par  le  vilayet  de  Diarbekir;  au  sud  par  celui  d’Alep,  et  â. 
l’ouest  par  ce  dernier  vilayet  et  celui  de  Sivas. 

Superficie.  — La  superficie  totaleestde  14,600  kilombtres 
carrös,  soit  15,933,800  deunums.  Cette  superficie,  par  natura 
de  terrains,  est  röpartie  comme  süit  : 


Terrains  cultivös .  8,383, 122deunums. 

—  moutagneux,  incultes.  .  .  6,024,678  — 

Pâturages .  474,000  — 

Foröls .  1,052,000  — 


Total.  .  .  15,933,800deuııums. 


Division  administr ative .  —  Le  sandjak  de  Malatia  est 
divisö  administrativement  en  5  cazas,  9  nahiâs  et  possfede 
1,240  villages,  comme  süit : 
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CAZA  S 

NAH! ES 

VILLAGES 

130 

300 

250 

Kiahda . 

Murdesai.  — Tchiro,  —  Gheıglıez. 

360 

Aktch6-Dagh . 

Hâkim-Khan. —  Kurn6. —  Kurâdjik. 

200 

Total . 

i  240 

Ce  sandjak  est  administrö  par  un  mutessarif  (gouverneur), 
cinq  ca'imakams  (sous-gouverneurs)  et  neufmudirs  (directeurs), 
assist^s  de  conseils  administralifs  dont  la  composition  est  ana- 
Iogue  â  celle  du  vilayet. 

Population.  —  La  population  totale  du  sandjak  de  Mulalia 
est  de  216,280  lıabitants,  comme  süit  : 


COMMUNAUTES 

HOMMES 

FBMMKS 

TOTAL*  X 
par 

CONFBSSION9 

Musulmana  . . 

55.000 

57.000 

112.000 

Kurdes . . . 

10.000 

12.000 

22.000 

Kizil-back . 

33.080 

33.000 

66  080 

Armöııieııs  grögorieııs . 

7  080 

8.000 

13  080 

—  calholiques . 

370 

400 

770 

—  protestants . 

150 

200 

350 

Totaux  par  sexes . , . 

105.680 

110  600 

Total  general . 

216.280 

Ecoles.  —  11  ya  dans  le  sandjak  de  Malatia  30  6tablisse- 
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ments  scolaires,  oıı  1,665  dlbves,  dont  1,510  garçons  et  1 55  filles, 
reçoivent  ını  eııseignement  â  divers  degrös  par  34  professeurs, 
dont  32  lıommes  et  2  femmes,  comme  süit  : 
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C  Midressis  (droit  et  tlıdologie).  ... 
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11 

» 

Lı\.  İti- 
»» 

Mıi9Uİmans  .  < 

(  Priınaires . 

6 

430 

» 

7 

» 

H 

Armeüieııs  gregorieü9  :  Ecoles  stıpOrieures . 

7 

600 

100 

10 

» 

—  protestauts . 

1 

20 

5 

1 

» 

30 

—  cattıoliquc9  :  Ecoles  priınaires.  . ... 

100 

30 

2 

» 

Bl 

Missiotıuaires  latiııs . 

60 

20 

1 

2 

25 

Totaux . 

30 

1.510 

2 

485 

Les  divers  dötails  relalifs  â  ces  6coles  ont  6t6  donnds  plus 
haut,  dans  le  chapilre  spöcial  concernant  l’ensemble  du  vi¬ 
layet. 

Chef-lieu.  —  Malatia,  clıef-lieu  du  sandjak  et  du  rnerkez- 
caza,  rdsidence  officielle  du  mutessarif,  des  departements  ad- 
miııistratifs,  des  autoritĞs  civiles,  religieuses  et  mililaires,  des 
tribunaux,  d'un  corps  de  zaptids  (gendarmes)  de  1,300  lıommes, 
esi  situöe  a  85  kilomelres  au  sud-ouest  de  Kharpout-M6zr6, 
chef-lieu  du  vilayet,  â  86  kilometres  au  sud  d’Eghin.  La  dis- 
tance  entre  cette  meme  ville  et  les  deux  centres  commerciaux 
de  Marach  et  d’Alep  est  de  165  kilomelres  au  nord-est  de  la 
premiere  decesdeuxplaces,  elde  270  kilometres  de  la  seconde, 
dans  la  meme  direction. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Malatia  est  de 
30,000  habitants,  divisds  approximalivement  comme  süit: 
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Musulmans .  16,000 

Kurdes .  4,400 

Kizil-bach .  6,480 

Armöniens  gr6goriens .  2,000 

•*—  catholiques .  770 

—  protestants .  350 


Total  .  .  .  30,000 


Dansce  chiffre,  sont  comprisquelques  elrangers,  au  nombre 
de  10  a  15,  pour  la  plupart’missionnaires  latins  de  l’ordre  de 
saint  François  (capucins)  etmissionnaires  protestants  am6ricains 
s’occupant  d’enseignement  et  de  propagande  religieuse. 


Population  du  merkez-caza.  —  En  y  ajoutant  la  po- 
pulation  des  130  bourgs  et  villages  döpendant  directemeııt  du 
merkez-caza  de  Malatia,  on  obtient  pour  le  caza  de  ce  nom, 
un  clıiffre  total  de  44,906  habitants  comme  süit : 


Musulmans . 

Kurdes . 

.  .  22,400 

4,400 

Kizil-bach . 

.  .  13,216 

Arm6niens  gr6goriens . 

.  .  3,770 

—  catholiques  .  .  .  . 

.  .  770 

—  protestants  .  .  .  . 

.  .  350 

Total  . 

.  .  44,906 

Historique.  —  Malatia  est  une  ville  trbs  ancienne ;  sa  fon- 
dation  est  attribuĞe  par  Pline  (liv.,  VI,  ch.  ııı)  â  la  grande  Semi- 
ramis  (Chah-Mirham) ;  il  donne  â  cette  ville,  qui  de  son  temps 
6tait  la  capitale  de  la  province  de  Mâlitene  et  en  fut  mfime 
l’unique  ville  jusqu’â  Trajan,  le  nom  de  Melita ,  presl’Euphrate. 
Elle  n’est  en  effet  qu’â  15  kilombtres  au  sud-ouest  du  confluent 
de  ce  fleuve  et  du  Tokma-sou  qui  arrose  sescampagnes  au  nord- 
ouest,  avec  le  Sultan-sou.  L’antique  territoire  de  la  Mölitene, 
qui  faisait  partie  de  l’Armönie  seconde,  du  temps  de  Ptolömöe, 
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est  pröcisement  celui  qui  forme  le  territoire  actuel  du  sandjak 
de  Malatia.  Sous  Trajan,  une  legion  romaine  y  fut  can(onn6e  et 
reçut  le  nom  de  la  province,  qu’elle  conserva  jusqu’a  ce  que 
Marc-Aurele  lui  donnât  celui  de  Fulminatrixy  parce  que  cette 
l6gion,  entiferement  compos6e  de  clıröliens,  avait  obtenu,  par 
ses  priferes,  que  les  ennemis  fussent  exterminâs  par  la  foudre. 
C’estâ  cette  möme  legion  fulmiııante  qu’appartenaient  les  qua- 
rante  martyrs  de  S6baste,  aujourd’hui  Sivas, ainsi  que  sainl  Po- 
lyeucte  et  sainl  Nearque  dont  Tintr6pide  martyre,  soufTert  par 
eux  âM6litene,  a  inspirö  au  grand  Corneille  un  de  ses  pluspurs 
chefs-d’oeuvre. 

Sous  Justinien,  Mtülilfene  devint  l’objet  de  la  sollicitude  parti- 
culibre  de  l’empereur  qui  Tagrandit,  l’orna,  1’embellil  de  mo- 
numentset  d’ouvrages  de  defense  magnifiques,  au  dire  de  l’lıis- 
torien  Procope;  mais  il  ne  reste  plus  aujourd’hui  aucune  trace 
de  ces  constructions.  De  capitale  de  la  Mâlitfene,  province  de  la 
seconde  Armönie,  cette  ville  devint  la  capitale  de  la  troisifeme 
ou  Petite  Armönie.  Elle  fut  alors  et  pendant  longtemps  souınise 
k  des  princes  armbniens  taııtöt  amis  et  alliös,  taııtöt  ennemis 
des  empereurs  byzaıılins,  et  subit  diverses  dominations,  jusqu’â 
sa  conquöle  par  les  Arabes,  sous  le  rfegne  de  Constantin  Copro- 
nyme;  tous  ses  monuments  antiques  furenl  dötruils  et  ses  habi- 
tanls  grecs  et  armeniens  envoyıâs  k  Constantinople. 

Le  calife  El-Mansour  la  reconquit,  mais  les  empereurs  d’Orien  t 
la  lui  reprirent  encore  et  la  gardbrent jusqu’k  sa  conquele  döfi- 
nilive  par  les  Turcs  seldjoukides,  sultans  de  Koniah  (Iconium). 
Selon  Thistorien  arabe  Abul-Faradj,  les  Mongols  s’en  emparferent 
en  1235,  la  ravagbrent,  mirentau  pillage  et  dölruisirent  presque 
toutes  ses  nombreuses  öglises,  qu’ils  brûlbrent.  En  1396,  sultan 
Bayazid  prit  Malatia  qui  appartenail  alors  aux  princes  de  Cara- 
manie.  En  1401,  elle  tomba  au  pouvoir  de  Timour-Leng  (Tamer- 
lan),  et  les  derniers  restes  de  ses  fortifications,  ainsi  que  de  ses 
mosquöes,  furent  dötruits  par  lui.  En  fin,  lorsque  Selim  Ior  dola 
Tempire  ottoman  de  toute  cette  partie  de  la  Turquie  d’Asie  qui, 
dös  lors,  n’a  plus  cessö  de  lui  appartenir,  Malatia  n’ötait  qu'un 
tas  de  döcombres  qui  n’a  pu,  malgrö  sa  belle  position  comme 
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eDtrepöt  coramercial  et  la  fertilit6  merveilleuse  de  son  terriloire, 
se  relever  â'son  ancien  rang. 

De  magnifiques  jardins  qui  s’etendent  au  loin  comme  une 
\aste  foret,  tout  autour  de  Malalia,  sont  entretenus  avec  soin 
dans  un  ötat  constant  de  vigoureuse  fraîcheur,  au  moyen  de  ca- 
naux  bien  construits  et  habilement  dirigds  qui  y  conduisent  les 
eaux  d’un  grand  nombre  de  sources  sortant  toutes  d’une  valide 
silude  &  5  kilomdtres  environ  delaville,  âplus  de  lOOmfetres  au- 
dessus  du  niveau  de  la  plaine.  Leur  rdunion  forme  le  Sultan- 
sou,  belle  rividre  qui  se  jette  drns  le  Tokma-sou ,  â  4  kilomdtres 
k  l’ouest  de  Malalia  et  â  20  kilomfetres  en  amont  du  confluent  de 
cette  derniere  rividre  et  de  l’Euphrate.  On  cife  les  vergers  et 
les  vignobles  de  cette  rdgion  si  bien  arrosde  et  cultivde,  comme 
les  plus  beaux  et  ceux  qui  donnent  les  meilleurs  fruits  parmi 
ceux  que  l’on  rdcolte  dans  les  proviııces  dont  se  composaitjadis 
l’Armdnie,  si  renommde  pour  ses  vignes  et  ses  arbres  fruitiers. 
L’abricolier,  le  peeher  surlout,  y  prospdrenl;  les  raisiııs  sont 
d'une  grosseur  inconnue  partout  ailleurs  et  donnent  un  vin  des 
plus  exquis. 

C’est  au  milieu  de  ces  opulenls  el  frais  ombrages  que  les 
lıabitants  de  l’ancienne  ville  de  Malalia  ont  transporte  leursnou- 
velles  demeures.  Le  konak  du  Gouvernement  s’y  dldve  sur  une 
grande  place ;  les  minarets  des  mosqudes  s’dlancent  a  demi-ca- 
clıds  dans  la  verdure,  d’oül’on  voit  sortirles  toils  et  quelques 
façades  blanclıes  des  maisons  dans  un  ddsordre  piÜoı  esque  qui 
platt  k  l’ceil  et  n’esl  d’ailleurs  qu'apparent,  car  les  differents  quar- 
tiers  sont  disposds  rdgulidrement,  et  les  corps  de  mdtier  y  ont 
chacun  leur  place  assignde. 

Quant  â  l’ancienne  ville,  dösignde  sous  le  nom  «  d’Eski-Mala- 
tia»,  tandisque  lanouvelle  porte  celui  de  «  Yeni-Malatia  elle 
reste  abandonnde  durant  les  trois  quarts  de  1’annde,  et  ce 
u’est  qu’aux  approches  de  l’hiver  que  les  habitants  aises  songent 
â  y  retourner  pour  passer  lamauvaise  saison.  Le  reste  du  temps 
on  y  compte  tout  au  plus  300  maisons  habilees,  appartenant 
â  de  pauvres  gensqui  ne  peuvent  acqudrir  delerrainsen  plaine. 
Tout  y  porte  l'empreinte  de  la  ruine  et  de  l’abandon.  Les  mos- 
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qu6es  et  lesmaisons,  inhabitees,  sont  â  moiti6  6croulâes,  les  ba- 
zars  döserts,  les  murs  d’enceinte  ne  sont  presque  plus  visibles 
et  semblent  des  lignes  de  petits  monticules  oü  poussent  des 
herbes  sauvages. 

Principaux  villages.  —  Les  priııcipaux  villages  du 
merkez-caza  de  Malatia  sont  les  suivants  : 

Ordouzou .  700  habilaııts. 

Tchermezti .  2,100  — 

Orgha .  400  — 

Ilassaıı-Badrig .  700  — 

La  population  de  ces  villages  se  compose  de  musulmans,  Kur- 
des  et  lvizil-bach,  parmi  lesquelsil  y  aquelquesArm6niens  gr6- 
goriens  en  trbs  faible  minoritâ. 


GAZAS  DU  SANDJAK  DE  MALATIA 


CAZA  DE  BÜHESNI  1 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Bdhesni,  situe 
au  sud-ouest  du  sandjak  de  Matatia,  est  limitö  au  nord  par  le 
caza  d’Aktchd-dagh  et  le  merkez-sandjak  deMalatia;  a  l’est  par 
le  caza  de  Husni-Mansour;  et  au  sud  et  â  Toııest  par  le  vilayet 
d’Alep. 

Division  administrative,  autorites  civiles.  —  11 

estdivisâ  admiııistrativement  en  deux  nahids,  et  contient  300  vil- 
lages.  11  est  adıniııistre  par  un  caimakam  etdeux  mudirs  assist£s 
de  conseils  administratifs  de  meme  composition  que  celui  du 
vilayet. 

Population.  —  Sa  population  totale,  y  coınpris  celle  de 
son  chef-lieu,  s’6lfeveâ  45,120  habitants,  commesuit : 


Musulmans .  23,600 

Kurdes .  5,500 

Kizil-bach .  13,191 

Armtsniens  grögorieııs .  2,829 


Total  ...  45,120 

Ghef-lieu.  —  Bâhesııi,  chef-lieu  du  caza,  residence  olfi- 
cielle  du  caimakam  et  siege  des  divers  d^partemenls  administra- 
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tıfs,  est  un  bourg  situö  â6gale  distance  d’environ  5  kilombtres  de 
deux  rivieres  :  le  Tavouk-tchai  au  nordet  1  'Arban-sou  au  sud,  se 
jetant  toutesdeux  dans  le  Gueuk-sou ,  affluent  de  l’Euphrale,  qui 
passe  sur  la  limite  du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz,  â  45  kilo- 
metres  au  sud-est  de  Bdhesni.  La  distance  entre  ce  bourg  et 
Malatia,  chef-lieu  du  sandjak,  est  de  105  kilomelres. 


Population.  —  La  population  du  bourg  de  Behesni  est  de 
1,500  habitants,  comme  süit  : 

Musulmans .  800 

Kurdes .  220 

Kizil-bach .  379 

Armdtıiens  grĞgoriens .  101 

Total  .  .  .  1,500 

Principaux  villages.  —  Les  principaux  villages  de  ce 


caza  sont  les  suivants,  avec  le  clıiffre  de  leur  population  respec- 
tive  : 


Pelveri  . 

Pclvhen 
Erkenek 
Tol  .  . 

Elmalı  . 

Longtemps  les  habitants  de  ce  caza,  lous  gens  d’un  caractbre 
fort  insouınis,  ont  encoııragö  et  praliqu6  eux-memes  le  brigaıı- 
dage,  de  Malatia  â  Alcp,  route  ııagubre  encore  dangereuse  â  par- 
courir.  Le  gouvernement  est  enfuı  parvenu  â  les  dompter,  et 
aujourd’hui  cette  route  est  a  peu  pres  sîıre. 

Production  agricole.  —  Les  priııcipaux  produits  de  ce 
caza,  en  gönöral  fertile,  sont  le  raisin  et  les  autres  fruils,  tous 
abondants  et  savoureux. 


800  habitants. 
950  .  — 

650  — 

400  — 

350  — 
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CAZA  DE  IILSN1  MANSOUR 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Husni-Man- 
sour,  situö  au  sud  du  sand jak  de  Malatia,  par  36°  k  36°38'  de  lon- 
gilude  est  et  37°30'  a  38°7'  de  laiitude  nord,  est  limitd  au  nord 
parle  merkez-caza  de  Malatia;  k  l’est  par  le  caza  de  Kiahda; 
au  sud  par  le  vilayet  d’Alep,  et  k  l’ouest  par  le  caza  de  B6- 
hesni. 

Division  administrative,  autorites  civiles.  — 11 
contient  un  nalıiö  et  250  villages,  et  il  esi  adminislre  par  un 
caimakam  et  un  nıudir,  assistes  de  Conseils  administratifs  com- 
pos6s  comme  ceux  des  autres  cazas. 

Population.  —  Sa  populalion  tolale,  y  compris  celle  de 
son  clıef-lieu,  esi  de  42,134  habilants,  comme  süit : 


Musulmans .  22,000 

Kurdes .  4,034 

Kizil-bach .  13,200 


Armeniens  gr6goıiens .  2,900 

Total  .  .  .  42,134 

Ghef-lieu.  —  Keurkuıı,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  ofll- 
cielle  du  caimakam  et  siegc  des  divers  döpartemenls  admiııis- 
tratifs,  est  silue,  entreles  ri\ieres Kiahda-tchaı  elKara-tach-soı/, 
affluents  de  l’Euphrate,  â  15  kilomklres  au  nord-ouest  de  ce 
fleuve  et  a  82  kilomfelres  au  sud-est  de  Malatia,  chef-lieu  du 
sandjak. 

Population.  —  La  population  de  celle  petite  ville  est  de 
2,000  habilants,  comme  süit : 
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Masulmans .  1,030 

Kurdes .  670 

Kizil-bach .  208 

Armöniens  gr^goriens .  92 


Total  .  .  .  2,000 


Frincipaux  villages.  —  Les  plusimportants  yillages  de 
ce  cazasontceux  donl  süit  l’ĞnumĞration,  avec  le  chiffre  de  leur 
populafion  respective  : 


Abd-ııl-Harab . 

Simsat ,  sur  l’Euplırale,  â  la  limite  möri- 
dionale  du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz 
et  septentrionale  du  sandjak  d’Orfa  de- 
pendant  du  vilayet  d’Alep,  chef-lieu  du 

nahid . 

Omer-keui ,  sur  le  Kara-taclı-sou . 

A  rnaout-keui . 

Kartal . 


500  habitants. 


800 

450 

600 

300 


Production  agricole.  —  Le  caza  de  Ilusni-Mansour  pro- 
duit  surtout  des  c6r6ales.  Tous  les  habitants  concourent  aclive- 
ment  aux  travaux  des  champs,  et  les  enfants  mĞmes  y  sont  em- 
ployös  par  leurs  parenls. 


CAZA  DE  KIAHDA 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Kialıda,  siluâ 
au  sud-est  du  sandjak  deMalatia,  est  limitö  au  nord  par  le  mer- 
kez-caza  de  Malatia  et  le  merkez-sandjak  de  Kharpout-Mözrâ, 
â  l’est  et  au  sud  par  le  vilayet  de  Diarbökir,  et  â  l’ouest  par  le 
caza  de  IIusni-Alansour. 


u 


25 
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Division  administrative.  —  II  est  divise  en  trois  nahi£s 
el  contient  360  villages.  II  est  administrö  par  un  caimakam  et 
trois  mudirs,  assistes  de  conseils  administralifs  composâs  comme 
ceuxdes  autres  cazas  et  nahids. 


Population.  —  Sa  populalion  tolale,  y  compris  celle  de 
son  chef-lieu,  est  de  46,264  habitaııts,  comme  suü: 

Alusulmans .  23,100 

Kurdes .  5,000 

Kizil-bach .  14,374 

Arm6niens  gregorieus .  3,790 

Total.  .  *  46,264 


Chef-lieu.  —  Kialıda,  chef-lieu  du  caza,  r^sidence  officielle 
du  caimakam  et  sifege  des  divers  döparlements  administralifs, 
est  un  bourg  situö  sur  la  rivibre  Kiahda-tchai,  affluent  de  l’Eu- 
phrale,  â  65  kilomötres  au  sud-est  de  Malatia,  chef-lieu  du  sand- 
jak. 

Population.  — Sa  populalionest  de  1,300  habitaııts,  comme 
süit : 


700 
469 
102 
29 

Total.  .  .  .  1,300 

Principaux  villages.  —  Les  principaux  villages  de  ce 
cazasont  ceux  dontles  noms  suivent,  avec  le  chiffre  deleur  po¬ 
pulation  respective. 

Merdessi-Mezrea ,  sibge  d’un  mudiriet  400  habitanls. 
Tchiro-Demirli.  .  —  350  — 


Musulmans . 

Kurdes . 

Kizil-bach . 

Armeniens  gregoriens 
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Ghergfıez.  ...  —  600  habitaııts. 

Tudja  ou  Borsoun-Kalâ .  300  — 

Production  agricole  et  industrielle.  —  Ce  caza 
produit  de  grandes  quantit6s  de  cdreales.  On  y  cuitive  aussi  la 
vigne  et  les  arbres  fruitiers  avec  succfes.  Les  habitants  quittent 
leurs  maisons  pendant  l’6tö  pour  vivre  sous  la  tenle;  c’est  du- 
rant  ce  tenıps  surtout  qu’ils  s’occupent  de  fabriqaer  des  lapis, 
dont  l’espbce,  plus  grossifere  que  celle  d’Aklcb6-dagb,  les  rend 
moins  recherchüs  que  ceux-ci. 


CAZA  D’AKTCIIE-DAGH 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  d’Aktch6-dagb, 
situö  an  nord-ouest  dusandjak  de  Malatia,  est  limild  au  nordpar 
le  merkez-sandjak  de  Klıarpout-M6zr6;  â  l’est,  par  le  merkez- 
cazade  Malatia;  au  sud,  par  lecaza  de  Behesni,  et  a  l’ouest,  par 
le  vilayet  de  Sivas. 

Division  administrative,  autorites  civiles.  — 

Ce  caza  esi  divisö  adıniuistrativement  en  trois  nabi6s,  eteonlient 
200  villages.  II  est  administr6  par  un  ca'imakam  et  trois  mudirs, 
assistös  de  conseils  administratifs,  composes,  comme  ceux  du 
vilayet,  des  sandjaks  et  des  autres  cazas. 


Population.  —  Sa  popululion  totule,  y  compris  son  clıef- 
lieu,  est  de  37,859  lıabitants,  comme  süit: 

Musulmans .  20,900 

Kurdes .  3,066 

Kizil-bacb .  12,099 

Armeniens  grâgoriens .  1,791 


Total.  .  .  37,836 
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Chef-lieu.  —  Arka,  chef-lieu  du  caza,  residence  officielle 
da  caîmakam,  sibge  des  divers  döpartements  adminislratifs, 
esi  une  petite  ville  situ6e  a  5  kilomfetres  de  la  rive  gauche  du 
Sultan-sou  et  a  25  kilomfetres  a  l’ouest  de  Malatia,  chef-lieu  du 
sandjak. 

Population.  —  La  population  de  cette  ville,  comprise  dan3 
le  chiffre  ci-dessus  de  tous  les  habitants  du  caza,  est  de  2,600  ha- 
bitants,  comme  süit : 


Musulmans .  1,250 

Kurdes .  603 

Kizil-bach .  637 

Armöniens  grâgoriens .  110 


Total  .  .  .  2,600 

Arka  est  une  ville  ancienne,  mais  il  şerait  fort  difficile  d’6ta- 
blir  son  idenlit6  enl’absence  detoute  mention  dans  l’histoire  et 
de  toul  vestige  de  monuments  quelconques  de  son  passö. 

Principaux  villages.  —  Les  principaux  villages  du 
caza  d’AktchĞ-dagh  sont  les  suivants,  avec  le  chiffre  de  leur 
population  respective  : 


Ilekim-IIan,  sur  la  riviere  Kourou-tchdi, 

chef-lieu  de  mudiriet .  800  habitants. 

Hassan-TcheMbi .  600  — 

Uassan-Badrik,  sur  le  Kourou-tchdi .  400  — 

Tchiftlik .  500  — 


Industrie.  —  On  fabrique  dans  ce  caza  des  tapis  assez  esti- 
mös,  de  la  sorte  dite  kilim ,  ainsi  que  d’autres  plus  grossiers 
pour  tentes,  emballages,  couvertures  contrela  neige,  ete.,  dils 
mouchamba . 

Plusieurs  âpoques  de  l’atınöe,  favorables  â  certains  travaux 
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pour  lesquels  un  supplement  de  bras  est  ufile,  ’donnent  lieu  a 
l’accroissement  momentanö  de  la  population  de  ce  caza,  oü 
viennent  alors  se  meler  des  artisans  chrötiens  qui  y  trouvent 
une  occupation  lucrative. 


SANDJAK  DE  DERSİM 


Le  sandjak  de  Dersim  a  forme  d’ahord,  sous  le  mfime  nom, 
un  vilayet  qui  n’a  existd  que  durant  septâ  huitans.  Ses  revenus 
ne  pouvant  parer  aux  depenses  d’une  grande  administration  pro- 
vinciale,  un  irade  imperial  l’a  supprimö  en  1888  et  l’a  trans- 
form6  en  sandjak  en  le  rattachant  au  vilayet  de  Mamouret-ul- 
Aziz. 

Orientation,  limites.  —  Ce  nouveau  sandjak,  situe  au 
nord-est  dudit  vilayet,  par  36°7’  a  37°58’  de  longitude  est  et 
a  38°40'  &  de  latitude  nord,  est  limite  au  nord  par  le 

vilayet  d’Erzeroum ;  a  l’est  par  ce  mâme  vilayet  et  celui  de  Diar- 
bökir;  au  sud  etâl’ouest  enfin,  par  le  merkez-sandjak  de  Rhar- 
pout-M6zr6. 


Superficie.  —  La  superficiedu  sandjak  de  Dersim,  mesu- 
rant,  â  partir  de  ses  points  extremes,  135  kilomfctres  sur  110, 
est  de  13,460  kilom&tres  carrĞs,  soit  14,116,200  deunums, 
qui  sont,  par  nature  de  terrains,  röpartis  comme  süit : 


Terrains  cultives .  5,219,000  deunums. 

—  montagneux,  inculles .  .  8,187,000  — 

Pâturages .  560,000  — 

Forets .  150,200  — 


Total.  .  .  1 4,11 6,200  deunums. 
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Division  administrative .  —  Ce  sandjak  est  divis6 
administrativement  en  neuf  cazas,  comprenant  533  villages, 
comme  süit : 


CAZAS 

Khozat,  merkez-cazn 
Tchimith-Kezek.  .  . 
Tcharsandjak .  .  .  . 
M  aza  g  her  d 
Pertek  .  . 
Kouzitchan. 

Ovadjik.  .  . 

Pah . 

Kızıl -Kilizse 


VİLLAGES 
1 00 
98 
90 


80 

80 

40 


30 

15 


Ce  sandjak  ne  possfede  pas  de  nahiös. 

Autorites  civiles.  —  L’auforitö  çivile  est  exerc£e  dans 
ce  sandjak  par  un  mutessarif  (gouyerneurj,  et  dans  chaque  caza 
par  un  caımakam  (sous-gouverneur),  assistes  de  conseils  admi- 
nistratifs  de  composition  analogue  k  celle  du  conseil  du  vilayet. 

Population.  —  La  population'  totale  du  sandjak  est  de 
63,430  habilants,  comme  süit  : 


COMMUNAUTES 

HOMMES 

FFMME9 

TOTAL 

Mustılmaus . 

7.460 

8.000 

15.460 

Kuvdes . 

6.000 

6.000 

12.000 

Kizil-bach . 

13.700 

14.100 

27.800 

Arra^niens  gr£goriens . 

3.560 

4.000 

7  560 

—  protestants . 

300 

310 

610 

Totaux  PAR  SEXE8  . 

31.020 

32  410 

Total  general . 

63.430 
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Mceurs,  usages,  coutumes,  ete.  —  Comme  on  levoit 
ci-dessus  dans  le  dötail  des  lerrains  formant  la  superficie  du 
sandjak  de  Dersim,  la  parlie  montagneuse  et  inculte  est  de  beau- 
coup  la  plus  considerable,  sans  compler  qu’il  convient  d’y  rat- 
tacher  la  plupart  des  pâlurages  et  des  forfets  dont  beaucoup  sont 
situös  sur  les  montagnes  qui  s’etendent,  surtout  du  cötö  du  nord, 
comme  une  grande  ligne  de  fortifications  naturelles.  Les  habi- 
tants  de  ces  montagnes  sont  des  Kurdes  â  demi-sauvages.  Leurs 
moeurs  different  de  celles  des  autres  populations,  et  leur  religion, 
qui  leur  est  parvenue  de  leurs  ancfelres  par  simple  tradition 
orale,  transmise  de  pfere  en  fils,  offre  ceci  de  parliculier  qu’elle  se 
rapproclıe  plus  du  ehristianisme  que  de  l’islamisme.  lls  parlent 
les  divers  dialeetes  des  pays  voisins  avec  lesquels  ils  sont  en 
relations  et  priııcipalement  celui  des  Kurdes  du  vilayet  de  Yan. 

Lors  de  l’^rection  de  Dersim  en  vilayet,  le  premier  gouver- 
neur  gön^ral  qui  y  fut  envovö, Fikri-Pacha,  originaire  de  ce  pays, 
y  avait  fond6  des  Ğcoles  aux  frais  du  gouvernement,  mais  ces 
montagnards  refusbrent  obstinöment  d’y  envoyer  leurs  enfants, 
craignant  qu’au  sortir  de  ces  öeoles  ils  ne  leur  revinssent  deve- 
nus  musulmans. 

Comme  ehez  les  Kurdes  des  autres  provinces,  leurs  traditions 
sont  purement  orales,  et  se  composent  de  r^cits  tendres,  lou- 
chants,  mais  fort  monotones.  Leur  genre  de  vie  est  essentiel- 
lement  pastoral,  ils  ne  cachent  point  leurs  femmes  et  ne  marient 
pas  leurs  enfants  trop  jeunes;  il  n’est  permis  â  un  garçon  de 
prendre  femme  que  lorsqu’il  est  jug6  assez  fort  pour  le  manie- 
ment  des  armes,  afin  d’etre  en  6tat  de  defendre  au  besoin 
son  honneur  et  ses  biens.  La  femme  kürde,  aussi  courageuse 
que  son  mari,  vitlibrement  et  sur  le  meme  pied  que  les  sup6- 
rieurs  dans  la  maison.  II  est  bien  rare  qu’une  de  ces  femmes  se 
döshonore,  et,  du  reste,  reconnue  coupable,  elle  paye  sa  faule 
de  la  vie. 

Cette  population  n’occupe  pas  de  grands  villages,  mais  seule- 
ment  des  hameaux  de  dix  â  vingt  maisons,  diss6min6s  dans  les 
montagnes  et  les  vall6es,  et  qui  ne  sont  habitös  qu’en  hiver.  Les 
habitations,  le  plus  souvent  dans  les  montagnes,  consistent  en 
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une  seule  pifece  creusöe  sous  terre,  dans  le  contre-fort  d’une 
colline,  oü  se  tiennent  pele-mele  la  famille  et  les  bestiaux. 

Les  arts  les  plus  primitifs  sont  ineonnus  chezces  montagnards ; 
aucun  d’eux  n’exerce  ni  la  menuiserie,  ni  la  serrurerie,  ni  la 
eordonnerie,  ete.  Leurs  femmes  ne  savent  mfeme  pas  coudre . 
Aussi  doivent-ils  se  fournirde  tous  les  objetsde  premikre  nâces- 
sitd,  vâtements,  linge,  ete.,  dans  les  localitâs  du  voisinage  oü 
lesbabitants  sont  un  peu  plus  industrieux.  Cependant  les  femmes 
kurdes  tissent  d’assez  beaux  tapis  des  sortes  ditesim  et perdö , 
trfcs  recherchös  non  seulement  en  Orient,  mais  surtout  en 
Europe,  oü  l’on  appröcie  leurs  dessins  originaux  et  leurs  vives 
et  harmonieuses  couleurs.  Les  hommes  savent  aussi  fabriquer 
de  la  poudre  pour  leurs  fusils,  mais  ces  armes  mSmes  leur  sont 
fournies  par  les  armuriers  de  la  ville  de  Pdri,  qui  ont  gagnd 
beaucoup  avec  eux  du  temps  de  l’indâpendance  de  Dersim. 

La  situation  de  plusieurs  montagnes  de  ce  sandjak,  appelöes 
dans  le  pays  «  Merdjan  »,  k  cause  de  la  tein  te  rousse  de  leurs 
terrains  ocreux,  permet  encore,  mâme  aujourd’hui,  k leurs  habi- 
tants  de  s’attribuer  impunöment  certains  privilfeges,  comme  de 
refuserleur  contingent  de  soldats  â  l’armöe  et  de  s’opposer  k  la 
perception  du  fise,  notamment  aux  villages  des  conlröes  de 
Koutou-D^ressi  et  de  Kouzitchan. 

Ecoles.  —  Uy  a,  dans  le  sandjak  de  Dersim,  25  ötablisse- 
ments  scolaires,  fr£quent6s  par  2,050  ölfcves,  dont  t  ,880  garçons 
et  1 70  filles.  Une  instruetion  ü  divers  degr£s  leur  est  donnöe  par 
28  instituteurs,  dont  27  hommes  et  une  femme,  comme  süit : 


COMMUNAUTES 

ECOLES 

ELE! 

W 

ts 

o 

c» 

£ C 
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O 

/ES 

05 

U 
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d 

£ 

- 

1 

w 

C/2 

z 

w 

a. 

•w 

p 

i  Mödrcssts . 

6 

no 

)ı 

7 

» 

lav.  lque> 

» 

Musıılıııaus ..  ( 

(  Ecoles  primaires . 

9 

750 

>> 

9 

» 

300 

Armduieııs  grtfgoriens  :  Ecoles  primaires. 

8 

900 

150 

9 

1 

250 

—  protestants :  — 

60 

20 

2 

» 

60 

Totaüi . 

25 

1.880 

170 

27 

1 

610 
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On  trouve  plus  haut,  dans  lechapitre  sp^cial  consacrö  k  l’en- 
semble  du  vilayet,  les  autres  dötails  relatifs  k  ces  âcoles. 

Chef-lieu.  —  Kbozat,  chef-lieu  du  sandjak  de  Dersim  et 
du  merkez-caza  de  Khozat,  residence  offıcielle  du  mutessarif, 
sifcge  des  autoritâs  civiles,  religieuses  et  militaires  et  desdivers 
döpartements  administratifs,  des  tribunaux  et  des  Services  pu- 
blics,  postes  et  t^lĞgraphes,  ete.,  est  situk  a  52  kilomfelresau 
nord  de  Kharpout,  chef-lieu  du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz,  et 
k  73  kilomfetres  au  sud  d'Erzindjan,  chef-lieu  de  sandjak  du 
vilayet  d’Erz^roum  et  sikge  Central  du  commandement  du 
4e  corps  d’armâe,  auquel  appartiennent  les  troupes  du  sandjak 
de  Dersim. 

Population.  —  Ilya  quinze  ans,  Khozat  n’etait  encore 
qu’un  petit  village  de  50  maisons.  Aujourd’hui  c’est  une  ville 
importante  d’environ  i, 000  maisons.  Sa  population  est  de 
5,600  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  1,000 

Kuıdes .  2,100 

Kizil-bach .  1,820 

Arm6niens  gr^goriens .  506 

—  protestants .  174 


Total.  .  .  .  5,600 

En  ajoutant  k  ce  chifTre  celui  de  la  population  des  çent  petits 
villages  du  merkez-caza  de  Khozat,  on  voit  que  la  totalile  des 
habitants  de  ce  caza  s’6lbve  k  12,500,  comme  süit  : 


Musulmans .  3,734 

Kurdes .  2,356 

Kizil-bach .  5,086 

Armeniens  gr^goriens .  1,150 

—  protestants .  174 


Tqtal.  .  .  .  12,500 
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Edifıces  publics.  —  Oulrele  konak  du  gouvernement, 
la  caserne,  le  d4pöt  et  un  höpital  militaire,  oncompte  k  Khozat 
quelques  6difîces  publics,  se  composant  de  trois  petites  mos- 
qu6es,  d’une  <5glise  armdnienne,  de  deux  bains  furcs  et  de 
plusieurs  fontaines. 

Un  adjoint  du  procureur  gönĞral  reşide  k  Khozat.  Quelques 
nögociants  y  demeurent.  On  y  trouve  peu  d’artisans,  parmi 
lesquels  on  peut  cependant  citer  deux  tailleurs. 

Agriculture.  —  L’agriculture  est  fort  arrierâe  et  d’ail- 
leurs  peu  praliqu6e  dans  le  sandjak  de  Dersim;  une  exception 
doit  toutefois  etre  faile  en  faveur  des  cazas  de  Tcharsandjak  et 
de  Tclıimich-Kfoek,  oü  les  habitants  armeniens  s’occupent  de 
la  culture  des  c6r6ales.  Les  musulmans  pr6fferent  pour  la  plu- 
part  elever  des  troupeaux  de  moutons  et  de  chkvres  qui  leur 
procurent  de  meilleurs  profits  par  la  vente  du  lait,  du  beurre  et 
du  fromage,  ainsi  que  de  la  laine  des  moutons,  du  poil  de  chfevre 
et  des  peaux  et  autres  produils  dont  ils  savent  tirer  parti.  Us 
^coulent  cesproduits  principalementau  moyend’echaııges  faits 
dans  les  villes  voisines  contre  de  la  toile,  du  linge  et  des  coton- 
nades  indigknes,  dites  manomsa ,  sorle  d’6toffe  estimĞe  pour  la 
confection  des  vetements  du  pays.  Ces  transactions  sont  op6râes 
en  g6n6ral  par  des  colporteurs  qui  vont  de  village  en  village, 
car  c’est  seulement  depuis  lors  qu’on  rencontre  quelques 
magasins  k  Khozat  et  dans  les  autres  villes  de  garnison,  telles 
que  Pah,  Mazaguerd,  Tchimich-Közek,  ete. 

Fleuves,  rivi^res.  —  Les  principaux  cours  d’eau  du 
sandjak  de  Dersim  sont,  en  premier  Iieu,  les  deux  branehes  de 
l’Euphrate,  qui  Iui  servent  de  limites  naturelles  sur  plusieurs 
points  et  s’y  r^unissent  a  I’extr6mit6  sud-ouest  du  sandjak.  Le 
Monrad-tclıai  (Euphrate  oriental)  passe  le  long  des  cazas  de 
Pertek  et  de  Tchimich-Kezek,  qu’i!  s6paredu  merkez-sandjakde 
Kharpout-M6zr6;  le  confluent  de  ces  deux  grands  rameaux 
d’un  meme  fleuve  se  trouve  pr6cis6ment  au  point  d’intersection 
ou  viennent  se  toucher  les  trois  cazas  de  K6ban-ma’aden,  de 
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Kharpout-Mbzrb  et  de  Tclıimich  Kbzek,  ce  dernier  dbpendant  de 
Dersim  etles  deux  autres  du  merkez-sandjak. 

Deux  grandes  rivibres  navigables  sur  tout  leur  parcours  et 
utilisees  au  moyen  de  radeaux  pour  le  transport  des  cbrbales, 
coulent  k  travers  les  vallbes  du  sandjak  de  Dersim  ;  l’une  l’ar- 
rose  du  nord-est  au  sud-ouest  el  l’aulre  du  nord-ouest  au  sud- 
est.  Lapremibre,  le  Peri-soıt,  prend  sa  source  sur  le  Bin-gııeul- 
dagh,  au  sud  du  vilayet  d’Erzeroum.  Elle  entre  dans  le  sandjak 
de  Dersim  par  le  caza  de  Mazaguerd,  cotoie  sa  lisibre  et  celle  du 
caza  de  Pertek  et  va  se  jeter  dans  l’Euphrate  oriental,  Mourad- 
tchdi ,  k  29  kilombtres  en  aval  du  bourg  de  Pbri,  aprbs  avoir  reçu 
les  eaux'du  Mezour-tchaî.  Celui-ci  prend  naissance  dans  les  mon- 
tagnes  du  Merdjan  sur  le Mezoıır-dagh.li  passe  â  travers  les  cazas 
d’Ovadjik,  de  Pah,  de  Mazaguerd,  longe  k  l’est  celui  de  Pertek, 
et  se  joint  k  10  kilombtres  au  sud-ouest  du  bourg  de  Pbri,  k  la 
rivibre  Peri-sou ,  en  amont  de  15  kilombtres  de  l’embouchure 
de  cette  dernibre  dans  le  Mourad-tchai  (Euphrate  oriental). 

Une  troisieme  rivibre,  le  Tchimich-Kezek-tchai ,  descend  des 
montagnes  des  environs  de  Khozat,  passe  â  Tchimich-Kbzek, 
arrose  tout  ce  caza,  et  vient  se  perdre  dans  le  Mourad-tchai,  a 
15  kilombtres  en  amont  de  la  jonction  de  ce  dernier  avec  le 
Kara-sou . 

Routes.  —  II  n’existe  d’autre  route  carrossable  dans  le 
sandjak  de  Dersim  que  celle  veııantde  Kharpout,  en  passantpar 
Pertek,  pouraboutir  â  la  ville  de  Khozat,  d’oiı  l’on  se  propose  de 
la  prolonger,  par  Ziaret  et  les  dbfilbs  Mounzour-dagh]m(\n'k 
Erzindjan,  chef-lieu  de  sandjak  du  vilayet  d’Erzbroum.  Actuel- 
lementles  voiturespeuventparcourir  cette  route  sur  sessoixante 
premiers  kilombtres,  qui  mettent  en  communication  le  chef-lieu 
du  vilayet  et  celui  de  Dersim ;  mais  k  partir  de  Khozat,  elle  n’est 
praticable  qu’â  dos  de  mulet  durant  l’btb,  et  devient  pendant 
l’hiver,  qui  dure  six  mois,  tout  k  fait  impraticable  a  cause  de 
l’abondance  des  neiges.  Tous  les  autres  chemins  du  sandjak 
sont  dans  le  mbme  cas,  et  la  traversbe  des  monts  Merdjan  ne 
peut  mbme  se  faire  qu’a  pied,  mille  obstacles  s’opposant  k  la 


SÎAÎISÎIQUE  DESCRIPTIVE 


391 


circulation  des  betes  de  somme,  en  l’absence  de  toule  voie  tra- 
c6e.  On  voit  combien  les  transporls  sont  diffıciles  et  souvent 
mâme  impossibles  par  terre. 

Transports.  —  Quantaux  transports  par  eau,  ils  se  font 
assez  facilement  au  moyen  de  radeaux  durant  1’616,  mais  pendant 
au  moins  trois  ou  quatre  mois  chaque  annee,  les  rivibres  sont 
gelees,  de  sorte  que  tout  ehemin,  soilpar  terre,  soitpar  eau,  se 
trouve  inlercepte. 

Montagnes.  —  Les  priııcipales  montagnes  du  sandjak  de 
Dersim  sont.  celles,  ddjâ  plusieurs  fois  nommees  ci-dessus, 
appelâes  Merdjan,  et  dont  le  plus  important  sommet  est  le 
Moun:our-dagh.  On  les  considbre  comme  un  prolongement  de 
la  chaîne  du  Taurus.  Elleş  söparent  les  deux  sandjaks  de  Der¬ 
sim  et  d’Erzindjan,  en  laissant  entre  elleş  et  les  montagnes  du 
vilayet  d’Erzöroum  une  6troite  et  longue  vallâe  oûpassel’Eu- 
phrale  Occidental,  Kara-Sou. 

Industrie.  —  L’unique  industrie  du  sandjak  de  Dersim 
consiste  dans  la  fabrication  des  tapis  que  tissent,  comme  on  l’a 
dit  plus  haut,  les  femmes  kurdes  et  qui  sont  trfes  reclıerchös  en 
Europe  pour  leurs  bonnes  qualites  et  l’originalile  de  leurs 
dessins. 

Commerce,  exportation,  importation.  —  On  ne 
saurait  entreprendre  avec  le  sandjak  de  Dersim  un  commerce 
aetif  et  r^gulier,  k  cause  du  manque  de  voies  carrossables  et  de 
la  rigueur  de  l’hiver  qui  rendent  les  transports  diffıciles  et 
coûteux,  souvent  mâme  impossibles.  Malgr6  ces  emp&chements 
graves,  il  se  fait  quelques  exportalions  de  tapis,  de  laines,  poil 
de  chkvre,  cotons  et  cotonnades,  labacs,  örge,  bl6,  millet, 
noix,  haricots,  lentilles,  miel  et  cire,  et  boiskbrûler  et  de  cons- 
trnetion.  Ces  exportations,  si  les  Communications  6taient  ren- 
dues  faciles,  pourraient  devenir  beaucoup  plus  importantes, 
ainsi  que  les  importations,  aujourd’hui  a  peu  prbs  nulles. 


GAZAS  DU  SANDJAK  DE  DERSİM 


CAZA  DE  TCHIMlCH-KEZEIv 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Tchimich- 
K6zek,  situö  au  nord  du  sandjak  de  Dersim,  a  pour  limites  le 
merkez-caza  de  Khozat  au  nord,  le  caza  de  Pertek  a.  l’est,  le 
merkez-sandjak  de  Kharpout-Aİ6zre  au  sud,  et  le  caza  de 
Tclıarsandjak  â  l’ouest. 

Autorit6s  civiles.  — II  contient  98  villages  etil  estadmi- 
niströ  par  un  ca'imakam  assistö  d’un  conseil  composd,  comme 
ceux  du  vilayet,  des  sandjaks  et  des  autres  cazas. 

Population.  —  Sa  population  totale,  y  compris  son 
chef-lieu,  est  de  1 1,200  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  2,455 

Kurdes.  .  , . 2,509 

Kizil-baclı .  5,075 

Armöniens  gnügoriens . 1,003 

—  protestanls .  158 


Total . 11,200 


Chef-lieu.  —  Tchimich-Kezek,  cbef-lieu  du  caza,  rüsidence 
officielledu  ca'imakam  et  sifege  des  dĞpartementsadıniuistratifs, 
est  une  ancienne  ville  armânienne,  comme  l’attestentles  ruines 
d’6difices  divers  et  de  fortifıcations  sur  lesquelles  s’ölfeve  la  ville 
actuelle;  elle  est  siluee  au  milieu  de  ces  debris  de  l’antiquil6,  â 
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35  kilomfetres  de  Kharpout-Mezr6,  chef-lieu  da  vilayet,  auquel 
la  relie  la  route  de  Khozat.  La  distance  entre  cette  dernibre 
ville,  chef-lieu  du  saudjakde  Dersim,  el  Tehimich-Kezek  est 
de  25  kilometres. 

Population.  — Sapopulationest  de  4,000  habitauts,  comme 
süit : 


Musulmans .  1,940 

Kurdes .  600 

Kizil-bach . 400 

Armbniens  grbgoriens .  902 

—  protestants .  158 


Total  .  .  .  4,000 

Moeurs  et  usages.  —  Les  habitants  de  ce  caza  voyagent 
assez  souvent  pour  atlaires;  beaucoup  frbquentent  de  graııdes 
villes,  telles  qu’Alep  et  Constantinople;  aussi  sont-ils  plus  civi- 
lisös  que  ceux  des  autres  cazas  du  sandjak  de  Dersim.  Leurs 
maisons  soııt  proprement  teuues,  et  l’on  y  vit  assez  confor  tabi  e- 
ment. 

Ecoles.  —  II  y  a  a Tchimich-Kbzek  une  bcole  turque  et  une 
öcole  armönienne  appartenaut  k  la  communautb  grbgorienne  qui 
possede  aussi  une  Ğglise.  Ces  deux  bcoles  sont  fort  bien  entre- 
tenues. 

Production.  —  Ce  caza  produit  surtout  des  bles,  orges, 
millets  et  autres  cbröales,  aiusi  que  des  graines  lbgumineuses, 
haricots,  lentilles,  ete.,  qui  donnentlieuaquelquesexportations. 


CAZA  DE  TC  HARSAN  D  J  AK 


Orientation,  limites,  ete.  — Le  caza  de  Tcharsandjak, 
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situö  au  sud-ouest  du  sandjak  de  Dersim,  est  limitö  au  nord  par 
le  caza  d’Ovadjik,  a  l’est  par  le  merkez-caza  de  Khozat  et  au 
sud  et  â  l’ouest  par  le  caza  de  Tehimich-Kâzek  et  par  le  merkez- 
sandjak  de  Kharpout-M6zr4. 

AutoritĞs  civiles.  —  On  y  compte  90  villages;  il  est  ad- 
ministrb  par  un  caimakam  assistb  d’un  conseil  de  meme  com- 
position  que  ceux  des  autres  cazas. 

Population.  —  La  population  totale,  y  compris  celle  de 
son  chef-lieu,  est  de  10,500  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  2,311 

Kurdes .  2,621 

Ivizil-bach .  4,749 

Armöniens  grbgoriens .  775 

—  protestants .  44 


Total  .  .  .  10,500 


Chef-lieu.  —  Le  bourgde  Tcharsandjak,  chef-lieu  du  caza, 
rbsidence  officielle  du  caimakam  et  sifege  des  dbpartements  ad- 
minislratifs,  est  situb  a  25  kilomblres  au  sud-ouest  de  Khozat, 
chef-lieu  du  sandjak  de  Dersim,  et  a  60  kilombtresde  Kharpout- 
M6zr6,  chef-lieu  du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz,  sur  la  route 
qui  conduit  de  cette  dernibre  ville  a.  Eghin. 

Population.  —  Sa  population  est  de  3,000  habitants, 
comme  süit : 


Musulmans . 1,181 

Kurdes .  1 ,000 

Kizil-bach .  » 

Armbniens  gregoriens .  775 

—  protestants .  44 


Total.  .  . 


3,000 
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Services  publics.  —  Depuis  peu,  un  bureau  de  l’admi- 
nislration  des  postes  ett6l6graphes  a  6t6  6tabli  âTeharsandjak. 

Ecoles.  —  Ilya  dans  ceüe  ville  trois  Ğcoles,  dont  l’une 
est  musulmaııe ;  les  deux  autres  sont  armöııiennes  grögorien- 
nes,  l’une  de  garçons  et  l’autre  de  filles,  dirigöes  el  entrelenues 
par  les  Societ6s  unies  des  Arm6niens  de  Coııstantinople. 

Production.  —  Ce  caza  produitdesc6r6ales,  bI6, örge, ele. ; 
des  labacs,  des  noix,  ete.,  ete.,  le  tout  doıınant  lieu,  avec  des 
troııpeaux  de  clıfevres  et  quelques  quantites  de  leurs  produits 
accessoires  :  poils  et  peaux,  beurre  et  fromage,  ele. ,  a  des  expor- 
tations  qul  comprennent  aussi  du  miel  et  de  la  cire. 


CAZA  DE  MAZAGIIERD 

Orientation,  limites,  ete. —  Le  caza  de  Mazaglıerd  est 
situö  au  sud-est  du  saııdjak  de  Dersim.  Ses  limites  sont :  au 
nord,  le  caza  de  Pah;  a  l’esl,  les  vilayels  d’Erzeroum  et  de 
Diarbökir;  au  sud,  le  caza  de  Pertek,  et  â  l’ouest,  le  merkez- 
caza  de  Khozat. 

Autorites  civiles.  —  11  ren  fenne  60  villages  el  est 
adıniniströ  par  un  caimakam,  assislb  d’uıı  Conseil  de  mfeme 
composilion  qııe  ceux  de  toules  les  autres  divisions  adminis- 
tralives  du  vilayet. 

Population.  —  Sa  populalion,  y  compris  celle  de  son 
cbef-lieu,  est  de  5,100  lıabitants,  comme  süit  : 


Musulmans .  1,145 

Kurdes .  859 

Kizil-bach .  2,285 

Armöniens  grögoriens .  772 

—  protestants .  39 


Total.  .  .  5,100 


I! 


26 
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Chef-lieu.  —  A  l’öpoque  oü  Dersim  ötait  un  vilayet  et 
Khozat  son  chef-lieu,  le  bourg  de  Mazagherd  6lait  chef-lieu  de 
sandjaket  rösidence  d’un  mutessarif.  Reduile  au  rang  de  simple 
chef-lieu  de  caza,  cette  petite  ville  est  aujourd’hui  la  rösidenee 
d’un  caîmakam.  Elle  est  situöe  sur  le  Mezoıır-tckai,  k  35  kilo- 
mötres  au  sud-est  de  Khozat,  chef-lieu  du  sandjak,  el  h  50  kilo- 
mötres  au  nord-est  de  Kharpout-Mözrö,  chef-lieu  du  vilayet, 
avec  lequel  elle  peut  facilement  communiquer  par  voie  fluviale, 
car  le  Mezoıır-tchai  se  döverse  dans  le  Peri-sou ,  affluent  de 
l’Euphrate  oriental,  Moıırad-tchcii,  et  ce  fleuve  pa  sse  â  proximitö 
de  Kharpout. 

L’ancien  nom  de  cette  ville  oh  plutöt  des  ruines  de  l’anlique 
citö  armönietıne  au  milieudesquelles  elle  est  bâtie,  ötait  Manaz- 
gherd.  On  y  voit  eııcore,  prfes  de  la  ville  actuelle,  les  resles 
d’une  vieille  citadelle  jadis  imporlaııle. 

Population.  —  La  population  actuelle  de  Mazagherd  n’est 
que  de  1,500  habitanls,  comme  süit  : 


Musulmans .  G89 

Armöniens  grögoriens .  772 

—  protestants .  39 


Total.  .  v  1,500 

Edifices  publics.  —  Outre  le  konak  du  gouvernement, 
il  y  a  â  Mazagherd  une  caserne,  une  mosquöe  et  une  öglise 
armönienne.  Cette  ville  a  un  tribunal  de  premifere  inslance.  Un 
mödecin  et  un  plıarmacien  y  sont  ölablis. 

Production.  —  Laproduction  du  caza,  essentiellement 
agricole,  fournit  â  l’exportation  des  cöröales,  blö,  örge,  millet, 
ete.;  des  bois  â  brûler  et  des  bois  de  construction ;  des  cotons, 
tabacs,  des  noix,  des  mûres  söches,  ele.  ;  des  mouloııs  et 
chövres,  beurre,  fromage,  miel  eteire, 

Les  principaux  villagesde  ce  caza  sont,  comme  son  chef-lieu, 
d’anlique  fondalion  et  bâtis  sur  des  ruines  de  couvenls,  d’egli- 
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ses,  ete.  Ils  ont  conserv6  leurs  anciens  noms  arm6niens  de 
Kourichan,  Köran,  Slchol,  ete.,  mais  leurs  lıabitaııts  sonl  au- 
jourd’hui  des  Kurdes. 


CAZA  DE  PERTEK 

Orientation ,  limites,  ete. —  Le  caza  de  Pertek  est 
situe  au  sud  du  saııdjak  de  Dersim.  Ses  limites  sont  :  au  nord, 
le  caza  de  Mazaglıerd;  k  l’est,  Ie  vilayet  de  Diarbökir;  au  sud,  le 
merkez-satıdjak  de  Kharpoul-M6zre;  et  k  l’ouest,  le  caza  de 
Tckimich-Kkzek. 

Autorit6s  civiles.  —  On  y  compte  20  villages  ou  bourgs 
assez  importants.  11  est  administrö  par  un  caımakam  assistb 
d’un  Conseil  semblable  a  ceuxdes  autres  cazas. 

Population.  —  Sa  population  totale  est  de  3,150  lıabi- 
tants,  comme  süit : 


Musulmans .  953 

Kurdes .  401 

Kizil-bach . 1,095 

Armöniens  grkgoriens.  ......  672 

—  proteslants .  29 


Total.  .  .  3,150 


Chef-lieu.  —  Pertek,  chef-lieu  ducaza,  residence  officielle 
du  caımakam  et  sifcge  des  divers  döparlemeııts  administralifs, 
est  une  pelite  ville  ou  plutöt  un  gros  bourg  situ6  sur  la  rive 
droite  de  l’Euphrate  oriental,  Moıırad-tcha'i,  a  13  kilombtres 
environ  au  nord  du  chef-lieu  du  vilayet,  et  k  40  kilomblres  au 
sud  de  Khozat,  chef-lieu  du  saııdjak  de  Dersim. 

La  population  de  ce  bourg,  comprise  dans  le  clıiffre  de  la 
population  totale  du  caza,  prkcilâe,  est  de  1,500  habitanls, 
comme  süit : 
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Musulmans .  799 

Armâniens  gregoriens .  072 

—  protestanls .  29 

Total.  .  .  1,500 


Le  nom  de  Pertek  signifie  forleresse  en  kürde.  On  voit  dans  ses 
environs  lesruines  de  forlificaiions  antiques,  du  temps  des  rois 
d’Armânie.  Ces  environs  soııt  bien  cullives,  de  meme  que  ceux 
des  autres  localil6s  les  plus  imporlanles  du  caza,  telles  que  le 
bourg  de  Pacha-Venk,  qui  compte  900  habitanls,  etle  village 
d’Aghdjor.  Mais  ces  belles  cultures  n’appartienneııt  pas  a  ceux 
qui  les  soignent :  le  sol  est  presque  totalement  la  propridte  de 
riches  et  puissants  beys  kurdes. 


CAZA  DE  KOÜZ1TCHAN 


Limites.  —  Situö  au  nord-est  du  sandjak  de  Dersim,  le 
caza  de  Kouzilclıan  est  limite  au  nord  et  â  l’est  par  le  vilayet 
d’Erzeroum ;  au  sud  par  le  caza  de  Kizil-Kilis$6 ;  et  h  l’ouest  par 
celui  d’Ovadjik. 

Autorites  civiles.  —  Le  caza  de  Kouzitckan  conlient 
80  villages.  11  est  adıniııiströ  par  un  caimakam  assistö  d’un 
Conseil  ad  hoc ,  analogue  â  ceux  des  autres  cazas. 

Population.  —  Sa  populalion,  y  compris  celle  du  clıef- 
lieu,  s’6lbve  en  totalitd  â  3,080  kabitants,  comme  süit  : 


Musulmans .  903 

Kurdes . • .  715 

Kizil-bach .  1,054 

Arm6niens  gregoriens .  367 

—  protestants .  41 


Total.  .  . 


3,080 
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Chef-lieu.  —  Pouleumer,  chef-lieu  de  ce  caza,  est  situfi  sur 
la  roule  qui  conduit  â  Erzindjan  en  venant  de  Kharpout,  le  long 
d’un  affluent  du  Mezour-tchai,  aux  bords  duqııel  est  bâli  ce  bourg, 
&  40  kilomfetres  au  sud-est  d’ Erzindjan,  â  130  kilomfitres  au 
nord-est  de  Kharpout-Mfizrfi,  chef-lieu  du  vilayet  de  Mamouret- 
ul-Aziz,  et  k  63  kilomfitres  de  Khozat,  chef-lieu  du  saııdjak  de 
Dersim,  dans  cette  meme  direction  nord-est. 

Population.  —  Ce  bourg,  rfisidence  du  ca'imakam  et  sifige 
de  l’adminislration  du  caza,  possfede  une  population  de  1 ,000  ha- 
bitants,  comme  süit : 


Musulmans .  300 

Kurdes .  200 

Kizil-bach .  243 

Armfiniensgrfigoriens .  216 

—  protestants .  41 


Total.  .  .  1,900 

Le  caza  de  Kouzitchan  est  presque  enlifirement  composfi  de 
terrains  montagneux,  incultes,  abruptes,  couverts  de  bois  toufTus, 
de  rochers  et  de  broussailles.  La  majeure  partie  des  habitanls 
sont  Kurdes  ou  Kizil-bach,  dont  la  plupart  adonnfis  au  brigan- 
dage  et  redoutfis  des  voyageurs,  qui  considfirent  ces  parages 
comme  trfis  dangereux. 

GhahHu  sssein.  —  Ces  Kurdes  dfipendenl  d’un  bey,  nommfi 
Chah  Hussein,  autrefois  ca'imakam  du  caza,  nommfi  par  le 
gouvernement.  Chah  Hussfi'in  est,  dit-on,  k  peu  prfis  l’unique 
proprifitaire  de  la  contrfie.  Que  cela  soit,  ou  non,  il  est  cer- 
tain  que  les  vastes  mines  de  sel  gemme  renfermfies  dans  ces 
montagnes  lui  appartiennent  toufes  et  qu’il  en  retire  des  profits 
appreciables.  Au  sommet  d’une  haute  colline  est  fitablie  sa 
rfisidence,  sorte  de  châleau  formfi  d’un  grand  pavillon  qui  com- 
mande  de  belles  maisons,  et  dont  l’ensemble  imposant  peut  fitre 
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compar6  â  ces  constructions  gönoises  que  l’on  voit  encore  k 
Galata  et  en  maint  endroit  du  littoral  de  la  mer  Noire. 


CAZA  D’OVADJİK. 


Limites,  ete.  — Le  caza  d’Ovadjik (petite  plaine)  est  siluö 
au  nord-ouest  du  sandjak  de  Dersim.  II  a  pour  limites  :  au  nord, 
le  vilayet  d’Erzeroum;  â  l’est,  les  cazas  de  Kouzitchan  et  de 
Kizil-Kilissö ;  au  sud,  le  merkez-sandjak  de  Ehozat  et  le  caza  de 
Tcharsaııdjak;  et  â  l’ouest,  le  merkez-sandjak  de  Kharpout- 
Mezrö. 

Autorites  civiles.  —  Uya  dans  ce  caza  40  villages,  ad- 
minislres  par  un  caimakam  assislö  d’un  conseil  semblable  k 
ceux  des  autres  cenlres  administratifs. 

Population. —  Sa  population  totale  est  de  8,900  habilants, 
comme  süit  : 


Musulmans .  2,303 

Kurdes .  806 

Rizil-bach .  4,806 

ArmOniens  grögoriens .  941 

—  protestants .  44 


Total  ....  8,900 

Ghef-lieu.  —  Pardi,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  du  caima- 
kam  et  sibge  de  son  administration  centrale,  est  situOau  milieu 
dela  plaine  d’Ovadjik,  entouröe  de  touscöles  par  les  montagnes 
du  Mordjan  qui  s’6tendentjusqu’aux  bords  du  Mezour-tchai,  sur 
lesquels  s’ölövent  les  maisons  de  ce  bourg,  &  30  kilombtres  de 
Klıozat,  chef-lieu  du  sandjak  de  Dersim. 
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Population.  —  Lapopulation  dece  petit  bourg,  comprise 
dans  le  chiffre  total  pröcitâ  des  habitants  du  caza  d’Ovadjik, 
n’est  que  de  200  habitants,  comme  süit : 


Musulmans .  80 

Kurdes .  90 

Armeniens  grögoriens .  20 

—  protestants .  10 


Total  .  .  .  200 

Production.  —  Les  villages  de  ce  caza  sont  dissömines, 
fort  eloignös  les  uııs  des  aulres,  et  ie  pays  n’esl  pas  cultivö 
comme  il  devrait  l’Ğtre  en  raison  de  la  fertilitö  du  sol.  Malgrö 
cette  n^gligence  des  habitants  et  les  difficultes  du  Iransport,  il 
se  fait  une  exportation  annuelle  de  bld,  örge,  noix,  bois  de  cons- 
truction  et  de  chauffage,  beurre,  ch&vres  et  moulons,  qui  n’est 
pas  satıs  importance. 


CAZA  DE  PAH 


Limites,  ete.  —  Le  caza  de  Pah  est  silu6  &  l’est  du  san- 
djak  de  Dersim.  II  est  limite  au  nord,  par  le  caza  de  Kizil-Iviliss6 ; 
ci  l’est,  par  le  vilayet  d’Erzeroum;  au  sud,  par  le  caza  de  Maza- 
gherd;  et  â  l’ouest  par  le  merkez-caza  de  Khozat. 

Autorites  civiles,  ete.  — Ilcontient  30  villages  et  il  est 
administre  par  un  ca'imakam  assistö  d’un  Conseil  composö 
comme  ceux  des  autres  cazas. 

Population.  —  Sa  population  totale  est  de  4,900  habitants, 
comme  süit : 
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Musulmans .  958 

Rurdes .  967 

Kizil-baclı .  1,875 

Armbniens  grbgoriens .  1,050 

—  protestants . :  50 


Total  .  .  .  4,900 

Chef-lieu.  —  Pah,  chef-lieu  du  c.ıza,  rbsidence  offîcielle 
du  ca'imakam  et  sibge  des  divers  döpartements  administralifs, 
est  un  bourg  situö  a  40  kilomfetres  â  l’est  de  Khozat,  chef-lieu 
du  sandjak  de  Dersim,  et  â  70  kilomfetres  aiı  nord-est  de  Kar- 
pout-Mezrb,  chef-lieu  du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz. 

Population.  —  Sa  population,  comprise  dans  le  chilfıe 
ci-dessus  de  tous  les  lıabitants  du  caza,  est  de  650  habitants, 
commesuit : 


Musulmans .  90 

Kurdes .  200 

Kizil-bach .  250 

Armbniens  grbgoriens .  60 

—  protestants .  50 


Total.  .  ,  650 

Ce  bourg  a  etö  rbcemmeııt  dolö  d’une  caserne.  Ce  n’est  qııe 
depuis  que  cette  caserne  a  6t6  âlablie  au  sifege  Central  de  l’ad- 
ministration  du  cazaque  la  contrbe  est  devenue  plus  accessible, 
car  auparavant  on  n’osait  pas  y  pbnbtrer  de  crainte  des  Kurdes 
qui  devalisaient  les  voyageurs  et  faisaient  souffrir  aux  aıılres 
habitants  toutes  sorles  d’avanies.  Aujourd’hui  l’blablissemenl 
d’une  adminislration  gouvernementale  rbguliere,  dont  le  fonc- 
tionnement  est  appuyb  sur  une  force  armbe  suffisante,  fait 
peu  â  peu  cesser  tout  abus,  calme  les  crainles,  et  rend  la  sbcu- 
ri  16  au  pays. 

Le  soldu  caza  de  Pah,  restb  jusqu’â  present  improduetif,  est 
presque  entibrement  montagneux,  rocheux,  couvert  de  bois 
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touffus  et  de  broussailles.  La  tranquillit6  qui  rkgne  acluellement 
permet  d’y  faire  pattre  les  troupeaux  de  chkvres  et  de  moutons, 
nombreux  dans  toutce  pays. 


CAZA  DE  KIZIL-KILISSE 


Limites,  ete.  —  Le  caza  de  Kizil-Kilissâ,  si tu6  k  l’est  du 
sandjak  de  Dersim,  est  limitö  au  nord  par  le  caza  de  Kouzi- 
tehan;  âl’est,  parle  vilayet  d’Erzeroum;  au  sud,  par  le  caza  de 
Pah,  et  k  l’ouest,  par  le  merkez-eazade  Khozat. 

Autorit6s.  —  II  y  a  dans  ce  caza  15  villages.  L’autorild 
çivile  y  est  exerc£e  par  un  cai'makam,  assistö  d’un  Conseil  ad- 
minislratif  compos6,  sous  sa  prösidence,  du  cadi,  des  ehefs 
des  principaux  Services,  et  d’un  nombre  £gal  de  membres  choi- 
sis  dans  les  diverses  communautds. 

Population.  —  La  population  totale  du  caza  de  Kizil-Ki- 
lissö  est  de  4,000  habilants,  comme  süit : 


Musulmans . 

698 

Kurdes . 

766 

Kizil-bach . 

1,675 

Armöniens  grögoriens . 

830 

—  protestants . 

31 

Total.  .  . 

4,000 

Chef-lieu.  —  Ha'idari,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  du 
ca'imakam  et  siege  des  Services  administratifs,  des  tribunaux, 
de  la  poliçe  et  de  la  force  armee,  est  un  bourg  situâ  k  50  kilo- 
mktres  de  Khozat,  et  k  90  kilomfefres  de  Kharpout-M6zr6.  au 
nord-est  de  ces  deux  villes,  chefs-lieux  du  sandjak  et  du  vilayet. 

Population.  —  Sa  population,  comprise  dans  celle  du 
caza,  pröcitöe,  est  de  700  habitants,  comme  süit : 
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Musulmans .  309 

Kıırdes .  160 

ArmĞniens  gr6goriens .  200 

—  protestants .  31 


Total.  .  .  700 

Ilya  dans  ce  chef-lieu  de  caza  un  tcharchi  (marche)  et  une 
caserne,  tous  deux  nouvellement  construits.  Grâceâlaseconde^ 
garanlie  de  protection  efficace  etde  s6curit6  des  transactions,  le 
marchSest  de  jour  en  jourplus  fr6quenl6,  el  la  pelile  ville  grandi  l 
et  prospfere.  On  vient  d’y  construire  un  bain  tnrc;  lesmat6riaux 
de  cette  construction  ont  6le  tir6s  des  ruines  sur  lesquelles 
Ila'idari  estbâli;  des  croix  et  autres  emblbmes  religieux  sont 
grav6s  sur  ces  pierres,  tömoignages  6vidents  qu’elles  ont  6t6 
empruntdes  &  l’une  de  ces  anciennes  6glises  dövastöes,  si  com- 
munes  dans  tout  le  pavs,  et  d’oü  İni  vient  saııs  doute  son  nom 
Kizil- KilissĞ,  qui  signifie  «  6glise  rouge  ». 

On  rencontre  aussi  dans  tout  ce  caza,  oııtre  ce  graııd  nombre 
dJ6glises  ruin6es,  de  couvenls  abandonnös  et  autres  vastes  cons- 
tructions  religieuses  ou  civiles,  rdduiles  dfes  longtemps  h  l’6tat 
de  ddcombres,  beaucoup  de  châleaux  ou  de  forteresses  6gale- 
ment  en  ruines.  Toute  la  contr6e,  lıabitöe  comme  les  cazas 
voisins,  Palı  et  Ivouzilchan,  en  grande  majorite  par  des  Kurdes 
et  des  Kizil-bach,  autrefois  seuls  maîlres  du  pays,  n’est  plus 
qu’uııe  succession  de  forets  sauvages  et  de  plaines  inculles, 
portant  la  trace  de  leurs  döprödations.  L'unique  industrie  que  la 
securitd,  maintenant  rötablie,  permet  d’y  exercer  actuellement, 
est  l’6l6ve  des  troupeaux  de  chbvres  ou  de  moutons  qui  trouvent 
lâ  d’assez  bonnes  pâtures  et  commencent  â  prosp6rer. 
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Orientation.  — Le  vilayet  de  Diarbökirest  situk  par36°40’ 
k  40°20’  de  longitude  est,  et  par  36030’  k  39°3  de  lalilude  nord. 
Son  extreme  frontikre  nord-est  est  k  25  kilombtres  au  nord  de 
la  rive  droite  du  Mourad-sou  (Euphrate  orienlal),  et  k  220  kilo- 
metres  au  sud  du  port  de  TrĞbizonde,  en  ligne  droite. 

Limites.  —  11  est  limite  au  nord  parles  vilayets  de  Mamou- 
ret-ul-Aziz,  d’Erzeroum  et  de  Bitlis;  au  sud,  par  ceux  d’Alep  et 
de  Mossoul;  a  l’esl,  par  les  vilayets  de  Bitlis  et  de  Yan;  et  k 
l’ouest,  par  celui  de  Mamouret-uî-Aziz. 

Division  administrative.  —  Le  vilayet  est  adminis- 
tralivement  divisö  en  trois  sandjaks,  treize  cazas,  cinquanle- 
quatre  nahiâs,  et  contient  en  totalitö  3,201  bourgs  et  villages, 
conıme  süit : 


Superficie.  —  La  superficie  du  vilayet  de  Diarbekir  est  de 
46,800  kilometres  carres. 

Cette  superficie  se  r6pad.it  par  nalure  de  terrains,  dans 
chacun  des  sandjaks  et  cazas  pr6cil6s,  approximalivement 
coınme  süit : 
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k.  c. 

k.  c. 

k.  c. 
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DlARBfiKIR . 

3.890 

910 

53 

4.853 

Siverek . 

3. m 

808 

386 

4.311 

diarbekir 

Direk . .  . 

2.780 

646 

18 

3.444 

Jlrfl.Mil 

I 

Silvan . 

1.960 

463 

48 

2.471 

Lidji . 

1.945 

459 

47 

2.451 

Totaux  pour  le 

MERKEZ-SANDJAK  DE  DlARBİKIR. 

13.692 

3.286 

552 

17.530 

Ahghana . 

H 

733 

») 

3.914 

ARGHANA. . . 

I’alou  . 

İPİ 

514 

427 

3.371 

8.530 

Tchernik . 

m 

152 

103 

1.245 

Totaux  pour  le 

sandjak  d’Arghana  . 

6.601 

1  399 

530 

8  530 

Mardin . 

3  602 

864 

145 

4.611 

I 

Nissibin . . 

5  279 

881 

» 

■iHlîll» 

MARDİN . 0 

3  204 

1.155 

340 

4  699  1 

Mimini 

j 

Midiat . 

2.496 

598 

100 

3.194  | 

Avineh,  ch.-l.  Savour . 

1.620 

390 

66 

2.076 

Totaux  pour  le  sandjak  de  Mardin . 

16.201 

3.888 

651 

20.740 

Total  de  la  superficie  du  vilayet  de  Diarbekir 
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Soit,  en  ferrains  arables .  36,494  kilomfetres  carr<5s. 

en  lerrains  monlagneux.  .  .  8,573  —  — 

en  lerrains  boisıüs .  1,733  —  — 

Total.  .  .  46,800  kilomfetres  carrös. 

Ou  :  Terres  arables.  .  .  .  environ  25/32 

Siles  montagneux .  .  —  6/32 

Surfaces  bois6es.  .  .  —  1/32 

Autorites  civiles,  militaires,  religieuses.  —  Le 
vilayet  de  Diarbökir  est  admiııistıti  par  un  gouverneur  g6n6ral 
(vali),  assisttü  d’un  Conseil  administralif,  composö,  sous  sa  pr6- 
sidence,  des  chefs  des  principaux  döparlemenls  de  l’adminis- 
tıalion  du  vilayet,  du  mufti  et  du  cadi  et  de  membres  pris  en 
ııonıbre  6gal  dans  clıacune  des  diverses  communautös.  Du 
gouverneur  g6n6ral  ou  vali  dâpendent  les  trois  mutessarifs  ou 
gouverneurs,  auxquels  incombe  l’administration  des  trois 
sandjaks,  et  de  chacun  de  ceux-ci  ressortissent  les  caimakams 
ou  sous-gouverneurs  qui  sont  au  nombre  de  treize  dans  tout  le 
vilayet,  ainsi  que  les  mudirs  des  nahi6s  qui  font  partie  de  chaque 
caza,  dansleur  sandjak  respectif.  Chaque  mulessarif,  ca'imakam 
ou  mudir  est  assistö  d’un  Conseil  adminislratif  de  mâme  com- 
position  que  celui  du  vilayet. 

II  ya  dans  cette  province  une  force  militaire  composöe  d’une 
brigade  qui  comprend2  r6gimentsdew/i/s(r6serve),  1  rögimenl 
de  cavalerie  (le  24°),  1  balaillon  de  nizam  (service  actif)  et  un 
bataillon  de  röserve  casermS  â  Lidjö.  Cette  force  aruı6e  est 
distribuee  dans  le  vilayet  comuıe  süit : 

1 0  Dans  le  merkez-sa?ıdjak  de  Diarbekir  : 

1  rögiment  de  r6difs ; 

1  rögiment  de  cavalerie; 

1  balaillon  de  nizam,  —  sur  lesquels  un  balaillon  de  röserve 
est  casernĞ  &  LidjĞ  el  le  reste  â  Diarbekir. 
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2°  Dans  le  sandjak  de  Mardin  : 

1  regiment  et  uıı  bataillon  de  rddifs,  dont  deux  balaillons 
soııt  a  Mardin,  et  les  deux  autres  â  Djdzir&h. 

L’aulorit6  religieuse  est,  pour  les  musulmans,  un  mufti  ou  un 
cadi  qui  siege  dans  chaque  eentre  administratif,  ou  un  imam 
pour  les  villages. 

Les  Arm6niens  grögoriens  ont  a  Diarbâkir  un  curd,  les  Armk- 
niens  callıoliques  ont  un  archev6que  a  Mardin  et  un  6veque  k 
Diarbdkir ;  les  Syriens  catholiques  et  les  Jacobites  ont  ögalement 
â  Diarbökir  uıı  6ıeque  pourchaeune  de  ces  deux  communaulds, 
qui  ont  aussi  â  Mardin,  la  premibre  un  archeveque  et  la  seconde 
un  patriarclıe. 

Les  Armeniens  protestants  relfevent  de  la  mission  amĞricaine 
dont  le  sifege  est  a  Mardin  ;  ils  ont  â  Diarb6kirun  pasleur. 

Les  Chaldeens  ont  hn  archevâque  dans  chacune  de  ces  deux 
villes. 

Les  Grecs  orthodoxes  ont  un  mMropolitain  a  Diarbökir,  oû 
de  leur  cöt6  les  Grecs  catholiques  ont  des  religieux  missionnai res, 
et  les  catlıoliques  latins  ont  â  Mardin  un  pröfet  apostolique 
et  â  Diarbâkir  une  mission  des  RR.  PP.  Capucins  ilaliens,  assis- 
t6s,  pour  les  ecoles  de  filles  de  ces  deux  villes,  par  des  reli- 
gieuses  franciscaines  de  Lons-le-Saulnier. 

Services  administratifs.  —  Les  Services  administra- 
tifs  du  vilayet  de  Diarbekir  se  composent  des  directions  des 
fınances,  des  fondalions  pieuses,  de  la  correspondance,  des  im- 
pöls,  du  cadastre,  des  miııes  el  forels,  de  l’agricullure,  des  tra- 
vaux  publics,  du  commerce,  de  l’instruclion  publique,  des 
postes  et  des  tdlĞgraphes,  si£geaııt  au  chef-lieu  du  vilayet  et  des 
sandjaks,  6tablis  aux  chefs-lieux  descazas. 

Municipalite.  —  Toutes  les  villes  de  qııelque  importance 
ont  une  muuicipalitd  doııt  le  prösidenl  et  les  chefs  et  employös 
des  divers  dĞpartemeııts  sont  nommds  par  le  gouvernement ;  les 
pr6sidents  sont  assistesde  conseils  municipaux  dont  les  membres 
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sont,  outre  les  principaux  fonctionnaires  des  municipalit6s,  des 
notables  choisis  par  chaque  communaut6  en  nombre  6gal.  11  y 
a  des  mödecins,  des  architectes,  des  ingenieurs  et  autres  sp6- 
cialistes  altaches  k  ces  municipalitâs  pour  le  service  desdites 
villes,  et  leurs  6moluments  sont  k  la  charge  du  budget  muni- 
cipal. 

Tribunaux.  —  Dans  chaque  chef-lieu  de  sandjak  sifegent 
des  tribunaux  civils  et  correctionnels  de  premikre  instance.  Un 
procureur  g6n6ral  et  un  juge  d’instruction  r6sident  k  Diar- 
b6kir ;  ces  fonctionnaires  relkvent  directement  du  ministfere  de 
la  justice.  Les  tribunaux  sont  compos6s,  sous  la  prâsidence  des 
mut'tis,  desnaîbs  ou  des  cadis,  de  notables  des  diverses  commu- 
naul6s  en  nombre  6gal. 

Douanes.  —  Une  direction  des  contributions  indirectes  a 
son  sifege  principal  a  Diarb6bir. 

Dette  publique  ottomane.  —  Pour  l’administration 
des  reveııus  concedâs  k  la  Dette  pub)ique  ottomane,  le  vilayet 
de  Diarbökir  est  divisö  en  mudiriets  et  en  m6mouriets  d6pen- 
dants  d’un  nazaret  dont  la  direction  centrale  est  a  S6ert,  k  cause 
de  l’importance  des  salines  de  ce  district. 

R6gie  des  tabacs.  —  Le  monopole  du  tabac,  conc6d6  a 
l’administration  de  la  Dette  publique  ottomane  par  d6cret  im- 
pörial  du  8/20  döcembre  1881 ,  est  depuis  sept  ans  exploit6  par 
une  Soci6t6  anonyme  sous  le  titre  de  «  R6gie  co-int6ressee  des 
tabacs  de  l’Empire  ottoman.  » 

La  production  du  tabac  dans  le  vilayet  de  Diarb6kir  a  6te, 
en  1889,  de  141,000  kilogrammes.  Cette  planle  est  culliv6e  par 
4,500  cultivateurs  dans  1,050  villages,  sur  une  6tendue  d’envi- 
ron  350  hectares,  soit  en  mesure  agraire  ottomane  :  3,400  deu- 
nums. 

Les  recettes  de  la  R6gie  ont  6te,  en  1889  : 

ıı  27 
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Dans  le  merkez-sandjak  de  DiarUkir  .  30,835  piaslres. 

—  sandjak  d'Arghana .  32,815  — 

—  —  de  Mardin .  70,294  — 

Total.  .  .  .  133,944  piaslres. 


Population.  —  La  population  totale  du  vilayet  de  Diar- 
bekir,  d’aprüs  les  plus  râcentes  donnâes  scrupuleusement  v6ri- 
fıees,  est  de  471,462  habitants,  repartis,  dans  chaque  sandjak, 
par  races  ou  communaut6s,  comrae  süit  : 
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t  Syriens  —  . 

810 

180 

4  000 

4  990 

1  —  jacobites . 

5  200 

3.600 

13  154 

22.554 

Chritiensi  Capucins  italiens . 

2 

» 

4 

6 

latıns . }  Frânciscaines  françaises 

4 

» 

6 

Israâlites . 

284 

405 

580 

1.269 

1.269 

Total  des  habitants  par  sandjak.... 

193  022 

Total  gğneral  des  habitants  dü  vilatet  de  13iarb£kir  . . . . . 

411.462 

Ecoles.  —  11  y  a  dans  le  vilayet  de  Diarbükir  1 ,805  ülablis- 
sements  scolaires,  dont  1,792  oü  60,430  garçons  reçoivent,  de 
1,842  professeurs,  un  enseignemenl  a  divers  degrüs,  et  13  oü 
1 .081  fılles  reçoivent,  de  34  inslitulrices,  une  instruction  pri- 
maire,  comme  suıt : 
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vilayet  de  diarbekir 


Les  âcoles  musulmanes  sont  de  trois  cat6gories  : 

La  premifere  comprend  les  mödresses,  Ğcoles  de  droit  et  de 
thöologie  islamiques,  qui  ressortissent  des  fondations  pieuses, 
enlretenues  sur  les  revenus  de  ces  fondations,  et  oü  l’enseigne- 
menl  est  donne  aux  titudiants  (softas)  par  des  docteurs  apparte- 
nant  au  corps  des  uUmas. 

La  seconde  comprend  les  6coles  dites  günâralement  ruchdiS , 
mais  qui  reçoivent  aussı  souvent  d’autres  dönominations,  selon 
le  degrö  de  l’enseignement,  soit  superieur,  soit  secondaire  qui 
y  est  donn6,  ou  selon  leur  affectation  çivile  et  militaire.  Les 
ecoles  normales,  soit  pour  professeurs,  soit  pour  institutrices, 
peuvent  6lre  rangees  aussi  dans  cette  cat^gorie  d’6tab)isse- 
ments  scolaires  ressortissant  du  minislfere  de  l’instruction  pu- 
blique. 

La  troisibme  catögorie  comprend  les  6coles  primaires  des 
mosqu6es  (djamis)  etdes  quartiers  ( mahalles ).  Toutes  ces  6coles 
sont  fondtües,  dirigâes,  entretenues  par  l’l^tat  qui  s’en  occupe 
avec  sollicitude. 

Les  6coles  de  la  seconde  catögorie  ont  cbacune  suivant  son 
degrö  d’enseignement,  soit  normal,  soit  superieur  ou  secondaire, 
des  programmes  trfes  complets  et  g6n6ralementtrbs  exaclement 
remplis  et  bien  appliqu6s.  Quant  aux  âcoles  des  mosquees  et 
des  quartiers,  l’enseignement  y  est  souvent  fort  6l6mentaire. 

Les Ğcoles  des  diverses  communaut6s  chrötiennes  sontdirigdes 
et  entretenues  et  l’enseignement  y  est  donnö  par  les  soins  des 
Ğglises  de  ces  communaut^s,  au  moyen  d’aumönes  spöciales,  de 
dons  faits  par  des  particuliers,  de  qu6tes  etdes  faibles  contribu- 
tions  mensuelles  des  parents.  L’enseignement  que  les  enfants 
des  deux  sexesy  reçoivent  est  primaire  el  il  est  donn6  dans  la 
langue  de  chaque  commuııautâ.  Les  Arm6niens  grâgoriens  y 
ajoutent  le  lurc. 

Les  Armöniens  catholiques,  qui  reçoivent  en  grande  partie 
l’instruction  dans  les  öcoles  latines,  dirig6es  par  des  Pferes  ca- 
pucins  italiens  et  des  Religieuses  franciscaines  de  Loııs-le- 
Saulnier,  y  acquibrent,  outre  la  connaissance  de  leur  propre 
langue  et  du  turc,  celle  du  français  et  de  l’italien. 
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Les  Armkniens  protestants  sont  inslruits  dans  les  kcoles  de 
la  mission  amkricaine,  dont  le  programme  est  trks  ktendu,  mais 
appliquâ  par  un  personnel  enseignanl  qui  laisse  â  dksirer;  de 
sorte  qu’en  rĞalitâ  l’enseignement  de  ces  kcoles  doit  ktre  consi- 
dkrk  comme  primaire;  il  est  donne  en  armknien,  en  turc  et  en 
anglais. 

L’kcole  de  fılles  que  les  israâlites  ont  dans  la  ville  de  Diarbkkir 
est  essentiellement  primaire. 

Climat,  temperature.  —  Les  plaines  du  vilayet  de  Diar- 
bkkir  ktant  trks  peu  klevkes,  eomparativement  â  celles  de  la 
haute  Armknie,  la  tempkrature  y  est  aussi  bien  moins  rigoureuse 
enhiver.  En  eflet,  l’altitude  moyenne  delagrande  valleequis’k- 
tend  en  s’abaissant  rapidement,  k  partir  des  sources  du  Tigre, 
entre  les  deux  branches  de  l’Euphrate,  n’est  pas  supkrieure  k 
300  mktres.  II  rksulte  de  cetle  disposition  gknkrale  une  moyenne 
thermomktrique  de  —  11“  centigrades  euhiver,  descendantex- 
ceptionnellemenl,  dans  les  grands  hivers,  jusqu’k  —  20°  centi¬ 
grades.  En  ktk,  cette  moyenne  est  de  +  35°  centigrades,  mais 
elle  s’klkve  souvent  jusqu’k  40°  -f  et  la  temperature  estivale  at- 
teint  möme  parfois  +  45°  centigrades. 

Ordinairement,  vers  la  fin  du  mois  de  novembre  ou  dans  les 
premiers  jours  de  dkcembre,  la  neige  commence  k  tomber. 
Quelquefois  elle  cesse  au  bout  de  peu  de  jours,  et  le  dkgel  forme 
des  torrerıts;  puis  elle  tombe  de  nouveau  jusqu'aux  premiers 
jours  du  mois  de  fövrier;  mais  le  plus  souvent  la  neige  dure  sans 
intervalle  jusqu’a  ce  moment  qui  est  celui  des  premikres  pluies. 
Celles-ci  s’arrktent  en  mai  pour  faire  place  a  une  grande  skche- 
resse  jusqu’en  septembre.  Alors  elleş  recommencent  k  tomber, 
et  enfin  l’hiver  les  transforme  en  neige  au  mois  de  dkcembre. 
Ilya  done  en  moyenne,  dans  ce  vilayet,  deux  mois  de  neige, 
cinq  mois  pluvieux  et  cinq  mois  de  skeheresse. 

Le  climat  est  en  gknkral  trks  sain ;  il  n’est  vicik  par  aucune 
kmanation  markcageuse,  exceptk  a  Diarbkkir  oü  rkgnent  des 
fikvres  qui  seront  mentionnees  au  chapitre  spkcial  de  cette 
ville.  Dans  le  reste  du  vilayet,  toutes  les  eaux  sont  courantes, 
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et  la  d6clivit6  du  terrain  leur  donne  un  âcoulemenl  rapide.  Les 
maladies  end6miques  y  sont  ineonnues. 

Productions  du  sol.  —  Le  sol  du  vilayet  de  Diarb6kir, 
abondant  en  sources  d’eaux  vives,  est  trfes  fertile,  mais  peu  cul- 
liv6  en  cerâales,  car  les  habitants,  qui  ne  trouvent  pas,  vu  l’e- 
loignement  des  ports  de  mer,  le  placement  r£mun6rateur  de 
cette  denree,  ne  sfement  que  la  quantite  de  bld  et  d’orge  n6ces- 
saire  a  leur  propre  consomınation.  Ce  vilayet  produit  d’impor- 
tantes  quantil4s  de  fruits  qui  forment,  avec  les  sâsames,  le 
colon,  la  soie,  les  cocons,  la  noix  de  gaile  et  la  gömme  adra- 
gaııte,  la  base  principale  des  exportalions  de  cette  riche 
contree. 

Les  vins  de  Diarb6kir  et  de  Mardin  sont  en  grande  röputa- 
tion.  De  nombreuses  vignes,  bien  expos£es  et  cultivdes,  couvrent 
les  collines  et  alternent  avec  les  champs  de  ble,  d’orge,  de  ta- 
bac,  les  jardins  fruiliers  et  maraîchers,  et  forment  autour  des 
villes,  des  bourgs  et  des  villages  une  ceinture  verdoyanle  ici, 
jaunissante  lâ,  ailleurs  diapröe. 

Une  mention  toute  spöciale  doit  6lre  faite  des  melons  et  pas- 
tbques  qui  croissent  dans  des  terrains  sablonneux,  tout  le  long 
du  Tigre,  oiı  ces  fruits  acquiöreut  une  saveur  exquise  et  de- 
vienneııt  si  gros,  qu’il  est  assez  commun  d’y  recolter  des  melons 
pesant  de  25  â  30  kilogrammes,  et  des  paslbques  alleignant 
jusqu’â  45  et  meme  50  kilogrammes. 

Les  arbres  fruiliers  des  contrees  m6ridionales,  tels  qııe  le 
dattier,  l’oranger,  le  citronnier,  ne  prospferentpas  dans  ce  vilayet 
comme  en  Syrie  ou  en  Basse-Mesopotamie,  pays  voisins  pour- 
tant  et  limitrophes;  mais  en  revanche  tous  ceux  des  climats 
tempöres  y  doıınent  des  fruits  excellents. 

Les  mûriers  sont  largement  cultivös  parliculierement  dans 
les  deux  sancijaks  de  Mardin  et  de  Diarbekir  et  surtout  aux  en- 
virons  de  ces  deux  villes,  ou  l’eleve  des  vers  â  soie  est  en  grand 
honneur. 

Les  bons  pâturages  sont  communs;  le  caza  de  Nisibin,  eııtre 
autres,  oü  se  trouvent  de  vasles  prairies  au  milieu  desquelles 
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les  tribus  turkmfenes  (turcomanes)  el  kurdes  se  plaisenl  a 
dresser  leurs  teııtes,  produit  et  livre  â  l’exporlation  de  grands 
troupeaux  de  moutons,  de  chfevres  et  de  chameaux,  et  tire  un  bon 
protit  des  accessoires  de  cette  production,  tels  que  le  beurre,  le 
fromage,  le  lait,  le  poil  de  cbevre  mohair  et  la  laine  des  moutons, 
sorte  de  mârinos  estimâs.  Les  6leveurs  du  vilayet  exportent 
aussi  des  chevaux  et  des  mulets  en  assez  bon  nombre  chaque 
anıı6e. 

Parmi  les  produits  accessoires  de  l’agriculture,  il  faut  encore 
mentionner  les  huiles  de  sesame  et  de  ricin  qui  donnent  lieu  â. 
des  transactions  imporlantes,  ainsi  que  le  miel  et  la  cire.  On 
doit  surtout  citer,  pour  ces  deux  dernibres  productions,  le  caza 
de  Djtüziriih,  oü  des  abeilles  qui  logent  sous  lerre  donnent  un 
miel  excellent  et  de  la  cire  odorifârante;  de  mfeme  dans  les  en- 
virons  de  Nisibin,  donl  les  riantes  prairies  6maillees  de  fleurs 
avaieııt  valu  el  cette  ville  dans  l’antiquit6  le  nom  «  d’Anthemusiae  » . 
Les  abeilles  de  cette  r^gion  font  leur  röcolte  sur  les  rosiers  qui 
y  croissent  â  foisou,  et,  particularitö  remarquable  cil6e  par  l’his- 
torien  arabe  Hadji  Khalfa,  ne  donnent  que  des  roses  blaııches 
d’une  dölicieuse  odeur. 

Le  tableau  suivant  donne  la  moyenne  annuelle  de  la  produc¬ 
tion  agricole,  ainsi  que  de  celle  de  la  consommation  intörieure 
pour  chaque  sandjak  du  vilayet  de  Diarb6kir  : 


PRODUITS  AGRICOLES  DU  VİLAYET  DE  DIARBEKIR,  PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  PAR  SANDJAKS 


PRODUITS  AGRICOLES  DU  VİLAYET  DE  DIARBEKIR,  PRODUCTION  ET  CONSOMMATION  PAR  SANDJAKS  {Süite). 


NATURE 

g^f|g||gg 

3 

MARDİN 

TOTAUX 

_  .  ıl 

des 

CONSOMMATION 

H 

CONSOMMATION 

CONSOMMATION 

CONSOMMATION  TOTALE 

PBODDİTS 

Interieure 

EıUrieure 

IntSrienre 

Iottrieur» 

lıUrieara 

TOrALE 

sar  place 

i  i'nUrieır 

Report. .. 

i. 092. 500 

okes 

2.032.300 

okes 
643  200 

okes 

954.800 

okes 

604.800 

okes 

350.000 

okes 

2.113.500 

okes 

1.125.500 

okes 

998.000 

okes 

5.743.600 

okes 

3.762.600 

Grenade  (fecorce  de) . • 

160.000 

100.000 

60.000 

» 

» 

N 

22  000 

22.000 

» 

182.000 

122.000 

g^KTÎHlIlIin 

Sumac  (feuilles  dej . • 

ÜO.OOO 

110.000 

* 

» 

D 

» 

» 

»* 

» 

110.000 

110.000 

» 

—  (baiea) . 

22.000 

« 

» 

fi 

110  000 

66  000 

44.000 

132  000 

b8  000 

44.000 

Botoum  (sorte  de  plstache  ver  te)  . 

» 

H 

1» 

» 

» 

275.000 

110.000 

165.000 

275  000 

ÜO.OOO 

165.000 

Tabac  . 

» 

w 

» 

1» 

98  000 

66 .  ı>00 

32.000 

98.000 

66.000 

Mlel.  ....... . 

22.000 

20.000 

20.000 

» 

35.000 

20.000 

15.000 

77.000 

62.000 

S  W 

Gire . 

5  000 

» 

» 

» 

» 

5.000 

2.000 

'Ut  1 1 

Huile  d’olive . 

11.000 

n 

» 

» 

»> 

„ 

11.000 

3  300 

( 9 

—  de  sfesame.. . 

440.000 

390.000 

50.000 

> 

» 

n 

» 

» 

» 

440.000 

390  000 

IJllltfft  ■  9 

—  de  botoum . . 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

5.000 

3.000 

2.000 

5.000 

3.000 

■nı  î  9 

—  de  ricin . 

» 

» 

» 

7.000 

7.000 

it 

n 

» 

» 

7.000 

7.000 

» 

—  de  1in . 

» 

» 

» 

21.000 

21.000 

n 

0 

» 

» 

21.000 

21.000 

. 

—  de  savon . 

27.500 

11.000 

16.500 

» 

» 

» 

m 

M 

27.500 

11.000 

HrKüîl 

Graisse . 

33.000 

» 

20.000 

20.000 

45.000 

45.000 

n 

98.000 

98.000 

» 

Beurre . 

165.000 

i  10.000 

55.000 

100.000 

60.000 

40.000 

66.000 

66.000 

» 

331  000 

236.000 

Fromage . 

330.000 

330.000 

n 

180.000 

180  000 

» 

86.000 

86  000 

„ 

596.000 

596  000 

» 

Raisin6  (Pekmez)  (1)  . 

190  000 

» 

150.000 

100.000 

50.000 

77.000 

66.000 

İl .  000 

417.000 

356.000 

Sirops,  ete . . 

28.000 

11.000 

17.000 

» 

» 

» 

2  000 

2.000 

» 

30.000 

13  000 

Vins~ . 

100.000 

80.000 

20  000 

» 

» 

» 

150.000 

95 . 000 

55.000 

250.000 

175.000 

«2X3*9 

Eaux-de-vie  .  . . . 

n 

» 

n 

» 

» 

80.000 

40.000 

40  000 

80.000 

40  000 

40.000 

Pâtes  et  saucissons  de  frults  (i).  .  . 

40.000 

«ne™ 

»» 

80.000 

50.000 

30.000 

200.000 

90  000 

110.000 

320.000 

180  000 

140.000 

Tchirich  (colle  v6g6tale)  (3) . 

» 

» 

» 

10.000 

5.000 

» 

» 

» 

15.000 

10.000 

Peauı  de  renard . . . 

il. 000 

» 

» 

» 

» 

» 

»  . 

11.000 

3.300 

!  9 

—  de  lifevre . 

11  000 

n 

M 

n 

» 

n 

» 

» 

il  000 

„ 

—  de  fouıne . 

4.400 

2  750 

1.650 

n 

» 

n 

1) 

4.400 

2  750 

m '  9 

Mihlib  (4) . 

» 

9 

» 

» 

» 

» 

286.000 

66.000 

220  000 

286.000 

66.000 

■İİIİMİ 

Totaui  pab  okes . 

4.385.400 

3.492.650 

892.750 

1.547.800 

6.533.950 

3  049.750 

M)  Le  pekmez  est  une  pâte  de  moût  de  raisin,  plus  ou  moins  liquide, 

(2)  On  nomme  soudjouk  (saucissons)  des  pâtes  de  fruits,  contenant  aussi  des  amandes,  noix,  ete.  non  confites.  —  Ces  pâtes  sont  en  effet  roul£es  en  forme  de  saucis- 
sons  longs  et  minces. 

(3)  La  tchirich  est  une  poudre  v^getale  qui,  d61ay6e  dans  un  peu  d’eau,  forme  une  colle  â  l’usage  des  cordonniers,  relieurs,  ete. 

(4)  Le  mihlib  est  un  arnre  dont  le  bois  sert  1  faire  de9  tuyauı  de  pipe.  —  Son  fruit  est  un  remede  populaire  contre  la  colique. 
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Bestiaux.  —  Etat  de  la  production  moyeııne  annuelle  du 
vilayet  de  Diarbekir  en  bestiaux,  des  races  boviııe,  clıevaline, 
asine,  canı6lienne  et  ovine  dans  chaque  sandjak  : 


1  ESPECES 

■ 

SANDJAKS 

— -  /V 

ARGHANA 

■ 

TOTAUX 

par 

RACES 

Boeııfs  et  vaches . 

8.900 

3.600 

7.500 

Buffles . 

3  660 

1  500 

2.840  | 

28.000 

TOTAUI  PAR  SINDJAKS.... 

12.560 

5.100 

10.340 

Chevaut . 

15.928 

11.100 

— 

13.514 

40.542 

Aııes . 

15.426 

8.040 

16.534 

I 

Mulets . . .  . 

4. 106 

2.000 

17  000 

63.106 

Totaux  par  sandjaks... 

19  532 

10.040 

33.534 

Clıaraeaux . 

400 

500 

1.100 

:  2.000 

| 

Moutons . 

102.400 

96  104 

616.984 

Chfevres . 

80  452 

150.508 

99.110 

,  1.145,558 

Totaux  par  sandjaks..  . . 

182.852 

246.612 

716.094 

) 

Total  okneral . 

1.279.206 

Observations.  —  Les  bestiaux  de  race  bovine  sont  prin- 
cipalement  6levds  dans  les  fermes  (tclıiftliks),  en  vue  de  les 
employer  au  labourage.  Toutefois,  quelques  boeufs  et  quelques 
buftles  sont  achetös  chaque  annbe  par  des  marchands  et  di- 
riges  sur  Mossoul  et  Bagdad. 

Parmi  les  chevaux  de  toutes  races  au  nombre  de  plus  de  qua- 
rante  mille  dans  toute  la  province,  on  remarque  de  trbs  beaux 
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chevaux  de  pur  sangarabe,  dontlesfileveurs  ou  possesseurs  ont 
entre  les  mains  la  genfialogie  aulhentique.  Les  juments  de  cette 
race  sont  trfis  recherchfies  pour  leurs  qualit6s,  considfi- 
r6es  comme  bien  supfirieures  a  celles  des  chevaux.  On  les  vend 
de  3  a  5,000  ghazis,  somme  ânorme  pour  le  pays,  quoique, 
â  raison  de  20  piastres  le  ghazi,  pelite  pifice  d’or  de  la  valeur 
d’environ  4  fr.  60  çent.,  elle  ne  s’6lfeve  gufere  au-dessus  de  13  a 
23,000  francs.  L’heureux  proprietaire  d’une  semblable  jument, 
contre  laquelle  on  n’bfisite  pas  â  clıanger  un  troupeau  de  mou- 
lons  ou  mfime  de  chameaux,  passe  pour  extrfimement  riche. 

On  aelıfete  aussi  de  ces  juments  pour  les  haras. 

Les  ânes  sont  plus  particuliferement  6lev6s  et  employfis  par 
les  habitaııts  des  villages  kurdes;  la  plupart  sont  noirs. 

C’est  dans  le  caza  de  Djfizirfeh,  dependance  du  sandjak  de 
Mardin,  que  l’on  6l6ve  le  plus  grand  nombre  de  mulets.  II  est 
d’usage  dans  beaucoup  de  villages  de  ces  contrfies  d’accoupler 
â  la  charrue  le  mulet  et  l’âne  au  bceuf  ou  au  bulfle. 

Seules,  sauf  quelques  exceptions  prfis,  les  tribus  nomades 
filfivent  ou  possfident  des  chameaux.  Ces  animaux  ne  prospferent 
d’ailleıırs  que  dans  les  deserts  ou  les  vasles  plaiııes  comme  celles 
de  Nisibin. 

Quant  aux  nombreux  troupeaux  de  moulons  et  de  chfevres 
6levös  dans  ces  mömes  plairıes  ou  nourris  pendant  l’6t6  dans 
les  campagnes,  la  coutume  du  pays  est  de  leur  faire  passer  l’hi- 
ver  au  ddsert,  oü  sont  emmenes  ceux  de  ces  troupeaux  qui  n’ont 
pas  616  vendus  pour  fitre  export6s,  partie  â  Alep,  partie  en 
Egypte. 

Mines  et  miniĞres.  —  Le  vilayet  de  Diarb6kir  contient, 
dit-on,  beaucoup  de  mines,  et  sa  conslilution  g6ologique  auto- 
rise  ci  le  eroire.  Cependant  les  seules  connues  sont  au  nombre 
de  cinq,  plus  une  carrifire  de  sable  siliceux  6minemment  propre 
â  la  fabrication  du  verre,  et  sise  prfis  de  Savour,  chef-lieu  du 
caza  d’Aviııfih,  d6pendant  du  sandjak  de  Mardin. 

Sur  ces  cinq  mines,  trois  seulement  sont  exploil6es,  l’une 
direetement  par  l’Etat,  et  les  deux  autres  donııees  â  ferme. 
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La  minedecuivre  d’Arghana-ma’aden,  situâe  dansle  sandjak 
de  m£me  nom,  â  20  kilombtres  de  distance  de  son  chef-lieu  et 
sur  la  chaussâe  carrossable  de  Diarbbkir  â  Kharpout,  est  celle 
que  l’lıltat  exploite  directement.  Tous  les  dbtails  concernant 
celte  mine  et  son  exploitation  se  trouvent  dans  le  chapitre  sp£- 
cial  du  sandjak  d’Aıghana. 

Les  deux  mines  exploitöes  par  des  fermiers  sont  la  mine  de 
cuivre  de  Klochin  dans  le  caza  de  Palou,  döpendance  du  mâme 
sandjak,  et  celle  de  galbne  dejTkil,  6galement  dans  ce  sandjak 
et  dbpendant  du  merkez-caza  d’Arghana. 

Quant  aux  deux  autres  mines  non  exploitees,  elleş  consistent 
en  deux  sites  houillers,  situâs  l’un  a  Hazzou,  dans  le  caza  de 
Silvan,  d6pendant  du  merkez-sandjak  de  Diarbâkir,  et  l’autrek 
Harpot,  dans  le  caza  de  Dj^zirbh,  dâpendant  du  sandjak  de 
Mardin. 

Les  mines  d’or  et  d’argent  dont  parlent  les  voyageurs  sont 
inconnues  aujourd’hııi. 

Forets. — Les  foröts  superbes  qui,  des  bords  du  Tigre  s’öten- 
daient  au  loin  dans  le  pays,  du  temps  d’Alexandre  et  de  Trajan, 
qui  y  coupörent  les  bois  pour  la  construction  de  leurs  flottes, 
n’existent  plus  aujourd’lıui.  Les  abus  et  l’incurie  les  ont  6puis6es 
et  laiss^es  disparaîlre.  On  ne  peut  trouver  actuellement  du  bois 
de  chauffage  et  de  construction  en  quanlit6  suffisante  pour  les 
besoins  des  mines  exploit6es  et  ceux  des  habitants  de  quelques 
villes,  que  dans  le  caza  de  Palou  döpendant  du  sandjak  d’Ar¬ 
ghana,  et  sur  le  Raradja-dagb,  montagne  situâe  entre  les  villes 
de  Siverek  et  de  Diarbekir,  prbs  de  la  voie  carrossable  qui  les 
met  en  communication.  A  ces  deux  endroits  seuls,  situös  l’un  k 
l’oueslet  l’autre  au  nord  du  vilayet,  se  trouvent  encore  quelques 
forfets.  Dans  toules  les  autres  localit£s,  on  ne  rencontre  de  loin 
en  loin,  sur  les  collines,  que  des  touffes  isolöes  de  chenes  nains 
et  de  genibvres  que  les  paysans  coupent  ou  arrachent  pour  se 
chauflter,  ou  des  peupliers,  communs  parlout,  et  qu’on  emploie 
comme  bois  de  charpente. 

Les  forâts  de  Palou,  situees  au  nord  du  vilayet,  â  100  kilo- 
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mbtres  enviroa  des  mines  de  cuivre  d’Arghana,  couvrent  toute 
la  contrbe  montagaeuse  de  la  partie  nord-est  da  sandjak  d’Ar¬ 
ghana,  au  delk  de  Khochin  ou  Hochoun,  â  16,  20  ou  30  kilo- 
mbtres  de  distance  de  ce  village,  aux  environs  de  Saman,  Utchgul, 
Korsan, Mervan, Simserkiz, ete.,  ete.,  sur  une  btendue  d’environ 
82  kilombtres  en  largeur  et  105  kilombtres  en  longueur,  mais 
avec  de  nombreux  vides  et  Solutions  de  conlinuitb.  On  ne  sau- 
rait  bvaluer  exactement  leur  contenance,  mais  on  eslime  qu’elles 
pourraient,  —  convenablement  amânagbes,  laissees  en  râserve 
durant  cinq  ou  six  ans  et  ensuite  exploitbes  rbgulibrement  el  sur- 
tout  bien  gardees  par  des  Koldjis  btrangers  au  vilayet,  —  suffire 
k  la  produetion  de  charbon  nbcessaire  â  assurerl’avenir  des  mines 
de  cuivre  d’Arghana.  Or,  ces  mines  consomment  annuellement 
environ  12.000  tonnesde  bois  venant  de  Piran  et  de  Tchernik, 
chef-lieu  du  caza  de  ce  nom,  et  surtout  du  Kharadja-dagh. 

La  principale  et  pour  ainsi  dire  l’unique  essence  de  ces  forbts 
est  le  chöne.  Ce  peuplement  ne  coıısiste  gübre  qu’en  trbs  jeunes 
arbres,  et  il  est  assez  rare  d’en  trouver  qui  atteignent  jusqu’a 
20  ou  25  centimbtres  de  diamblre.  Quant  aux  essences  actuel- 
lement  fournies  a  Arghana-ma’aden  pour  le  grillage  et  la  fonte 
du  minerai,  et  qui  proYİennentprincipalement  des  forels  du  Ka- 
radja-dagh,  elleş  sont  entremblbes  de  toutes  sortes,  depuis  le 
chbne  jusqu’au  mûrier. 

Parmi  les  abus,  causes  du  döpeuplement  des  forbls  du  vilayet 
de  Diarbbkir,  et  du  dbboisement  complet  des  contrbes  autrefois 
entibrement  couvertes  de  bois  vastes  et  touffus,  on  doit  citer  la 
coutume  des  clıarbonniers  kurdes  qui,  pour  s’eviter  lapeine  de 
couper  de  grands  arbres,  abattent  toutes  les  jeunes  futaies  qu’il 
est  si  urgent  de  conserver  avec  les  plus  grands  soins. 

Faune.  —  Les  animaux  sauvages  qui  frbquentent  ces  pa- 
rages  sont :  l’ours  brun  et  l’ours  noir;  l’hybne,  le  lynx,  le  loup, 
le  renard  rouge,  le  sanglier,  la  gazelle,  le  cerf,  le  daim,  le  clıe- 
vreuil  et  la  chbvre  sauvage.  Le  libvre  et  le  lapin  s’y  rencontrent, 
mais  ne  sont  pas  tres  communs. 

Parmi  les  oiseaux,  on  peut  citer  le  faucon,  que  l’on  dresse 
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pour  la  chasse;  les  hiboux  et  ehats-huanls ;  le  corbeau;  plu- 
sieurs especes  de  grives,  lemerle  noiretleraerle  rose,  l’alouette 
huppöe,  trbs  commune;  quatorze  espbces  de  colombes,  pigeons 
et  tourterelles  ;  la  perdrix  grise,  la  perdrix  rouge  el  une  espbce 
de  perdrix  noire,  les  deux  premieres  abondenl;  le  francolin,  le 
faisan,  la  caille,  trbs  rare;  l’outarde,  les  canards  et  les  oiessau- 
vages;  le  râle,  le  lıbron,  le  flamant  et  le  cygne. 

Salines.  —  Le  vilayet  de  Diarbâkir  ne  possfede  qu’une 
şaline,  celle  de  Lidjd,  dans  le  caza  de  ce  nom,  ali  kilomfetres 
du  chef-lieu  de  ce  caza  et  a  77  kilomfetres  au  nord-est  de  la 
ville  de  Diarbbkir,  chef-lieu  du  vilayet.  Entourbe  de  tous  cotds 
de  pentes  escarpees,  extremil6s  du  versant  mbridional  de  l’Ak- 
dagh,  cetle  şaline,  encaissde  dans  une  dtroile  vallee,  possede 
deux  puits  salaııts  dont  l’un  mesure  7  mblres  de  profondeur 
et  l’autre  11  mblres,  et  100  petites  lables  salantes.  Selon  les 
comptes  des  six  derniferes  annbes,  son  exploilation  n’a  produit, 
en  moyenne,  qu’environ  250,000  kilogrammes  de  sel  par  an. 

Pour  le  complbmentnbcessaire  â  saconsommalion,  le  vilayet 
de  Diarbbkir  est  alimentb  par  les  nombreuses  et  importanles 
salines  du  sandjak  de  Seert,  qui  forme  ses  limites  au  nord-est. 

Agriculture.  —  Ainsi  qu’on  l’a  ddjâ  vu  plus  haut,  la 
production  agricole  du  vilayet  de  Diarbbkir  est  trbs  abondante 
en  toules  sortes  de  cbrbales,  de  fruits  et  de  ldgumes,  en  excel- 
lents  vins,  et  en  nombreux  autres  produits  direcls  et  acces- 
soires  de  ragriculture.  II  ne  faudrait  pas  lirer  de  cette  abon- 
dauce  la  conclusion  que  l’agriculture  est  avancde  dans  ce  pays, 
ni  meme  qu’elle  y  est  en  grandhonneur.  Tout  au  conlraire,  les 
procbdbs  et  les  instruments  agricoles  sont  trbs  primitifs,  et 
d’autre  part,  loin  d’apporter  une  grande  activite  â  la  culture  du 
sol,  qui  pourtant  est  â  peu  prbs  leur  seule  occupation,  les  habi- 
tanls  des  campagnes  laissent  en  friche  des  btendues  conside- 
rables  de  terres  arables, 

Les  causesde  cette  paresse  et  de  cet  abandon  apparents  sont 
multiples;  mais  on  peut  les  resumer  en  peu  de  mots  :  manque 
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de  capitauî  et  manque  de  dfibouehfis.  Les  premiers  sont  obte- 
nus  facilement,  il  est  vrai,  car  les  prfiteurs  sont  nombreux  et 
toujours  a  la  recherche  d’un  bon  placemenl  de  leurs  fonds. 
Toutefois,  les  conditions  des  prfits  sont  â  tel  point  usuraires, 
que  l’emprunteur  est  infailliblement  ruinfi.  Le  produit  de 
son  travail  suffit  â  grand’peine,  duraııt  quelques  annfies,  a 
servir  les  inlfirets  de  sa  delte,  puis  de  renouvellements  en 
renouvellements,  ces  intfirfits  grossissent  et  s’accumulent,  et 
l’usurier  complaisant  devient  exigeant  et  dur;  la  venle  des 
champs  peut  seule  alors  le  rembourser  de  ses  avances ;  il  en 
devient  ainsi  proprifitaire  â  peu  de  frais. 

Le  dfifaut  d’un  nombre  suffisant  de  routes  carrossables  esi  la 
secoııde  cause  principale  de  la  dficadence  de  l’agriculture  dans 
ces  ferliles  contrfies,  dont  les  productions  ne  peuvent  pas  fitre 
transportees  aux  lointaines  fichelles  marilimes  d’Alexandrette 
et  de  Samsoun  que  moyennant  des  prix  excessifs.  Cesprix  de 
transporl,  en  s’ajoutant  â  ceux  des  denrfies,  rendent  leur  vente 
peu  rfimunfiratrice,  sans  compter  les  graves  iııconvfinients 
rfisultant  de  la  lenteur  des  Communications. 

Dans  ces  derniers  lemps,  le  gouvernement  a  essayfi  de  remfi- 
dier  â  ces  deux  causes  du  depfirissement  de  l’agriculture  par 
deux  moyens  :  la  crfiation  d’une  «  Banque  agricole  »  prfelant 
aux  cultivateurs  h  1’iutfirfit  İfigal,  et  la  rfivision  des  lois  sur  les 
prestations  pour  la  creation  des  routes. 

La  «  Banque  agricole  »  fonctionııe  dfijâ  depuis  pres  de  deux 
ans.  Ses  rfisultats  bienfaisants  ne  sont  pas  encore  apprficiables, 
parce  que  les  formalitfis  de  ses  prfits  sont  nficessairement 
minutieuses,  et  par  leur  lenteur  filoignent  le  cultivateur  pauvre, 
accoutume  aux  façons  aimables,  prfivenantes,  faciles,  â  la  ron- 
deur  en  affaires  des  usuriers.  II  n’y  a  done  jusqu’ci  prfisenl  que 
ceux  qui  en  ont  besoin,  les  agriculteurs  aisfis,  trouvant  sans 
peine  les  garanties  exigfies,  qui  aient  pu  bfinfificier  de  la  «  Baııque 
agricole  ». 

On  ne  peut  nier  que  ce  soit  dejâ  un  progres,  quoique  le  but 
visfi  par  cette  iustitution  soit  encore  eloigne.  Peut-fttre  s’en  rap- 
prochera-l-elle  lorsque  l’application  des  nouvelles  lois  sur  les 
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prestations  pour  la  construction  des  routes  sera  en  vigueur,  ce 
qui  doit  avoirlieu dbs  le  1/13  mars  1891 .  La  «  Banque  agricole  » 
sera  en  effet  l’un  des  instruments  de  cette  application.  Les  di- 
recteursde  ses  succursalesseront,  dans  chaque  vilayet,  membres 
de  commissions  spöciales  qui  fixeront  le  nombre  des  presta- 
laires,  et  la  fixation  des  droils  d’exon£ration  de  prestation  per- 
sonnelle  sera  faite  par  eux.  Les  employes  chargks  de  conduire 
et  de  surveiller  les  travaux  des  routes,  seront  payâs  par  les  caisses 
succursales  de  la  Banque  agricole,  danschaque  vilayet.  On  trou- 
vera  plus  loin,  au  cbapitre  des  Routes  et  Chemin s,  les  autres  dis- 
positions  g^nerales  des  nouvelles  lois. 

Par  süite  de  cette  rövision,  la  «  Banque  agricole  »  se  trouvant 
en  relations  continuelles  avec  les  agriculteurs,  et  connaissant 
par  ses  propres  informations  le  plus  ou  moins  de  garanties  qu’ils 
peuvent  lui  offrir,  trouvera  saııs  doute  le  moyen  de  simplifier  les 
prkliminaires  de  ses  prets.  Dfes  lors  les  cultivaleurs  pauvres 
s’empresseront  probablement  d’en  profîter.  Si  le  systbme  ima- 
gin6  pour  la  construction  des  routes  râussit,  ils  pourront  bientöt 
se  libkrer,  car  ils  trouveront  d6ja  un  meilleur  öcoulement  de 
leurs  produits,  en  attendant  que  la  creation  de  voies  de  commu- 
nication  rapides  achbve  de  relever  le  comınerce  et  l’agricul- 
ture  de  ces  contröes  6minemment  ferliles  et  de  ranimer  les  in- 
dustries  autrefois  prospöres  qui  actuellement  ne  font  plus  qu’y 
pöricliter. 

Quobqu’il  ensoit,  lesterraiııs  arables  cultivâs  aujourd’hui  au- 
tour  des  villes  et  villages,  malgrâ  l’imperfeclion  du  modede  cul- 
ture  et  des  instruments  employes,  rkcompensentlargement,  par 
l’abondance  et  la  bontö  de  leurs  produits,  le  peu  de  soins  qu’ils 
reçoivent. 

Les  principauxlieux  de  productiondes  cerkales,  qui  d’ailleurs 
rkussiraient  trbs  bien  dans  le  vilayet  entier  pour  peu  qu’on 
voulût  les  y  cultiver,  sont  surtoul  les  environs  de  Mardine,  oîı 
l’on  rĞcolte  de  grandes  quantit6s  de  bl6  et  d’orge  d’excellente 
qualit6,  et  ceux  de  Djözirbh,  plus  ricbement  dotks  encore. 

La  culture  de  la  vigne,  gknâralement  rkpandue,  donne  k  Mar¬ 
din  des  vins  tres  renommks  ressemblant  aux  vins  de  Chypre. 
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On  fait  aussi,  du  raisin  des  mömes  vignobles,  des  eaux-de-vie 
estimöes.  Les  vins  de  Söverek  sont  excellents;  la  röputation 
de  ceux  de  Diarbökir  s’etend  fort  loin. 

La  campagne  de  Nisibin  est  le  centre  principal  de  la  culture 
du  riz,  qui  faill’un  des  plus  imporlants  articles  d’exporlalion  de 
la  province. 

Touslesfruitsd’Europe,cerises,  poires,  prunes,  pommes,etc., 
reussissent  admirablement  autour  de  la  ville  de  Mardin,  qui 
en  fait  une  grande  consommation  et  un  important  eommerce. 
Apres  elle  vient,  pour  la  meme  production,  Diarbckir,  et  l’on  eile 
aussi  parmi  les  meilleurs,  les  fruils  des  campagnes  de  Dje- 
zireh. 

Enfın  les  pâturages,  communs  dans  toute  la  province  arrosöe 
par  une  multilude  de  cours  d’eau  qui  de  toııtes  parts  aftluent  vers 
le  Tigre,  sont  plus  particuliörement  riches  en  herbages  savou- 
reux,  recherchös  avec  aviditö  par  un  grand  nombre  de  troupeaux 
dans  les  campagnes  de  Nisibin  el  de  Djözirfeh.  C’est  aussi  lâ, 
dans  ces  belles  prairies  remplies  de  fleurs  odoriförantes,  que  les 
abeilles  des  villages  environnants  vontröcolter,  melöes  auxbre~ 
bis  paissantes  et  bourdonnant  en  foule  autour  d’ elleş,  le  miel  et 
la  cire  qui  font  la  röputation  des  apiculteurs  de  ces  contrees. 

Fleuves  et  riviâres.  —  Deux  grands  fleuves  arrosent  le 
vilayet  de  Diarbckir,  soil  dans  son  entier,  soit  en  partie,  soil 
enfın  sur  sa  limite.  Ces  fleuves,  qui  complent  parmi  les  princi- 
paux  cours  d’eau  de  l’Asie  ottomane  et  du  monde  entier,  sontle 
Tigre  et  YEuphrale.  Tous  deux  sont  cites  dans  les  Livres  sainls 
au  nombre  des  quatre  fleuves  de  l’Eden  ou  paradis  terreslre. 

Le  Tigre  prend  sa  source  principale  dans  les  monlagnes  de 
l’antique  Sophene,  autour  du  lac  de  Gueuldjik  (petit  lac),  situö 
sur  la  lisiöre  nord-ouestdes  vilayets  de  Diarbökir  et  de  Mamou- 
ret-ul-Aziz,  prbs  du  col  de  Dövö-boyounou  (col  du  chameau), 
döpendance  du  mont  Mihrab-dagh.  Cette  source  consisle  en  deux 
petits  embranchements  qui  viennent  se  röunir  au  bord  oriental 
du  lac,  d’oiı  le  Tigre  commence  â  couler  dös  lors  avec  la  rapiditö 
qui  lui  a  fait  donner  ce  nom  par  les  Mödes,  le  nom  de  Hiddekel 
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par  les  IIbbreux,  et  celui  de  Djezild,  qu’il  porte  acfuellement, 
par  les  Arabes.  Ces  trois  noms  ont  en  ellet  la  mbme  signifîca- 
tion,  et  expriment  rapidement  le  vol  rapide  d’une  flbche. 

Dbs  son  origine,  le  Tigre  adopte  la  direction  gânbrale  da 
nord-ouest  au  sad-est  que  süit  son  cours  dans  tout  son  passage 
â  travers  le  vilayet  de  Diarbbkir.  A  17  kilombtres  environ  de  sa 
source,  il  atteiııt  les  mines  de  cuivre  d’Arghana,  auxquelles  il 
peut  dbja  fournir  toute  la  foree  motrice  ııbcessaire  â  leur  ex- 
ploitation.  II  passeensuite  â  ladistance  de  3  kilombtres  aunord 
de  la  ville  d’Arghana,  puis  â  iSghil  ou  Ekil,  nahiâ  da  merkez-caza 
de  ce  sandjak.  Arrivb  aux  mines  de  plomb  qui  portent  le  nom 
du  nalıie  d’Ekil,  dans  les  dbpendances  duquel  elleş  sont  situbes, 
il  reçoituıı  affluent  assezconsidbrable,  le  Sebbenâ-sou ,  et,  clıan- 
geaııt  brusquement  de  direction,  il  fait  un  coude  en  ligne  droile 
vers  le  sud,  sur  Diarbbkir  oü  il  passe  aprbs  avoir  suivi  cette  ııou- 
velle  direction,  sur  un  parcours  de  33  kilombtres  environ.  A 
8  kilombtres  au  sud  de  Diarbbkir,  le  Tigre  fait  un  nouveau  coude 
et  se  diriğe  directemeııt  vers  l’est,  cötoie  la  lisiere  du  caza  de 
Silvan  qu’il  sbpare  du  caza  de  Mardin.  Parvenu  â  la  lisibre 
nord-est  de  ce  sandjak  auquel  il  sert  de  limite,  en  le  separant 
du  vilayet  de  Bitlis,  et  circonscrivant,  de  ce  cölb,  le  caza  de 
Midiat,  il  renlre  dans  le  vilayet  de  Diarbekir  par  le  caza  de 
Djbzireh,  arrose  cette  ville  et  ses  dbpendances,  et  quitle  entin 
la  province  â  son  extrbme  limite  au  sud-est  pour  pbnbtrer  dans 
le  vilayet  de  Mossoul,  continuer  son  parcours  â  travers  les  basses 
plaines  de  la  Mesopotamie,  passe  â  Mossoul,  â  Bagdad,  puis  â 
Kourna  oü  il  se  joint  â  YEuphrate  pour  ne  plus  former  avec  lui 
qu’un  seul  fleuve  qui  va  se  jeter  au  delâ  de  Basra  (Bassorah), 
dans  le  golte  Persique. 

Le  Tigre  parcourt  dans  le  vilayet  de  Diarbbkir  et  sur  sa  lisibre, 
uııe  blendue  d’environ  330  kilometres  â  parlir  de  sa  source  pres 
du  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz  jusqu’â  son  entröe  dans  le  vi¬ 
layet  de  Mossoul.  Pour  se  former  une  idbe  de  sa  rapiditb, 
il  suffıra  de  connaître  l’aUitude  des  trois  points  principaux  de 
ce  parcours  :  le  point  de  dbparl,  sa  source  au  col  de  Devb- 
boyounou,  le  point  Central,  Diarbbkir,  silub  â  peu  prbs  â  bgale 
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distance  du  premier  et  du  point  de  sorlie  au  sud  de  Djfezirfeh  : 

Allitude  de  Dfevfe-boyounou  (source  du  Tiçjre ),  1,100  mfetres. 

Allilude  de  la  ville  de  Diarbfekir  (point  cenlral  du  parcours), 
620  mfetres. 

Altitude  de  la  ville  de  Djfezirfeh  (point  voisin  du  terminus), 
280  mfetres. 

Soit  une  diffference  d’altitude  de  820  mfetres  pour  350  kilo- 
mfetres. 

Dans  ce  parcours,  le  Tigre  reçoit  34  affluenls,  dont  les  priıı- 
cipaux  sont,  â  partir  de  sa  source jusqu’â  sa  sortie  du  vilayet  : 
le  Sebberıe-sou  dejâ  citfe  el  le  Karadjan-sou,  en  amont  de  Diar¬ 
bfekir  et  en  aval  de  cette  ville,  le  Kulah-sou,  YAk-tsou ,  YAmbctn- 
sou  et  le  Dessil-sou ,  le  Pambouklou-sou,  le  Cheikhan-sou ,  le 
Khorighian-sou ,  le  Batman-tchaî ,  et  enfin  le  Rımduan  et  le 
Bohtan-sou  ;  ces  trois  derniers  venant  du  vilayet  de  Bitlis. 

Le  Tigre  est  navigable  â  partir  de  la  ville  de  Diarbfekir  jus- 
qu’â  son  embouchure.  Les  transports  sur  ce  tleuve  s’effecluent 
au  moyen  de  «kfeleks»,  sortes  de  radeaux  soutenus  par  des 
oulres  gontlfees  d’air.  La  force  du  courant  entraîne  ces  radeaux 
que  l’on  diriğe  â  la  godille,  â  l’aide  d’une  large  rame,  pour  em- 
peclıer  qu’ils  n’aillent  fechouer  sur  les  bancs  de  sable  ou  sur  les 
noınbreux  fecueils.  Arrivfes  â  deslination,  les  «  keleks  »  sont  d6- 
montfes,  les  bois  sont  vendus  et  les  oulres,  dfegorıflees,  sont  char- 
gees  sur  des  ânes  amenfes  â  cet  efîet,  et  l’on  revient  douceınenl 
en  caravane,  car  on  ne  peut  remonter  le  courant  du  Tigre  sur 
de  pareilles  embarcations,  les  seules  que  permelle  d’employer 
l’fetat  actuel  du  lit  du  tleuve,  encombrfe  de  sables  et  autres  fecueils 
sur  la  plus  grande  partie  de  son  parcours.  D’ailleurs,  le  cou¬ 
rant  est  partout  trfes  rapide ;  lâ  meme  oü  il  Test  le  moiııs,  enire 
Bagdad  et  Ivourna,  il  file  sept  nceuds  â  l’heure.  Pour  surmon- 
ter  utilemeııt  une  telle  force,  il  faudrait  pouvoir  employer  aux 
transports  la  navigation  â  vapeur,  comme  on  l’a  dejâ  fait  sur 
1  'Euphrale.  II  n’y  a  rien  d’impossible  â  cela,  mais  une  pareille 
entreprise  nfecessiterait  peut-elre  des  dfepenses,  difficiles  â 
amortir,  dans  un  dfelai  qui  ne  fût  pas  assez  long  pour  rendre  les 
bfenfetîces  illusoires. 
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Le  Tigre  est  tres  poissonneux.  A  Diarbökir,  on  y  peche  en 
abondance,  pour  la  nourriture  des  habilants,  d’excellents  pois- 
soııs,  souvent  6normes  On  a  d6jâ  vu  plus  haut,  au  chapilre 
spöcial  des  produils  du  sol,  quel  poids  considörable  atleignent 
les  melons  et  les  pasteques  qui  mûrissent  dans  les  terrains  sa- 
blonneux  situös  le  long  des  rives  de  ce  fleuve. 

Parmi  les  principaux  afflnents  du  Tigre  prdcitds,  trois  ont 
döjköte  dâcrits  dans  le  chapitre  spöcial  du  vilayet  de  Bitlis;  ces 
trois  riviüres  importantes  sont  le  Dohtan-sou ,  le  Rundvan-sou 
etle  Batman-tchai.  Les  deux  premieres  ne  pönfetrent  pas  dans 
le  vilayet  de  Diarbökir,  oü  d’ailleurs  sont  situâes,  aux  environs 
de  Lidjd,  deux  de  ses  sources  principales;  il  şerait  done  tout 
aussi  exact  de  dire  qu’ils  prennent  leur  origine  sur  les  hau- 
teurs  qui  entourent  Lidjd,  que  dans  les  monts  Sassoun  du  sand- 
jak  de  Mouch,  d’oîı  il  passe  aussitot  dans  celui  de  Guendj,  puis 
dans  le  caza  de  Silvan,  du  merkez-sandjak  de  Diarbâkir,  a  la  li- 
siüre  duquel  sa  branehe  occidentale  venant  de  Lidjö,  se  reunit 
a  sa  branehe  orientale,  venant  de  Mouch,  a  travers  les  monts 
Sassoun.  Cette  râıınion  s’opere  â  6  kiloınfelres  de  Tclıenghi, 
en  amont  de  ce  village,  prfes  duquel  se  trouve  silud  en  aval 
le  «  Batman-keuprussu  »  (pont  de  Batman).  A  parlir  de  la,  le 
Batman-tchai,  dont  les  deux  branehes  avaient  coulâ,  l’une  du 
nord-estau  sud-ouest,  etl’autre  dunord-ouestau  sud-est,  pour- 
suit  son  cours  en  ligııe  direete  vers  le  sud,  pour  alJer  se  jeter 
dans  le  Tigre  â  5  kilometres  en  aval  de  Zor-keu'i,  sur  la  lisiere 
des  deux  cazas  de  Silvan  et  d’Avineh,  apres  un  pareours  total 
d’environ  100  kilombtres  dans  les  cazas  de  Lidj6  et  de  Silvan, 
du  merkez-sandjak  de  Diarbökir.  II  reçoit  dans  ce  pareours 
plusieurs  aftluents. 

Le  Sebbene-sou  preud  sa  source  â  15  kilomfetres  de  la  rive 
gauche  du  Mourad-tchâi  (Euphrate  oriental),  sur  la  lisiere  des 
vilayets  de  Bitlis  et  de  Diarbökir,  dans  une  ramification  des 
monlagnes  voisines  de  Tchabaktchour.  En  suivant  la  direclion 
du  nord  au  sud,  il  pareourt  successivement  les  villages  de  To- 
ghar,  Perzaman,  Perekhan,  Dinfeh,  Chökian,  Ezerek,  oiı  se 
trouvent  situdes  les  mines  de  plomb  d’Ekil,  et  se  jette  dans  le 
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T'ıgre  â  15  kilomötres  en  aval  de  ces  mines,  aprös  un  parcours 
tolal  d'environ  80  kilomfetres,  dont  une  partie  sur  la  limite  des 
cazas  de  Palou  et  de  Lidjö,  et  l’autre  partie  a  travers  lemerkez- 
caza  d’Arglıana. 

Les  autres  affluents  du  Tifjre  ne  sont  pas  assez  importaııts 
pour  röclamer  une  description  spöciale. 

Les  deux  branches  de  1’ Euphrate  ne  sont  pas  encore  röunies 
lorsque  le  Mourad-tcha'i ,  sa  branehe  orientale,  pönfetre  dans  le 
vilayet  de  Diarbökir,  par  le  caza  de  Palou,  en  sortanl  de  la  pro- 
vincede  Bitlis  par  Tchabaktchour.  Le  Mourad-tcha'i  traverse  en 
son  eııtier  de  l’esl  â  l’ouest  le  caza  de  Palou,  extröme  limite  au 
nord  du  vilayet  de  Diarbekir.  L’unique  affluent  considörable 
qui  se  diriğe  vers  ce  fleuve  durant  ce  parcours  d'environ  85  kilo- 
mötres,  est  le  Peri-sou ,  qui  ne  s’y  jette  d’ailleurs  qu’aprös  qu’ils 
ont  pönötrö  tous  deux  dans  la  province  voisiııe  de  Mamouret- 
ul-Aziz,  oü  se  röunissent,  prfes  de  son  chef-lieu,  les  branches 
orientale  et  occidentale  de  Y  Euphrate ,  le  Mourad-tcha'i  et  le 
Kara-sou. 

Aprös  cette  röuuion,  sans  penötrer  de  nouveau  dans  la  pro¬ 
vince  de  Diarbökir,  Y Euphrate  vient  cependanl  arroser  sa  limite 
et  la  circonscrire  &  l’ouest,  sur  la  lisibre  des  deux  cazas  de 
Tchernik  et  de  Söverek.  II  reçoit  dans  ce  parcours  de  90  kilo- 
mbtres  un  grand  nombre  d’aftluents  qui  viennent  s’y  döverser, 
sur  sa  rive  gauche,  aprbs  avoir  arrosb  les  deux  districts  qu’il 
cötoie,  et  oü  ces  cours  d’eau  de  mödiocre  importance  prennent 
leur  source. 

Le  Peri-sou ,  affluent  pröcitâ  du  Mourad-tcha'i,  esllaseule  des 
rivibres  arrosant  la  province  de  Diarbbkir  el  se  jelant  dans 
Y Euphrate,  qui  mörite  quelques  dötails  particuliers.  Sa  descrip¬ 
tion  dbtaillee  se  trouvant  dejâ  au  chapitre  spöcial  du  vilayet  de 
Mamouret-ul-Aziz,  il  suffira  d’ajouter  ici  que  le  parcours  total 
de  cette  rivibre  dans  le  caza  de  Palou  atteint  la  longueur  de 
55  kilombtres  et  qu’elle  y  reçoit  plusieurs  affluents. 

Beaucoup  d’affluents  du  Khabour,  qui  lui-meme  est  un  des 
affluents  les  plus  considörables  de  Y Euphrate,  prennent  leur 
source  dans  le  vilayet  de  Diarbökir  d’oü  ils  passent  dans  le  mu- 
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tessarifatde  Zor.  Parmi  ces  riviferes,  les  principales  son! :  dans 
le  caza  de  Direk,  le  Balidja-sou  el  le  Nahr-Djirdjib ;  dans  le 
merkez-caza  de  Mardin,  le  Nahr-Zergarr,  dans  le  caza  de  Nis- 
sibin,  le  Nakr-Daghdjagka  et  le  Nahr-Djerrahi ;  et  dans  le 
caza  de  Djfezirfeh,  enfin,  le Nakr-Hesaom. 

Le  courant  de  toutes  ces  riviferes  est  trfes  rapide ;  pour  la  plu- 
part  elleş  abondenl  en  poissons  d’espfeces  variees.  On  y  pfeche 
surtout  des  cyprins,  le  barbeau,  la  carpe  trfes  commune  et  de 
grosseur  fenorme  dans  YEuphrate ,  et  le  bunni,  cyprinm  nilo- 
ticus ,  commun  dans  le  Tigrc.  Les  plus  pelits  aftluents  de  ce 
dernier  lleuve  contienneııt  beaucoup  d’excellentes  truites. 

Lacs;  marais.  —  II  n’y  a  ni  lac  ni  marais  dans  le  vilayet 
de  Diarbekir.  Cela  tient  sans  doute  k  la  forte  declivilfe  gfenferale 
de  son  territoire  dans  le  sens  du  courant  du  Tigre.  Le  Gueul- 
djik ,  petit  lac  autourduquel  ce  fleuve  prendson  origine,  appar- 
tieııt  â  la  province  voisine,  Mamouret-ul-Aziz.  La  şaline  de 
Lidje  n’a  que  des  puits  et  autres  ouvrages  d’art.  Enfin,  les 
riziferes  qui  soııt  nombreuses  surtout  dans  les  plaines  fleuries  du 
caza  de  Nissibiıı  sont  toutes  arlificielles.  Aucune  eau  dormante 
nalurelle  n'existe  dans  la  province  eııtifere. 

Routes,  ete.  —  La  longueur  totale  des  routes  carros- 
sables  existantes  dans  le  vilayet  de  Diarbekir  est  de  329  kilo- 
mfelres,  comıne  süit  : 

t°  lîoute  conduisant  au  port  de  Sa/nsoun  et  reliant  les  c/ıef  ‘s-lieux 

de  sandjaks  et  cctzas  prirıcipaux  (cette  route  passe  aux  mines 


d’Arglıaııa)  : 

De  Nissibiıı  â  Mardin .  53  kilomfetres. 

De  Mardin  a  Diarbfekir .  73  — 

De  Diarbekir  a  Arghana .  55  — 

D’Arghana  aux  miııes  de  cuivre  .  .  18  — 

Des  mines  â  la  limite  du  vilayet .  .  25  — 


A  reporter.  .  .  226  kilomfetres. 
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Report.  .  .  226  kilometres. 

2°  Roııte  de  Severek  a  Diarbekir 
(devant  aboulir  â  AlepL 

De  Söverek  â  Diarbökir .  85  — 

De  Söverek  â  la  limite  du  vilayet  .  18  — 

Total.  .  .  329  kilomötres. 

Tout  le  reste  du  vilayet  est  absolument  privö  de  routes. 

La  route  de  Diarbökir  k  Samsoun  se  diriğe,  lorsqu’elle  est 
sortie  du  vilayet,  par  le  col  de  Dövö-boyounou,  par  Kharpout, 
Sivas,  Tokat  et  Amasia.  Elle  est  destinöe,  du  cotö  de  Nissibin,  k 
se  prolonger  sur  Mossoul  pıochainement. 

La  route  de  Söverek  ne  doit  pas  tarder  â  se  relier  k  Alep  par 
Birödjik,  pour  aboutir  au  port  d’Alexandrelte. 

Prestations.  —  En  vue  de  remödier  h  la  pönurie  de 
routes  qui  se  fail  sentir  tres  vivement  dans  l’Asie  ottomane,  le 
Ministöre  de  l’agriculture,  du  commerce  et  des  travaux  publics 
vient  d’oblenir  un  iıadö  (döcret)  impörial,  portant  la  rövision  des 
lois  sur  les  prestations  en  nature  pour  la  construction  des  routes 
el  sur  le  rachat  de  ces  prestations. 

Les  nouvelles  lois  porlent  abandon,  a  parlir  du  1/13  mars 
1891,  de  la  subvention  annuelle  de  173,000  livres  turques,  qui 
tlgurait  jusqu’alors  au  budget  des  travaux  publics. 

Elleş  suppriment  les  prestations  de  betes  de  somme  et  de 
trait  et  de  chariols.  On  ne  peut  plus  recueillir  les  prestataires 
qu’â  partir  de  l’âge  de  20  ans,  au  lieu  de  1 6  ans.  Le  nombre  des 
prestataires  est  fixö  d’apres  les  renseignements  fournis  par  des 
commissions  ad  hoc,  dont  la  mission  est  de  s’informer,  dans 
chaque  vilayet  et  dans  chaqııe  sandjak,  auprös  des  conseils  de 
recensement,  du  nombre  exact  des  contribuables  des  villes, 
bourgs  el  villages,  et  des  dötails  relatifs  au  nombre  des  presta¬ 
taires  qui  veulent  s'acquitter  en  personne  des  quatre  jours  de 
travail  imposös  â  chacun  pour  la  construction  des  routes,  de 
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ceııx  qui  se  font  remplacer  et  de  ceux  qui  pröferent  s’exonerer 
moyenııant  paioment  d’une  taxe  qui,  dans  cerlaines  provinces, 
est  de  16  piaslres  (environ  3  fr.  20  çent.)  par  an,  et  dans  cer- 
taines  autres,  de  12  piastres  (environ  2  fr.  40  çent.)  par  an. 

Les  commissions  sont  composf'es  d’un  membre  dıı  conseil 
d’adminislration  du  vilayet,  d’un  conseillcr  municipal,  d’un 
membre  de  la  Ghambre  de  commerce,  d’agriculture  et  de  l’in- 
dustrie,  du  fonetionnaire  pr4pos<5  aıı  recensement,  du  directeur 
de  la  succursale  de  la  «  Banque  agricole  »  du  vilayet  ou  du 
sandjak,  de  l’ingönieur  en  clıef  de  la  province  et  de  l'inspecteur 
d’agricullure.  Elleş  sont  pr6sidöes  aux  chefs-lieux  de  vilayets 
par  le  vali  (gotıverneur  g6n6ral),  et  aııx  chefs-lieux  de  sandjaks 
par  le  mutessarif  (gouverneur). 

La  «  Banque  agricole  »  est  chargee  de  la  perception  des 
droits  d’exon6ration  et  du  paiement  des  employös  â  la  surveil- 
lance  et  â  la  conduile  destravauxpublics,  qui  seront  exâcutes  par 
des  enlrepreneurs  auxquels  ils  seront  doıınös  parvoie  d’adjudi- 
calion  publique,  d’aprfes  les  plans,  devis  et  calıiers  des  clıarges, 
ölabores  par  les  ingânieurs  des  vilayets,  el  sanctionnös  par  le 
Ministfere  de  l’agriculture.  du  commerce  et  des  travaux  publics. 

Gömme  on  le  voit,  les  nouvelles  lois  soulagenl  1’tâtat  du  poids 
d’une  subvention  annuelle  assez  lourde,  et  ameliorent  la  silua- 
tion  des  contribuables  en  ölevant  la  limite  d’âge  fix6e  pour  la 
preslalion  personııelle,  eten  supprimantlespreslalions  de  beleş 
et  chariots.  Toutefois,  au  pointde  vue  du  but  visâ.  qui  est  l’ex6- 
cution  de  bonnes  routes,  on  ne  saisit  pas  trfes  bien  reflicacitd 
d’un  möcanisme  fınancier  n’ayant  pour  toute  ressource  que  la 
perception  de  droits  d’exon6ration  facullatifs. 

Transports.  —  Les  transports  par  terre  s’effectuenl  de 
Diarb6kir  â  Samsouıı,  ou  bien  â  Ale.vandrette,  au  moyen  de 
betes  de  somrae,  chameaux,  mulets  ou  chevaux,  et  de  chariots. 
On  compte,  pour  ces  transports  aux  deux  öehelles  maritimes  du 
vilayet,  144  heures  de  distance  entre  Diarbökir  et  Samsoun, 
calcul  dtüpassant  de  plus  de  200  kilomfetres  la  longueur  röelle  du 
trajet  qui  est  de  583  kilometres,  et  1 08  heures  de  distance  entre 
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Diarbdkir  et  Alexandrette,  ce  qui  n’est  pas  beaucoup  moins 
exagdre,  la  longueur  rdelle  du  trajet  (Hant  de  450  kilomdtres. 
Pour  le  premier  parcours,  on  demande  8  piastres  par  batman 
de  6  okes  (7  kilog.  697  gr.),  et  pour  le  second,  6  piastres  par 
batman. 

Les  transports  par  eau  s’effectuenl  sur  le  Tigre ,  de  Diarbdkir 
â  Mossoul,  â  Bagdad  ou  indine  jusqu’â  l’embouchure  du  Chatt- 
el-Arab,  tleuve  formd  par  la  rdunion  du  Tigre  et  de  l'Euphrate , 
par  le  moyen  de  «  kellcks  »,  mode  de  transportddcril  plushaut 
et  qui  şerait  trds  dconomique  s’il  ne  fallait,  au  retour,  remonter 
le  Tigre  le  long  de  ses  bords,  â  pied  ou  a  dos  de  mulets,  voyage 
de  longue  durde. 


Poids  et  mesures.  —  Bien  que  le  gouvernement  impd- 
rial  ottoman  ait  depuis  longtemps  adoptd  en  principele  systbmo 
mdtrique,  et  que,  depuis  de  longues  anndes  ddji,  la  Sublime 
Porte  ait  ddcrdtdl’usage  de  rıouveaux  poids  et  mesures  basds  sur 
ce  sysldme,  la  grande  majorite  de  la  population  de  l’empire  s’y 
accommodantdiffıcilement,Tusagedel’anciensyslfemeesttoldrd, 
et  c’est  celui-ci  qui  continue  a  prdvaloir  dans  loute  la  Turquie. 

Les  poids  et  mesures  en  usage  dans  le  vilayet  de  Diarbdkir 
sont  done  encore  aujoıırd’hui  : 


L'oke  de  400  dirhems  (draehmes) 

valant  : .  1  kilog.  282  gr.  95 

Le  dirhem  (drachıne  ' .  0  —  003  —  207 

Le  batman  de  6  okes .  7  —  697  —  7 

Le  kantar  et  le  kili  de  Diarbdkir 

(180  okes) .  230  —  — 

Le  kantar  et  le  kilĞ  de  Mardin  (240 

okes .  307  —  — 


L ’eutchek,  seizieme  partie  du  kile, 

valant  â  Diarbdkir .  14  —  375  — 

L ’eutchek,  seizidme  partie  du  kild, 

valant  â  Mardin .  19  —  187 —  5 

Le  pic  pour  les  dtoffes  mesurant  7 1  centimdtres. 
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Montagnes.  —  II  n’y  a  ni  hautes  montagnes  ni  chaînes 
proprement  dites  dans  le  vilayet  de  Diarbbkir,  mais  seulement 
des  collines  plus  ou  moins  blevâes,  dissbminees  sur  un  terrain 
qui  s’abaisse  constamment,  du  nord-ouest  au  sud-est,  pour  des- 
cendre  au  bas  niveau  des  plaines  de  laMbsopolamie,  par  d’assez 
fortes  dbclivites.  Les  principaux  sommets  de  ces  derniers  contre- 
forls  du  Taurus  qui  traversent  quelques  parties  de  laprovince  et 
viennent  y  expirer  sont,  dans  le  sandjak  d’Argbana,  le  Deve- 
boyounoıı  ou  Mirhab-dagh ,  a  30  kilometres  environ  h  l’ouest  de 
la  ville  d’Arghana,  et  le  Demir-kapou-dagh ,  situâ  a  peu  prbs  â 
6gale  distance  de  cette  ville,  au  nord-est. 

Du  lıaut  de  la  cime  du  Mihrab-dagh,  sortent  les  sources  du 
Tigre\  ce  tleuve  descend  avec  une  grande  rapiditb  imprimbe  a 
ses  eaux  par  la  pente  raide  des  roches  a  travers  lesquelles  elleş 
se  sont  creuse  un  ehemin. 

Dans  le  merkez-sandjah  de  Diarbâkir  se  trouvent,  au  nord, 
sur  sa  lisibre,  YAk-dagh ;  puis,  en  descendant  vers  le  sud,  le 
Silvan-dagh ,  dans  le  caza  de  Silvan  ;  et  enfin,  â  l’ouest,  le  Ka- 
radja-dagh ,  oîı  sont  silubes  les  forels  qui  alimentent  acluelle- 
ment  l’exploitation  des  mines  de  cuivre  d’Arghana. 

On  peut  citer  aussi,dansle  sandjak  de  Mardin,  le  i lidiat-dagh, 
prbs  de  la  ville  de  Midiat,  chef-lieu  du  caza  de  meme  nom,  et 
les  nıonts  Djoudi  et  Kiaveh,  prbs  de  Djezireh.  Les  Kurdes  de 
ces  cantons  disent  qııe  l’arche  de  Noe  s’est  arretee  sur  le  mont 
Djoudi.  C’est  sur  le  mont  Kıavelı  que  les  abeilles  qui  font  l’ex- 
cellent  miel  de  Djbzirbh  se  creusent  des  demeures  souterraines. 

Productions  industrielles.  —  Les  principales  Indus¬ 
tries  du  vilayet  de  Diarbbkir  sont  la  fabrication  des  tissus  de  soie, 
de  coton  et  de  laine,  la  maroquinerie,  la  chaudronnerie,  la  pote- 
rie,  la  broderie  et  l’orfbvrerie.  Les  filatures  de  soie  et  de  coton 
sont  nombreuses  et  doıınent  des  produits  estimbs,  ainsi  que  les 
teintureries.  On  fait  de  beaux  tapis  â  Mardin  et  a  Diarbbkir,  qui 
sont  les  principaux  centres  induslriels  de  la  province. 

La  ferronnerie  de  ces  deux  villes  est  l’objet  d’uıı  commerce 
local  tres  aetif.  Tous  les  ustensiles  de  fer  et  de  cuivre  de  ces  con- 
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tröes  sont  remarquables  par  le  fini  et  la  soliditö  da  travail,  et  trbs 
recherchös.  On  doit  aussiuııe  mention  spöciale  aux  bellespifeces 
d’orffevrerie  et  de  bijouterie  desartisans  de  Diarb6kir,  ex6cutees 
avec  goııt  dans  un  style  oriental  trbs  pur.  Les  broderies  sur 
etofies  de  soie,  de  coton,  de  laine,  et  meme  sur  peaux,  cuirs  et 
maroquins,  sont  l’occupation  ordinaire  de  presque  toutes  les 
jeunes  filles  et  les  femmes  du  pays.  II  n’est  presque  aucun  objet, 
soit  vetement,  soit  chaussure,  soit  meme  meuble  ou  harna- 
clıement,  qui  ne  soit  couvert  de  broderies. 

Ces  broderies  sont  de  genres  trfes  vari6s;  mais  toutes  se  font 
remarquer  par  un  excellent  goût,  un  fini  parfait  et  une  grande 
sobri6t6  d’ex6cution,  relevâe  par  de  charmantes  faııtaisies,  qui 
accentuent davantage  la  symötrie  du  dessin,  en  egayant  le  regard. 
Sur  les  vâtemeııts,  ces  broderies  sont  le  plus  souvent  en  or  ou  en 
argent,  ou  bien  en  soie  de  difförentes  couleurs,  et  plus  souvent 
encore  ces  divers  materiaux  sont  employâs  simultanement,  les 
uns  en  soutaclıe,  les  aufres  en  feuillage  plein.  De  place  en  place, 
quelque  paillette  ötincelante,  quelque  corail  rose  taillâs  en  perle, 
placös  au  coeur  d’une  fleurette  ou  sur  le  bord  d’un  rinceau, 
viennent  rompre  l’uniformitd  de  l’ensemble  du  travail.  II  en  est 
de  mâme  des  broderies  exöcut6es  sur  les  chaussures  et  les  har- 
nais. 

Les  broderies  sur  ötotfes  sontgeneralement,  dans  le  vilayet  de 
Diarbi'kir  comme  dans  toute  la  Turquie  el  â  Constantinople 
mftme,  destin6es  â  etre  export6es.  La  plus  petite  partie  de  ces 
ouvrages  est  â  destination  de  l’Egvple  et  de  Smyrne,  et  tout  le 
reste  est  dirigö  sur  l’Allemagne,  l’Angleterre  et  la  France.  Les 
marclıands  de  la  Corporation  des  brodeurs  de  Constantinople 
disent  que  c'est  pour  cette  raison  que  la  plupart  des  broderies 
d’or  et  d’argent  sont  ex6cut6es  de  prğference  sur  des  6tolTes 
fabriquâes  dans  les  pays  oü  elleş  retournent  ensuite,  et  oü  les 
6tofTes  unies  tissöes  en  Orient,  au  m6tier  â  bras,  ne  plairaient 
pas. 

Les  broderies  sur  objets  de  lingerie  destines  â  la  consommation 
locale  sont  ex6culees  en  or,  en  soie  de  couleurs  variöes,  et  en 
fil.  Les  draps  de  lit,  les  taies  d’oreiller,  les  caleçons  d’homme  et 


438  VİLAYET  DE  DIARBEKIR 

de  femme  en  sont  largement  bordös  et  quelquefois  entibrement 
couverts. 

On  fait  aussi  dans  le  vilayet  de  DiarbĞkir  beaucoııp  de  brode- 
ries  ex6cut6es  a  la  main,  sans  l’aide  d’aucun  mötier,  sur  le  bout 
du  doigl.  Ces  fleurettes  et  autres  ornements,  en  fil  de  1in  ou  de 
soie,  se  rassemblent  en  bande  comme  une  sorte  de  denlelle  ou 
de  passementerie  qui  sert  surlout  â  border  les  coiffures  des 
femmes  et  la  lingerie  fine.  On  nomme  en  turc  oya  cette  jolie 
produclion  oiı  brille  la  fantaisie  arlistique  des  jeunes  filles  de 
l’Orient,  et  qui  a  brillö  trfes  honorablement  aux  expositions  uni- 
verselles  de  Paris,  de  Vienne  el  de  Philadelphie.  A  celle  de  1867, 
k  Paris,  un  grand  manufacturier  de  Nottingham,  membre  du 
jury  international  de  la  classe  33  (dentelles,  broderie  et  passe¬ 
menterie),  a  achetd  les  plus  beaux  spâeimens  d  'oya,  expos6s 
par  la  Turquie,  afin  d’en  appliquer  les  dessins,  el,  s’il  se  peııt, 
la  facture  a  l’industrie  de  la  dentelle  anglaise. 

Le  fil  d’or  employ6  â  Diarbâkir  pour  les  broderies  et  les 
6toffes  de  soie  brochöes,  est  celui  des  tröfileries  d’Alep  et  de 
Constantinople,  dont  la  premibre  qııalite  coııte  9  piaslres  (2  fr. 
02  c.)  le  mhkal  (0  k.  001 06). 

Le  tableau  suivant  donne  la  moyenne  annuelle  de  la  produc- 
tion  induslrielle  de  chaque  sandjak  du  vilayet  de  Diarbekir.  11 
indique  aussi  la  moyenne  de  la  consommation  locale  des  divers 
produits  de  l’industrie  indigfene,  et  des  quantites  de  ces  arlicles 
qui  sont  exportöes  clıaque  ann6e  dans  les  provinces  voisines  et 
möme  k  l’6tranger,  malgrö  le  manque  de  routes  etl’öloignement 
des  ports,  la  lenteur  et  les  autres  difficultös  des  transports  n6- 
cessairement  fort  chers. 

Le  fait  que  tant  de  causes  de  ruines  accumul6es  n’ont  pas 
encore  an^anti  cette  industrie  parle  assez  6ioquemment  en  sa 
faveur,  et  ne  permet  pas  de  douter  qu’elle  ne  reprenne  un  bril- 
lant  essor  dfes  qu’il  lui  sera  permis  dedisposer  de  voies  de  com- 
munication  rapides. 
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(I).  Le savon  de  «  botoum  »  est  fait  avec  l’huile  tir£e  da  «  botoum  »,  sorte  de  petite  pistache  &  coque  d’un  beau  vert  qui  croit 
daııs  te  sandjak  de  Mardin  et  dans  le  sandjak  de  Söert. 
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Commerce.  —  Le  chiffre  des  affaires  commerciales  du 
vilayet  de  Diarbdkir  va  en  diminuanl  d’annde  en  annde,  princi- 
palement  en  ce  qui  concerne  les  exporlalions  â  l’ölranger  elleş 
importations  de  marchandises  d’Europe. 

Quant  aux  exportations  pour  les  autres  provinces  ottomaııes 
et  aux  importations  venant  de  celles-ci,  les  premiferes,  qui  ont 
principalement  pour  objet  les  dtoffes  de  soie  et  de  coton,  les 
bestiaux  (moutons,  chfevres,  clıevaux,  mulets  et  chameaux),  et 
les  divers  produits  directs  ou  accessoires  de  l’agriculture,  sui- 
vent,  au  contraire,  une  progression  ascendante.  Les  secondes, 
beaucoup  moins  importantes  d’ailleurs  pour  les  memes  causes 
qui  ddterminent  la  ddcroissance  des  importations  dtrangferes, 
tendent  aussi  â  decroître,  quoique  restant  presque  stationnaires. 

L’augmentation  du  chiffre  des  exportalions  dans  les  autres 
vilayels  est  bien  loin  de  pouvoir  compenser  les  pertes  que  subit 
la  province  de  Diarbdkir  par  süite  de  la  dimiııution  progressive 
de  ses  relations  commerciales  avec  l’etranger.  Les  causes  de 
cet  dtat  de  marasme  qui  envahit  chaque  annde  de  plus  en  plus 
le  commerce  etl’agriculture  de  ces  contrdes,  pourtant  si  fertiles 
et  industrieuses,  sont  d’abord  le  grand  6loignement  des  deux 
places  maritimes,  Samsoun  surla  merNoire  et  Alexandrette  sur 
la  mer  M6diterran6e,  seuls  porls  ouverls  â  l’ecoulemenl  de 
leurs  produits  et  k  l’entrde  des  arlicles  qu’il  leur  şerait  avanla- 
geux  de  recevoir  en  dchaııge. 

En  second  lieu,  le  manque  de  bonnes  routes  est  un  surcroît  de 
lenteurs,  de  difficultös  et  de  chertS  des  transporls  qui  achfeve  de 
grever  lamarchandise  et  de  rendre  les  transactions  impossibles 
sur  le  plus  grand  nombre  des  articles  d’exportalion  et  d’impor- 
tation,  au  moment  meme  oiı  toute  relation  avec  les  divers  pays 
du  moııde  exige,  de  quelque  nature  qu’elle  soit,  les  voies  de 
communication  les  plus  rapides. 

Pour  donner  une  id6e  des  pertes  6prouvees  par  le  vilayet  de 
Diarbekir,  du  chef  de  la  diminution  annuelle  de  son  commerce 
avec  l^âtranger,  rdsultant  de  la  lenteur  et  de  la  clıerte  des 
moyens  de  relations  commerciales,  il  suffıra  de  citer  quelques 
clıiffres  relatifs  âses  exportalions. 
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L’exportalion  des  toisons,  article  dontla  principale  demande 
est  faile  par  les  Etals-Unis  d’Am6rique,  a  subi  en  1890,  com- 
parativement  âl’annâe  pr6c6dente,  soldee  elle-m6me  en  d«§ficit, 
ııne  diminution  en  quaııtit6  el  en  prix  se  reglant  par  une  moins- 
value  de  18  0/0. 

Sur  les  mohairs ,  la  moins-value  n’a  616  que  de  15  0/0.  Sur  la 
noix  de  gaile  et  la  gömme  adragante,  elle  a  616  de  10  0/0. 

II  y  a  eu  une  legöre  augmentation  dans  l’exportalion  des  peaux 
de  chevre,  mais  celle  des  peaux  de  chevreau  s’est  sold6e  en  d6- 
ficit  depassant  cette  plus-value. 

En  r6sum6,  surla  totalitö  des  articles  exporles  du  vilayet  de 
L)iarb6kir  en  1890,  il  y  a  eu,  eomparativemenl  a  la  totalite  des 
exportalions  de  cette  mâme  province  â  l’6lranger  duranl 
l’anııöe  pr6cedente,  une  moins-value  moyenne  de  12  0/0  succ6- 
dant  â  d’autres  dimiııutions,  soldes  des  anıı6es  anl6rieures. 

On  ne  saurait  enrayer  ce  mouvement  continu  de  d6cadence 
devant  aboutir  fatalement,  lötoutard,  â  une  ruinepresque  com- 
plete,  que  par  la  cr6ation  de  grandes  lignes  de  chemins  de  fer 
qui  s’impose  â  bref  d6lai.  Les  capitaux  employ6s  dans  une  pareille 
enlreprise  ne  devraient  pas  baser  leıırs  previsions  sur  l’6tat 
actuel  des  forces  productives  du  vilayet  de  Diarb6kir.  Cet  6tat 
s’am6liorerait  bienlöt  d’une  façoıı  tres  consid6rabIe,  surtout  en 
ce  qui  concerne  la  production  agricole,  et  spöcialement  celle  de 
c6r6ales,  â  laquelle  les  habitants  n’onl  aucuııe  raison  de  s’inte- 
resser  en  ce  moment  au  delâ  de  leurs  propres  besoiııs,  car  il 
leur  şerait  absolumenl  impossible  de  tirer  d’un  excedent  le 
moindre  profit. 

Quoi  qu’il  en  soil,  la  moyenne  acluelle  du  mouvement  com- 
mercial  annuel  de  cette  province  peut  elre  estim6e  â  une  valeur 
de  310,080  livres  turques,  comıne  süit  : 

Exportation  â  l’elranger  .  .  72,560  livres  turques. 

—  en  Turquie .  .  .  99,600  — 

İmportationdel’etranger .  .  112,820  — 

—  delaTurquie.  .  25.700  — 

Total.  .  .  310,680  livres  turques. 
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Soitenviron  7  millions  de  francs. 

Les  tableaux  suivants  donnent  les  dâlails  de  ce  mouvement : 


EKPORTATION  A  L’ETRANGER 


ARTİCLES 

QUANTlTfiS 

VALEUR 

EN  UVRBS  TURQUB1' 

Toisous . 

balle9 

29.204 

Peaux  de  chevre... . 

douzaincs 

Mitti» 

2  708 

chevreau . 

— 

■H 

1  000 

Mohair  (tiftik.) . 

bailes 

1.234 

13  030 

Laiues . 

— 

2  000 

9.000 

Fourrures . 

douzaines 

» 

2.400 

Gömme  adragante . 

tonııes 

60 

900 

Noix  de  gaile . 

— 

270 

9.720 

Cocoııs .  . 

doıızai  uus 

» 

408 

Soie . 

bailes 

16 

800 

Cire . 

» 

» 

i  000 

Drap  (aba) . . 

bailes 

160 

800 

Divers . 

» 

* 

1.500 

Total  d’*xportation  a  l’etranobr . 

72.500 

EKPORTATİON  DANS  LES  PRÜVINCES  OTTOMANES 


ARTİCLES 

QUANT1TES 

VALEUR  I 

KN  L1VRK8  rURQUK9 

Etoffes  de  soie  ;  etotl'es  de  coton. 

balle3 

140 

Moutons  et  chbvres . 

tetes 

33  000 

15.500 

Chevaux . . 

— 

200 

9  000 

Mıılets . 

— 

200 

900 

Chameaux . 

— 

220 

12  000 

Cuirs  . . 

douzaines 

» 

ı.ooo 

Peaux  de  chevres . 

— 

790 

800 

Beurre . . 

caisses 

5.000 

11.100 

Miel .  . 

— 

500 

1  000 

Riz . 

toıınes 

600 

5.000 

Sesame . 

— 

500 

4.000 

Amandes .  . 

— 

40 

500 

Vius  . 

okes 

75  00ü 

1.500 

Eaux-de-vie . 

— 

25.000 

1.000 

Sirops . 

— 

39  800 

2.000 

Huile . 

— 

28.000 

1 .400 

Coton  brüt  . 

caisses 

1.800 

2  000 

Graine  de  vers  â  soie _ ....  . 

okes 

300 

400 

Bois  de  construction . 

» 

» 

1.500 

Cuivre  brüt .  • . 

tonnes 

600 

12.000 

Divers  . 

•  » 

» 

3.000 

Total  d’exportation  en  Turquie . 

A  l’Otranger . 

99  600 

72  560 

Total  general  d’kxportation 


172.160 
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1MP0RTATI0N  DE  L’ETRANGER 


ARTICLES 

QUANTITES 

VALEURS 

eıı 

LIVRES  TLTRQDBS 

Kils  de  coton . 

balles 

18  000 

Lainages . 

» 

Fonlarda . 

caisses 

300 

Flanelle  de  coton  (de  l(ııssie)  . . . 

» 

» 

500 

Lougs-cloths . 

balles 

900 

16.200 

Indiennes . 

190 

5  250 

İndigo . 

caisses 

137 

11.000 

Couleurs  pour  teinturerics . 

» 

» 

1.350 

Ca(6 . 

saca 

11.000 

7.000 

Su  ere . 

caisses 

3.000 

6.000 

Petrole . 

» 

15  000 

6.900 

Allumettes . 

N 

1.200 

3  000 

Cuirs  de  buffle . 

M 

D 

6.370 

Cuirs . 

» 

» 

1.850 

Cuivre  en  fenilles. . .  . 

ton nen 

60 

4.000 

Etain  en  barres . . . 

n 

» 

3.000 

Fer  en  barres  . 

tounes 

90 

1.700 

Fez  (bonuets  en  feutre  rouge)... . 

caisses 

50 

2.000 

Papier . 

» 

240 

1.700 

llijouterie . 

» 

» 

1 .000 

Arliclcs  de  Perse . 

» 

» 

3.000 

Divera . . . . 

» 

» 

5  000 

Total  d'impohtatiom  de  lethanoek . 

112  820 

IMPORTATION  DES  PROVINCES  OTTOMANES 


ARTİCLES 

QUANT1TES 

VALEURS 

eu 

LIVRES  TUKQL*BS 

Froment . 

)) 

» 

2.500 

Sel . 

n 

» 

5.000 

Savons  d’Alep . 

tonnes 

230 

8.000 

Manousaa  (cotonuade) . 

M 

» 

4.000 

Perles . 

M 

1.200 

Divers  . 

» 

M 

5.000 

Total  d’impoktaiion  de  la  Türüme . 

25.700 

—  DE  l'6thanoer . 

112.820 

Total  oen£ral  d’impohtatiom . 

138  520 

ıı 
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Les  valeurs  respectives  des  exportations  et  imporlations,  r6- 
sulfantdes  tableaux  pr6c£dents,  sont  röparlies  entre  le  vilayet 
de  Diarbekir,  les  divers  pays  6traııgers  el  les  provinces  otto- 
manes,  comme  süit : 


PAYS 

EXPORTAT10NS 

İMPORTATJONS 

Allemagne . 

mm 

L.  T. 

2  460 

Auıdriqııe  (Etats-U ııis) . 

» 

Aııgleterre . 

Autricho-Bongrie . .  ... 

l .  208 

KİPİ»  ■ 

Fraııce . 

24.328 

»lllKVIt  fil 

lndes  auglaises . 

» 

10  650 

Perse . 

» 

3.000 

Russie . 

2.400 

8.850 

Suede  et  Norvege . . 

» 

1.260 

Suiase . 

» 

1.100 

Divers  . 

1  500 

1.500 

Totaus . 

— 

112  820 

PkOVTNCES  OTTOMANES . 

İH  1 

25.700 

Total  general . 

172.460 

138.520 

'  Total  du  mouvement  commercial  :  310,680  livres  turques; 
soit  environ  :  7,145,610  fraııcs,  dont : 


A  l’exportation  :  3,959,650  francs; 

Et  âl’importation  : 3,185,960  francs. 

Dîmes  et  impöts.  —  Tableau  des  recettes  da  vilayet  de 
Diarbekir  pour  l’annöe  1305  (da  1/13  mars  1889  au  28  f6 vrier / 1 2 
mars  1890)  : 
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DESIGNATİON  DES  REVENUS 

SANDJAKS 

■ 

DIARBEKIR 

ARGHANA 

P|||| 

piastres» 

piastres. 

piastres. 

piastres. 

lmpöt  fooeier  ( Vergfıi ) . . 

673.178 

1.306.225 

1  157.262 

3.137.265 

Teskörös  des  propri£t6s . 

20.600 

15.467 

19  533 

55.600 

Temettü  (droi't  de  patentes) . 

Eıoııâration  du  service  militaire. 

1.070.782 

945.348 

1.125.984 

3  142.114 

681.777 

541.546 

642.790 

1.866  113 

Taıes  sur  les  bestiaus  [Ağnam, 
Devi,  ete  )  . 

1.093.171 

1.159.438 

3.099.208 

5  351.811 

Dîıne  des  c6realea . 

1.844.835 

3.506.532 

2.723.720 

8.074  887 

Mines . 

» 

232 

» 

232 

ForOts . 

84 . 094 

77 . 905 

68.141 

230.140 

Loyer  annuel  et  accuraıılO  des 
imıueubles  appartenant  au  fise. 

158.406 

42.017 

7.938 

208  361 

BĞiyö  du  tumbtiki,  peruıis  de 
clıasse,  pOcbe,  ete . 

6.114 

5.717 

3  304 

15.135 

Droits  divers  . . . 

103.462 

98.286 

99.062 

300.810 

Recettes  des  tributıaux . 

134.958 

131.466 

131.256 

391.680 

Recettes  du  Defter- Hani . 

105.623 

103.120 

104  522 

313.865 

Revenus  divera . 

145.446 

178.045 

184.454 

507.945 

Totaus . 

6.123.046 

8.111.744 

9.367.174 

23  601.964 

Soit  utı  revenu  total  d’environ  5,400,000  francs 


MERKEZ-SANDJAK  DE  DIARBEKIR 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  merkez-sandjak  de 
Diarbökir  s’ötend  de  la  limite  nord-est  h  la  limite  sud-ouest  du 
vilayet,  divisö  en  trois  zones  dont  chacune  forme  un  sandjak. 
Celui  de  Diarbekir,  situe  enire  ceux  d’Arghana  et  de  Mardin, 
par  36°  25' a  38»  55'  delongitude  est,  et  37°  7'â  38°43'  de  latitude 
nord,  conslitue  la  zone  ceııtrale.  Ce  merkez-sandjak  est  limitö 
au  nord  et  â  l’est  par  le  vilayet  de  Bitlis  ;  au  sud-est  par  le  san¬ 
djak  de  Mardin ;  au  sud-ouest  par  le  vilayet  d’Alep ;  au  nord  et 
âl’ouest  enfin  par  le  sandjak  d’Arghana. 

Division  administrative.  —  II  est  divise  administrati- 
vement  en  5  cazas,  et  contient  1,056  villages,  comme  süit : 


1»  Merkez-caza  de  Diarbekir 
2°  Caza  de  Söverek 

3°  —  de  Direk 

4o  —  de  Silvan 

5“  —  de  Lidjö 


Superficie.  —  Sa  superficie  totale  est  de  17,530  kilomötres 
carrös.  Elle  se  röpartit,  par  naturede  terrains,  dansclıacun  des 
cinq  cazas  pröcitös,  comme  süit : 
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CAZAS 

NATURE  DE  TERRAINS 

TOTAUX 

Tfrres  arables 

Sites  montagoeuı 

Surfares  bois^es 

PAR  CAZAS 

kil.  carres 

kil.  carres 

kil.  carrĞs 

kil.  carrĞs 

Diarbâkir  (merkez-caza) . 

3.890 

9İ  0 

53 

4.853 

SOverek . 

3  .117 

808 

386 

4.311 

Direk . 

2.780 

646 

18 

3.444 

Silvua . 

1.960 

463 

48 

2.471 

LidjA . 

1.943 

459 

47 

2.451 

Totaui  pab  nature  de  terraias. 

13.692 

3.286 

552 

TotAL  DE  LA  SUPERFİCIE 

DU  MERKhZ-SANDJAK . 

17.530 

Autorit^s  civiles.  —  Les  autoritds  civiles  du  merkez- 
sandjak  de  Uiarbökir  sont  sous  la  ddpendanee  directe  du  vali , 
ou  gouverneur-göneral,  et  des  cinq  caimakams  (sous-gouver- 
neurs)  fonctioıınant  dans  leurs  cazas  respectifs.  Chacun  de  ces 
fonctionnaires  est  assistö  d’un  Conseil  administratif  de  compo- 
sition  semblable  k  celle  du  Conseil  Central  de  la  province. 

Autorites  religieuses.  —  Pour  le  culte  musulman,  les 
autoritös  religieuses  du  merkez-sandjak  sont  le  mufti  et  les  cadis 
rösidant  aux  chefs-lieux  des  cazas,  et  les  imams  des  villages. 

Les  diverses  communautös  non  musulmanes  sont  rdgies  en 
ce  qui  concerne  leurs  cultes  respectifs,  comme  süit : 

BE51DEN  CBS 

Armdniens  grögoriens,  par  un  curâ . Diarb6kir. 

—  catholiques,  par  un  âveque.  .  .  — 

—  protestants,  par  un  pasteur  .  .  — 

Grecs  orlhodoxes,  par  un  archevöque  me- 

tropolitain .  — 

Grecs  catholiques,  par  des  religieux  mission- 

naires .  — 
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RESIDEltCES 

Chaldeens  catholiques,  parunarchevfique  .  .  Diarbkkir. 

Syriens  catholiques  par  un  kveque .  — 

—  jacobites  —  .  — 

Latins  par  des  RR.  PP.  Capucins  italiens  .  .  — 

Israelites,  par  un  rabbin .  — 

Services  administratifs.  —  Les  Services  administratifs 
du  merkez-sandjak  de  Diarbkkir  sont  ceux  deja  knumkrks  plus 
haut  dans  le  chapitre  spkcial  du  vilayet  et  qui  sifegenl  k  Diar- 
bkkir,  chef-lieu  de  la  province,  ainsi  que  du  merkez-sandjak  et 
du  merkez-caza  portant  ce  mfime  nom.  Des  bureaux  ressorlis- 
sant  de  ces  directions  centrales  sont  âtablis  aux  chefs-lieux  des 
cazas.  Ces  chefs-lieux  ont  aussi,  de  mkme  que  la  ville  de  Diar- 
bökir,  des  admiııistrations  municipales. 

Ilyak  Diarbekir  des  tribunaux  civils  correctionnels  de  pre- 
mibre  instance.  Un  procureur  genkral  et  un  juge  d’instruclion, 
relevant  tous  deux  direclement  du  ministbre  de  lajustice,  rk- 
sident  dans  cette  ville.  Une  directiondes  douanes  du  vilayet  y  a 
kgalement  son  sibge  Central. 

Dans  la  meme  ville  rksident  un  mudir  de  l’adminislration  de 
la  Dette  publique  ottomane  et  un  agent  de  la  Rkgie  des  tabacs. 

Population  du  merkez-sandjak.  —  La  population  du 
merkez-sandjak  de  Diarbkkir  est  de  143,923  habitants,  comme 
süit : 

MÜSULMANS 

Musulmans  proprement  dits.  .  .  .  30,481  1 

KurdesetTurkmbnes(Turkomans).  57,207  [  , 

Tcherkess  (Circassiens) .  3,334  "’690  hob' 

Syriens-Arabes .  2,668  1 

REL1G10NS  INDEF1N1ES 

Ykzides,  Kizil-bach .  2,000)  3  000 

Tchinganes  (Bohemiens) .  1,000)  ’ 

A  reporter.  .  .  102,690  hab. 
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Report.  .  .  102,690  hab. 

CHR&T1ENS  0R1ENTAUX 


Armdniens  grdgoriens . 

—  catholiques 

—  protestants 
Grecs  orlhodoxes  .  .  . 

—  catholiques.  . 
Chaldöens  catholiques. 
Syriens  catholiques.  . 

—  jacobites.  .  . 


28,984 

1,845 

1,544 

900 

60 

1,600 

810 

5,200 


40,943  — 


CHRİCT1ENS  LATİNS 


Capucins  italiens .  2  ) 

Fraııciscaines  françaises .  4  $ 

Isra£lites . . . 


6  — 
284  — 


Total.  .  .  143,923  hab. 

Ecoles.  —  II  y  a  dans  le  merkez-sandjak  de  Diarbdkir  656 
Ğtablissements  scolaires,  oü  21,349  âlfeves,  dont  20,803  garçons 
et  546  fılles,  reçoivent,  de  685  professeurs,  dont  670maîtres  et 
15  maîtresses,  une  instruction  a  divers  degrds,  comme  süit  : 


COMMUNAUTfiS 

MEDUESSES 

RUCHDIES 

ECOLES  PR1MA1RES 

S 

O 

o 

S ti 

OT 

a 

> 

*W 

m 
c e 

D 

a 

ot 

OT 

a 

bu 

o 

X 

a. 

ot 

a 

o 

o 

'W 

t» 

U 

> 

'W 

a 

*w 

t n 

X 

u 

w 

OT 

OT 

U 

a 

O 

ta 

0. 

OARÇON8 

FILLES 

OT 

M 

J 

O 

O 

-w 

B) 

W 

> 

'2 

W 

as 

ğ 

aS 

ot 

a 

nJ 

S 

‘W 

OT 

a 

> 

'S 

‘W 

M 

<53 

e 

Musulmans . 

4 

105 

i 

3 

502 

15 

535 

16.050 

535 

1 

80 

2 

Armenieus  grfego- 

rieııs . . 

» 

» 

» 

»» 

» 

» 

94 

3.290 

96 

1 

60 

2 

ArınOuieus  catho- 

liques . 

» 

» 

»> 

» 

» 

4 

160 

4 

» 

» 

)) 

ArıııĞuiena  protes- 

taııts . 

» 

» 

» 

» 

» 

M 

2 

100 

6 

1 

50 

3 

Grecs  orthodoxeB. 

» 

» 

» 

» 

H 

» 

M 

» 

» 

h 

» 

» 

Chaldeena  catho- 

liques . 

» 

» 

» 

>1 

» 

» 

3 

156 

3 

1 

55 

1 

Syriens  catholiques 

» 

» 

» 

» 

»* 

» 

1 

60 

2 

» 

)) 

» 

Syrieus  jacobites. 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

2 

240 

3 

1 

31 

■J 

Latins . 

)) 

» 

M 

» 

)) 

» 

1 

140 

2 

1 

200 

BESı 

IsraOlites . . 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

■ 

70 

H 

Totaui.  . . 

D 

i 

546 

15 

Totalq6n£ral.  .. . 

656  6coles 

—  21.349 

Ğlfeves.  —  685  professeurs. 
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On  verra  un  peu  plus  loin  les  dklails  concernant  Ies  kcoles  du 
chef-lieu.  Quant  aux  renseignements  gknkraux  sur  les  divers 
degrks  d’enseignement,  les  ressources,le  mode  d’entretien,  ete., 
des  ktablissements  scolaires  des  difförentes  communautks,  ils 
ont  6tk  dkjk  donnks  au  chapitre  spkcial  des  kcoles  du  vilayet. 

Diarbekir  (chef-lieu).  —  La  ville  de  Diarbkkir,  chef-lieu 
du  vilayet,  du  merkez-sandjak  et  du  merkez-caza  du  mkme  nom, 
râsidence  officielle  du  vali  (gouverneur  gknkral)  et  des  autoritks 
civiles  ressortissant  immkdiatement  k  eux,  sikge  Central  des 
dkpartements  administratifs  de  la  province  et  du  merkez-san¬ 
djak,  ainsi  que  des  principaux  ehefs  religieux  des  diverses  com- 
munautks,  estsituke  par  38“  2'  de  longitude  esi  et  de  37°  55'  de 
latitude  nord,  sur  la  rive  gauche  du  Tigre ,  qu’on  peut  y  passer 
k  gu6,  sauf  lors  de  la  fonte  des  neiges  et  dans  la  saison  des 
pluies  qui  sont  k  ce  moment-lk  considkrables. 

La  ville  de  Diarbekir  est  k  620  mktres  d’altilude,  k  la  distance 
de  H5  kilomktres  des  sources  de  ce  fleuve,  situees  elles-mkmes 
k  l’altitude  de  1,100  mktres.  Ce  court  trajet  sur  une  pente  si 
forte  est  l’endroit  de  tout  son  pareours  oü  le  Tigre  est  le  plus 
rapide,  mais  k  partir  de  lk,  quoique  son  courant  reste  toujours 
comparable  au  «  vol  d’une  flkehe  »,  il  devient  navigable  jusqu’k 
son  embouchure  au  moyen  des  keleks,  prkeedemment  dkerits. 
De  Diarbkkir  k  Djkzirkh,  la  distance  est  de  185  kilomktres  en- 
’iron,  en  suivant  le  cours  du  fleuve,  qui  şort  de  la  province  k 
30  kilomktres  plus  loin  pour  entrer  dans  les  plaines  mksopota- 
mienııes  du  vilayet  de  Mossoul.  Lk,  l’altitude,  qui  k  Djkzirkh  n’est 
dkja  plusque  de  280  mktres,  dkcroît,  des  lors,  beaucoup  moins 
vite,  et  elle  n’est  que  de  250  mktres  k  Mossoul.  A  partir  de 
cette  ville,  kloignke  de  celle  de  Diarbkkir  de  325  kilomktres  au 
sud-est,  il  n’y  a  plus  qu’une  skrie  de  plaines  continues  sans 
grande  diffkrence  de  niveau  jusqu’k  Bagdad,  Kourna,  Bassorah 
et  au  golfe  Persique.  Ces  plaines  s’etendent  sur  environ  390  kilo- 
mktres  de  Mossoul  k  Bagdad,  430  kilomktres  de  Mossoul  k 
Kourna,  70  kilomktres  de  Kourna  k  Bassorah,  et  enlin  90  kilo¬ 
mktres  de  ce  dernierpoint  k  l’embouchure  du  Chatt-el-Arab. 
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Ilya  done,  en  suivant  le  cours  dn  Tigre,  environ  715  kilo- 
mfetres  de  distance  de  la  ville  de  Diarbökir  k  celle  de  Bagdad,  et 
un  peu  plus  de  1,300  kilomktres  de  la  meme  ville  de  Diarbökir 
au  golfe  Persique. 

La  distance  de  Diarbökir  k  Samsoun ,  son  port  d’embarquement 
surla  mer  Noire,  n’est  que  d’environ  532  kilomfetres,  mais  la 
route  carrossable  qui  y  conduit  en  passant,  pour  aboutir  a  Sam¬ 
soun,  par  Kharpout,  Sivas,  Tokat  et  Amasia,  n’est  presque  jamais 
en  bon  ötat. 

Quoi  qu’il  en  soit,  les  distances  kilomötriques  entre  Diarbekir 
et  les  principaus  centres  que  cette  route  met  successivement 
en  communication,  sont  les  suivantes  : 


De  Diarbökir  aux  mirıes  d’Arghana  .  .  7 1  k.  500 

—  a  Kharpout .  122  500 

—  k  Sivas .  302  500 

—  a  Tokat  (fonderie  de  cui- 

vre  d’Arghana)  ....  377  500 

—  k  Amassia .  452  500 

—  a  Samsoun  (port  d’embar- 

quemenl) .  532  500 


Entre  Diarbökir  et  son  öehelle  maritime  de  la  Möditerranöe, 
Alexandrelte,  ladistance  estd’environ432kiIombtres,  en  passant 
par  Sövkrek  et  par  Birödjik,  pour  rejoindre  la  route  carrossable 
qui,  d’Alep,  aboutit  au  port  d’embarquement.  Par  cette  voie, 
les  distances  kilomölriques  intermödiaires  sont  comme  süit : 


De  Diarbekir  a  Söverek  (route  carrossable).  85  k.  000 

—  k  la  limite  du  vilayet  (route  car¬ 

rossable).  • .  102  500 

—  k  Birödjik  (route  a  l’ötat  de  pro- 

jet) . 202  500 

—  k  Alep  (route  kl’ötat  de  projet) .  312  500 

—  k  Alexandretle  (port  d’embar- 

quement)  . .  432  000 
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Sur  ces  432  kilomktres,  il  y  en  a  210,  soit  k  peu  prks  la  moi- 
tik,  surlesquels  il  n’existe  point  de  roules  et  qui  forment  une 
loııgue  solution  de  continuitk  enire  la  limite  du  vilayet  de  Diar- 
bkkir  et  la  ville  d’Alep,  principaî  eentre  du  commerce  direct  de 
toute  cette  partie  de  l’Asie,  en  meme  temps  qu’elle  est  la  place 
la  plus  importante  de  son  commerce  de  transit. 

On  ignore  la  date  prkcise  de  la  fondation  de  Diarbkkir,  attri- 
buee  tantöt  a  Tigrane  ler  (Dikran),  tantöt  k  Tigrane  III,  dit  le 
Grand.  Chacun  de  ces  deux  rois  d’Armknie  construisit  en  effet, 
sous  le  meme  nom  de  «  Dikranagherd  »  (Tigranocerta  ou  ville  de 
Tigrane),  une  ville,  la  premikre  destinde  a  la  belle  Dikranoubi, 
soeur  du  roi,  et  la  seconde  k  donner  asile  aux  habitants  de  douze 
villes  grecques,  que  Tigrane  le  Grand  avait  dktruites.  MarAbbas 
Kattina,  lıistorien  syrien,  rapporte  les  faits  concernanl  la  pre¬ 
mikre  ville,  et  Strabon,  contemporain  de  Tigrane  III,  se  porte 
garant  de  ce  qui  a  trait  a  la  seconde.  Le  site  de  la  ville  actuelle 
de  Diarbekir  ne  se  rapporte  d’ailleurs  ni  a  l’une  ni  k  Tautre.  On 
la  nommait  dans  l’antiquitd,  chez  les  Grecs  et  les  Romains, 
«  Amida  »,  et  elle  porte  encore  aujourd’hui  les  noms  d’«  Amid» 
et  de  «  Kara-Amid  ». 

Cette  ville  esi  entourde  d’une  double  enceinle  de  murailles, 
trks  hautes,  flanqudes  de  72  tours,  et  elle  estdominke  par  une 
citadelle  intkrieure,  nommde  en  turc  « Itch-kald  »  (fort  inlerieur). 
La  constructionde  cette  enceinte  fortifiee  date,  dit-on,  de  l’em- 
pereur  Constance,  fils  de  Constantin  le  Grand  (331-361);  ruinke 
par  Sapor  (Chah-Pour),  roi  sassanide  de  Perse  (310-381),  elle 
fut  reconslruite  par  les  empereurs  Yalens  (364-378)  et  Valen- 
tinien  (364-375),  et  achevke  entikrement  sous  Anastase  (491- 
518).  Cette  epoque,  il  est  vrai,  est  celle  des  ouvrages  solides, 
durables,  tels  que  l’aqueduc  de  Constantin  a  Constantinople  qui, 
rkpare  sous  Yalens,  subsisle  et  fonclionne  encore,  et  la  tour  du 
Christ,  a  Galata,  klevke  par  Anastase,  augmenteed’un  etage  par 
le  podestat  gknois  Balthazar  Maruffo  et  qui  sert  de  vigie,  au¬ 
jourd’hui  commejadis.  II  est,  malgrk  cela,  plus  probable  que  la 
double  enceinte  de  Diarbkkir,  bâtie  en  pierres  de  taille  de  gran- 
des  dimensions,  comme  les  monuments  armeniens,  et  non  par 
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assises  alterndes  de  pierres  de  moyenne  grandeur  et  de  briques, 
comme  ceux  des  Romains  du  Bas-Empire,  est  l’antique  fortifı- 
cation  de  la  ville  primilive,  bâlie  sous  les  anciens  rois  d’Armö- 
nie  k  une  6poque  trfes  reculde.  On  prdtend,  du  reste,  qu’il  existe 
sur  ces  murailles  des  inscriptions  en  caractkres  cun6iformes, 
fait  qui  möriterait,  en  tout  cas,  d’âtre  soigneusement  vârifiâ. 

Au  centre  de  la  ville  existent  encore  en  assez  bon  6tat  de  con- 
servation  deux  voies  stratâgiques  souterraines  aboutissant  aux 
deux  portes  principales  des  fortifieations  :  la  porte  de  Mardin  et 
celle  de  Dagh-kapou  (porte  de  la  montagne). 

Diarb6kir  tomba  au  pouvoir  des  musulmans  sous  l’empereur 
Höraclius  (610-642).  Omar-Ibn-al-khattab,  deuxifeme  khalife? 
y  envoya  en  238,  sous  les  ordres  d’Ajas,  fıls  de  Ghanem,  une 
arm6e  qui  s’en  empara.  Elle  avait  passd  sous  la  domination  des 
clıahs  de  Perse,  lorsque,  en  1514,  le  gain  delabataille  de  Tchal- 
diran,  par  Sultan  Stülim  Ier,  le  renditmaître  de  cette  ville,  ainsi 
que  de  toutes  les  contr6es  voisines  qui,  depuis  ce  lemps,  n’ont  pas 
cessö  d’appartenir  k  1’Enıpire  ottoman. 


Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Diarbekir  est 
de  35,000  habitants. 

Röparti  par  communautös,  ce  chiffre  se  subdivise  comme 
süit : 

MUSULMANS 


Musulmans  proprement  dits  .  .  15,000  ) 

Ivurdes,  ete . ;  .  4,130  >  20,142  hab. 

Syriens-Arabes .  1,012  ) 


CHRĞTIENS  ORlENTAUX 

Arm6niens  grögoriens .  8,480 


—  catholiques .  899  / 

—  protestants .  880  >11,219  — 

Grecs  orthodoxes .  900  \ 

—  catholiques .  60  J 

A  reporter .  .  .  31,361  hab. 
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Report.  .  . 

31,361  hab. 

Chaldöens  catholiques . 

999 

/ 

Syriens  catholiques . 

400  j 

>  2,349  — 

—  jacobites . 

950  1 

1 

CHRfiTiENS  LATINS 

Capucins  italiens . 

2  ) 

6  — 

1 

Franciscaines  françaises .... 

4  i 

ISRAfiLİTES . 

284  — 

Total  .  .  34,000  hab. 


En  ajoutant  â  ce  chiffre  celui  des  habitantsdes  villages  plac6s 
directement  sous  la  dependance  de  la  ville  de  Diarbbkir,  on 
obtient,  pour  toute  la  circonseription  comprise  dans  le  merkez- 
cazade  meme  nom,  un  chiffre  total  de  45,000  habitants,  comme 
süit : 


MUSULMANS 


Musulmans  proprement  dits  .  . 

Kurdes,  ete . 

Tcherkesses  (Circassiens) .  .  .  . 
Syriens-Arabes . 


18,000 

6,930 

1,000 

2,123 


28,053  hab. 


RELIGION  IND6FINIE 


Y6zides 


78  — 


chrğtiens  ORlENTAUX 


Armöniens  grögoriens  . 

.  .  .  10,480 

—  catholiques. 

...  899 

—  protestants  . 

...  880 

Grecs  orthodoxes.  .  .  . 

...  900 

—  catholiques  .  .  . 

...  60 

Chaldöens  catholiques  . 

.  .  .  1,600 

Syriens  — 

,  .  .  .  810 

—  jacobites  .  .  . 

...  950 

A  reporter.  .  .  44,710  hab. 
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Reporl.  .  . 

CHRfiTlENS  LATİNS 

Capucins  italiens . 

Franciscaines  françaises  .... 

Isra£lites . 

Total.  .  .  . 


2 

4 


6  » 

284  » 
45,000  hab. 


Ecoles.  —  Les  ötablissements  scolaires  de  la  ville  de  Diar- 
b6kir  sonl  au  nombre  de  59,  dont  52  oü  3,037  garçons  reçoi- 
vent,  de  75  maîtres,  un  enseignement  ü  divers  degrös  el  7  oü 
546  filles  reçoivent,  de  15  maîtresses,  une  instruclion  primaire 
comme  süit  : 


MEDRESSfiS 

RUCHDIES 

ECOLES  PR1MAIRES 

COMMUNAUTES 

m 

x 

m 

66 

S 

GARÇON3 

FİLLES 

W 

-J 

O 

o 

ELEVES 

w 

ır. 

tn 

w 

h. 

O 

X 

a. 

U 

J 

O 

o 

W 

> 

•X 

-a 

•w 

W 
(fi 
l fi 

X 

b. 

O 

X 

û. 

xn 

W 

-3 

S 

“M 

t ti 

u 

> 

n 

'X 

55 

w 

<=> 

OA 

m 

M 

J 

S 

■ 

^3 

Musulmans . 

4 

4 

3 

15 

33 

1.650 

33 

1 

80 

2 

Annemmiş  grego- 

rieos . 

» 

>» 

» 

» 

» 

4 

240 

8 

1 

60 

2 

Armöniens  catho- 

liques . 

» 

)) 

» 

» 

» 

)> 

1 

40 

1 

» 

» 

» 

ArmOııiens  protes- 
lant9 . 

» 

» 

» 

» 

» 

»» 

D 

100 

6 

1 

50 

3 

Chaldeena  catbo- 

M 

liques . 

»> 

» 

» 

)> 

M 

» 

KJ 

100 

2 

1 

55 

1 

Syrienscatholiques 

» 

M 

»» 

» 

•» 

» 

n 

60 

2 

» 

» 

» 

Syriena  jacobites. 

» 

» 

» 

» 

M 

» 

n 

100 

2 

1 

31 

■gf 

Latin  s . 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

40 

2 

1 

200 

lsratdites . 

1» 

» 

V 

M 

» 

» 

» 

» 

» 

1 

70 

i 

Totaux. . . 

4 

105 

4 

3 

502 

15 

45 

2.430 

56 

7 

546 

15 

Total  general... 

59  Ocoles.  —  3.583  felOves.  —  90  professeurs. 

Les  öcoles  des  musulmans,  â  Diarbdkir,  sont  de  plusieıırs 
catügories  et  a  divers  degrâs  d’enseignement.  Les  medressös, 
Ğcoles  supörieures  oü  l’on  etudie  la  thâologie  et  le  droit  İsla- 
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miques,  relfevent  du  cM'ikh-ul-islam  (ministre  du  culte).  Cesont 
des  fondations  pieuses,  la  plupart  annexes  des  djamis  (mosqu6es) 
et  assez  richement  dotâes.  Les  eludiants  y  sont  loges  dans  des 
cellules  propres  et  commodes,  eomposöes  göneralement  de 
deux  petites  pi&ces  garnies  de  nattes,  de  tapis  et  d’armoires.  lls 
y  sont  aussi  nourris  gratuitement.  Les  cours  sont  publics  et  ont 
lieu  d’ordinaire  dans  la  mosquĞe  â  laquelle  est  annex6e  l’6cole. 
Les  professeurs  de  droit  ou  de  Ihdologie  sont  des  mollahs  (doc- 
teurs),  hauts  fonctionnaire3  de  l’Universitâ.  Les  medressis  et  les 
mosqu6es  ont  des  bibliothfeques  dont  plusieurs  contiennent  des 
milliers  de  manuscrits  et  quantitâs  d’ouvrages  rares,  souvent 
uniques,  parmi  lesquels  les  mollahs  (docteurs)  et  les  softas  (6tu- 
diants)  peuvent  egalement  puiser  pour  leur  instruction. 

Les  ruchdih  sont  des  6coles,  soit  civiles,  soit  militaires,  dont 
les  programmes  d’enseignement,  tantöt  secondaire,  tantöt  su- 
pörieur,  sont  calquös  sur  ceux  des  collfeges,  lycöes  et  öcoles 
pröparatoires  aux  ecoles  spâeiales  de  Gonstantinople.  Dans 
toutes  les  öcoles  militaires  ou  spöciales  des  musulmans,  les 
ölöves  sont  logös,  vetus,  nourris  aux  frais  de  l’Etat  et  reçoivent 
une  petite  solde  mensuelle  de  30  piastres  (environ  6  francs 
65  centimes).  Les  ministferes  compötents  s’efîorcent  d’ölendre, 
autant  que  possible,  le  bienfait  de  la  gratuitö  â  toutes  les  autres 
öcoles.  C’est  du  ministöre  de  l’Inslruction  publique  que  relfevent 
toutes  les  öcoles  civiles  non  spâciales  des  musulmans.  Tous  les 
sujets  ottomans  y  sont  admis  sans  distinction  de  culte. 

Dans  les  öcoles  primaires,  dites  de  quartier,  il  n’en  est  pas 
ainsi.  D’ailleurs  presque  toutes  ces  öcoles  sont  annexes  de  mos- 
qu6es,  par  cons6quent  fondations  pieuses  relevant  directement 
du  ministöre  du  culte.  L’enseignement  y  est  donnö  par  un  mol- 
lah,  un  so/ta,  ou  bien,  et  c’est  ainsi  qu’il  en  est  le  plus  souvent, 
par  Yimam  de  la  mosquöe  &  laquelle  est  annexöe  l’öcole.  Cet  en- 
seignementest  trbs  sommaire  :ilconsiste  dansquelquesprincipes 
de  lecture  et  d’öcriture,  et  surtout  dans  la  röcitation  a  haute 
voix  des  versets  du  Coran.  II  en  est  &  peu  prfes  de  möme  dans 
les  autres  öcoles  de  quartier  qui  sont  en  plus  petit  nombre  et 
ressortissent  aux  municipalitös. 
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Les  bcoles  des  Armbniens  grbgoriens  sont  dirigbes  et  entre- 
tenues,  et  l’enseignement  y  est  donnb  par  les  soins  des  bglises 
de  cette  communaute  au  moyen  d’aumones  spâciales,  de  dons 
particuliers,  de  quötes  et  de  faibles  contributions  mensuelles 
des  parents.  L’enseignement  y  est  primaire  et  donnd  en  armd- 
nien  et  en  turc. 

Les  Armbniens  catholiques  n’ont  qu’une  petite  6cole  de  gar- 
çons,  mais  ils  envoient  pour  la  plupart  leurs  enfants  aux  bcoles 
latines  de  garçons  et  de  fılles,  oü  une  instruction  primaire  trbs 
solide  est  donnbe  aux  premiers  en  armdnien,  en  turc  et  en  ila- 
lien  par  deux  Pbres  capucins  italiens,  et  aux  secondes  en  ar- 
mönien,  en  tıırc  et  en  français,  par  quatre  Sceurs  franciscaines 
de  Lons-le-Saulnier.  On  reçoit  dans  ces  deux  bcoles  latines  des 
blbves  de  tous  les  cultes  et  nationalilös. 

Les  bcoles  desArmbniens  protestants  sontcelles  de  laMission 
ambricaiııe,  dont  le  programme,  d’ailleurs  trbs  dtendu,  se  râ- 
duit  dans  l’application  â  un  enseignement  primaire  mbdiocre- 
ment  dbveloppb,  except6  au  point  de  vue  religieux.  Le  personnel 
enseignant  de  ces  bcoles  laisse  beaucoup  k  dbsirer  sous  le  rap- 
port  purement  p4dagogique.  L’instruction  comprendleslangues 
armenienne,  turque  et  anglaise. 

II  n’y  a  rien  de  particulier  a  dire  sur  les  6coles  des  autres 
communautös  chrbtiennes,  dirigöes  par  les  lılglises  respectives 
et  au  moyen  des  mömes  ressources  que  celles  des  Armbniens 
grögoriens.  L’enseignement  est  primaire  et  comprend  la  langue 
de  chacune  de  ces  communautbs,  klaquelle  onajoute  le  turc  et 
l’arabe. 

L’bcole  de  fdles  des  Israölites  est  tout  k  fait  primaire.  On  n’y 
enseigne  gübre  que  l’bcriture,  la  lecture,  quelques  blements  de 
calcul  et  la  couture;  le  tout  assez  sommairement.  La  langue  est 
un  hebreu  trbs  mblö  de  locutions  etrangbres. 

Edifices  publics  ;  monuments.  —  On  aperçoit  de 
loin  l’enceinte  de  la  ville  de  Diarbbkir,  dont. les  murailles  crb- 
nelbes,  d’une  hauteur  qui  varie  de  15  k  19  mfetres,  se  dbvelop- 
peDt  en  double  ligne  sur  une  circonfbrence  de  8  kilombtres. 
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Ouatre  portes  monumentales  placdes  aux  quatre  poinls  cardi- 
naux  donnent  accds  &  l’intdrieur  et  permeltent  de  pdnetrer  dans 
les  rues  de  cette  antique  citâ,  sombres  et  tortueuses  k  peu  d’ex- 
ceptions  prds.  Une  seule  de  ces  portes  reste  ouverte  la  nuit  pour 
les  voyageurs  ou  pour  les  retardataires.  On  a  parld  de  ddmolir 
ces  fortifications  qui,  â  cause  de  leur  hauteur,  empdchent  la 
circulation  de  l’air  et  nuisent  ainsiâ.  la  salubritd,  presque  loutes 
les  maisons  n’ayant  qu’uıı  rez-de-chaussde.  Mais  on  n’a  pas 
songd  k  la  ddpense  qu’occasionnerait  ce  travail  de  demolition 
sans  aucune  compensation  matdrielle.  On  peut  eslimer  k  prds 
de  un  million  et  demi  de  metres  cubes  les  pierres  qui  en  sorti- 
raient.  Les  rues  sont  d’ailleurs  forl  mal  entretenues.  A  peine 
a-t-on  commetıcd  â  les  parcourir  que  l’on  perd,  au  fur  et  k 
mesure  qu’on  avance  vers  les  quartiers  du  centre  de  la  ville,  la 
graııde  idde  qu’oıı  s’en  dtait  formde  d’aprfes  son  imposant  aspect 
extdrieur.  Des  mares  d’eaucroupissante,  des  amas  de  balayures 
et  d’immondices  ddposds  çâ  et  lâ,  des  tas  de  pierres  et  de  dd- 
combres  interceplent  lepassage,  et  des  fdes  enliferes  de  maisons 
tombdesen  ruines  bordentlesrives  de  plusieurs  rues  oü  quelque 
rare  pan  de  mur  est  restd  debout. 

Cependant,  aprds  un  certain  temps  de  marche,  ce  speclacle 
ddsolant  cesse  d’attrister  les  yeux.  On  entre  alors  dans  des  rues 
plus  larges  et  plus  propres,  bordees  de  maisons  assez  vasles, 
bâties  dans  le  style  persan.  Un  assez  grand  nombre  de  beaux 
ddifices  et  de  monuments  anciens,  dont  plusieurs  magnifiques, 
allirent  le  regard  et  se  font  admirer.  Parmi  les  plus  remar- 
quables,  on  doit  citer  d’abord  l’antique  ciladelle  et  les  deux  an- 
ciennes  eglises  chrdtiennes  qu’elle  contient.  L’une  sert  aujour- 
d’hui  de  ddpöt  d’armes;  l’autre,  qui  dtait  sous  l’invocation  de 
saint  Jean,  a  dtd  convertie  en  mosqude  par  les  troupes  caserndes 
dans  la  citadelle.  Ces  troupes  sont  composdes  d’un  bataillon  du 
8*  rdgiment  du  nizam  (service  actif),  de  deux  bataillons  de  rd- 
dif  (rdserve),  et  du  24e  rdgiment  de  cavalerie. 

On  nomme  cette  mosqude  «  Oulou  Djami  »  (la  grande  mos- 
qude).  Sa  ddcoration  interieure  est  extrdmement  riche;  on  y  re- 
marque  surtout  de  splendides colonnes  empruntees  â  des  ddifices 
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grecs,  el  appropriees  au  stylebyzanlin  de  l’eglise  Saint-Jean,  6le- 
vde  sur  l’emplacement  qui,  sous  la  domination  romaine,  avait 
servi  de  forum. 

II  faul  çiler  aussi  les  72  tours  de  l’enceinte  lorlifî6e,  possddant 
chacuııe  deux  greniers  de  la  contenance  de  20,000  kiles 
4,600,000  kilogram  mes)  de  bl6,  ainsi  queplusieurs aulres  tours 
qui,  distribudes  â  plusieurs  endroits  danslaville,  compldtaieııt 
l’ensemble  du  systdme  de  ces  fortificalions.  Ces  dernidres  tours 
servent  aujourd’hui  de  minarets. 

Au  milieu  de  la  ville,  les  vestiges  d’uu  ancien  temple  grdco- 
romaiıı  ayant  pu  servir  de  bain,  et  renfermant  une  petite  mos- 
qude.  Çit  et  lâ,  aux  aleııtours,  des  pans  de  murs  et  des  tours 
carrees  d’une  grande  hauteur  auxquelles  sont  attachds  des 
vestiges  d’arcades,  les  reliatıtsans  doute  &  quelques  autres  tours 
du  möme  genre. 

L’ancien  palais  du  gouverneur  merite  aussi  utıe  mention  spd- 
ciale,  quoique  presque  entidrement  abandonnee  a  cause  de  l’d- 
tat  de  ddlabrement  d’une  partie  des  bâtimenls  mis  hors  de  ser¬ 
vice.  Sonadmirable  situation,  a  lOOmdtres  au-dessus  du  Tigre , 
met  en  valeur  la  beautd  de  son  arckitecture  trbs  remarquable. 
Vue  de  la  valide  du  Tigre,  rien  n’est  plus  graııdiose  ni  plus  fdodal 
que  cette  grande  masse  reposantsurunrocher  kpicde  lOOmbtres 
au-dessus  du  lit  du  tleuve. 

Outre  ces  ddifices,  il  ya  a  Diarbdkir  28  grandes  mosqudes  et 
32  mesdjids  (chapelles  musulmanes),  5  tekkös  (couvent  de  der- 
viches),  4  nıedressts,  6  evdchds,  12  dglises  de  diffdrents  rites, 
trfcs  ancietınes,  19  hans  (hötelleries)  et  un  grand  bazar  voûtd, 
130  fontaines  publiques  et  300  fontaines  siludes  dans  les  cours 
des  maisons  particulidres.  Ces  430  fontaines  sont  alimentdes  en 
abondance  d’excellente  eau,  par  d’anciens  canaux,  dont  leddbit 
total  moyen  par  jour  est  de  2,500  massot/ras  *. 

Ces  canaux  passent  sous  presque  chaque  maison  de  la  ville  en 
laissant  dans  chacune  un  bassin  d’eau  courante,  et  dans  la  rue 

Le  massoura  est  un  orifice  de  4  lignes  de  diametre,  debitant  en  12  heures,  sous 
une  charge  de  3  pouces,  2,400  okes  d’eau.  La  fourniture  totale  est  done  de  5  mil- 
lions  d’okes  d'eau  potable,  par  jour,  pour  35.000  habitants. 
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des  fontaines  jaillissantes  offrantaux  passants  et  klanombreuse 
faune  noire  du  pays  (les  chiens)  une  eau  fraîche  et  saine,  pour 
ensuite,  du  plateau  de  la  ville,  retomber  dans  le  Tigre  en  cas- 
cades  ou  par  des  canaux  faisant  mouvoir  des  roues  de  moulins. 
Quelle  boııne  fortune  ce  şerait  pour  une  ville  manufacturiüre ! 
Malheureuseraent  ici,  â  part  quelques  fabriques  de  soie  et  la 
mouture  des  fariııes  nficessairescilapopulalion,onne  tireaucun 
parti  de  semblables  forces  motrices. 

II  y  a  ci  Diarbfikir  4,500  maisons  habitâes,  et  un  trfes  grand 
nombre  d’autres  maisons  inhabitables,  ou  tout  k  fait  en  ruines. 
On  y  compte  8  bains  ( hammams ),  28  fabriques  de  maroquin, 
21  manufactures  d’fitolîes  de  soie  et  de  coton,  30  teintureries,  12 
fabriques  d’ustensilesdecuivre,  9  verreries  et  10  poteries.  On  y 
fait  dans  les  maisons  particuliferes  un  sirop  trfes  renommfi,  don- 
nant  lieu  â  une  assez  grande  exporlation ;  on  l’appelle  «  Cberbet- 
i-IIairifi  ».  Ilya  aussi  dans  les  maisons  de  cette  ville  et  des  vil- 
lages  de  sa  banlieue  de  grandes  magnaneries,  oü  se  fait  en  grand 
l’filfeve  des  vers  k  soie. 

Productions  agricoles.  —  Le merkez-caza  de  Diarbfikir, 
c’est-k-dire  la  division  administrative  composfie  de  la  banlieue 
de  cette  ville,  est  riclıe  en  trfes  belles  cultures  de  mûriers,  de 
toutes  sorles  d’aıbres  fruitiers,  et  de  melons  et  paslfeques 
finormes  et  excellenls,  renommfis  dans  toute  l’Asie.  Sa  produc- 
tion  en  cöreales  est  importanle. 

Commerce.  —  La  ville  elle-mfime,  malgrö  son  filoigneroent 
des  ports  d’embarquement  et  le  manque  de  bonnes  routes,  est 
uııe  place  de  commerce  considörable,  oü  se  reunissent  les  pro- 
duits  des  contrfies  environnantes  pour  fitre  dirigfis&destination. 

Localites  remarquables.  —  On  remarque  sur  le  Tigre 
k  2  kilomütres  environ  en  aval  de  cette  ville,  un  beau  pont  en 
pierre  de  laille,  de  onze  arehes,  dont  la  construc'tion  est  attri* 
bufie  aux  Romains. 

Climat.  —  Sous  le  rapport  de  la  salubritfi,  le  elimat  de  la 
ville  de  Diaıbfikir  fait  exception  au  reste  du  vilayet.  Les  dispo- 
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sitions  naturelles  sembleraient,  au  contraire,  devoir  y  âtre  parti- 
culibretnen!  favorablesala  santö  publique.  Cependant,  il'y  rfegne 
constamment  des  fıbvres  endömiques,  auxquellesil  est  rare  que 
quelque  personne  puisse  âchapper.  Ces  fîfevres  n’Ğpargnent. 
mĞme  pas  les  enfanls  en  bas  âge  et  sont  souvent  mortelles  pour 
les  personnes  qui  nögligent  de  prendre  en  temps  voulu  les  pr£- 
cautions  etles  soins  nöcessaires.  La  cause  apparente  de  ces  mala- 
dies  provient  des  miasmes  d6l6lbres  qui  se  d6gagent  des  mares 
nombreuses  d’eau  croupie  et  des  ordures  entassees  autour  de 
l’enceinte  de  la  ville,  a  l’int6rieur  etau  dehors,  sousl’action  des 
chaleurssuffocaııtes  de  l’6te  qui  souvent  alteignent  -j-40°  etmfeme 
-f-  43u  centigrades,  et  qui  se  concentrent  dans  les  rues  etroites 
et  tortueuses,  on  la  grande  hauleur  des  murailles  ne  permet  pas 
aux  brises  rafraîchissantes  de  cjrculer  assez  librement. 

En  hiver,  la  tempörature  moyenneci  Diarbökir  est  de  —  18° 
centigrades ;  elle  atteint  au  maximum  —  20“  centigrades. 

Production  et  consommation.  du  merkez-san- 
djak.  —  La  production  agricole  du  merkez-sandjak  de  Diarb6- 
kir  est,  en  moyenne  annuelle.  comme  süit  : 


NOMS  DES  PHODUITS 

PRODUCTİON 

CONSOMMATİON 

T  OTA  145 

B16 . 

kiles  de  180  okes 

2. 300.000 

kiles  de  180  okes 

2  300.000 

kiles  de  180  okes 

Örge...,.., . 

Haricots,  lentillea,  ete.,,  . 

1.600.000 

1.600  000 

» 

300.000 

300.000 

» 

Totadx  en  ku.es . 

4.200.000 

» 

Riz . 

okes 

385.000 

okes 

165.000 

okes 

220.000 

Amandea . 

3.500 

2  300 

1.200  | 

Raisina  secs . . . 

1.000.000 

1.000.000 

» 

Fruits  fraİ3  et  seca . 

600  000 

600.000 

» 

Gouıme  adragaute...  . . 

34.000 

11.000 

23.000 

Lin  tıllö . . . 

5  500 

5.500 

» 

Garance  (racİDeade) . 

5.500 

5.500 

»» 

Coton  brüt . 

220.000 

110.000 

110  000 

Toisous  de  châvrea  mohair . 

50.000 

33  000 

17  000 

Toisons  de  moutons . 

7.000 

7.000 

» 

Criu  . . . . 

50.000 

33.000 

17.000 

A  reporter . 

2.360.500 

1.972.300 

388.200 
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NOMS  DES  PRODUITS 

PRODUCTİON 

CONSOMMATION 

TOTALE 

LOCALE 

EXPORTATlON 

lieport . 

okes 

2.360  500 

okes 

1.972.300 

okes 

338  200 

Cocons .  . . 

35.000 

» 

Noix  de  gaile . 

280.000 

253.000 

Grenades  (£corces  de) . 

160.000 

100.000 

OH' 

Sumac  (feuilles  de) . 

110.000 

1İ0.000 

» 

Sutnac  (baies  seclıes,  en  poudre). 

22.000 

22.000 

» 

Miel . 

22.000 

22.000 

» 

Cire . 

5.000 

Haile  d'olivea . 

11  000 

7.500 

Hu  ile  de  aesame . 

440.000 

Huile  pour  fabrication  de  savon  . . 

27.500 

11.000 

16.500 

Graisse . 

33.000 

»> 

Beıırre . 

163.000 

110.000 

Krouınge . 

330.000 

330.000 

» 

Raisine  (pekmöz) . 

190.000 

190.000 

» 

Sirops,  ete . 

28  000 

11  000 

Vins . 

100.000 

EH  » 

PiHes  et  saucissons  dc  fruit? . 

40.000 

»  !: 

Peaux  de  reııard . 

11.000 

Peaııx  de  lievre .  . 

11.000 

» 

ıfiM 

Peaux  de  fouine . 

4.400 

2.750 

1.650 

Totaux  en  okes . 

4.383.400 

3.492.650 

892.750 

Bestiaux.  —  Etat  de  la  production  moyenne  annuelle  du 
merkez-sandjak  de  Diarbökir,  en  bölail  des  races  bovine,  che- 
valiııe,  asine,  camelienne  et  ovine. 


TETES  DE  BETAİL 

TOTAUX 

PAR  RACES 

DtBiıfs  et  vaclıes . 

8.900 

Bufilea . 

3  660 

Total  dk  la  race  bovine . 

12.560 

12.560 

15.928 

Anes . 

15.426 

Mulets . 

4.106 

Total  de  la  race  asine . 

19.532 

19.532 

400 

Moııtons . 

102.400 

Clıevres . . 

80  452 

Total  de  la  race  ovine...  . 

182.852 

182  832 

Total  ueneral  dk  tktes  de  betail, 


231.212 
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Production  industrielle.  —  Etat  de  la  production  in- 
duslrielle  et  de  la  consommation  du  merkez  sandjak  de  Diar- 
bekir. 


NOMS  DES  ARTIGLES 

PRODUCTİON 

CONSOMMATİON 

TOTALE 

sür  place 

EN  ESPORTATION 

balles 

balles 

balles 

Tchitari  (etoffe  de  cotou) . 

•  İ6.000 

2.000 

14.000 

Manoussa  —  . 

30. ODU 

10  000 

20.000  ! 

Cotonnades  diverses . 

20.000 

10.000 

10.000  j 

Coutni  (dtoffe  de  soie) . 

3.01)0 

» 

3.000 

GazlU  —  . 

25.000 

6.500 

18.500 

Draps  de  lit . 

3.000 

1.000 

2.0110 

Fil  rouge . 

15.000 

5.000 

10.000 

Totaux  par  dalles  .... 

112.000 

34.500 

77.500 

okes 

okes 

okes 

Cordes  en  erin . 

70.000 

32.000 

38  000 

Cuirs  de  bulfle  (ouvres) . 

55  000 

55.000 

» 

Cuivre . 

65.000 

22.000 

43.000 

üronze  ouvrd . 

8.000 

3  600 

4.41)0 

Fer  ouvrd . 

145.000 

110  000 

35.000 

Argeut  ouvr6  . 

2.000 

1.250 

750 

Instruments  agricoles . 

20.000 

20.000 

*  1 

Lulis  (fourneaux  de  pipes) . 

100.000 

50.000 

50.000 

Soieries . 

5.000 

2.300 

2  700 

Totaiix  en  okes . . 

470.000 

296.150 

173.850 

piöces 

pifcces 

pieces 

Cuirs  teints  et  ouvrfes . 

10.000 

5.000 

■ 

Maroquins  teints  et  ouvres . 

13.000 

-  nTrıî  ■ 

Cuirs  pour  senıelles . 

10.000 

iisMiHIHıli 

Peaux  de  ehevres  mĞgissAes  .... 

2  000 

Biı 

1.000 

Souliers . 

20.000 

IUts  pour  mulets . 

1.000 

500 

Harnais . 

1.000 

j^Rggj 

500 

Ciıâles  en  aba  (drap  grossier) .  . . 

4.000 

Bonnets  de  feutre . 

11.000 

Soieries . 

40.000 

23.000 

Satius . 

30.000 

Bas  de  Iaiue  et  de  coton . 

Menuiserie  (ouvrages  de) . 

30.000 

10  000 

Totaux  par  pjeces . 

252.000 

141.000 

111.000 
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Les  60,000  okes  de  euivre  porfees  dans  le  tableau  qui  prâc&de, 
comnıe  prodııction  et  consomınation,  soit  â  rexportation  dıı 
merkez-sandjak  de  Diarbekir,  appartiennent  enrâalitâ  a  la  pro- 
duction  du  sandjak  d’Arghana  et  a  son  exportation.  On  les  a 
comptâes  a  la  production,  âla  eonsommation  locale  etâ  Texpor- 
tation  du  merkez-sandjak,  parce  que  les  quantites  de  euivre  brüt 
extraites  du  minerai  des  mines  exploitâes  par  l’Elat  ou  donnâes 
â  ferrne  dans  le  sandjak  d’Arghana,  sont  dirigâes  sur  la  ville  de 
Diarbekir,  oü  l’on  en  retient  uııe  partie  pour  la  eonsommation 
locale,  tandis  que  l’autre  partie  est  envoyâe  de  cette  meme 
ville  par  les  soins  du  gouvernement  Central  de  la  province,  soit 
aux  usines  de  Tokat  pour  Taffinage,  soit  â  l’âchelle  maritime 
d’Alexandrette,  oü  sont  chargâes  les  quantit6sâdestination  des 
marehâs  europöens. 

Dîmes  et  impöts  —  Les  revenus  du  merkez-sandjak  de 
Diarbâkir  ont  6tâ,  en  1305  (du  1/13  mars  1889,  au  28  fâvrier- 
12  mars  1890  de  6,123,046  piastres,  comme  süit : 


Impöt  foncier . 

673,778  piastres. 

Tesk6r6s  des  propriâtes  .... 

20,600  — 

Droits  des  patentes . 

1,070,782  — 

Exon6ration  du  service  militaire. 

681,777  — 

Taxe  sur  le  bâtail . 

1,093,171  — 

Dîmes  des  cörâales . 

1,844,835  — 

Forets . 

84,094  — 

Loyer  annuel  et  accumulâ  des 
iınmeuble8  appartenantaufisc. 

158,406  — 

Böîyö  du  tumbâki ,  permis  de 
chasse,  pâche  fluviale,  ete.  .  . 

6,114  — 

Droits  divers . 

103,462  — 

Recettes  des  tribunaux . 

134,958  — 

—  du  Defter- hanâ  .... 

105,623  — 

Revenus  divers . 

145,446  — 

Total.  .  .  6,123,046  piastres. 
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CAZA  DE  SEVEREK 


Orientation.  —  Le  caza  de  Söverek  est  situö  au  sud-ouest 
du  merkez-sandjak.  II  est  limitö  au  nord  par  le  merkez-sandjak 
d’Arghana,  â  Test  par  le  merkez-caza  de  Diarbökir  et  le  caza  de 
Direk;  au  sud-ouest  par  le  vilayet  d’Alep  et  &  l’ouest  par  le  vi¬ 
layet  de  Mamouret-ul-Aziz. 

Division  adımnistrative,  autorites  civiles.  — II  a 

dans  son  ressort  administratif  210  villagesetil  estadministrö 
par  un  calmakam  assistö  d’un  conseil  de  m&me  compositiou 
que  celui  du  vilayet. 

Stıperficie.  —  Sa  superficie  est  de  4,3 1 1  kilomötres  carrös, 
comme  süit ; 

Terres  arables  .  .  .  .  3,117  kilom,  carrös. 

Sites  montagneux  .  .  808  — 

Surfaces  boisöes  .  .  .  386  — 

Total  .  .  .  4,311  kilom,  carrös. 

Population.  —  La  populatıon  tolale  du  caza  de  Söverek, 
y  compris  ceîle  du  chef-lieu,  est  de  34,730  habitants,  comme 
süit  : 
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MUSULMANS 

Musulmansproprement  dils  .  .  . 

Kurdes,  Turcomans  (Turkmönes). 

Tcherkesses(Circassiens)  .... 

Syriens-Arabes . 

RELIGION  INDEFINIE 

Yözides .  922  — 

chrötiens 

Armöniens  grögoriens . 

—  catkoliques . 

—  protestants . 

Syriens  jacobites . 

Total  .  .  . 

Chef-lieu.  —  La  ville  de  Söverek,  chef-lieu  du  caza,  r6si- 
dence  officielle  du  ca'imakam,  sifege  des  döparlements  adminis- 
tratifs,  est  situöe  â  85  kilomötres  au  sud-ouest  de  Diarbökir, 
chef-lieu  du  vilayet,  auquel  la  relie  une  route  carrossable  nou- 
vellement  construite.  Avant  la  creation  de  celte  voie  de  commu- 
nicatioıı,  qui  doit  etre  prolongöe  jusqu’â  Alep,  la  route  de 
Diarbökir  â  Söverek  ötait  la  plus  mauvaise  et  la  plus  futigante 
de  toutes  les  routes  de  caravanes.  Les  chameliers  et  les  mule- 
liers  lui  avaierıt  donnö  le  nom  de  «  djöhen  »  ( enfer ).  Ou  n’y  fai- 
sait  que  descendre  et  monter  sans  cesse  de  petites  öminences 
qui  se  succödaient  comme  les  vagues  de  la  mer,  a  la  fois  rudes 
et  glissantes,  parsemö  qu’ötaitce  eheminde  rochesnoires  entre 
lesquelles  les  betes  de  somme  ne  trouvaient  qu’â  grand’peine 
oü  poser  leurs  pieds.  L’ancieu  ehemin  de  caravaııe  traversait  le 
Karadja-dagh  (mont  du  Chevreuil)  que  la  nouvelle  route  carros¬ 
sable  contourne  ögalement  a  flanc  de  coteau. 

La  population  de  la  ville  de  Söverek  est  de  10,000  habitants, 
comme  süit  : 


7,000  ] 

100  ( 

150 
1,000 

34,730  hah. 


10,481 

14.000 

532 

545 


25,558  hab. 
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MUSULMANS 


Musulmansproprement  dits.  . 
Kurdes . 

4,250 

1,000 

Armöniens  grögoriens .... 

3,500 

—  calholiques  .  .  .  . 

100 

—  protestants  .  .  .  . 

150 

Syriens  jacobites . 

1,000 

5,250  hab. 


4,750  — 


Tor  al.  .  .  10,000  hab. 


Les  maisons  de  Söverek,  au  nombre  de  1,960,  pour  la  plu- 
port  bâties  en  lave  ou  en  pisö,  occupent  le  pied  d’une  colline 
verdoyanle  aulour  de  laquelle  elleş  se  groupent  pittoresque - 
meni  au  milieu  des  vignes.  Le  haut  de  cette  colline,  placöe  au 
cenlre  d’une  grande  plaine  parsemöe  de  coteaux  nombreux,  est 
ögalement  couvert  de  vignes  et  couronnö  par  un  château-fort, 
ouvrage  des  princes  d’Edesse  (Orfa)  qui  possödaient  Söverek 
parmi  les  döpendances  de  leur  principautö.  Un  affluent  del 'Eu- 
phrcıte,  petit  cours  d’eau  de  peu  d’importance  et  qui  n’a  d’autre 
nom  que  «  la  riviöre  »,  serpente  k travers  les  belles  campagnes 
desenvirons  et  passe  toutprös  de  la  villequis’y  fournitde  loule 
l’eau  nöcessaire  k  son  alimenlation. 

Le  passage  incessant  des  caravanes  entretient  a  Söverek  un 
commerce  tlorissant. 


Edifices  publics.  —  Uya,  dans  cette  ville,  oulre  le  konak 
du  gouvernement,  2  mosquöes,  3  mesdjids  (chapelles  musul- 
manes),  une  öglise,  2  bains  lurcs,  un  bazar.  4  lıans  ou  cara- 
vansöra'is  (hötelleries),  10  cafös,  50  boutiques  et  5  fontaiııes 
publiques. 

Productions.  —  Les  vins  de  Söverek  et  des  coteaux  de  ce 
caza  sont  excellents  et  renommes. 
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CAZA  DE  DİREK 


Orientations  limites .  —  Le  caza  de  Direk  est  situ6  an  sud 
du  merkez-sandjak  de  Diarbökir.  II  est  limitö  au  nord  par  le 
merkez-caza  de  Diarbökir,  k  l’est  par  le  sandjak  de  Mardin,  au 
sud  par  le  mutessarifat  de  Zor,  et  k  l’ouest  par  le  caza  de  Sö¬ 
verek. 

Division  administrative.  —  Ce  caza  a  dans  son  ressorl 
adminislratif  220  villages.  L’autoritö  administrative  yestexercöe 
par  un  caimakam  assistö  d’un  conseil  de  composition  semblable 
k  celle  des  autres  conseils  d’administration  du  vilayet,  tous  eal- 
quös  sur  celui  de  son  chef-lieu. 

Superfîcie.  — La  superficie  du  caza  de  Direk  esi  de  3,448 
kilomötres  carrös,  comme  süit : 

Terres  arables.  .  .  .  2,784  kilom,  carrös. 

Sitesmontagneux.  .  .  646  — 

Surfaces  boisöes.  .  .  18  — 

Totajl.  .  .  3,448  kilom,  carrös. 

Population.  — Sapopulation  totale,  en  y  comprenant  celle 
de  son  chef-lieu,  est  de  18,288  habitants,  comme  süit : 

MUSULMANS 

Musulmans  proprement  dits.  .  .  1,000  ) 

Kurdes,Turkmknes(Turcomans).  13,500  S  15,288  hab. 

Tcherkess  (Circassiens) .  788  ) 

CHR&TIENS 

Armöniens  grögoriens .  2,000  ) 

Syriens  jacobites .  1 ,000  ) 


Total  .  . 


18,288  hab. 
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Chef-lieu.  —  Direk,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  officielle 
du  caimakam,  sibge  des  divers  departements  administratifs,  est 
une  petite  ville  situ6e,  sur  le  Djirdjib-nahr,  cours  d’eau  assez 
important,  affluent  de  la  grande  rivibre  Khabour ,  qui  se  jette 
dansl’ Euphrate  â  240  kilomötresde  Direk  k  vol  d’oiseau.  Le  Djir¬ 
djib-nahr  reçoit  prfes  de  cette  ville  plusieurs  aftluenls  qui,  comrae 
lui,  prennent  naissance  dans  les  prolongements  du  mont  Ka- 
radja-dagh ,  sur  le  versant  desquels  s’btagent  â  leurs  pieds  les 
maisons  du  chef-lieu  de  caza.  Ces  prolongements  s’btendent  de 
lk  vers  l’est  jusqu’k  Mardin,  oü  leur  altitude  se  relfeve  pour 
former  le  mont  Massius.  La  dislance  entre  Direk  el  Mardin  est 
de  36  kilomfetres.  La  ville  de  Diarbkkir  est  k  65  kilombtres  au 
nord,  et  Siverek  k  100  kilomfetres  au  nord-ouest. 

Population.  —  La  ville  de  Direk  a  2,500  habitants,  comme 
süit ! 


Kurdes .  1,500 

Armbniens  grögoriens .  1 ,000 


Total .  2,500 

Ediflces  publics.  —  Outre  le  konak  du  gouvernement, 
les  6difices  publics  de  cette  ville  consistent  en  une  mosqu6e  et 
une  öglise;  un  han ,  un  bain  turc  et  10  fontaines  publiques.  Ony 
compte  500  maisons  et  15  boutiques. 

Productions.  — Les  productions  agricoles  de  cecazasont 
surtout  la  vigne  et  les  arbres  fruitiers.  On  y  fait  un  vin  trbs 
estimk. 

Bestiaux.  —  L’elevage  des  bestiaux  est  repandu  dans  la 
contrke,  oû  de  bons  pâturages  nourrissent  beaucoup  de  chevaux, 
d’ânes,  de  boeufs  et  de  moutons. 
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CAZA  DE  SİLVAN 


Orientation.  —  Le  caza  de  Silvan  estsituâ  au  nord-est  du 
merkez-sandjak  de  Diarbâkir. 

Limites.  —  11  a  pour  limiles,  au  nord,  le  caza  de  Lidjâ ;  â 
l’est,  le  vilayet  de  Bitlis;  au  sud,  le  sandjak  de  Mardin  etle 
merkez-caza  de  Diarb6kir;  â  l’ouest,  ce  meme  merkez-caza  et  le 
sandjak  d’Arghana. 

Division  administrative,  autorites  civiles.  —  II 

y  a  dans  le  caza  de  Silvan  323  villages  administrâs  par  le  cai- 
makam,  ainsi  que  les  divers  d^partements  sous  ses  ordres, 
siögeant  au  chef-lieu  du  caza.  Le  ca'imakam  est  assiste  d’un 
conseil  administratif,  pareil  â  ceux  du  vilayet,  des  sandjaks  et 
des  autres  cazas. 

Superfıcie.  —  La  superficie  totale  de  ce  caza  est  de 
2,473  kilometres  carrös,  comme  süit  : 

Terres  arables .  1,962  kilom,  carrâs. 

Sites  en  monlagnes .  463  — 

—  en  forets .  48  — 

Total.  .  .  2,473  kilom,  carrös. 

Population.  —  Sa  population  est  de  25,217  habitants 
ceux  du  chef-lieu  compris,rcomme  süit : 

MUSÜLMANS 

Musulmans  proprement  dils . 

Kurdes,  Turkmünes  (Turcomans),  ele. 

Yezides . 

Tclıinganes . 


4,500 

12,000 

1,000 

1,000 


16,500  lıab. 
2,000  — 


A  reporter.  .  . 


18,500  hab. 
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Report.  .  . 

CHERTIENS 

Ârmbniens  gregoriens . 

—  catholiques . 

—  protestants . 

Syriens  jacobites . 

Total.  .  . 

'  Chef-lieu.  —  La  ville  de  Silvan,  chef-lieu  da  caza,  rbsidence 
offıcielle  du  ca'imakam,  sifege  des  ddpartements  adminislratifs, 
porte  aussi  les  noms  de  Musarkin,  Mifarkin  et  Namidier-Silvan. 
Elle  est  sitube  â  67  kilomfetres  au  nord-est  de  la  ville  de  Diar- 
bekir,  et  â  20  kilombtres  â,  l’ouest  de  la  limite  orientale  du 
merkez-sandjak,  marquee  par  la  rivibre  Batman-tchai ,  sur 
laquelle,  â  cet  endroit,  on  remarque  un  pont  d’une  belle  archi- 
teclure. 

Population.  —  La  population  de  Silvan  est  de  7,000  habi- 
tants,  comme  süit : 


*  18,500  hab. 


5 


5,504  \ 
426  \ 
24  j 
763  ) 


6,717  — 


25,217  hab. 


MÜSÜLMANS 

Musulmans  proprement  dits  .  .  2,000  )  .  „  ,  . 

Kurdes .  2,000  \  ’ 


CHRÜTIENS 


Armeniens  grbgoriens . 

—  catholiques . 

—  protestants . 

Syriens  jacobites . 


2,000 
426 
24  j 
550  ) 


3  nnn 


Total.  .  . 


7,000  hab. 


Edifîces  publics,  ete.  —  II  y  a  â  Silvan  1,450  maisons, 
10  mosqu6es,  parmi  lesquelles  deux,  qui  sont  d’anciens  et  trbs 
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beaux  monuments,  tombent  en  rııitıes,  3  eglises,  1  chapelle 
protestante,  60  boutiques,  9  fontaines  publiques,  un  han  (hötel- 
lerie),  5  cafes,  2  bahis  lurcs,  ete. 

Mines.  —  II  existe  aux  environs  une  mine  de  fer  pyrite  non 
exploit6e.  On  eroit  qu’il  en  existe  une  autre,  6galement  de  sül¬ 
füre,  â  Hazron,  localite  situ6eâ20  kilomfctres  ouest  de  Mifarkin 
(Silvan)  et  â  50  kilomfetres  nord-est  de  Diarbâkir.  Ces  mines 
n’oııt  jamais  6t6  l’objet  d’une  exploration  s6rieuse. 

Production  agricole.  —  Ce  caza  produit  de  bons  vins. 
On  y  fait  aussi,  avec  la  majeure  partie  des  raisins,  une  sorte  de 
raisini  ou  pâte  plus  ou  moins  molle  ou  mfeme  liquide  de  moût  de 
raisin,  nommöe  «  pekmfez  »,  dont  il  se  fait  une  trfes  grande  con- 
sommation  dans  tout  l’empire  ottoman.  L’âlbve  des  bestiaux 
donne  de  bons  et  nombreux  produits  dans  ce  caza. 


CAZA  DE  LIDJti. 

Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Lidje  est  situe  au 
nord-est  du  merkez-sandjak  de  Diarbükir.  Ses  limites  sont,  au 
nord  et  h  l’est,  le  vilayet  de  Bitlis;  au  sud,  le  caza  de  Silvan,  et 
â  l’ouest  le  sandjak  d’Arghana. 

Autorit6s  civiles.  —  Uya  dans  sa  circonscription 
administrative  230  villages.  Cette  circonscription  est  du  ressort 
İmm6diat  de  l’autoritö  d’un  ca'imakara,  aidö  du  conseil  d’admi- 
nistration  du  caza. 

Superficie.  —  La  superficiede  caza  est  de2, 451  kilombtres 
carrös,  comme  süit  ; 

Terrains  arables .  1,945  kilom,  carres. 

—  montagneux,  incultes  .  459  — 

—  boisös .  47  — 


Total.  .  .  2,451  kilom,  carrös. 
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Population.  —  Sa  population  totale  est  de  20,688  habi- 
tauts,  y  compris  ceux  du  chef-lieu,  comme  süit : 

MUSULMANS 

Musulmans  proprement  dits  .  .  2,500  ] 

Kurdes,  ete .  10,777  i  14,291  hab. 

Tcherkesses  (Circassiens)  ...  1,014  ) 

CHRĞTIENS 

Armfeniens  grfegoriens . 

—  catholiques . 

—  protestants . 

Syrietıs  jacobites . .  . 

Total . 

Chef-lieu.  —  Lidj6,  chef-lieu  du  caza,  rfesidence  offıcielle 
du  caimakam,  sifege  des  divers  Services  administratifs,  et  d’une 
force  militaire  composee  d’un  bataillon  de  rĞdifs  (reserve),  est 
une  petite  ville  situöe  â  70  kilomfetres  au  nord-est  de  la  ville  de 
Diarbekir,  chef-lieu  du  merkez-sandjak  et  du  vilayet.  La  şaline 
de  Lidjö,  qui  fournit  en  moyenne  250,000  kilogrammmes  par  an 
de  sel  k  laconsommation  de  la  province,  esi  situ6e  â  1 1  kilomfe- 
tres  de  cette  ville  et  â.  77  kilomfetres  de  celle  de  Diarbekir. 

Population.  —  La  population  de  Lidjfe  est  de  3,688  habi- 
tants,  comme  süit: 

Musulmans  proprement  dits  .  .  .  1,000  hab. 

CHRfeTIENS 

Armeniens  catholiques .  420 

—  protestants .  490 

—  grfegoriens .  1,000 

Syriens  jacobites .  778 


Total  .  .  . 


3,688  bab. 
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Edifices  publics,  ete.  —  Ilya  dans  la  ville  de  Lidjd 
800  maisons,  une  mosqu4e,  2  (chapelles  musulmanes), 

2  petites  bglises,  une  chapelle  protesiante,  15boutiques,  2bains 
tures,  12  fonlaines  publiques  et  un  han  (hötellerie).  La  ville  est 
entourbe  de  jardins  et  de  vignes.  On  trouve  aux  environs  plu- 
sieurs  carriferes  de  plâtre  que  les  habitants  exploilent  pour  la 
construclion  de  leurs  maisons,  bâlies  suivant  le  mode  usi  16  dans 
le  vilayet  de  Bitlis,  et  dderit  au  chapitre  special  de  cette  provincc 
limitrophe  du  caza  de  Lidjb. 

Şaline.  —  La  şaline  de  Lidje  ayant  dbja  6t6  dderite  plus 
haut,  il  semble  inutile  d’y  revenir,  d’autant  plus  que  son  impor- 
tance  est  minime,  car  elle  ne  produil  annuellement  qu’environ 
la  neuvieme  partie  du  sel  necessaire  â  la  consommation  du 
vilayet. 


SANDJAK  D’ARGHANA 


Orientation.  —  Le  sandjak  d’Arghana  esi  situe  au  nord- 
ouest  da  vilayet  de  Diarbekir.  Ses  limiles  sont :  au  nord,  le  vi¬ 
layet  de  Mamouret-uI-Aziz  et  d’Erzeroum ;  k  l’est,  le  merkez- 
sandjakde  Diarbekir  ;  au  sud,  le  caza  de  S6verek,  et  k  l’ouest, 
enfin,  le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz. 


Division  administrative.  —  11  esi  divisö  administrati- 
vement  en  3  cazas  et  11  ııahiös,  et  contienl  1,083  villages  ou 
bourgs  et  hameaux,  comme  süit : 


CAZAS 

NAHIES 

VİLLAGES 

Arghana  (merkez-caza) . 

Palou . 

Tchernik  . 

Arghin  et  Eghil . 

Achmichan.  —  Boulanik.  —  Ohou. 
—  Karatchour.  —  Yok-d6rA.  — 

Hevas.  —  Dâciıid  et  Chevan _ 

Tchumkech . 

1.0S3 

Superfıcie.  —  La  superficie  totale  est  de  8,530  kilomelres 
carrös,  röpartis  par  nature  de  tcrrains  dans  chacuıı  des  trois 
saııdjaks  pr6cit6s,  comme  süit : 


II 


31 
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CAZAS 

NATURE  DE  TERRAİNS 

TOTAUX 

MONTAGNEUX 

PAR  CAZAS 

Arghana  (merkez-caza) . 

kilom,  carres 

3  181 

kilom,  carres 

133 

kilom,  carres 

» 

kilom,  carres 

3.914 

Palou . 

2.430 

514 

427 

3.371 

Tcherııik . 

990 

152 

103 

1.245 

Totaux . 

6.601 

1.399 

530 

SUPERFtCIR  TOTALK  DU  SANDJAK . 

8  530 

Autorites  civiles .  —  Le  sandjak  d’Arghana  esi  adminislrö 
par  un  mutessarif  (gouverneur),  3  cai'makams  (sous-gouver- 
neurs)  et  11  mudirs,  assist4s  respectivement,  au  chef-lieu  du 
sandjak  et  dans  clıaque  chef-lieu  de  caza  ou  de  ııahiâ,  par  un 
Conseil  adminislratif  sous  la  pr6sidence  du  mutessarif,  du  ca'ima- 
kam  ou  du  mudir,  des  principaux  chefs  de  Services,  du  cadi,  et 
de  membres  pris  en  nombre  6gal  parmi  les  notables  de  chaque 
communautd. 

Autorites  religieuses.  —  Les  autorites  religieuses  du 
sandjak  d’Arghana  sont  les  cadis  dans  les  villes  et  les  imarns  des 
villages. 

Les  Grecs  orthodoxes  et  les  Armöniens  gr^goriens  ont  des 
prâtres  au  chef-lieu  du  sandjak ;  les  Arm6niensproteslants  y  ont 
aussi  un  pasteur,  relevantde  la  mission  amöricaine. 

Services  administratits.  — II  exisle  h  Argbana  des 
Directions  des  Pınances,  de  la  correspondance,  du  cadastre,  des 
postes  et  lölegrapbes  et  des  mines.  Le  direcleur  des  mines  de 
cuivre  d’Arghana-ma’aden  reşide  au  chef-lieu  du  sandjak,  ainsi 
que  l’ingönieur  de  la  Direction  des  mines. 

Municipâlites.  —  La  ville  d’Arghana  et  les  autres  villes 
principales  du  sandjak  ont  des  municipalitös. 


STAT1ST1QUE  DESCR1PTIVE 


477 


Tribunaux.  —  Un  tribunal  civil  et  un  tribunal  correction- 
nel  de  preınikre  inslance  sikgent  k  Arghana. 

Population.  —  La  population  totale  du  sandjak  d’Arghana 
est  de  134,517  habitaııts  comme  süit: 


MUSULMANS 


Musulmans  propreınent  dits .... 

35,382 

Kurdes  et  Turkmknes  (Turcomans). 
Tcherkesses  (Circassiens) . 

66,666 

3,354 

j  107,432  hab. 

Syriens  arabes . 

2,030  ' 

HELIGION  INDĞFINIE 

Ykzides  (Kizil-bach) . 

2,500  j 

!  3,000  — 

I 

Tchinganks  (Bohkmieııs) . 

50ü  < 

CHRĞTIKNS 

Armkniens  grkgoriens . 

17,300  ’ 

—  catholiques . 

325  ı 

| 

protestants . 

525  ( 

'  23,680  — 

Grecs  orÜıodoxes . 

1,750  j 

Syriens  catboliques . 

180  I 

—  jacobites . 

Israklites . 

3,600  i 

405  — 

Total,  .  .  . 

134,517  hab. 

Ecoles.  — Ilya  dans  le  sandjak  d’Arghana  457  kcoles  dans 

lesquel)es  15,185  ölkves,  dont  15,075 

garçons 

et  110  fdles, 

reçoivent  de  470  maîtres,  dont  466  instituteurs  et  4  institutrices, 

une  instruction  k  divers  degrks,  comme  süit : 
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COMMUNAUTES 

RUCHDIES 

ECOLES 

PR1MA1RES 

c r. 

u 

•j 

O 

u 

‘W 

m 

X 

D 

u 

l/l 
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w 

tu 

o 

X 

0. 

OARÇONS 

F1LLES 

* 

W 

O 

CJ 

-id 

C/î 

W 

► 

'M 

.J 

•td 

eo 

ets 

u 

K 

H 

J 

O 

u 

Sd 

m 

u 

> 

•w 

-3 

•id 

I 

Musulmans . . 

1 

95 

6 

405 

12  950 

» 

» 

* 

Armeniens  grâgoriens. . . 

m 

)) 

» 

41 

1.640 

41 

» 

n 

M 

ArmĞniens  protestants . . 

» 

» 

» 

1 

80 

2 

1 

70 

2 

Grecs  orthodoxes . 

» 

- 

»> 

3 

90 

4 

1 

40 

2 

Syriens  jacobites . 

» 

-> 

>• 

4 

220 

8 

)> 

» 

» 

Totaux . 

D 

95 

6 

454 

14  980 

460 

2 

110 

D 

Total  oenkkal  . . . 

457  âcoles.  —  15.185  âleves.  — 

470  professeurs. 

Les  Ğcoles  des  musulmans  consistent  en  un  college  (dcole 
Iiuchdie)  oü  le  programme  de  l’enseignement  esi  le  möme  que 
celui  des  Stablissement  scolaires  de  second  degrd  des  grandes 
villes,  eten  40ö  6coles  de  quartiers  ou  de  mosquees,  oû  l’ensei- 
gneınenl,  esseııtiellement  primaire,  se  reduit  a  quelques  nolions 
de  lecture  et  d’öcriture,  et  â  la  r^citalion  â  haute  voix  des  ver- 
sets  du  Koran.  Toutes  ces  £coles  sont  dirigâes  et  entretenues 
par  les  soins  des  administrations  de  1’fCtat.  Le  collbge  relbve  du 
ministbre  de  l’Instruction  publique;  les  6coIes  de  quartiers 
relbvent  des  municipalitös,  et  celles  des  djamis  du  Châikh-ul- 
Islamat  (ministbre  du  culte).  Les  fonds  nâcessairessont  assigııös 
sur  les  fondations  pieuses  auxquelles  ces  öcoles  sont  annex6es. 
L’instruction  y  est  donnee  soit  par  un  rnollah  (docteur  en  droit 
et  tböologie  islamiques),  soit  par  Yimam  de  la  mosqu6e. 

Les  6coles  des  Armöniens  gregoriens  et  celles  des  Syriens 
jacobites  sont  dirig^es  et  entretenues,  et  un  bon  enseignement 
primaire  yesl  dotınö,  dans  les  premiferes  en  armönien,  dans  les 
secondes  en  arabe,  par  les  soins  des  öglises  respectives  de  ces 
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deux  communautbs.  Les  fonds  necessaires  sont  fournis  par  des 
qııetes  et  aumoııes  spbciales,  des  dons  fails  par  des  parliculiers, 
et  de  faibles  rötributions  raensuelles  des  parents  des  elfeves. 

It  en  est  de  meme  des  6coles  des  Grecs  orthodoxes;  l’ensei- 
gnement  primaire,  tres  complet,  y  est  aussi  donne  par  les  pretres 
des  eglises  de  la  communautö  qui  enseignent  h  leurs  blbves 
leur  histoire  nationale  et  l’hisloire  gbnbrale. 

Qnant  aux  6coles  des  Armbniens  protestants,  bien  que  leur 
programme  soit  d’ordre  secondaire,  l’enseignement  y  devient, 
dansl’applicatioıı,  tout  &  fait  primaire;  le  personnel  enseignant 
porlant  tout  spöcialemeııt  ses  soins  sur  ce  qui  concerne  la  reli- 
gion.  Ces  ecoles  sont  dirigöes  et  entretenues  par  les  soins  de  la 
mission  ambricaine  et  â  ses  frais.  L’instruction  y  est  donnbe  en 
anglais  et  en  armönien. 

Chef-lieu.  —  La  ville  d’Arglıana,  chef-lieu  du  sandjak  et 
du  merkez-caza  de  möme  nom,  rbsidence  offıcielle  du  mutessa- 
rif,  siege  des  döpartements  et  Services  administratifs  et  des  tri- 
bunaux,  est  sitube  par  37°38'  de  longitude  est  et  38°17'  de  lati- 
ttıde  nord,  â  5  kilombtres  au  sud  de  la  rive  droite  du  Tigre,  sur 
la  chaussee  carrossable  de  Samsoun  â  Mossoul,  actuellement 
aclıevöe  jusqu’â  Nisibin,  et  passantpar  Diarbbkir.  Arglıanaest 
â  55  kilombtres  au  nord-ouest  de  cette  dernifere  ville,  chef-lieu 
du  vilayet,  el  â  18  kilometres  au  sud-est  des  mines  de  cuivre 
d’Arghana-ma’aden. 

Population.  —  La  population  d’Arghana  est  de  6,150  lıabi- 
tants,  comme  süit : 


Musulmans  proprement  dils  ....  1,625  lıab. 

Kurdes .  1,000  — 

Armöniens  grbgoriens .  2,000  — 

—  protestants .  525  — 

Grecs  ortlıodoxes .  1 ,000  — 


Total.  .  . 


6,150  hab. 
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Edifices  publics,  ete.  —  Outre  le  konak  da  gouveme- 
meat,  3  mosqu6es,  10  mcsdjids  (chapelles  mtısulmanes),  3  6glises 
armĞniennes,  une  6glise  grecque  et  un  temple  protestant,  il  y 
a  â  Arghana  1,230  maisons,  3  hans,  3  bains  tures,  30  fontaines 
publiques,  10  cafds,  60  boutiques,  1  pharmacie,  3  droguistes, 
3  fondeurs  de  cuivre,  ete.  Le  direcleur  des  mines  de  cuivre 
d’Arghana-ma’aden,  l’ingenieur  des  mines  du  sandjaket  11  n6- 
gociants  en  minerai,  r6sident  dans  cette  ville  dont  ils  pr^fbrent 
le  sdjour  â  celui  du  bourg  d’Arghana-ma’aden,  autour  des 
mines  de  cuivre  exploitdes  par  l’Etat,  et  d’ailleurs  fort  peu  eloi- 
gnd. 

Arghana-ma'aden.  —  Ce  bourg,  oü  la  plupart  des 
ouvriers  mineurs  ont  leurs  habitations,  est  situ6  sur  la  rive  droite 
du  Tigre ,  dont  les  eaux  servent  k  donner  la  force  motrice 
nöcessaire  k  l’exploitation  et  au  traitement  du  minerai  de  cuivre. 
II  est  öloigne  de  18  kilomhtres  au  nord-ouest  de  la  ville  d’Ar- 
ghana,  et,  dans  la  meme  direetion,  72kilombtres  500  m.  le  s6pa- 
rentde  Diarbökir.  La  route  de  Samsoun  a  Mossoul  y  passe,  et  le 
rattaclıe  au  chef-lieu  du  sandjak  et  â  celui  du  vilayet. 

Population.  — La  populalion  du  bourgd’Arglıana-ma'aden 
est  presque  exclusivement  composâe  d’habitants  qui  vivent  plus 
ou  moins  direetement  de  l’exploitation  des  mines.  Son  chitTre 
varie  en  proportion  de  l’activild  de  cette  exploitation.  II  est  ac- 
luellement,  d’aprbsles  donnees  les  plus  certaines,  de  3,155  ha- 
bitants,  comme  süit : 


Kurdes .  1,000  hab. 

Arm6niens  grĞgoi'ieııs .  1,000  — 

Grecs  orthodoxesi .  750  — 

IsraSlites .  405  — 


Total.  .  .  3,155  hab. 

La  population  du- merkez-caza  d’ Arghana,  en  y  comprenant 
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celle  de  son  chef-lieu  et  celle  du  bourgd’Arghana-ma’aden  prâ 
citöes,  est  de  46,501  habitants,  comme  süit  ; 


MUSULMANS 

Musulmans  propretnent  dits  .  .  11,794) 

lvurdes,  Turkmfenes,  ete.  .  .  .  23,222  ?  35,694  hab. 

Syriens  arabes .  678  ; 


RELIGION  INDfiFINIE 

Tchinganfes  (Bolıömiens) .  250  — - 


CHRfcTIENS 


Armbniens  gregoriens .... 

.  .  5,768 

—  catholiques  .  .  . 

109  i 

—  protestants  .  .  . 

525 

10,152 

Grecs  ortlıodoxes . 

.  .  1,150 

Syriens  jacobites . 

Israblites . 

.  .  2,000  ] 

405 

T-otal  .  .  .  46,501  hab. 

Mines  et  miniâres.  —  Les  mines  du  sandjak  d’Arglıana 
consistent  en  deux  mines  de  cuivre,  l’une  silube  dans  le  meıkez- 
caza  d’Argtıana  et  l’autre  dans  le  caza  de  Palou,  et  en  une  mine 
de  galene,  silube  dansle  merkez-caza.  La  premibre  estexploilbe 
direetement  par  1’lStat,  les  deux  autressont  affermbes  b  despar- 
ticuliers. 

La  mine  d’Arghana-ma’aden  a  blb  dbcouverte  en  512  de  l’he- 
gire,  date  qui  correspond  â  peu  prbs  â  1096  de  l’bre  ehrb- 
tienne.  On  ne  sait  pas  quand  a  commence  son  exploitation.  Les 
gisements  connus  s’btendent  sous  un  espace  d’environ  12,000 
mbtres  carrbs.  Le  bourg  d’Arghana-ma’aden,  ci-dessus  dberit, 
a  ses  maisons  bâlies  sur  le  sol  meme  qui  coııtient  cette  mine  ; 
le  minerai  brüt  se  compose  gbnbralemenl  d’un  mblange  intime 
de  pyrite  de  fer  et  de  pyrile  de  cuivre,  prbsenlant  tous  les  pas- 
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sages  enire  les  divers  degr6s  de  puretâ  de  l’une  et  de  l’aulre. 
Le  minerai  riche  en  cuivre  est  le  plus  imporlant,  et  sa  leneur 
paraît  g6ıı6ralement  augmenter  au  fur  el  â  mesure  de  i’appro- 
fondissement  des  (ravaux  d’extraclion.  On  admet  doııc  qu’en 
moyenne  sa  teneur  est  de  30  0/0  de  cuivre,  30  0/0  de  soufre 
et  40  0/0  de  fer,  et  l’on  eslime  qu’une  bonne  exploitation 
obtiendrait  certainement  un  minimum  de  rendement  industriel 
correspondant  a  16  0/0  du  minerai  pass6  â  la  fusion,  calcul  fait 
avec  grand  soin  pour  eviter  tout  mâcompte. 

Acluellement,  l’exploitation  fort  mal  faite,  et  d’ailleursman- 
quant  du  matöriel  le  plus  indispensable,  se  borne  âdeux  seules 
op6ralions.  L’une consiste  en  l’extraclion  püre  et  simple  du  mi¬ 
nerai  brüt,  vendu  â  raison  de  10  piastres  (2  fr.  10)  le  panier 
(koufa)  de  230  a  280  okes  (320  h  360  kilogrammes),  k  l’em- 
bouchure  du  puits  d’extraclion.  Les  frais  du  cassage,  du  triage 
et  du  transporl  a  l’usine  sont  â  la  charge  del’acheteur.  Dâchets 
et  frais  calculâs,  le  panier,  d’une  contenance  moyenne  de 
263  okes,  donne  223  okes  du  minerai  cass6  et  triâ,  mais  non 
grilik,  soit  288  kil.  663  gr.  revenant  âl’acheteurâ.  11  piastres 
et  10  paras  (2  fr.  36)  sur  le  carreau  de  la  mine. 

La  seconde  opĞration  consiste  dans  le  traitement  du  minerai, 
comme  süit : 

Faute  de  machines  k  broyer  et  â  brocarder,  le  minerai  est 
cassĞ  au  marteau  dös  sa  sortie  de  la  mine,  par  des  ouvriers  qui 
en  forment  ensuite  des  meules  coniques.  Ces  meules  sont  en- 
tierement  recouvertes  de  plusieurs  couches  de  boisjon  y  met  le 
feu,  et  ce  premier  grillage  dure  trois  jours. 

Ce  temps  ecoulö,  une  partie  du  soufre  est  6limin6e  et  pass6e 
â  l’âtat  d’acide  sulfureux.  On  transporte  alors  la  matte  dans  des 
fours  en  plein  air,  en  forme  de  dömes  tronques,  ouverts  par  le 
haut  et  percâs  de  trous  pour  le  libre  passage  et  la  circulatioıı 
aetive  de  l’intârieur  de  la  coupole.  On  remplil  celle-ci  de  minerai 
et  de  bois  par  couches  alternatives,  et  durant  ce  second  grillage, 
dans  l’espace  de  vingt-qualre  lıeures,  le  soufre  se  rend  dans  des 
creux  disposes  ad,  hoc,  et  le  cuivre  se  döpose  au  fond  de  la  cuve 
du  four,  pröalablement  enduit,  pour  6viter  les  pertes  de  m6lal 
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par  iııfiltration,  d’une  coııclıe  d'argile  rdfractaire,  sorle  de 
lerre  blanchâlre,  mdlange  de  kaolin  plus  ou  moins  pur  avec  de 
l’horne  bleu  qu’on  trouve  en  abondance  prfes  de  İh.  On  se  sert 
aussi  souvenl,  pour  le  mâme  usage,  d’une  argile  rouge  rtgale- 
ment  trfes  commune  dans  cette  localitâ. 

La  nouvelle  matte  ainsi  extraile  est  d’une  leneur  de  25  k  30  0/0 
de  cuivre,  mais  par  süite  de  son  traitement  en  plein  air,  le  m6- 
tal,  en  se  dösulfurant,  s’est  oxygen6.  On  y  remödie  par  un  troi- 
sifeme  raffıııage,  pour  lequel  les  maltes  sont  transportöes  dans 
une  nouvelle  fonderie  od  on  les  soumet,  â  l’abri  du  conlact  de 
l’air,  a  la  fusion  dans  des  fours  chauffds  au  bois,  dont  la  conı- 
bustion  est  activâe  par  un  souftlet  de  forge  et  qui  bıûle  sans 
inlerruptioıı.  Cette  fusion  a  lieu  en  presence  de  matieres  sili- 
ceuses  et  de  25  0/0d’anciennes  scories.  Des  ouvertures  rondes 
pratiqu6es  k  la  base  des  fours,  sont  deux  fois  en  vingt-quatre 
heureslaiss6es  libres  ;  le  cuivre  en  şort  alors  et  coulepardes  ri- 
goles  qui  le  conduisent  dans  de  petits  r6cipients  de  forme  sphâ- 
rique,  od  il  se  refroidit  doucement.  Au  fur  et  â  mesurequele  me¬ 
tal  se  fond,  les  fours  sont  charges  de  nouveau  afin  qu’ils  restent 
toujours  pleins. 

Les  mattes  ainsi  obtenues  sont  tres  riclıes  en  sülfüre  de  cuivre, 
tandis  que  les  scories  rösultant  de  la  meme  fonte  contiennent 
beaucoup  de  silicate  de  fer.  Ces  mattes  de  forme  sphârique  ont 
une  apparence  spongieuse,  c’est  ce  que  l’on  appelle  en  mdtal- 
lurgie  du  cuivre  noir.  Des  chameliers  les  transportent  a  l’usine 
de  Tokat,  dans  le  vilayet  de  Sivas,  pour  qu’elles  y  sııbissent  le 
deı-nier  raffuıage.  Le  metal  purifıd  şort  de  l’usine  de  Tokat  en 
plaques  et  en  saumons;  c’est  alors  un  beau  cuivre  rosd  de  trds 
bonne  qu<\lit6. 

11  existe  acluellement  sur  le  carreau  de  la  mine  d’Arghana- 
ma’aden  environ  2,500,000  okes  (3,207,375  kilogrammes)  de 
minerai,  ayant  subi  un  premier  grillage,  c’est-â-dire  au  titre 
de  40  â  50  0/0  de  cuivre  noir.  Les  transports  de  ce  minerai  sont 
tres  difficiles  â  eöectuer  de  la  mine  k  l’usine  de  Tokat,  car  sur 
un  grand  nombre  de  points  de  ce  parcours  de  390  kilometres, 
la  route,  mal  entretenue,  n’est  plus  praticable;  on  doit,  sur  ces 


484 


VİLAYET  de  diarbekir 


points,  chercher  un  antre  ehemin.  L’ingenieur  d’une  Compagnie 
qui  se  proposait,  il  y  a  quelques  ann6es,  de  demander  la  conces- 
sion  de  l’exploitation  de  la  mine  d’Arghana-ma’aden,  acomptö, 
deMalatia  âSivas  seulement,  sur  un  pareours  de  183  kilom&tres, 
plus  de  30  ponls  ecroultfs  totalement  ou  en  partie. 

D’un  cote  d’Alexandrette,  port  d’embarquement  du  cuivre 
noir  aclıete  a  la  mine  d’Arghana-ma’aden  par  des  particuliers, 
il  y  a  6galement  de  longues  Solutions  des  routes,  qui  sont  en 
maint  endroit  â  l’6tat  de  projet. 

Malgrâ  toutes  ces  difficultâs  on  trouverait  sans  peine  plus 
d’une  Compagnie  qui  se  chargerait  d’exploiter  cette  mine  h  des 
conditioııs  beaucoup  plus  avantageuses  pour  l’fitat  que  l’exploi- 
tation  direete  actuelle. 

Dans  tous  les  cas,  il  est  devenu  indispensable  d’Ğtablir  üı 
Arghana-ma’aden  meme,  une  usiııe  semblable  ou  meme  sup£- 
rieure  â  celle  de  Tokat  oü  le  raffinage  s’effectuera  complble- 
ment  sur  le  lieu  d’extraction  du  minerai,  de  sorte  que  les  trans- 
porls  â  l’^chelle  de  Samsoun,  situee  a  une  distance  de  533  kilo- 
mfetres,  et  â  celle  d’Alexandrette,  6loign6e  de  545  kilombtresde 
la  mine,  n’aienl  plus  pour  objet  que  le  cuivre  totalement  6pure 
qui  sera  dirigö  sur  ces  tebelleş  â  dos  de  chameaııx  ou  de  mulets, 
en  lingots  de  37  â  38  kilogrammes  pour  ces  derniers,  et  en 
plaquesde  100  â  125  kilogrammes  pour  les  clıameaux. 

L’usine  de  Tokat  ne  chömera  pas  pour  cela,  car  pr6cis6ment 
dans  son  voisinage  se  trouvent  des  mines  de  cuivre  encore  non 
exploitees  jusqu’ici,  et  de  valeur  au  moins  6gale  â  celle  de  la 
mine  d’Arghana-ına’aden. 

II  est  vrai  queles  enviı-ons  de  celle-ci,  par  süite  de  nombreux 
abus,  sont  aujourd’hui  presque  enlibrement  döbois^s,  mais  le 
charboıı  nöcessaire  â  son  exploitation  röguliere  peut  facilement 
etre  fourni,  â  l’avenir,  par  les  forels  du  caza  de  Palou  dümeni 
amönagees  et  r6gies  â  cet  efiet,  comme  il  est  dit  plus  lıaut  au 
chapitre  spâcial  des  forels  du  vilayet. 

La  prise  d’eau  situee  â  100  kilomelres  environ  en  amont  du 
grand  pont  d’Arghana-ma’aden,  et  le  canal  qui  conduit  cette 
eau  &  l’usine  actuelle,  seront  plus  que  suffisants,  moyennant 
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quelques  modifıcations,  A  fournir  &  la  nouvclle  usine  â  cr6er 
toute  la  force  motrice  nöcessaire. 

Prix  de  la  main-d’oeuvre,  ete.  —  11  peut  etre  ulile  de 
connaîlre  les  prix  de  main-d’oeuvre  concernant  les  divers  travaux 
actuellement  ex6cut6s  a  la  mine  de  euivre  d’Arghana-ma’aden. 
Yoici  ces  prix  tels  que  les  a  consign6s,  dans  son  rapport  â  ses 
commettants,  l’ing£nieur  des  mines  döjâ.  cit6  ci-dessus  : 


DANS  LA  MİNE 


PIABTRES 

FRANCS 

1  mineur,  par  jour . 

8 

1,84 

1  rouleur  (arabadji),  par  jour.  .  . 

6 

1,38 

1  aide-mineur(tchiridji),  par  jour. 

4 

92 

AU  TRIAGE 

1  trieur(aıtladji),  par  jour  .... 

7  k  12 

1,61 

k  2,76 

a  l’usine 

1  maître-fondeur  (parastad),  par 

jour . 

12 

2,76 

1  aide  (clnülekdji),  par  jour .  .  .  . 

12 

2,76 

1  chargeur  de  minerai  (kurekdji), 

par jour  . 

10 

2,30 

4  ouvriers  pour  Iransporler  le  mi- 

nerai  des  döpöts  au  four  et  le 

charger  de  fondanls  et  de  sco- 

ries  (deuchmödjis),  ensemble. 

par  voyage . 

18 

4,14 

1  chauffeur,  par jour . 

8 

1,84 

JOURNALIERS 

1  journalier,  par  jour . 

4  k  5 

0,92 

â  1,15 

MAÇONS 

1  maître  maçon  de  Palou,  par  jour 

12  â  14 

2,76 

k  3,22 

1  aide-maçon,  par  jour . 

5  ci  6 

1,15 

k  1,38 

FORGERONS 

1  maître  forgeron,  par  jour  .  .  . 

10  k  12 

2,30  k  2,76 

—  au  mois  .... 

250 

57,50 

t  aide-forgeron,  par  jour  .... 

5  k  6 

1,15 

k  1,38 
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Production  agricole.  —  La  production  agricole  du  saııd- 
jakd’Arglıana,  ainsi  qu’on  peut  en  juger  parles  tableauxsuivaııls, 
est  beaucoup  moins  imporlante  que  celle  des  aulres  sandjaks 
du  vilayet  de  Diarbekir.  Cette  införiorite  relative  ne  peut  ötre 
attribuee,  de  meme  que  celle  de  la  production  industrielle  de 
ce  saııdjak  qu’on  peut  aussiremarquer  dans  le  tableau  y  afldrent, 
qu’â  la  predilection  des  habitants  pour  les  lravaux  directs  ou 
accessoires  des  mines,  auxquels  ils  s’adonnent  de  pr^fârence  d 
d’autres,  les  trouvant  plus  a  leur  portde. 

Le  tableau  ci-dessous  repr£sente  la  production  agricole, 
la  consommation  locale et  rexportation,  annee  movcnne,  du 
sandjak  d’Arglıana. 


NOMS  DES  PR0DU1TS 

PRODUCTİON 

CONSOMMATİON 

TOTALE 

EN  EXPOHTATION 

B16 . 

ki!6s 

889  700 

ki  1  es 

889  700 

ki  les 

w 

Örge .  . 

333.227 

333.227 

» 

Haricots,  leutilles,  ete . 

240.(100 

240.000 

M 

Noix . 

24.0(10 

14.000 

■■ 

Totaux  em  kiles . 

1.436.927 

1.476  927 

10.000 

Riz . 

okes 

42.000 

okes 

30.000 

okes 

12  000 

Sesame . 

150.000 

140.000 

10.000 

Graine  de  liu . 

45.000 

45.000 

» 

Amandes . 

25  000 

10.000 

15.000 

Raisius  secs . 

298.000 

108.000 

190.000 

Oignoııs . 

156.000 

100.000 

56.000 

Gouıme  adragante . 

12.000 

5.000 

7  000 

Cocons . 

6  800 

6  800 

» 

Cocons  roses .  . 

220.000 

160.000 

60  000 

M  i  el . 

20  000 

20.000 

» 

Huile  de  ricin . 

7.000 

7.000 

» 

Huüe  de  liu  . 

21.000 

21.000 

M 

Graisse . 

20.000 

20.000 

V 

Beurre . 

100.000 

60.000 

40.000 

Kromage . 

180.000 

180.000 

)) 

Raisine  (pekmez)  1 2 3 * . 

150.000 

100.000 

50.000 

PAte  et  saucissons  de  fruils  * .  . , . 

80.000 

50  000 

30.000 

Tchirich  (colle  vdgetale)  8 . 

15  000 

10.000 

5.000 

Totaux  en  ok  es . 

1.547.800 

1.072  800 

475  000 

(1)  L e  pekmez  est  une  pâte  de  nıoût  de  raisin,  plus  ou  moins  liquide. 

(2)  On  nomme  sovdjouk  (saucissons)  des  pâtes  de  fruıts  contenant  des  amandes, 
noix,  ete.,  et  roulees  en  forme  de  long  et  minces  saucissons. 

(3)  Le  tchirich  est  une  poudre  vegetale  qui,  delavee  dans  un  peu  d'eau,  forme 

une  colle  â  l’usage  des  cordonniers,  des  relieurs,  ete. 
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Bâtail.  —  ittat  de  la  produetion  moyenneannuelledu  sand- 
jak d’Arghana,  en  b6tail,  des  raees  bovine,  chevaline,  asine, 
camölienne  et  ovine. 


RACES 

BB 

TOTAUX 

PAR  RACES 

Rnpufs  et  vache? . 

3  fiOO 

1.500 

Total  de  la  race  bovine . 

5.100 

5.100 

Chevau* . 

11.100 

Aııes . 

g  040 

2.000 

Mulets . 

Total  db  la  race  asine . 

10  040 

10.040 

Chameauı . 

500 

M  ou  ton  s . 

96.104 

Châvres . 

150.508 

Total  dk  la  race  ovine . 

24li.  612 

246.612 

Total  gkni'üial . 

273.352 

Produetion  industrielle.  — La  produetion  iııduslrielle 
du  sandjak  d’Arghana,  presque  nulle,  se  borne  aux  articles  sui- 
vants,  tous  entibrement  consomm6s  sur  place  : 

Cuirs  teinls  etouvrâs .  18,000  pifeces. 

Maroquins  teints  et  ouvrds  .  .  .  6,000  — 

Cuirs  pour  semelles .  8,000  — 

Toileblanctıe .  26,000  — 

Total  .  .  .  58,000  pieces. 

Dîmes  et  impöts.  —  Les  revenus  du  sandjak  d’Arghana 


onl  6t6,  en  1305  (du  1  /1 3  mars  1889  au  28  fevrier/12  mars  1890), 
de  8,111 ,744  piastres,  comme  süit : 

Impot  foncier  (verghi) .  1 ,306,226  piastres. 

A  reporler.  .  .  1,306,226  piastres. 
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Report.  .  . 

Tesk6r6s  des  propri6t6s . 

Droit  de  patente  (temettü) . 

Exon6ration  du  service  militaire  (b«§del-i- 

ask6ri6) . 

Taxe  sur  le  btitail  (ağnam,  dev6s,  ete.)  . 

Dîmes  des  câröales . 

Mines . .. . 

Foröts . . . 

Loyer  annuel  et  accumuld  des  immeubles 

appartenant  au  fise . 

B6iy6  du  tumbâki,  permis  de  chasse, 

pöche  fluviale,  ete . 

Droits  divers . 

Recettes  des  tribunaux . 

—  du  defter-hane . 

Revenus  divers . . . 

Total  .  .  . 

Soit  environ  1,850,000  franes. 


1 ,306,226  piastres. 
15,467  — 
945,348  — 

541,546  — 

1,159,438  — 
3,506,332  — 

232 1  — 
77,905  — 

42,017  — 

5,717  — 

98,826  — 
131,466  — 
103,720  — 
178,045  — 

8,1 11,744  piastres. 


(1)  Cette  sornme  reprtsente  seuleraent  la  faible  redevance  payee  pour  1’alTermage 
de  la  mine  de  cuivre  de  Khochin,  aux  environs  de  Palou.  —  La  mine  d’Arghana- 
ma’aden,  exploitee  direetement  par  l’Etat,  ne  paye  aucune  redevance. 


CAZAS  DU  SANDJAK  D’ARGIIANA 


CAZA  DE  PALOU 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Palou  est  situö  au 
nord  du  sandjak  d’Arghana.  II  est  limitö  au  nord  par  le  vilayet 
d’Erzerouın;  â.  l’est,  par  celai  de  Bitlis;  au  sud,  par  le  merkez- 
caza  d’Arghana;  âl’ouest,  par  le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz. 

Division  administrative.  —  II  est  divisö  administrati- 
vement  en  8  nahiös  et  coııtient  365  villages. 

Superficie.  —  Sa  superficie  est  de  3,376  kilomfctres 
carrös,  comme  süit : 

Terres  arables.  .  .  .  2,435  kilom,  carr^s. 

Sites  montagneux  .  .  514  — 

Forets .  427  — 

Total  .  .  .  3,376  kilom.  carr6s. 

Autorites  civiles.  —  Le  caza  de  Palou  estadministrâ  par 
uuca'imakam  (sous-gouverneur)  et8  mudirs (directeurs)  respec- 
livemeııt  assist^s  par  un  Conseil  de  meme  composition  que  ceux 
du  vilayet,  des  sandjaks  el  des  autres  cazas. 

Population.  —  Sa  population  totale  est  de  45,872  habi' 
tants,  ceuxdu  chef-lieu  compris,  comme  süit : 
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MUSULMANS 

Musulmans  proprement  dils  .  .  .  12,588  ] 

Kurdes,Turkmbnes  (Turcomans).  18,134  f  ,  , 

Tcherkesses  (Circassiens) ....  2,000  f  ’ 

Syriens  arabes .  1,300  ] 


RKLIGIONS  INDIıKINIES 


Y6zides  (Kizil-bacb) . 

Tchinganbs  (Bohtimiens) . 

700  ) 
250  i 

950  — 

CHR&TIENS 

Armöniens  grögoriens . 

—  catholiques . 

Syriens  —  . 

—  jacobites . 

o  o  o  o 
o  o  o  o 
o 

O  J 

10,900  — 

Totai..  .  . 

45,872  hab. 

Ghef-lieu.  —  La  ville  de  Palou,  chef-lieu  du  caza,  râsi- 
dence  officielle  du  caimakam  et  sifege  des  dbpartemenls  adini- 

nistratifs,  est  situöe  sur  l’Euphrale  orienlal  ( Mourad-tchai )  par 
37°44'  de  longitude  est  et  3S°45f  de  latilude  nord,  â  90  kilo- 
mblres  au  nord-oııest  de  Diarbükir,  a  50  kilomelres  au  nord-esl 
d’Arghana,  et  â  40  kilombtres  au  nord-est  de  la  mine  d’Ar- 
glıana-ma’aden. 

Sa  population  est  de  7,500  lıabitants,  comme  süit : 


MUSULMANS 


Musulmans  proprement  dils  .  .  2,500  ı 

Kurdes .  1 ,000  ( 

Syriens  jacobites .  1,300  ) 

CIIRIiTIENS 

Arrmüniensgregoriens .  1,700  ) 

Syriens  arabes .  1 ,000  ) 


4,800  hab. 


2,700  — 


Total.  .  . 


7,500  hab. 
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Mines  etminieres.  —  Le  caza  de  Palou  possöde  une 
mine  de  cuivre  situöe  k  Khochin,  localitö  qui  n’est  söparöe  du 
chef-lieu  d u  caza  que  par  une  distance  de  17  k  18  kilomötres 
vers  le  sud-est.  Cette  mine,  donnöe  a  ferme  moyennant  5  0/0  de 
son  produit  brüt,  estentouröe  de  foröts  qui  rendentsoıı  exploi- 
tation  facile ;  mais  le  minerai  est  d’une  teneur  trös  införieure  a 
celle  du  minerai  d’Arghana-ma’aden ;  aussi  la  mine  de  cuivre  de 
Khochin  est-elle  d’un  faible  rapport. 

Forets.  —  Ona  döja  d6crit  plus  haut  les  foröts  du  caza  de 
Palou,  dans  le  chapitre  spöcial  des  foröts  du  vilayet.  II  n’y  a 
lieu  d’insister  que  surla  nöcessitö  de  les  bien  amönager  etbien 
exploiter,  suivant  les  rögles  de  l’art  forestier,  et  de  les  confier 
k  la  garde  de  koldjis  ötrangers  au  vilayet,  de  pröference  choisis 
parmi  les  Tcherkesses  (Circassiens),  plus  aptes  que  d’autres  â 
ötre  opposös  avec  succfes  aux  Kurdes,  auteurs  des  abus.  Moyen¬ 
nant  cela,  les  foröts  du  caza  de  Palou  deviendront  unepröcieuse 
ressource  pour  la  mise  en  valeur  de  la  riche  mine  d’Arghana- 
ma’aden,  et  suffıront  a  lui  fournir  le  bois  et  le  charbon  indis- 
pensables  k  son  exploitation  regulifere. 


CAZA  DE  TCHERNIK. 


Orientation,  limites.  — LecazadeTchernik,  siluö  dans 
la  partie  sud-ouest  du  sandjak  d’Arghana,  est  limitö  au  nord 
par  le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz;  k  l’est,  par  le  merkez- 
caza  d’Arghana;  au  sud,  par  le  merkez-sandjak  de  Diarbökir, 
et  k  l’ouest,  par  le  vilayet  de  Mamouret-ul-Aziz. 

Division  administrative.  —  II  renferme  un  nah  i  6  et 
237  villages. 

Superfıcie.  —  Sa  superfıeie  est  de  1 ,248  kilomötres  carres, 
comme  süit : 

it  32 
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Terres  arables  ....  993  kilom,  carrös. 

Sites  montagneux.  .  .  152  — 

Surfaces  boisâes  ...  103  — 

Total.  .  .  .  1,248  kilom,  carrös. 

Autorit6s  administratives.  —  Le  caza  de  Tchernik 
est  administrd  par  un  caımakam  et  un  mudir,  assistös  de  con- 
seils  composâs,  sous  leur  prösidence  respective,  du  cadi,  des 
principaux  chefs  de  Services  et  de  membres  pris  en  nombre 
6gal  parmi  les  nolables  de  chaque  communautd. 

Population.  —  Sa  population  tolale  est  de  42,144  habi- 
tants,  y  compris  ceux  du  chef-lieu,  comme  süit  : 

MUSULMANS. 

Musulmans  proprement  dits  ....  11,000  \ 

Kurdes,  Turkmhnes  (Turcomans).  .  25,310  / 

Tcherkesses  (Circassiens) .  1,354  t  37,716  hab. 

Syriens  arabes .  52  ) 


RELIGION  INDfiFINIE. 

Yözides .  1,800  — 


CHRÜTIENS. 

Armöniens  grögoriens . 

—  catholiques . 

Syriens  —  . 

—  jacobites  . 


1,832  ] 

116  I 

80  f 
600  ] 


2,628  — 


Total.  .  .  42,144  hab. 


Chef-lieu.  —  Le  bourg  de  Tchernik,  chef-lieu  du  caza,  r6- 
sidence  officielle  du  ca'imakam  et  sibge  des  döpartements  ad- 
ministratifs,  est  situe  par  36°10'  de  longitude  est,  et  38°5'  de 
latitude  nord,  â  45  kilometres  au  sud-ouest  de  la  ville  d’Ar- 
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ghana,  et  â  la  meme  distance  de  la  mine  d’Arghana-ma’aden,  par 
rapport  â  laquelle  elle  se  trouvâ  plus  direclement  au  sud.  Sa 
distance,  au  nord-ouest  de  Diarbâkir,  est  de  76  kilombtres. 

Population.  —  Tchernik  a  une  population  de  4,680  habi- 
tants,  comme  süit : 


Musulmans  proprement  dits .  2,000 

Syriens  arabes  .  52 

Armöniens  gregoriens . .  1 ,832 

—  catholiques .  116 

Syriens  —  '  ......  80 

—  jacobites  .  600 


Total  .  .  .  4,680 


Le  caza  de  Tchernik  possbde  des  eaux  thermales  c<§lbbres, 
assidûmcnt  fr6quent6es.ll  a  de  nombreux  et  beaux  vignobles, 
ses  vins  et  son  raisin  sec  sont  eslimds  et  recherckĞs. 


SANDJAK  DE  MARDİN 


Orientation,  limites.  —  Le  sandjak  de  Mardin  est 
siluö  au  sud-estdu  vilayet  de  Diarbökir,  par  38°  a  4(M5'  de  lon- 
gilude  estet  36°40'  a  37°40'  de  latitude  nord.  11  est  limite  au 
ııord  par  le  vilayet  de  Bitlis ;  â  l’est,  par  celui  de  Yan;  au  sud, 
par  celui  de  Mossoul  et  le  mutessarifat  de  Zor,  et  â  l’ouest  par 
le  merkez-sandjak  de  Diarbekir. 

Division  administrative.  —  II  esi  divisö  adminislrali- 
vemerıt  en  3  cazas,  43  nahi6s  et  1,062  villages,  commesuit: 


CAZAS 

NAHIES 

VİLLAGES 

Makdin  (uıerkez-caza) . 

105 

Nefs-i-Nisibin.  —  Bokıar  Ali.  — 

Nisibiu . 

Doulsour.  —  Asnaver.  —  Hian.  — 

1 

Tctıermevan.  —  Sokian  et  Thî  . . 

240 

Nefs-i-Djözireh.  —  Hıısnsn.  —  Mih- 

Djezireh . 

ran.  —  Chah-Arous.  —  Cheh- 

Peııetı.  —  Zeber  et  Selvpi . 

210 

Midiat  ou  Medâat . 

410 

Euraerkian.  —  Sever.  —  Gourou. 

—  Sıırketcki  et  Chivaıı . 

97 

Total . 

1.062 

Superfıcie.  —  Sa  superficie  est  de  20,740  kilom&tres 
carrös,  comme  süit : 


STATISTIOUE  DESCR1PTIVE 


495 


CAZAS 

NATURE  DE  TERRAINS 

TOTAUX 

AHABI.ES 

MONTAGNEUX 

BOISES 

PAH CAZAS 

Mardin  (oıorkez-caza) . 

kilom,  carves 

3.C02 

kilom,  carres 

864 

kilom,  carres 

145 

kilom,  carrâs 

4.61i 

Nisibin . 

5  219 

sst 

>, 

6  160 

L)j£zireh . 

3.204 

1  155 

340 

4  699 

Midi»  t . 

2.496 

698 

100 

3.194 

AviııOh . 

1.620 

390 

66 

2.016 

Totaux..  .. 

16  201 

3.888 

651 

Total  dr  i.a 

SUPERFJClfi  DU 

SANDJAK . 

20  140 

Autorites  civiles,  militaires,  religieuses.  —  Le 
sandjak  de  Mardin  esi  administrö  par  un  mutessarif  (gouver- 
neur),  cinq  ca'imakams  (sous-gouverneurs),  43  mudirs  (direc- 
leurs),  assisles  respeclivement  de  Conseils  adminislralifs  conı- 
poses,  sousla  prösidencede  chacun  de  ceshauls  fonclionnaires, 
des  clıefs  des  principaux  Services,  des  cadis  et  de  membres  pris 
en  nombre  Ğgal  parmi  les  notables  des  diverses  communau- 
tes. 

La  force  mililaire  du  sandjak  de  Mardin  consiste  en  4  batail- 
lons  de  ridifs  (röserve),  relevant  dn  commandement  gönöral  de 
la  brigade  du  vilayet,  dont  le  sifcge  est  au  chef-lieu,  et  placös 
sous  les  ordres  d’un  lieutenant-colonel  qui  reşide  k  Mardin. 
Deux  balaillons  sont  casernesdans  cette  ville  et  les  deux  autres 
â  Djâzirfeh. 

Pour  les  nıusulmans,  les  autorilös  religieuses  sont  les  cadis 
et  les  imams  ou  mollahs,  dans  chaque  caza,  ııalıie  ou  villago. 

Les  Armöniens  grögoriens  ont  un  archev6que  â  Mardin, 
ainsi  que  les  trois  communautös  catholique,  armönienne,  clıal- 
deenne  et  svrienne.  Les  Armöniens  prolestanls  rel&vent  de  la 
Mission  am6ricaine  dont  le  sifege  est  dans  cette  mfeme  ville.  Les 
syriens  jacobites  en  ont  fait  le  sifege  d’un  palriarcat.  Les  callıo- 
liques  latins  y  ont  un  prefet  apostolique,  supörieıır  de  la  Mission 
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des  RR.  PP.  Capucins  italiens,  assistâs,  pour  l’âcole  des  filles, 
de  six  Religieuses  Fraııciscaines  de  Lons-le-Saulnier. 

Services  administratifs.  —  II  y  a,  au  clıef-lieu  du 

sandjak,  des  directions  des  finances,  de  la  correspondance,  des 
fondations  pieuses,  des  impöts,  da  cadaslre,  des  forels,  du  com- 
merce,  de  l’agricullure,  des  travaux  publics,  des  postes  et  tölb- 
graplıes  et  de  l’inslruclion  publique. 

Municipalites.  —  La  ville  de  Mardin  et  les  autres  villes 
principales  du  sandjak  ont  des  municipalitbs. 

Tribunaux.  —  Des  tribunaux  civils  et  correctionnels  de 
premiere  iııslance  siegent  a  Mardin. 

Population.  —  Lapopulation  totale  du  sandjak  de  Mardin 
est  de  193,022  lıabilants,  commesuit : 


MUSULMANS 


Musulmans  proprement  dits  ....  38,781 

KurdesetTurkmenes(Turcomaııs)  .  76,127 


Tcherkesses  (Circassiens) .  3,312  ı 

Syrieıısarabes .  3,302] 

RELIGIONS  INDliFINIES 

Ybzides(tvizil-bach) .  1,500  ) 

Tchinganbs  (Bohömiens) .  1 ,500  ) 


122,522  hab. 


3,000  — 


CHRfiTIENS  ORIENTAUX 


ArmĞniens  grögoriens .  11,606 

—  catholiques .  8,000 

—  protestanls .  9,000 

Grecs  ortlıodoxes .  6,600 

—  catholiques .  130 


35,336 


A  reporter.  .  . 


159,858  hab. 
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Iicport .  .  .  159,858  hab. 

Chaldöens  catholique9 .  14,820  ) 

Syriens  —  .  4,000  f  32,574  — 

—  jacobites .  13,754  ) 


'  CHREtIENS  LATINS 

Capucins  italiens . 

Fratıeiscaines  françaises . 

IsraElites . 

Total.  .  .  . 

Ecoles.  —  11  y  a  dans  le  sandjak  de  Mardin  692  Ecoles 
doııt  688  oiı  24,602  garçoııs  reçoivent  de  709  professeurs  une 
instruction  â  divers  degres,  et  4  oü  375  fılles  reçoivent  de  12 
institutrices  un  enseignement  primaire,  comme  süit  : 


580  — 


193,022  hab. 
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M 

n 

9 

» 

» 

12 

540 

16 

M 

t) 

» 

tants . 

» 

» 

» 

» 

» 

2 

120 

4 

1 

100 

2 

Chalıleeus . 

» 

>1 

» 

» 

22 

1.100 

22 

M 

» 

» 

Svrienscattıoliques 

» 

» 

h 

» 

» 

)) 

4 

200 

6 

»> 

»» 

» 

Syrieus  jucobUes.. 

M 

» 

D 

D 

» 

M 

18 

1.080 

20 

1» 

h 

Latius . 

M 

» 

B 

» 

» 

1 

170 

4 

B 

210 

6 

Totauî .... 

D 

S 

375 

12 

Total  okpuİral  . . . 


692  Ecoles.  —  24.977  ElOves.  —  721  Professeurs. 


Les  Ecoles  des  musulmans  consistent  en  3  mEdressEs  (ecoles 
de  thEologie  et  droit  islamiques),  un  collEge  ruchdie  (enseigne- 
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ment  secondaire  trfes  complel)  et  25  bcoles  primaires  donl  2  de 
filles,  dans  la  ville  de  Mardin.  Dans  le  reste  du  sandjak,  les  mu- 
sulmans  ont  de  plus  602  bcoles  primaires. 

Les  Armbniens  catholiques  ont  2  bonnes  ecoles  primaires 
de  garçons  â  Mardin  el  10  aulres  dans  les  divers  cazas. 

II  y  a  â  Mardin  2  bcoles  de  garçons  et  une  de  filles  frbquen- 
tbes  par  les  enfants  de  lacommunautb  armbnienne  proteslante ; 
elleş  appartiennent  â  la  Mission  ambricaine;  le  programme 
des  btudes  est  trfes  charge;  mais  le  personnel  enseignant  n’a 
pas  la  compbtence  voulue  pour  son  application,  et  porte  d’ail- 
leurs  tous  ses  soins  sur  ce  qui  eoncerne  1’enseignement  reli- 
gieux. 

Les  Chaldbens  catholiques  ont  â  Mardin  2  bcoles  de  garçons 
bien  tenues  et  20  aulres  dans  les  cazas.  Toutes  sont  primaires. 

11  en  est  de  meme  de  celles  des  Syriens  catholiques  au 
nombre  de  2  a  Mardin,  de  2  dans  le  caza  de  Nisibine  et  de  Djb- 
zireh,  ainsi  que  des  bcoles  des  Syriens  jacobites  au  nombre  de 
18,  dont  une  â  Mardin  et  les  17  aulres  dans  le  merkez-caza  et 
les  cazas  de  Djbzirbh,  de  Midiat  et  d’Avinfeh. 

Quant  aux  Ecoles  primaires  des  Latins,  consistant  en  une  bcole 
de  garçons  tenue  par  les  RR.  PP.  Capucins  italiens  et  une  bcole 
de  filles  tenue  par  les  Dames  Franciscaiııes  françaises,  les 
btudes  y  sont  fort  bien  dirigbes.  Le  programme  d’enseignement, 
aussi  blevb  que  le  degrb  le  comporte,  est  mis  en  application 
avec  soin  dans  tout  son  ensemble,  et  l’on  a  souvent  remarqub 
que  les  elbves,  garçons  ou  filles  sortant  de  ces  bcoles,  ont  sou¬ 
vent  une  instruction  plus  solide  et  tout  aussi  blendue  que  la 
plupart  des  blbvesd’autres  btablissemenls  d’un  plus  haut  degrb. 
Ces  deux  bcoles  sont  dans  la  ville  de  Mardin.  On  y  reçoit  indis- 
tinctement  des  enfants  de  toute  nationalitb  et  de  toute  commu- 
naulb.  L’enseignement  est  donnb  chez  les  RR.  PP.  Capucins  en 
ilalien,  en  turc  et  en  armbnien,  et  chez  les  Sceurs  Franciscaines, 
dans  ces  deux  dernibres  langues  et  en  français. 

L’enseignement  des  diverses  communaulbs  est  donnb  dans 
leurs  langues  respectives  et  en  turc.  Chez  les  missionııaires 
ambricains  il  est  donnb  en  armbnien  el  en  anglais. 
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Chef-lieu.  —  Laville  de  Mardin,  ehef-lieu  du  sandjak  etdu 
merkez-caza,  r6sidence  ofticielle  du  mutessarif  el  des  aulres  au- 
toritös  civiles,  militaires  et  religieuses,  sifegedes  divers  döparte- 
ments  el  Services  administralifs,  deslribuııaux  du  sandjak,  ete., 
est  situâe  sur  le  versant  m6ridional  du  Mont-Massius,  donl 
l’allitude  esi  de  1,100  mfetres.  Assise  sur  un  rocher  presque 
inaccessible  d’oiı  coulent  de  noınbreuses  el  abondanles  sources, 
la  ville  haute,  defendue  par  un  ehâleau-fort  r6pulâ  comme  ira- 
prenable.  domine  au  loin  les  plaines  de  la  Basse-Mdsopotamie, 
qui  s’dlendent  devant  elle  &  perte  de  vue.  La  ville  basse  descend 
la  pente  de  la  montagne  oiı  ses  maisons  sont  6tag6es. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Mardin  est  de 
25,000  habitants,  comme  süit : 


MUSULMANS 

Musulmans  proprement  dils  .  .  10,000  ) 

Kurdes . . .  4,000  1 5,700  hab. 

Syriens  arabes .  1,700  ) 


CHRfiTIENS  ORIENTAUK 


Armöniens  gregoriens  . 

—  calholiques. 

—  protestants  . 

Chaldöens  catholiques  . 
Syriens  — 

—  jacobites  .  . 


4,330  ı 
1,200 
i, 700  I 
580  j 
90  ] 
810  ) 


8,710  — 


CHRfiTIE.NS  LATINS 


Capucins  ilaliens . 

4 ! 

10 

Fransciscaines  françaises.  .  .  . 

6  1 

ISRAĞLITES . 

580 

Total  .  . 


25,000  hab. 
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En  ajoutant  a  ce  chiffre  celui  de  la  populatioıı  des  105  villages 
ressortissant  directemeııt  de  Mardin,  on  oblient  pour  tout  le 
merkez-caza  un  chiffre  totalde  57,274  habilanls,  comme  süit  : 


MÜSULMANS 


Musulmans  proprement  dits  .  .  .  . 
Kurdes  et  Turkmbnes  (Turcomans) . 

Tcherkesses  (Circassiens) . 

Syriens  arabes . 


16,800  | 
20,000  / 
1,400  ( 
2,200  ] 


40,400  lıab. 


RELIGIONS  IND^FINIES 

Y6zides  (Ivizil-bach) .  300  ) 

Tchinganfes  (Bolıömiens) .  300  \  '!  'i! 


CURfcTIENS  ORI ENTAUX 


Arm<$niens  grögoriens  . 

—  catlıoliques  . 

—  protestanls.  . 
Grecs  orthodoxes.  .  .  , 

—  callıoliques  .  .  .  . 
Chaldöens  catholiques  .  . 
Syriens  — 

—  jacobites . 


4,330  \ 

1,200 


1,700 

i, 000  I 

130  } 
3,080  \ 
790 

3,454  ) 


15,684  — 


CHRfiTrENS  LATINS 

Capucins  italiens . 

Franciscaines  fraııçaises . 

ISRAfiLITES . 

Total . 


10  — 
580  — 


57,274  lıab. 


La  ville  de  Mardin  est  â  81  kilometre»  au  sud-est  de  Diarbdkir 
et  â  50  kilomfetres  au  sud  de  la  rive  droite  du  Tigre,  Le  site 
6lev6  qu’elle  occupe  au  milieu  de  l’une  des  plaines  les  plus  fer- 
tiles  de  la  Mösopotanıie,  tout  eıılourâe  de  collines  verdoyantes, 


STATISTIOUE  DESCRIPTIVE 


501 


de  jardins  fruitiers  et  de  coteaux  couverts  de  vignes,  en  fail  un 
sfejour  trfes  agrfeable.  Son  climat  trfes  sain  est  entretenu  par  l’a- 
bondance  des  eaux  dans  une  salubrite  parfaite.  La  temperature, 
assez  froide  enhiver  sur  les  hauteurs,  est  trfes  chaude  en  elfe, 
surtoul  au  bas  de  la  montagne. 

Cette  ville,  de  construction  trfes  ancienne,  estbâtie,  selon  l’o- 
pinion  laplus  commune,  sur  1’emplacement  de  l’ancienne  Marde 
ouMiride.  CependantM.  Ainsworth  attribue  les  ruines  delacilfe 
situfee  pres  de  la  forteresse  et  nommee  par  les  indigfenes  «  Kasr- 
assar  »,  â  Sinna,  ville  principale  des  Chaldfeens  et  cit6e  par 
Ptolfemee  et  qui  se  trouvait  entre  Edesse  (Orfa)  et  Amida  (Diar- 
bĞkir).  Ces  ruines  occupent  une  trfes  vaste  fetendue ;  les  murs 
fetaient  bâtis  en  pierres  basaltiques  et  des  tours  arrondies,  dont 
plusieurs  subsistent  encore,  les  garnissaient  de  distance  en  dis- 
tance.  Les  maisons  felaieııt  en  pierres  de  taille,  avec  des  voûtes 
demi-circulaires,  pour  la  plupart  encore  existantes.  M.  Ainşworth 
n’a  trouvfe  dans  ces  ruines  aucune  inscription,  aucune  briqne 
babylonienne.  De  plus,  dans  la  partie  la  plus  remarquable  et 
la  mieux  coııservee  de  cette  ancienne  ville,  qui  est  le  cimetifere 
placfe  lıors  des  murs,  lescroix  sculplees  sur  les  mausolees,  ainsi 
que  l’architecture  des  feglises,  atteslent  que  ces  ruines  sont  celles 
d’une  çite  chrfetienne.  11  est  done  probable  que  c’est  en  effel  l’an- 
t i que  Mardi  ou  Miride,  devenue  ville  chrfetienne  sous  la  domi- 
nation  du  roi  d’Armfenie  Tiridate  II ,  et  que  les  feglises,  les  mau¬ 
solees,  les  maisons  en  pierres  de  taille  que  l’on  voit  dans  ces 
ruines  sont  des  restes  desarmfeniens  du  temps  de  ce  roi,  placfe 
sur  le  tröne  par  les  Romains,  en  259  de  nötre  fere,  et  mort  en 
314. 

Quoi  qu’il  en  soit,  la  ville  actuelle  de  Mardin  ne  semble  pas 
moins  ancienne ;  elle  renferme,  outre  le  château-fort  et  les  murs 
d’enceinte  de  la  ville  haute,  quelques  monuments  assez  dignes 
d’intferet.  On  n’y  compte  pas  moins  de  vingt  mosqufees,  quaranle- 
cinq  mesdjids  (chapelles  musulmanes),  trois  mâdresses,  troiscou- 
vents,  dont  un  aux  Syriens  catlıoliques,  un  aux  Capucins  italiens 
et  un  aux  Franciscaines  françaises;  neuf  feglises,  dont  deux  aux 
Armfeniens  catholiques,  deux  aux  Syriens  catho!iques,  une  aux 
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Chaldeens  catholiques,  trois  aux  Syriens  jacobiles  et  une  aux 
Capucins  ilaliens.  Ilya  aussi  un  temple  proteslant  dans  les 
bâtimenls  de  la  Mission  amûricaine,  qui  sont  forl  beaux.  Les 
maisons  de  Mardin,  tant  dans  la  ville  basse  que  dans  la  ville 
haute,  sonl  au  nombre  de  4,99i .  II  ya  aussi  un  höpilal  militaire, 
huil  bains  turcs,  un  han  (lıölellerie),  sepi  ceııls  bouliques  et 
magasins,  un  grand  nombre  de  mötiers  pourles  colonnades,  les 
loiles,  les  lapis  et  les  ûtoffes  de  laine;  un  bijoulier,  deux  horlo- 
gers,  deux  fonderies ,  deux  manufactures  d’etofTes,  une  de 
draps  ,  trois  commissioıınaires  en  marchandises,  seize  nâgo- 
ciaııts,  un  changeur  de  monnaie,  un  avocat,  deux  libraires,  un 
droguiste,  deux  plıarmacies,  trois  mûdecins,  trois  tailleurs,  un 
nûgoeiant  et  fabricatıt  de  vins  et  liqueurs,  deux  confiseries, 
trois  magasins  de  porcelaines  el  verreries,  ele.,  ete. 

Les  remparts  de  la  ville  haute  onl  arıel6  successivement  IIou- 
lagou,  peti t-fîls  de  Djenghiz-Khan,  et  Timour-Leng  (Tamerlan), 
qui  ne  purent  s’en  emparer,  quoique  ce  dernier  se  fût  reııdu 
maître  de  la  ville  basse  saııs  aucıın  obstacle.  Mardin  apparlientâ 
l’Empire  ottoman  depuis  l’annûe  1574,  date  de  la  conquele  de 
cette  parlie  de  l’Asie  par  le  sultan  S6lim.II,  â  la  süite  de  la  bataille 
de  Tchaldiran. 

Kara-Dara.  —  A  moiliû  ehemin  â  peu  prfes  de  Mardin  â 
Nisibin,  a  gauche  de  la  roule,  on  rencoııtre  le  village  de  Kara- 
Dara,  oü  se  voient  les  vasles  ruines  d’un  grand  château-forl, 
connu  aujourd’lıui  sous  le  nom  de  Kasr-Bordj,  et  de  l’antique 
citû  qu’il  döfendait  jadis.  La  fondalion  de  cette  ville  est  attribuöe 
par  la  tradition  locale  â  Darius  et  sa  destruclion  â  Alexandre  le 
Grand.  Procope  dit  qu’elle  fut  bâtie  par  l’empereur  Anaslase 
pour  r6sister  aux  invasions  des  Perses.  De  leur  cöte,  les  lıisto- 
riens  persans  disent  que  Tiridate  II,  aprbs  avoir  chass6lelieute- 
nant  de  S6leucus  Callinicus,  fonda  la  cil6  de  Kara-Dara,  ce  qui 
semble  d’autant  rnoins  possible  que  Sûleueus  Callinicusvivail  de 
247  a  245  avant  Jûsus-Christ  el  Tiridate  II  de  259  â  314  de  l’ûre 
chrûtienne. 

On  voitâ  Kara-Dara  de  vastes  citernes  soulerraines  voûlees, 
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d’une  belle  construction,  et  des  groties  laillees  dans  le  roc  oü 
sont  de  nombreux  sarcophages  en  pierre.  Aujourd’hui,  ces 
groltes  sont  habitdes  en  hiverpar  des  Kurdes  nomades  qui  s’y 
retirent  poury  passer  â  l’abri  cette  saison.  Ainsvvorth  rapporte 
qu’en  1838,  Hafız-Pacha  chercha  a  relever  Kara-Dara  de  ses 
ruines,  mais  il  ne  paraît  pas  qu’il  y  ait  rdussi. 

II  existe  prfes  de  la  ville  de  Mardin  un  monaslfere  que  l’on 
nomme  Der-i-Zafaran ,  et  oü  deıneure  l’dveque  syrien ;  c’est 
dans  ce  couvent  que  vivait  le  cdlfebre  historien  arabe  Abul-Fa- 
radj. 

Les  collines  du  merkez-caza  de  Mardin  sont  cultivdes  envi- 
gtıobles  qui  donnent  un  vin  trüs  renommd,  ayant  beaucoup  de 
ressemblance  avec  le  vin  de  Chypre.  On  fabrique  aussi  dans  la 
contrde  beaucoup  de  bonne  eau-de-vie  lirde  du  raisin  sec  el  des 
figues.  On  y  fait  un  grand  commerce de  fruits  frais  et  secs,  ainsi 
quede  laine,  de  beurre  et  de  fromage,  produits  accessoires  de 
l’dlevage  de  nombreux  troupeaux. 

Production  agricole.  —  La  produclion  agricole  du  sand- 
jak  de  Mardin  est,  en  moyenne  annuelle,  comme  süit  : 
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NOMS  DES  PRODUİTS 

PRODUCTION 

CONSOMMATION 

TOTALB 

LOCALB 

RN  EIPORTATION 

ki!6s 

ki!6s 

kilös 

Bld . 

1.260.000 

1.260.000 

M 

Örge..  . . 

507  000 

567.000 

» 

Haricot9,  lentilles,  ete . 

540.000 

540.000 

» 

Totaui . 

2.367  000 

2  367.000 

M 

okes 

okes 

okes 

Riz .  . 

66  000 

66.000 

» 

SOsarne . . . 

660  000 

440.000 

220.000 

Amandes . 

1 8  000 

11.000 

7.000 

Olives . 

154.000 

44  000 

110  000 

Kaisins  secs . 

220  OnO 

110.000 

110. 000 

Fruits  frais  et  secs . 

60.000 

60.000 

» 

Amandes  d’abricots . 

330.000 

165.000 

165.000 

Cotou  brut . 

116  000 

90.000 

26.000 

Mohair  (poil  de  chfevre  dite  d'Aııgora) . 

230.000 

45.000 

185  000 

kaine  brüte . 

94.000 

39.000 

55.000 

Noix  de  gaile . 

132.000 

22.000 

111.000 

—  petite  dite  Artouf. .  . 

16.500 

16.500 

» 

—  —  Cbacalos. 

17.000 

17.000 

» 

Grenades  (Ocorce  de) . 

22.000 

22.000 

» 

Stımac  (baies  de) . 

Boloun  (sorte  de  pistache  â  coque 

110.000 

66.000 

44.000 

verte) . 

275.000 

110.000 

165.000 

Tabac . 

98  000 

66.000 

32.000 

Miel . 

35  000 

20.000 

15.000 

Huile  de  botoum  (') . 

5.000 

3.000 

2  000 

Graisse . 

45.000 

45  000 

» 

Beurre  . 

66.000 

66.000 

» 

Fromage . 

86.000 

86  000 

» 

RaisinO  (pekmez)  (*) . 

77.000 

66  000 

11.000 

Sirops,  e’te . 

2.000 

2  000 

» 

Vins . 

150.000 

95.000 

55.000 

Eaux-de-vie . 

80.000 

40  000 

40.000 

Pates  et  saucissons  de  fruits  (')... 

200.000 

90.100 

110.000 

Mihlib  (*) . 

286.000 

66.000 

220.000 

Totaux . 

3.650.500 

1.968.500 

1.682.000 

(1)  L’huile  de  botoum  (sorte  de  pistache  â  coque  verte)  est  naturellement  parfu- 
mee  et  sert  A  fabriquer  des  savoas  de  toilette  tres  recherchâs  dans  le  pays. 

(2)  Le  pekmez  se  fait  avee  le  moût  de  raisin,  plus  ou  moins  epais,  suivant  le 
goût  du  consommateui'. 

(3)  On  fait  des  saucissons  (soudjouk)  de  pâte  de  fruits' dans  laquelle  on  met  des 
amandes,  des  noisettes,  ete. 

(4)  Le  mihlib  est  un  arbre ;  son  bois  sert  i  fabriquer  des  tuvaux  de  pipe  (tehi- 
bouk)  ;  on  eroit  son  fruit  souverain  contre  la  colique. 
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Bestiaux.  —  La  prodaction  moyenne  aıınuelle  du  sandjak 
de  Mardin,  en  bötail  des  races  boviııe,  chevaline,  asine,  came- 
lienne  et  ovine,  se  chiffre  comme  süit  : 


TETES  DE  BETAIL 

TOTAL 

PAR  RA  CES 

7  500 

2.840 

İD. 340 

10  340 

■■  mm  i 

13.514 

MMHH 

33.534 

33.534 

1.100 

616.984 

99  H0 

Total  d*  la  race  ovine  .... 

716.094 

716.094 

Total  genSiul . 

774.582 

Production  industrielle.  —  Priv6e  des  döbouchös  com- 
merciaux  ndcessaires,  par  süite  du  manque  absolu,  non  seule- 
ment  de  ces  voies  rapides  que  les  exigences  de  ]a  civilisation 
actuelle  oııt  rendues  indispensables,  mais  encore  de  routes  ve- 
rilableraent  carrossables,  telles  qu’en  a  â  sa  disposilion  le  plus 
pelit  village  europ6en,  l’industrie  de  Mardin,  si  magnifiquement 
llorissante  durant  toutle  moyen  âge  et  la  premifere  pöriode  des 
temps  modernes,  n’est  plus  meme  une  ombre  pâle  de  ce  qu’elle 
fut.  Lagrande  citö  manufacturifere,  rivale  d’Orfa,  de  Mossoul,  de 
Damas  et  d’Alep,  ne  produit  plus  aujourd’hui que  quelques  âlofies 
de  soie,  de  laine  et  de  coton,  des  maroquins,  des  cuirs  teints  et 
ouvr6s,  des  clıâles  en  aba ,  des  toiles  et  autres  articles  appropri6s 
surtout  aux  besoinsde  la  consoınmalion  locale.  Le  tableau  sui- 


506 


VİLAYET  de  diarbekir 


vantfait  voircombietı  les  exportalions  deces  excellents  produits 
sont  peu  en  rapport  avec  les  belles  qualil6s  qui  les  distinguent 
encore. 


NOMS  DES  ARTİCLES 

PHODUCTION 

CON  SOM  M  ATİ  ON 

TOTALK 

SUK  PİMCE 

EN  EXPORTATION 

Cordes  en  erin . 

okes 

3.300 

okes 

2.200 

okes 

1.100 

Cuirs  de  buflle  ouvrds . 

22.000 

16.000 

Broııze  ouvrd . . . . 

4.200 

2.200 

Fer  onvrâ . 

55  000 

22  000 

33.000 

Argent  ouvr6  . 

465 

115 

50 

Fil  rouge  . 

6.000 

4  500 

1.500 

Fil  blaııc . 

8 . 000 

5  800 

2  200 

Fil  de  fer . 

5.500 

2  200 

3.300 

Savon  de  botoum  (') . 

2.200 

1.600 

600 

Feutre . 

5  500 

5  500 

» 

Totaux..  .. 

İH. 865 

62.115 

49.750 

Cuirs  teints  et  ouvrOs . 

pieces 

13  000 

t  ıHÜ! 

Maroquins  teints  et  ouvrfs . 

30  000 

Souliers . 

80.000 

■Uşiiın!  ı  SU 

Châles  en  aba . 

10  000 

,«nr  t  sıı 

WMT  ı  Sİ! 

Aba  (Otoffe  feııtree) . 

5.000 

BKıiiTSB 

lionnets  de  fentre . 

5.000 

5.000 

» 

Mouchoirs . 

İ0  000 

10  000 

>» 

Toile  rouge . 

8.000 

6.000 

2.000 

Toile  blarıche . 

16  000 

12  000 

4.000 

Soieries . 

20.000 

10.000 

10  000 

Leulis  (fourneauı  de  pipes) . 

280.000 

80  000 

200.000 

Totaux . 

437.000 

212.000 

£265.000 

Dîmes  et  impöts.  —  Les  revenus  du  sandjakde  Mardin 
ont  6t6,  en  1305  (du  1/13  mars  1889  au  28  f6vrier/12  mars  1890), 
de  9,367,174  piastres,  comme  süit : 


(1)  Le  savon  de  Botoum  se  fait  avec  de  I’huile  tiree  du  botoum,  sorte  de  petite 
pistache  â  coque  verte  qui  crolt  dans  le  sandjak  de  Mardin,  et  surtout  dans  le  vi¬ 
layet  de  Bitlis  (sandjak  de  Seert),  limitrophe. 
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İmpöt  foncier  ( Verghi ) . 

1 ,157,262  piastres 

Teskerös  des  propri6t£s . 

19,533  — 

Temettü  (Patenles) . 

1,125,984  — 

Exon6ration  du  service  mililaire  ( Bedel-i 
Askârie) . 

642,790  — 

Taxes  sur  les  bestiaux  (agnams ,  deves, 
ete) . 

3,099,208  — 

Dtme  des  c6r£ales . 

2,723,720  — 

Forfets . - . 

68,141  — 

Loyer  annuel  et  accumul6  des  immeubles 

appartenant  au  fise . 

7,938  — 

Bâyıû  du  tumbSkı,  permis  de  chasse,  peehe, 
ete.  ...  . . 

3,304  — 

Droits  divers . 

99,062  — 

Recettes  des  tribunaux . 

131,256  — 

—  du  Defter-han6 . 

104,524  — 

Revenus  divers . 

184,454  — 

Total.  .  .  . 

9,367,174  piastres 

Ou  environ  2,140,000  francs. 


GAZAS  DU  SANDJAK  DE  MARDİN 


CAZA  DE  MSIBIN 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Nisibin  est  situö 
au  suddu  sandjak  de  Mardin.  II  a  pour  limites  au  nord  le  caza 
de  Midiat,  k  l’est  celui  de  Djözirfeh,  au  sud  le  vilayet  de  Mos- 
soul  et  le  mutessarifat  de  Zor,  et  k  l’ouest  le  merkez-caza  de 
Mardin. 

Division  administrative.  —  II  est  divise  administrati- 
vement  en  huit  nahiös,  comprenant  en  totalitö  240  villages.  Ces 
nahiös  sont  : 

1°  Nefs-Nisibin ;  2°  B6kiar-Ali ;  3°  Boulsour;  4°  Asnaver  ; 
5°  Ilian ;  6°  Tchesmevan;  7°Sohian;  8°  Ta'i. 

Superficie.  — La  superficie  du  caza  de  Nissibin  est  de 
6,160  kilomötres  carres,  comme  süit  : 

Terres  arables.  .  .  .  5,279  kilom,  carres. 

Montagnes .  881  — 

Total.  .  .  6,160  kilom,  carres. 

Autorit^s.  —  Ce  caza  est  administrö  par  un  ca'imakam  et 
huit  mudirs,  assistös  respectivement  de  Conseils,  comme  il  est 
dit  plus  haut. 
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Population.  —  Sa  population,  y  compris  celle  de  son 
chef-lieu,  est  de  30,000  habitants,  comme  süit : 

MUSULMANS 

Musulmans  proprement  dits.  .  .  .  6,000  ] 

KurdesetTurkmbnes  (Turcomans)  .  13,000  >  20,000  hab. 


Tcherkesses  (Circassiens) .  1,000  ) 

CHR&TIENS 

Armeniens  grSgoriens .  3,000  \ 

—  catholiques . 1,000 

—  protestants .  1 ,000  I 

Grecs  orthodoxes .  1 ,000  V  10,000  — 

Chaldöens  catholiques .  2,000  I 

Syriens  —  .  1,000  | 

—  jacobites .  1,000  J 

Totaf .  30,000  hab. 


Chef-lieu.  —  Nissibin,  chef-lien  du  ca/a,  rösidence  offi- 
cielle  du  ca'imakam,  et  sikge  des  dâpartements  administratifs, 
est  siluöe  sur  le  Djaghdjagha  (Mygdonius)  par  38*55'  de  longi- 
tude  est  et  37*1'  de  latitude  nord,  au  pied  du  mont  Massius,  sur 
le  versant  duquel,  k  la  distancede  60  kilomblres  au  nord-ouest, 
s’ölbve  la  ville  de  Mardin  et  dont  les  sommets  les  plus  hauts, 
au-dessus  de  Nisibin,  n’ont  plus  que  480  mfetres  d’altitude  au 
lieu  de  1 ,100,  altitude  du  Massius  k  Mardin. 

Population.  —  La  population  de  Nissibin  est  de  10,000 
habitants,  comme  süit : 


MUSULMANS 

Musulmans  proprement  dits . 

Kurdes . 


4,000 

1,000 


5,000  hab, 


A  reporter. 


♦ 


5,000  habv 
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Report.  .  .  5,000  hab. 

CHRlh'İENS 

Armöniens  gr^gorieııs .  2,000  ] 

—  calholiques .  500  / 

—  protestanls .  500  >  5,000  — 

Grecs  orthodoxes .  1,000  \ 

Chaldöens  catholiques .  1,000] 

Total.  ...  10,000  hab. 


La  ville  actuelle  de  Nisibin  occupe  le  mâme  emplacement 
quel’antiqae  Nisibis,  ville  jadis  trbs  importante,  sous  les  Grecs 
et  les  Romains.  On  y  voyait  encore,  en  1794,  un  arc  de  triomphe 
presque  enti&rement  ruine,  un  pelit  temple  carr6  assez  bien 
conservâ,  converli  actuellement  en  âglise  armönienne ;  cinq 
belles  colonnes,  dont  trois  seulement  avaient  conservö  leurs 
chapiteaux  et  quelques  inscriptions  latines.  Olivier,  savant  na- 
turaliste  français,  qui  passa  alors  par  cette  ville,  put  lire  quelques 
mots  d’une  de  ces  inscriptions  trbs  effacees  qui  lui  parurent  de- 
signer,  peut-6tre,  le  stadeoü  se  faisaient  les  courses  de  clıevaux 
et  de  chars.  Sous  les  Söleucides,  Nisibis  reçulle  nom  d’Antioche 
de  Mygdonie.  C’etait  la  plus  cölebre  des  villes  de  cette  province. 
Les  Grecs  l’appelaient  aussi  «  Anthemusi®  »,  â  cause  des  belles 
prairies  aux  fleurs  odoriferantes  qui  l’ont  toujours  entouröe. 
Aprfes  avoir  subi  tour  â,  tour  depuis  lors  le  joug  des  rois  d’Armâ- 
nie,  des  Romains  qui  y  entrfcrent  avecLucullus,  puis  des  Parthes, 
et  avoir  6t6  röutıie  â  l’empire  romain  sous  Trajan,  avec  la  M6- 
sopotamie  entiöre,  1’ArmĞnie  et  plusieurs  provinces  au  delâ  du 
Tıgre,  elle  fut  c6d6e  â  Sapor  II  (Chab-Pour),  roi  sassanide  de 
Perse,  par  Jovien.  La  bataille  de  Tcbaldiran  gagn6e  par  le  sul¬ 
tan  S6lim  Iersur  Ismael  Chab  en  1514,  donna  Nisibin â.  l’Empire 
Ottoman,  auquel  dös  lors  cette  ville  n’a  jamais  cessâ  d’apparte- 
nir. 

Les  rues  de  Nisibin  sont  6troites,  irreguliferes  et  sans  pavâ. 
Les  maisons,  au  nombre  de  2,100,  pour  la  plupart  en  pis6,  avec 
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des'toits  en  paille,  recouverte  d’une  kpaisse  couchede  ce  mâme 
pis6,  n’ont  presque  toutes  qu’un  rez-de-chaussâe.  Elleş  sont 
fort  incommodes  et  trks  permkables  a  la  pluie.  Uyak  Nisi- 
bin,  outre  le  conak  du  gouvernemenl,  une  mosquke ,  cinq 
mesdjids  (chapelles  musulmanes),  deux  kglises  armkniennes, 
une  a  la  communautk  grkgorienne,  une  a  la  communautk  chal- 
dkenne  catholique  et  une  aux  Grecs  orthodoxes  ;  un  bain  turc, 
çent  boutiques,  un  petit  bazar  non  voûte  (tcharchij,  cinq  cafes. 
La  distribution  des  eaux  y  est  fort  mal  faile,  mais  il  şerait  bien 
facile  d’y  remkdier  en  rkparant  les  anciens  canaux  d’irrigation 
qui  autrefois  conduisaient  les  eaux  de  la  montagne,  et  les  con- 
duites  qui  distribuaientenville  î’eau  de  larivikre  Djaghdjagha. 
Aujourd’hui,  tous  ces  canaux  sont  comblks,  bouchks,  couverts 
de  dkcombres,  et  les  eaux  de  la  montagne,  au  lieu  de  servir  k 
irriguer  la  plaine,  s’y  rkpandent  par  torrents  et  la  ravagent  du- 
rant  la  saison  des  pluies.  La  rivikre,  peu  profonde,  devient  sla- 
gnante  en  plus  d’une  place,  ce  qui  rend  malsain  le  skjour  d’une 
ville  posskdant  tous  les  moyens  naturels  d’assurer  sa  salu- 
brit6- 

Les  belles  et  vastes  prairies  du  caza  de  Nisibin  nourrissent 
de  grands  et  nombreux  troupeaux.  On  cullive  particulikrement 
dans  cette  contrke,  abondamment  arroske,  un  excellent  riz,  du 
coton  et  du  tabac.  Ces  deux  dernikres  cultures,  un  peu  languis- 
santes,  ne  manqueraient  pas  deprospkrer,  si  les  anciens  canaux, 
neltoyks  et  mis  en  bon  ktat,  permettaient  de  faire,  comme  au¬ 
trefois,  des  irrigations  rkgulikres. 


CAZA  DE  DJ^ZIREH. 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Djezirkh  est  siluk 
a  l’est  du  sandjak  de  Mardin.  II  est  limitk  au  nord-est  par  le 
vilayet  de  Van,  au  sud-est  par  celui  de  Mossoul,  et  k  Touest 
par  les  cazas  de  Nisibin  et  de  Midiat.  ^ 
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Division  administrative.  —  II  est  divisö  administra- 
tivement  en  9  nahiös,  comprenant  en  totalitö  210  villages. 

Superficie.  —  Sa  superficie  est  de  4,699  kilomblres  carrös, 
comme  süit : 

Terres  arables  .  .  .  .  3,204  kilom,  carrös. 

Montagnes .  1,155  — 

Bois .  340  — 

Total  .  .  .  4,699  kilom,  carrbs. 

Autorites.  — -  Ce  caza  est  administrb  par  un  ca'imakam  et 
neuf  mudirs,  assistbs  de  conseils  de  mfeme  composition  que  ceux 
du  vilayet,  des  sandjaks  et  des  autres  cazas  et  nahibs. 

Sapopulation  est  de  35,000  habitants,  y  comprisceux  du  chef- 
lieu,  comme  süit : 


MUSULMANS 


Musulmans  proprement  dits  .  .  . 

9,500  J 

Kurdes,  ete . 

14,500 

Syriens  arabes . 

1,000  ) 

CHR&TIENS 

Arm4niens  grögoriens . 

1,500  ^ 

—  catholiques . 

1 ,250  j 

—  protestants . 

1,000  r 

Chaldöens  catholiques . 

2,150  l 

Syriens  —  . 

1,000  ' 

—  jacobites . 

3,100  J 

25,000  hab. 


10,000  — 


Total  .  .  .  35,000  hab. 


Chef-lieu.  • —  Dj6zireh-ibn-Omar,  chef-lieu  du  caza,  r6si- 
dence  offıcielle  du  caîmakam  et  sibge  des  dbpartements  admi- 
nistratifs,  esi  situe  sur  la  rive  droite  du  Tigre ,  au  pied  du  mont 
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Djoudi ,  sur  lequel  lesRurdes  croient  que  s’est  arrktke  l’arche 
de  Nok,  k  125  kilomktres  k  l’est  de  Mardin,  et  k  170  kilomktres 
au  sud-est  de  Diarbkkir. 

Population.  —  Sa  population  est  de  9,560  habitants, 
comme  süit : 


MUSULMANS 


Musulmans  proprement  dits  .  . 

2,400  ) 

4,460  hab. 

Kurdes . 

2,060  S 

CHRkTIENS 

Armkniens  gregoriens . 

2,500  ] 

—  catholiques . 

1,250  I 

—  protestants . 

1,000  f 

5,100  — 

Chaldkens  catholiques . 

250  \ 

Syriens  jacobites . 

100  / 

Total.  .  .  . 

9,560  hab. 

Dans  cette  ville,  autrefois  considkrable,  se  trouvent  les  tom- 
beaux  de  plusieurs  princes  Abbassides.  Elle  esi  entourkede  mu- 
railles  et  deux  bataillons  de  rbdi/s  y  sont  casernks.  Oulre  le 
Konak  du  gouvernement,  la  caserne  etl’höpilal  militaire,  il  y  a 
k  Djkzirkhcinq  mosqukes  trks  belles,  quarant emesdjids  (cha- 
pelles  musulmanes),  quinze  turbes  (chapelles  funkraires  musul- 
manes),  cinq  ham  (hötelleries),  huit  bains  tuı  cs,  dix  cafes,  trenle 
fontaines  publiques,  çent  boutiques,  un  aııcien  bazar  voutk,  a 
peuprks  dksert,  ete.,  ete. 

11  y  a  de  trks  belles  forkts  de  ehenes  autour  de  Djkzirkh.  La 
cueillette  des  noix  de  gaile,  tant  sur  le  mont  Djoudi  que  sur  le 
mont  Kiavih,  est  kgalement  trks  abondante.  Des  abeilles  qui 
donnent  un  miel  fort  eslimk  et  une  cire  odoıiferante  se  creusent 
des  habitations  souterraines  dans  cette  dernikre  montagne. 

Les  plaines  des  environs,  bien  arroskes  et  bien  cultivkes, 
donnent  de  belles  rkcoltes  de  ekrkales,  de  lkguraes  et  de  fruils 
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dont  l’excfident  de  consommation  locale  est  sfichfi  et  dirigfi  par 
le  Tigre  sur  Mossoul,  plaee  aveclaquelle  le  caza  de  Djfizirfeh  en- 
tretient,  par  cette  voie,  des  relations  commerciales  suivies. 

LesPferes  Dominicains  français  enlretiennent  k  Djfizirfeh  une 
ecole  cbaldeenne  et  une  ficole  svrienne,  et  dans  les  villages 
cinq  ficoles  chaldfiennes  et  deux  syrienııes,  dont  une  de  filles. 
Un  dispensaire  de  pharmacie  distribue  annuellement  â  Djfizirfeh 
et  aux  environs,  k  plus  de  2,800  malades,  des  consultations  et 
des  remfedes  gratuits. 

Mines.  — A  la  dislance  de  45  kilomfetres  a  l’est  de  Djfizi- 
rfih,  dans  une  localitfi  nommfie  Harpot,  prfis  de  Nahravan  ou 
Napravan,  il  existe  un  depothouiller,  dit-on,  trfes  riche.  On  avait 
commencfi  kl’exploiter,  elquelques  quantites  de  bouille  avaient 
fitfi  expfidifies  par  le  Tigre  jusqu’â  Bagdad,  pour  l’approvision- 
nement  des  baleaux  a  vapeur  de  la  Compagnie  de  navigation 
fluviale.  Cette  exploitalion  n'a  pas  tardfi  k  fitre  suspendue  a 
cause  du  manque  de  route  de  la  mine  au  Tigre.  La  distance  est 
assez  courte  pour  qu’il  soil  avantageux  de  crfier,  qûelles  que 
puissent  fitre  les  difticultfis  k  surmonter,  une  bonne  voie  carros- 
sable  ou  mieux  encore  une  voie  ferree  ficonomique,  afin  d’ex- 
ploiter  ce  magnifique  gisement  avec  fruit.  II  y  a  la  une  vfiritable 
source  de  richesse. 


CAZA  DE  M1DIAT  OU  MÜDEAT. 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Midiat  est  situfi  au 
nord-est  du  sandjak  de  Mardin.  II  est  limitfi  au  nord  par  le  vi¬ 
layet  de  Bitlis;  k  l’est,  par  celui  de  Yan  et  le  caza  de  Djfizirfih  ; 
au  sud,  par  les  cazas  de  Nisibin  et  de  Mardin;  et  a  l’ouest, 
par  celui  d'Avinfih. 

Division  administrative.  —  II  est  divisfi  administrati- 
vement  en  21  nahifis  etconlient  410  villages. 
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Superficie.  — Sasuperfıcieestde3,194kilomktres  carr6s, 
comrae  süit : 

Terres  arables  .  .  .  2,496  kilom,  carrâs. 

Sites  montagneux.  .  598  — 

Terrains  boisös .  .  .  100  — 

Total  ...  3,194  kilom,  carrös. 


Population.  —  Sa  population  totale  esi  de  45,874  habi- 
tants,  y  compris  ceux  de  son  chef-lieu,  comme  süit : 


MUSULMANS 


Musulmans  proprement  dils  ....  3,48i  \ 

Kurdes  el  Turkmfenes  (Turcomans) .  16,547  / 

Tcherkesses  (Circassiens) .  912  £ 

Syriens  arabes .  102  ] 

RELIGIONS  INDİİFINİES 

Y4zides  et  Kizil-bach .  1,200  ) 

Tclıinganes  (Bohömiens) .  1,200  ^ 

CHRĞTIENS 

Armöniens  gr^goriens .  2,276  ] 

—  catholiques .  2,250  i 

—  protestants .  5,000  / 

Grecs  orthodoxes .  4,600  ) 

Chaldöens  catholiques .  4,000  \ 

Syriens  —  1,000  1 

—  jacobites .  3,006  / 


21,042  lıab. 


2,400  — 


22,432  — 


Total  .  .  .  45,874  hab. 


Chef-lieu.  —  La  petite  ville  de  Midiat  ou  M6d6at,  chef-lieu 
du  caza,  râsidence  officielle  du  ca'imakam  et  sifege  des  döparte- 
ments  adminislratifs,  esi  situöe  au  milieu  d’une  belle  plaiııe  tout 
entourâe  de  versants  de  montagnes  et  de  collines  qui  viennent 
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y  expirer  doucement  sur  la  lisifere  qui  sfepare  le  caza  des  auires 
districts  limitrophes. 

Cette  situation  permet  au  plus  grandnombre  deshabitants  de 
se  livrer  avec  succes  k  la  culture  de  beaux  vignobles  dont  soııt 
couverts  tous  les  coteaux  d’aleııtour  et  qui  produisent  en  grande 
abondance  de  bon  raisin,  donnant  lieu  â  la  fabrication  de  vins 
et  d’eaux-de-vie  estimfes  et  k  une  exportation  importante  de 
raisins  secs.  Le  produit  de  la  plaine  en  cferfeales  est  assez  con- 
sidörable. 

Population.  —  La  population  de  cette  ville  est  de  6,000  ha- 
bitants,  corame  süit : 


Musulmans  proprement  dits  ....  3,000  hab. 

Kardeş .  500  — 

Armfeniens  grfegoıieııs .  500  — 

Grecs  orthodoxes .  2,000  — 


Total.  .  .  6,000  bab. 

Midiat  est,  conııne  Nisibin,  une  ancienne  ville  ayant  quelque 
importance  sous  la  dynastie  macfedonienne  des  Sfeleucides, 
mais  il  n’en  reste  aucun  vestige  connu.  Trfes  probablement  elle 
fut  dfetruite  presque  entiferement  par  les  Sassanides,qui  se  ren- 
dirent  maîtres  de  bonne  heure  de  cette  partie  de  l’empire  grec 
fondfe  par  Alexandre  le  Grand.  Des  le  ı*  sifecle  de  nötre  fere, 
ses  habitants  avaient  embrassfe  le  christianisme.  On  voit  encore, 
â  17  kilomfetres  environ  de  Midiat,  un  monaslfere  entifereraent 
taille  dans  le  roc  vif,  oü  la  tradition  rapporte  que  les  premiers 
chretieııs  se  rfefugiaient  pour  fechapper  aux  persfecutions  des 
Perses.  On  y  compte  environ  quarante  chambres  assez  grandes, 
communiquant  toutes  ensemble,  et  une  chapelle  voûtfee  dont 
la  coupole  fetait  entiferementrevâtueintferieurement  d’ormassif. 
Ce  riche  revötement  n’a  pu  fetre  arrachfe  en  entier  par  les  Sassa- 
nides  qui  en  ont  laissfe  subsister  quelques  restes,  conservfes  avec 
grand  soin  par  les  religieux  de  ce  monaslfere,  connu  de  nos 
jours  sous  le  nom  de  DĞir-el-Oumir . 
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CAZA  D’AYINfiH 
CHEF-LIEU  SAVOUR 

Orientation,  limites.  —  Le  caza  d’Avinfeh  est  situö  au 
nord-ouest  du  sandjak  de  Mardin.  II  est  limit6  au  nord  par  le 
merkez-sandjak  de  Diarbökir  et  le  vilayet  de  Bitlis;  k  l’est,  par 
le  caza  de  Midiat;  au  sud,  par  le  merkez-caza  de  Mardin,  et  â. 
l’ouest,  par  le  merkez-sandjak  de  Diarb6kir. 

Division  administrative.  —  II  est  divis6  administrali- 
vement  en  5  nahiös  et  contient97  villages. 

Superficie.  —  Sa  superficie  est  de  2,083  kilombtres  carrâs, 
comme  süit  : 

Terres  arables.  .  .  1,627  kilom.  carr6s. 

Sites  montagneux  .  390  — 

Surfaces  bois^es.  .  66  — 

Total.  .  .  2,083  kilom,  carrös. 

Autorites.  —  Le  caza  d’Avinbh  est  administr6  par  un 
caîmakam  et  cinq  mudirs,  assistAs  par  leurs  Conseils  respectifs, 
composös  comme  ceux  des  autres  cazas  et  nahi6s  pr6cit6s. 

Population.  —  Sa  population  est  de  24,874  habitants,  y 
compris  ceux  du  chef-lieu,  comme  süit  : 

MUSULMANS 

Musulmans  proprement  dits  ....  3,000  )  , 

Kurdes  et  Turkmbnes  (Turcomans).  12,080  )  ’  a 

Areporter.  .  .  1 5,080  hab. 
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Report.  .  .  15,080  hab. 


CHRfiTIENS 


Armâniens  gregoriens  .  .  . 

500  \ 

—  catholiques.  .  . 

.  2,000  J 

—  prolestants.  .  . 

300  / 

Chaldöens  catholiques.  .  . 

.  3,590  1 

Syriens  —  ... 

210* 

—  jacobites.  .  .  . 

.  3,194  j 

Total.  . 


24,874  hab. 


Chef-lieu.  —  Savour,  chef-lieu  du  caza  d’ Avinfeh,resideııce 
offıcielle  du  caîmakam  et  sifege  des  döpartemenls  administratifs, 
esi  un  gros  bourg,  situ6  pr6cis6ment  sur  le  confluent  des  deux 
sources  d’unejolie  riviere,  le  Cheikhan-sou,  qui  şort  des  mon- 
tagnes  voisines  de  Mardin  et  va  se  jeter  dans  le  Tit/re,  â  l’extrâme 
limite  du  caza,  vers  le  nord,  aprfes  l’avoir  cötoyöe  k  l’ouest 
duraut  un  parcours  de  45  kilombtres. 

Population.  —  La  population  de  Savour  est  de  3,874  ha- 
bitants,  comme  süit : 


MUSULMANS 


Musulmans  proprement  dits.  .  . 
Kurdes . 


2,000  ) 

272  \ 


2,272  hah. 


CHRİST1ENS 


Arm^niens  grögoriens .  500  ) 

—  catholiques .  1,000  |  1,602  — 

Syriens  jacobites .  102  ) 


Total.  .  .  3,874  hab. 


Savour  est  en  droite  ligne  â  25  kilomfelres  de  Mardin,  chef- 
lieu  du  sandjak,  mais  sans  y  6tre  reliö  par  aucune  route.  La 
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contree,  oü  se  trouvent  un  trfes  grand  nombre  de  coteaux  peu 
61ev4s  et  situâs  en  bonne  exposition,  est  gânöralement  cultivöe 
en  vignes  d’excellent  rapport. 

Localite  remarquable.  —  Hassan-kief,  village  situe 
sur  la  lisifere  des  cazas  d’Avinfeh  et  de  Midiat,  doit  fetre  cit6  pour 
la  singularitö  de  ses  habitations,  toutes  creusees  et  taillöes 
entibrement  dans  le  roc. 

Parmi  les  insectes  arachnides  qui  infestent  le  pays,  on  doit 
signalerle  scorpion  qui  s’y  trouve  en  multitude,  et  qui  est  trfes 
remarquable  par  son  extraordinaire  grosseur,  sa  couleur  noire 
et  son  dangereux  venin. 
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Territoire.  —  Orientation.  —  Division  administrative.  —  Autorites. 

Population.  —  Maeurs  et  usages.  —  Kurdes.  —  Arm^niens.  —  Yezides,  ete. 
Ecoles.  —  Climat.  —  Topographie. 

Productions  naturelles.  —  Mines.  —  FoıAts.  —  Faune.  —  Salines.  —  Tabac.  — 
Cereales.  —  Eaııx  minürales. 

Agriculture.  —  Eleve  des  bestiauz.  —  Apiculture,  ete, 

Fleuves.  —  Rivteres.  —  Lacs.  —  Marais. 

Routes.  —  Prestations.  —  Transports.  —  Montagnes. 
roduetions  industrielles. 

Oomtnerce.  —  Ezportation.  — Importation. 

Impûts  et  tazes. 


MERKEZ-SANDJAK  DE  BİTLİS 

Orientation.  —  Division  administrative.  —  Autorites  Jmilitaires,  religieuses, 
civiles.  —  Tribunaus.  —  Population.  — Ecoles,  ete.,  ete. 

Bitlis  (chef-lieu).  —  Edifices.  —  Population.  —  Tenaperature. 

CAZAS  DU  MERKEZ-SANDJAK 
Akhbât.  —  Khizan.  —  Moudik. 
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SANDJAK  DE  MOUCH 

Orientation.  —  Division  administrative.  —  Autorites.  —  Tribunauı.  —  Popula- 
lion.  —  Ecoles.  —  Climat,  ete. 

Mouch  (chef-lieu).  —  Population.  —  Edifices.  —  Plaine  de  Mouch.  —  Produc- 
tions.  —  Tabac.  —  Bestiauz.  —  Apiculture.  —  Mines.  —  ForAls.  —  Faune. 

—  Fleuves.  —  Lacs.  —  Routes.  —  Trausporls.  —  Monlagnes.  —  Industrie. 

—  Dimes.  —  Historique. 


CAZAS  DU  SANDJAK 

Kouianik.  —  Malazguerd.  —  Varto.  —  Sassoun. 


SANDJAK  DE  SfiERT 

Orientation.  —  Division  administrative. —  Tribunauî.  — Services  adnıinistratifs. 
—  Population.  —  Ecoles.  —  Climat. 

Seert  (chef-lieu).  —  Population.  —  Produits  naturels.  —  Betail.  —  Mines.  — 
Eauz. 


CAZAS  DU  SANDJAK 

Kundvan.  —  Chirvan.  —  Erouh.  —  Kharzan.  —  Pervari.  —  Hazo. 


SANDJAK  DE  GUENDJ 

Orientation.  —  Division  administrative.  —  Autorites.  —  Tıibunauı.  —  Popula¬ 
tion.  —  Ecoles.  —  Climat.  —  Productions.  —  Apiculture.  —  Bestiauı.  —  Mines. 
—  Forâts.  —  Faune.  —  Fleuves.  —  Routes.  — •  Monlagnes.  —  Productions 
industrielles. 


CAZAS  DU  SANDJAK 

Cııeııdi  (chef-lieu  (iuerııik).  —  Tchabaktchour.  —  Kobchia. 


Carta  administrative,  forestiere,  rontiere,  eto.  da  vilayet. 
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Territoire.  —  Ainsi  qu’il  a  616  dit  plus  amplement  dans  la 
notice  circonstanci6e  sur  le  m6me  sujet  figurant  au  chapilre 
sp6cial  du  vilayet  d’Erzeroum,  l’eyalet  de  ce  nom  a  6t6,  en  1875, 
divis6  en  cinq  vilayels.  C’est  k  cette  6poque  qu’a  6t6  form6,  de 
l’une  des  parties  d6tach6es  dudit  eyalet,  le  vilayet  de  Bitlis, 
alors  de  troisifcme  classe,  et  qui  a  6t6  elev6,  au  mois  de  juillet 
1889,  au  rang  de  vilayet  de  deuxieme  classe. 

Orientation.  —  Silu6  entre  le  38°8'  et40°42'  de  longitude 
est,  et  37°45'  et  39°3'0de  latitude  nord,  ce  vilayet  est  limitö  au 
ııord  par  celui  d’Erzeroum,  â  l’esl  par  le  vilayet  de  Van,  au  sud 
et  â  l’ouest,  par  celui  de  Diarb6kir. 

Superfıcie.  —  Sa  superficie  est  de  29,850  kilomblres 
carr6s,  soit  3,247,035  deunums. 

Division  administrative.  —  Le  vilayet  de  Bitlis  est  ad- 
ministrativement  divis6  en  4  sandjaks,  qui  se  subdivisent  en 

34 
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19  cazas,  comprenant  8  ııahiös,  2,088  villages  el  6  campe- 
menfs  fîxes,  comme  süit : 


SANDJAKS 

CAZAS 

m 

■W 

W 

CA 

H 

S  B 

NOMS 

CHEF3-LIEUX 

SS 

< 

z, 

kJ 

u 

> 

S  E 

3 

» 

74 

» 

I.  BİTLİS . 

(mehkez-sandjak) 

Ahklat . 

58 

» 

1  K  Lıiza  ıı . 

Kkizan  . . . 

1 

2 

173 

129 

M 

» 

f 

194 

» 

135 

Mtüazguerd-Kalâ. . . 

» 

50 

M 

93 

U 

I 

118 

1 

56 

M 

Run<1wao . 

D 

111 

» 

1 

207 

N 

m.  SEEBT.... 

Eroııh  ou  Eroh^.. . 

Deh .  ... 

1 

61 

3 

138 

3 

| 

72 

l 

£9 

191 

M 

2 

IV.  GTJENDJ. . .  j 

Tchahaktchour . 

Kobchia  ou  Kalb... 

Tclıabaktchour . 

» 

80 

89 

» 

4  Sandjak9 

1 9  Çazaa 

8 

2  088 

6 

Division  militaire.  —  Uya  dans  le  vilayet  de  Bitlis  cinq 
bataillons  ( tabours )  d’infaıılerie  et  un  bataillon  de  cavalerie,  râ- 
parlis  entre  le  chef-lieu  du  vilayet  et  eeux  des  sandjaks.  Le  com- 
mandanl  en  clıef  de  cette  force  arm6e  rösidait  jusqu’â  prösent  k 
Mouch ;  tout  röcemment  il  a  6tabli  son  quartier  g£n6ral  k  Bitlis ; 
il  relfcve  de  l’autoritö  militaire  siögeant  â  Erzindjan,  dans  le  vi¬ 
layet  d’Erzeroum,  et  appartenant  au  qualrifcme  corps  d’armöe. 

Oulre  ces  troupes  faisant  parlie  de  l’armâe  impöriale,  le 
vilayet  dispose  d’une  gendarmerie  composâe  de  qualre  bataillons 


(1)  Les  nahiSs  seront  nommement  indiquâs  aux  chapitres  de  leurs  sandjaks  reş- 
pectifg. 
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d’infanterie  et  de  cavalerie,  repartis  entrele  merkez-sandjakde 
Bitlis  et  les  trois  autres  sandjaks.  Le  sifege  da  commandement 
de  cette  gendarmerie  est  la  ville  de  Bitlis. 

AutoritĞs  civiles,  religieuses.  —  L’autoril6  çivile  du 
vilayet  esi  constituöe,  sous  la  döpendance  directe  da  vali  (gou- 
verneur  general),  par  les  mutessarifs  des  quatre  sandjaks,  des- 
quels  relfevent  les  ca'imakams  des  dix-neuf  cazas  et  les  mudirs 
des  huit  nahiös. 

Les  autoritös  religieuses  sont  : 

Pour  les  musulmans  :  1  mufti  siögeant  a  Bitlis,  el  4  cadis 
siögeant  aux  chefs-lieux  des  sandjaks;  les  autres  localilös  ont 
aussi,  selon  leur  importance,  des  cadis  ou  des  imams. 

Pour  les  chrötiens,  les  autoril6s  religieuses  sont  comme  süit : 

A  Bitlis,  1  6veque  armönien  gregorien. 

A  Mouch,  1  6vftque  armthıien  grâgorien  et  1  6vftque  arm6- 
nien  catholique. 

A  S6ert,  i  6v6que  clıald6en  catholique,  1  6v6que  armönien 
gregorien  et  une  Mission  dominicaine. 

A  Guendj,  l  6vĞque  armânien  grögorien. 

A  Rharzan,  1  6vöquearm6nien  gregorien  et  1 6v£que  nestorien. 

Tribunauxet  poliçe. — Bitlis  et  Mouch  ont  des  tribunaux 
civils  et  criminels  prâsidös  par  les  cadis  et  na'ibs  et  composös 
de  membres  musulmans  et  chrtitiens  en  nombre  âgal.  Un  pro- 
cureur  impörial  sifege  dans  chacune  de  ces  deux  villes,  qui  pos- 
sbdent  aussi  des  tribunaux  correctionnels,  de  commerce  et  des 
justicesde  paix;  mais  âSöert  et  â  Guendj,  il  n’y  ani  procureur 
impörial,  ni  tribunal  de  commerce.  Les  autres  tribunaux  de  ces 
deux  derniers  sandjaks  sont  les  m&mes  qu’â  Bitlis  et  h  Mouch. 

Dans  clıaque  sandjak,  il  y  a,  comme  au  chef-lieu  du  vilayet, 
un  commissaire  de  poliçe  et  deux  â  cinq  agents. 

Conseils  et  Services  administratifs.  —  Le  vali  est 
assistö  d’un  conseil  de  vilayet  composö,  sous  sa  pr^sidence,  du 
mufti  (chef  religieuı),  du  ndib  (pr6sident  du  Tribunal  civil  et 
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du  ektir  i),  da  defterdar  (chef  comptable  du  vilayet),  du  mek- 
toubdji  (secrötaire  g6ıı6ral) ,  de  deux  nolables  musulmans,  de 
l’evâque  arm6nieıı  gregorien  et  de  deux  nolables  chrdtiens.  Les 
notables  musulmans  et  clırötiens  sont  ölus  parla  population. 

Les  mutessarifs,  ca'imakams  et  mudirs,sont  6galement  assistâs 
par  des  Conseils  de  composition  analogue. 

Les  divers  Services  administratifs  sont  :  la  Direction  g6n6rale 
des  revenus  du  vilayet;  — les  dâpartemenls  dıı  recenseınent, 
des  Travaux  publics;  —  la  Banque  agricole;  les  Munieipaliles 
des  villes  principales.  —  Les  postes  et  telâgraphes  ont  desbu- 
reaux  â  Bitlis,  k  Mouch  et  k  S6ert;  ils  font  un  service  de  poste 
rögulier  entre  Bitlis,  S6ert,  Mouch  et  Erzeroum,  et  un  service 
irrögulier  enire  Billis,  Söert  et  Diarb6kir. 

Le  service  de  dislribution  des  leltres  el  tel6grammes  est  fait 
par  des  zaplies. 

II  y  a  a  Söert  un  nazaret  (direclion)  de  la  Defte  publique  otlo- 
maııe  et  des  memouriets  a  Bitlis,  et  a  Mouch. 

La  Regie  des  tabacs  a  un  memour  k  Seert,  et  des  sous-agences 
k  Bitlis  et  a  Mouch. 

Population.  —  D’aprbs  le  dernier  recensement,  judicieu- 
sement  contröltf,  la  population  totale  du  vilayet  de  Bitlis  est  de 
398,625  habitants,  donl  198,899  du  sexe  masculin  et  199,726 
du  sexe  feminin,  conırae  süit : 


COMMUNAüTfiS 

HOMMES 

FEMMES 

TOTAL 

Musulııuaııs . . 

125.246 

128.75* 

254.000 

l  gregorİeri9  . . . 

63.850 

61.750 

125  600 

Arm^niens  |  catholiqııe3 . 

1.840 

3  840 

t  protestaııts . 

990 

960 

1.950 

Grccs  orthodoxe3 . 

110 

100 

210 

Chald6eııs  catholiques. . . . 

i « 

1.250 

2.600 

Svriens  jacobitea... . 

liM^ETmTİSi 

6.190 

Cophtea .  . .  .. 

rnnı 

372 

Yezidea . 

1.978 

saflı 

3  863 

Totaüi . 

198  899 

199  726 

Total  g£nSral  .... 

398,625 
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Cette  populalion  totale  est  repartie,  dans  les  qualre  sandjaks 
du  vilayet  de  Bitlis,  par  confessions  ou  communaut6s,  comme 
süit  : 


SANDJAKS 

MUSULUANS 

AR.\ 

K/İ 

W 

S 

o 

o 

*M 

es 

ö 

iGniei' 

u 

O 

a 

o 

x 

H 

< 

O 

İS 

03 

H 

5C 

< 

H 

K/l 

H 

H 

O 

es 

a 

•Ti 

W 

X 

o 

o 

o 

X 

H 

ee 

O 

rJİ 

U 

U 

es 

O 

93 

93  M 
r.  u 

K  & 

•w  X 

C  “3 

J  O 
<  X 

X  H 
ü  < 

O 

SYR1ENS  JACOBITES 

COPHTES 

YEZIDES 

TOTAUX 

Bitlis . 

70.403 

32  709 

» 

200 

210 

» 

3  740 

» 

965 

108.227 

Mouch  ..  . 

66.752 

51.808 

2.840 

717 

» 

» 

M 

372 

970 

123.459 

Sâert . 

64.448 

28.119 

1  000 

1.033 

» 

2.600 

2.450 

» 

1.092 

Guendj...  . 

53.397 

12  964 

» 

» 

» 

» 

» 

» 

836 

66.197 

Totaux.  . . . 

254 . 000 

3.840 

1  950 

6.190 

372 

3  863 

398.625 

Parmi  la  population  musulmane,  oîı  domine  l’6l6ment  kürde, 
ont  6t6  compt6s  enviıon  40,000  Kotclıhres  appartenant  k  des 
achirets  (tribus)  kurdes  nomades,  qui  chaque  ann6e  laissent  k 
poste  fixe,  dans  le  vilayet  de  Bitlis,  environ  6,500  tentes;  on 
a  6valu6  les  habitants  de  ces  tribus  nomades  k  six  personnes  par 
tente. 

11  y  a  lieu  de  remarquer  aussi,  pour  ce  qui  concerne  la  popu¬ 
lation  musulmane,  dont  le  nombre  d’hommes  est  sensiblement 
inferieuracelui  des  femmes,  que  cette  apparente  inf6riorit6  vient 
de  ce  que  les  jeunes  gens  qui  se  trouvaient  sous  les  drapeaux, 
au  moment  m6me  du  recensemeııt,  n’y  ont  pas  616  compris. 

Quant  k  la  populalion  chretienne,  c’est  pr6cis6ment  le  con- 
traire  qui  esi  arrivö  :  on  a  inscrit  dans  les  registres  du  recense- 
ment  environ  12  k  15,000  habitants  alors  absents,  mais  qııi 
avaieııt  quitle  le  pays  pour  y  revenir  aprfes  avoir  exerc6  durant 
plus  ou  moins  de  temps,  dans  la  capitale  ou  dans  les  villes  du 
littoral,  les  metiers  de  porte-faix,  maçon,  manoeuvre,  cuisi- 
nier,  ete.  De  la  sorte,  il  semblerait  que  le  nombre  d’hommes, 
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chez la population  clırötienne,  soit  supörieur  &  celui  des  femmes, 
tandis  qu’en  realite  le  chiffre  de  la  population  masculine  est 
införieur  d’un  sixieme  â  celui  de  la  population  teminine. 

Mceurs  et  usages.  —  Comme  d’ailleurs  cela  ressort  des 
tableaux  ci-dessus,  il  n’y  a  pour  ainsi  dire,  dans  le  vilayet  de 
Bitlis,  que  deux  Ğlöments  de  population,  l’un  musulman,  l’autre 
chrâtien  :  le  kürde  et  l’armenien. 

Kurdes.  —  Les  Kur  des  occupent  presque  seuls  toute  la 
partie  meridionale  de  ce  vilayet,  et  sont  râpandus,  mâl6s  aux 
Arm6niens,  sur  tout  le  reste  de  son  territoire.  C’est  une  race 
forte  et  guerriöre,  profondöment  ignorante,  et  qui,  des  l’anti- 
quit6,  oiı  les  Kurdes  6taient  connus  sous  le  nom  d  e  Kardugues  et 
lıabilaient  les  mömes  contr6es,  se  livrait  au  brigandage  de  pr£- 
ference  au  travail.  lls  sont  cependant  trfes  aptes  k  l’agriculture 
et  bons  eleveurs  de  bestiaux.  Pendant  de  longs  sifecles  ils  oııt 
fait  peser  leur  dure  domination  sur  les  autres  habilants,  et  ce 
n’est  que  depuis  peu  d’ann6es  que  le  gouvernement  a  pu  parve- 
nir,  par  de  sages  combinaisons  plütöt  que  par  la  force  des  armes, 
&  les  soumeltre  â  1’obĞissance  aux  lois.  La  plupart  de  ceux  qui 
ont  quiltö  la  vie  nottıade  sont  devenus  d’excellenls  cullivateurs, 
paisibles,  ais6s,  dont  on  ne  craintplus  le  voisinage,  mais  il  n’en 
est  pas  encore  ainsi  parlout.  On  çite,  par  exemple,  les  Kurdes 
du  nalıi6  de  Molki,  silue  dans  le  caza  meme  de  Bitlis,  sur  le  ver- 
sant  des  montagnes  au  pied  desquelles  coule  le  Bitlis-tchai , 
affluent  du  Tigre ,  comme  se  refusant  k  tout  impöt,  &  toute  con- 
Iributioıı,  el  ne  voulant  pas,  surlout,  satisfaire  â  laloi  mililaire. 

Un  singulier  usage,  chez  les  chefs  kurdes  de  ce  vilayel,  con- 
siste  k  s’attribuer  üne  plus  haute  importance  en  adaptantâ  leur 
nom,  comme  une  sorte  de  titre  de  noblesse,  celui  de  quelque 
grand  pays  ou^mâme  grande  ville  d’Europe  ou  de  Turquie,  et 
en  se  faisant  appeler,  par  exemple,  «  agha  de  France  »,  de 
«  Marseitle  »,  d’  «  Angleterre  »,  d’«  Autriche  »,  d’«  Espagne  », 
de  «  Madrid  »,  de  «  Smyrne  »,  ete.,  ete. 

En  vertu  de  ce  titre,  1’  «  agha  »  se  fait  un  devoir  minu|ieux 
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de  donner  l’hospitalitâ  a  tout  voyageur  venant  de  la  ville  dont  il 
a  pris  le  nom. 

Quoique  professant  la  religion  musulmane  et  par  cons6quent 
soumis  aux  mâmes  lois  religİeuses  que  les  autres  musulmans, 
les  Kurdes  du  vilayet  de  Bitlis  font  quelquefois  entre  eux  des 
âchanges  de  femmes ;  ces  transaetions  s’effecluent  â  l’amiable 
moyennant  un  prix  a  dĞbattre.  Les  Kurdes,  d’un  autre  cöl6,  ne 
se  croient  pas  engagös  par  les  serments  les  plus  sacrâs,  qu’ils 
prodiguent  sans  scrupule.  Toulefois,  on  a  remarqu6  que  lors- 
qu’ils  jurent  par  la  tete  de  leurs  cheiks  respectil's,  ils  sont  assez 
fldeles  k  leur  parole,  craignant  peut-etre  d’altirer  sur  eux 
quelque  châtiment  de  la  part  de  ces  chefs  suprfimes  des 
achirets  (tribus),  ou  de  compromettre  leur  tete  v6ner6e.  Les 
Kurdes  mettent  un  grand  point  d’honneur  h  venger  eux-mömes 
leurs  injures,  en  tuant  leur  ennemi,  que,  meme  au  lit  de  mort, 
ils  ne  consentent  jamais  a  dönoncer  en  justice. 

Autrefois,  ckaque  famille  arm6nienne  âtait  oblig^e,  pour 
vivre  en  paix,  de  payer  une  redevance  â  quelque  chef  kürde, 
qui  la  prenait  sous  sa  protection.  Depuis  la  formalion  du  vilayet 
de  Bitlis,  cette  coutume,  n’ayant  plus  d’utilitö,  est  tomböe  en 
d^suetude.  On  donnait  â  ces  anciens  chefs  kurdes  le  nom  de 
kabiles. 

Le  costume  des  Kurdes,  dans  ce  vilayet,  dillere  peu  de  celui 
des  Armöniens  ;  en  le  dâcrivantici,  on  n’aura  plus  qu’â  indiquer 
plus  loin,  s’il  y  a  lieu,  ce  qui  pourrait  ktablir  entre  eux  quelque 
distinction  caracteristique. 

En  g6n6ral,  le  costume  des  hommes  se  compose  d’une  che- 
mise  attachöe  par  de  longs  rubans  de  toile  blanche  que  l’on  noue 
par  devant  et  dont  les  bouls  sont  rejetös  en  arrifere  sur  la  nuque; 
d’un  pantalon  large,  du  haut  et  du  bas,  fait  de  châles  de  diverses 
couleurs ;  d’un  gilet  â  manches  flottanles  couvrant  jusqu’au 
bout  des  doigls;  un  pardessus  trbs  court,  ou  plutöt  une  veste, 
dite  kazaki  (casaque),  couvre  le  dos  jusqu'aux  reins,  et  laisse  â 
döcouvert  la  poitrine ;  les  gens  aisâs  ornentle  collet  de  ce  ka¬ 
zaki  de  riches  broderies  d’or  et  d’argent,  et  garnissent  l’intö- 
rieur  de  fourrures  fınes  nommâes  tchour.  Les  v&temenls  sont 


530 


VİLAYET  DE  BİTLİS 


assujettis  A  l’aide  d’une  ceinture  de  châles  ou  d’bloffe  de  soie 
roulbe  plusieurs  fois  aulour  du  corps,  dans  laquelle  il  est  trbs 
rare  qu’on  ne  porte  pas  ostensiblement  tout  un  arsenal,  ou  pour 
le  moins  quelques  poigııards  A  lame  courle  et  large  dils  kama. 
La  tâte  est  couverte,  chez  les  Kurdes,  d’un  hotoz ,  sorte  de  fez 
trbs  haut,  entourâ  de  nombreux  yazma ,  fins  tissus  de  mousse- 
line  peints  â,  la  main,  â  grands  ramages  de  vives  couleurs,  et 
roulbs  les  uns  par  dessus  les  autres.  Les  pieds  sont  chaussbs  de 
boftes  rouges  ou  jaunes,  rarement  noires,  en  maroquin  du  pays, 

Les  femmes  porteni  une  chemise  de  loile  blanche  ou  rouge 
tombant  jusqu’aux  pieds;  elleş  se  eouvrent  la  tble  d’une  btofîe 
plus  lbgbre,  de  mbme  couleur  que  la  chemise,  et  qui  descend  par 
derribre  plus  bas  que  les  reins,  landis  qu’elle  s’arrbte,  par  devant, 
au-dessus  des  seins.  Les  femmes  kurdes  nomades  portent  un 
costume  presque  semblable  &  ceîui  des  hommes,  si  ce  n’est  que 
leur  hotoz  n’est  pas  aussi  volumineux,  et  que  la  plupart  des 
jeuııes  fılles  ont  une  narine  percee,  afin  d’y  passer  un  bouton 
d’or  ou  d’argent  orne  d’une  turquoise.  Ces  femmes  kurdes  no¬ 
mades  portent,  comme  les  hommes,  des  bottes  en  maroquin 
rouge  ou  jaune.  Les  autres  femmes  marchent  le  plus  souvent 
pieds  nus,  et  chaussent  au  besoin  soit  des  pantoufles  de  maro- 
quin  (mest),  soit  des  naleun,  sorte  de  sabots. 

Armeniens  des  trois  communautes.  —  Les  Armb- 

niens,  divisbs  en  trois  communautbs  :  grbgoriens,  calholiques 
et  protestants,  forment,  ainsi  qu’on  l’a  dit  plus  haut,  le  princi- 
pal  fonds,  avec  les  Kurdes,  de  lapopulation  du  vilayet  de  Bitlis. 
Les  trois  communautbs  ont  les  mfemes  mceurs  et  coulumes. 

Habitubs  de  longue  date  a  l’oppression  de  la  race  kürde,  sou- 
mis  par  elle  k  des  exactions  sans  fin,  conlinuellement  maltrai- 
tbs,  pressurâs,  les  Armâniens  de  cette  conlrbe  semblent  encore 
aujourd’hui  foncibrementtimides  et  denues  de  tout  esprit  d’ini- 
tıat've.  II  n’est  pas  douteux,  pourtant,  que  cette  partie  de  la 
population  ne  soit  trbs  intelligenle,  et  peut-btre  son  caractbre 
n’est-il  inconsistant  qu’en  apparence.  Quoi  qu’il  en  soit,  elle  cache 
souvert  la  richesse  sous  des  semblanls  de  pauvretb,  ets’adonne 
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bcaucoup  k  l’usure,  qui  procure  k  plusieurs  de  ses  membres  de 
grosses  forlunes.  Ceux-ci  n’en  vivenl  pas  moins,  comme  les 
autres,  trfes  misbrablement.  Tous  ont  adopt6  l’usage  de  la  sbpa- 
ration  des  deux  sexes;  leurs  nıaisons  sont  divisbes,  k  l’exemple 
de  celles  des  musulmans,  en  selamlik  et  en  harem  ;  le  premier 
hahitö  par  les  hommes,  et  le  second  par  les  femmes,  qııi  ne 
sortent  que  voildes,  ne  reçoivent  chez  elleş  aucun  homme  6tran- 
ger  a  leur  plus  proche  parentb,  et  n’ont  d’autre  parlicipation  a 
la  vie  de  famille  que  les  soins  du  mânage,  exclusivement  k  leur 
clıarge. 

Cette  vie  de  famille  s’bcoule  au  milieu  d’une  grande  malpro- 
pretb.  II  n’y  a  d’autresmeubles,  dans  la  piupart  des  maisons, 
que  des  pots  de  terre  rangbs  autour  de  la  chambre,  et  dans 
lesquels  sont  les  provisions  destinbes  au  mbnage,  telles  que  le 
blb,le  vin  et  spbcialement  les  ehoux  eonservbs  dans  l’eau  vinai- 
grbe  ( tourchou ),  base  principale  et  pour  ainsi  dire  unique  de 
cette  nourriture,  car  d’un  bout  k  l’aulre  du  pays,  on  ne  mango 
gübre  autre  chose,  chez  tout  habitant  indistinctement  et  en 
toute  saison. 

Comme  chez  les  musulmans,  le  mariage  esi  tres  prbcoce  chez 
les  Armbniens  du  vilayet  de  Bitlis.  Dbs  l’âge  de  12  k  13  ans, 
quelquefois  möme  k  1 1  ans,  une  fille  est  regardöe  comme  bonne 
k  marier,  et  ses  parents,  sans  la  consulter,  s’occupent  active- 
ment  de  lui  choisir  un  bpoux.  Ce  choix  fait,  des  pourparlers 
s’engagent  avec  les  parents  de  celui-ci  durant  trois  jours  que 
l’on  passe  a  boire  jusqu’a  s’enivrer,  el  au  bout  desquels,  si  l’on 
est  tombk  d’accord,  les  fiançailles  sont  conclues.  Alors  le  fulur 
mari  envoie  k  la  jeune  fille  les  prösenls  d’usage,  qui  consistent 
d’ordinaire  en  un  panier  de  bonbons,  une  paire  de  bottines 
vernies,  des  bracelets  et  parures,  le  tout  accompagnâ  du  singu- 
lier  et  indispensable  cadeau  destinb  au  pfere  de  la  mariee,  et 
qui  ıı’est  autre  qu’uııe  chaussette  contenanl  qualre  piaslres. 
Cette  chaussette  est  acceptbe  par  le  pbre  comme  prix  de  la  ces- 
sion,  au  mari  de  sa  fille,  de  tous  ses  droits  paternels,  et  dbs  ce 
moment  elle  ne  lui  appartient  plus.  En  vertu  de  cet  achat,  le 
soir  du  troisibme  jour  la  jeune  fille  est  emmenbe  par  un  des  pa- 
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rentsquila  conduit  d’abord  â  l’eglise,  et  delâchez  son  mari,  oü 
elle  reste  sous  la  garde  de  deux  ou  troisfemmes  duranl  quatre  au- 
tres  jours,  sans  qu’il  soit  permis  au  nouvel  6poux  de  s’approclıer 
d’elle.  C’est  seulement  au  bout  de  sepi  jours,  â  partir  de  celui 
oü  les  negociations  relatives  au  mariage  ont  ete  entam6es,  que 
le  mari  enire  definitivement  en  possession  de  sa  femme. 

Parmi  les  nombreux  inconv6nients  de  mariages  si  precoces, 
il  y  alieu  de  sigııaler  la  vieillesse  anlicip6e  des  femmes  de  ce 
pays,  qui  sonl  d6jâ  d6crepites  a  30  ans. 

Un  aıılre  usage  en  vigueur  ehez  les  Arm6niens  du  vilayet  de 
Bitlis  a  souvent  des  suites  plus  funesles;  en  ellet,  a  peine  un 
malade  paraît-il  avoir  reııdıı  l’âme,  que  l’on  s’empresse  de  le 
porter  en  terre,  clıaud  encore.  Plusieurs  fois,  des  gens  ont  616 
ainsi  enterr6s  vivants  ! 

On  peut  noter  encore  dans  lenombre  desusages  sujets  kd’assez 
graves  inconv6nients,  celui  du  tandour,  aulrefois  existant  dans 
toule  l’Anatolie,  et  meme  â  Constantinople,  oü  du  moins  on  ne 
se  servait  de  ce  mode  de  clıauffage  que  durant  l’hiver.  Dans  le 
vilayet  de  Bitlis,  le  tandour  est  6tabli  en  permanence  et  l'ait  la 
partie  la  plus  essentielle  du  mobilier  de  chaque  maison.  En 
voici  la  description  :  Au  milieu  de  la  piüce  principale  oü  se  tient 
rassembleela  famille,  une  grande  cuve  en  poterie  est  enterr6e 
jusqu’aux  bordset  fix6e  â  demeure  dansle  sol,  creus6âcet  effet. 
Un  tuyau  de  un  k  deux  mütres  de  lougueur,  dont  l’orifice  s’aı- 
röte  a  ras  de  terre,  est  adapt6  au  bas  de  l’un  des  cöles  de  cette 
cuve  pour  y  entrelenir  un  couranl  d’air.  Ces  dispositions  pre- 
miüres  6tant  6tablies,  on  allume  du  feu  au  fond  de  la  cuve  et 
l’on  y  place  la  marmite  oü  cuisent  les  cboux  conserv6s  dans 
l’eau  vinaigr6e  pour  lanourriture  de  la  famille,  tandis  que  celle- 
ci,  assise  autour,  les  pieds  pendants,  utilise  loute  la  chaleur 
produite  par  le  feu  et  la  vapeur  des  choux,  soigneusement  re- 
tenue  et  concentr6e  au  moyen  d’un  drap  6lendu  au-dessus  de 
la  cuve  et  que  chacun  şerre  sur  ses  genoux  pour  fermer  aussi 
herm6tiquement  que  possible  toutcet  ing6nieux  appareil. —  Le 
tandour  sert  aussi  â  cuire  le  pain,  op6ralion  qui  n’a  lieu  que 
tous  les  deux  ou  trois  mois,  de  sorte  que  la  provision  remplit 
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toute  une  chambre  et  courrait  grand  risque  d’Ğlre  d6voree  par 
les  rats,  si  l’on  n’avait  la  pröcaution  d’enfermer  dans  la  cham¬ 
bre  au  pain  un  chat  auquel  on  ne  donne  aucune  aulre  nourri- 
lure  que  ce  qu’il  peut  prelever  lui-meme  sur  celle  confiĞe  â  sa 
garde  ;  il  la  döfend  avec  fid6lit6,  sans  jamais  la  quitter,  et  dört 
couchö  dessus  pour  plus  de  sûretö.  Cette  coulume  de  ne  cuire 
le  pain  qu’â  d’aussi  longs  intervalles  lend  â  disparaître. 

Le  costume  des  Armöniens  du  vilayet  de  Bitlis  est  en  gönâral 
h  peu  prfes  semblable  â  celui  des  Kurdes,  mais  ils  affectionnent 
pour  coilTure,  au  lieu  du  hotoz  que  porteni  ces  derniers,  un 
bonnet  coııique  appele  külah  ;  de  lâ,  vient  peut  6tre  le  surnom 
de  külah  donne  aux  Armtüniens  par  les  musulmans  de  ce  pays. 
Beaucoup  de  femmes  armeniennes  prenneııt  un  certain  soin  de 
leurparure  et  ne  se  contentent  pas  d’uııe  simplechemiselongue 
pour  tout  vötement;  elleş  y  ajoutent,  notamment  les  jours  de 
fetes,  une  robe  ou  pardessus  ample  qu’on  nomme  entari ;  leurs 
cheveux  sont  disposĞs  coquettement,  couverls  d’un  araklchin , 
sorte  de  petit  bonnet  de  laine  bigarröe  de  couleurs  vives,  en- 
touröe  d’un  crâpe  de  soie  noire  tressö  en  forme  de  couronne, 
lögferemenl  inclinöe  sur  le  cötö  droit  de  la  16te.  Par  dessus  cette 
coiffure  elleş  posent  une  longue  bande  d’etoffe  blanche  ornee 
aux  deux  bouts  de  rubans  rouges  et  couvrant  âpeine  le  front,  mais 
descendant  par  derriere  jusqu’aux  talons. 

Yezides.  —  Pour  tout  ce  qui  concerne  les  Yezides,  il  y  a 
lieu  de  consulter  le  chapitre  traitant  sp6cialement  du  vilayet  de 
Mossoul,  oü  les  diverses  questions  relatives  â.  cette  calögorie 
d’habitants  sont  traitöes  en  d6tail. 

Autres  habitants,  —  Tout  ce  qui  pröcfede,  au  sujet  des 
Kurdes  et  des  Armöniens,  peut  etre  appliqu6  aux  autres  babi- 
tants  du  vilayet  de  Bitlis,  qui  forment  une  faible  minorilâ  et  sui- 
ventles  memes  usages,  â  peu  d’exceplions  prfes. 

Ecoles.  —  Les  ölablissements  scolaires  de  ce  vilayet  sont 
au  nouıbre  de  283;  l’enseignement,  tant  sup6rieur  que  secon- 
daire  et  primaire  ou  6l6mentaire,  y  est  donn6  par  309  maîtres 
et  maîtressesâ.  18,858  6löves  des  deuxsexeâ,  comme  süit : 
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Les  âcoles  musulmanes  sont  dirigtües  et  l’enseignement  y  est 
donnö  par  les  soins  des  döpartements  administratifs  auxquels 
iııcombent  respectivement  ces  devoirs.  Quant  aux  6coles  des 
diverses  communautös  chrĞtiennes,  celles  des  Armöniens  grdgo- 
riens  sont  de  deux  categories  diff£rentes  :  la  direclion,  l’ensei- 
gnement  et  l’enlretien  des  4coles  supârieures  de  cette  commu- 
naul6,  &  Mouch  et  k  Söert,  ainsi  qu’â  Ruııdvan,  caza  relevant  de 
ce  dernier  sandjak,ont  lieu  par  les  soins  des  Sociâtâs-unies  des 
Armeniens  de  Constantiııople.  Les  6coles  primaires  de  cetle 
m&me  communautö  sont  dirigâes  et  entretenues  par  les  âglises 
locales,  au  moyen  d’aumönes,  contributions  et  dons  sp6ciaux 
faits  par  des  particuliers.  Les  âcoles  primaires  des  Armtüniens 
catlıoliques  sont  ögalement  dirigkes  el  soutenues  par  leurs 
6glises  el  par  de  semblables  moyens.  Celles  des  protestants  re- 
lbvent  des  missions  am£ricaines,  et  celles  des  Chaldöens  catbo- 
liques,  dirig6eset  entretenues  par  leurs  6glisesdelamâmefaçon 
que  lesöcoles  primaires  des  Armeniens,  doıınenl  cependantaux 
6lbves  une  instruction  superieure  par  les  soins  des  RR.  PP.Domi- 
nicains  de  S6ert,  qui  enseignent  en  langues  française  et  arabe. 

L’enseignement  est  donnâ  en  turc  el  en  armönien  dans  les 
öcoles  des  Soci6t6s-unies  des  Arm6niens  de  Constantinople  pr6* 
citöes,  et  parmi  les  principales  branches  de  cet  enseignement 
figüre  YHistoire  natinnale.  Les  6coles  de  filles  ont  un  programme 
presque  semblable  â  celui  des  Ğcoles  de  garçons,  comprenant 
de  plus  les  travaux  d’aiguille. 

Les  missionnaires  protestants  amöricains  donnentl’enseigne- 
ment  en  anglais,  en  armânien  et  en  arabe.  Leur  programme 
est  trbs  chargö  et  coraprend  l’instruclion  religieuse,  parliculib- 
rement  dans  les  öcoles  de  filles. 

Les  6coles  primaires,  tant  musulmanes  que  chröliennes,  ont 
un  enseignement  trfes  bornö,  donnö  dans  les  premiferes  en  turc 
et  en  arabe,  et  dans  les  autres  en  armânien. 

Climat,  topographie,  ete.  —  Le  elimat  du  vilayet 
de  Bitlis  est  sain,â  peu  d’exceptions  prfes,  mais  sa  tempörature 
est  rigoureuse.  L’hiver  y  dure  six  k  sept  mois.  A  Mouch,  le 
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thermomfetre  centigrade  a  marque  —  18°  en  ville,  et  au  mfeme 
moment  —  15°  dans  la  plaine  d’alentour,  en  1889.  Pendant  l’etö 
de  la  mâme  ann6e  il  n’y  a  pas  eti  plus  de  -f  25°  centigrades  en 
ville  et  de  +  28°  en  plaine.  On  remarque  depuis  quinze  ans  un 
adoucissement  sensible  des  hivers,  de  moins  en  moins  rudes  ; 
la  neige  est  beaucoup  moins  abondante  qu’autrefois. 

Le  vilayet  de  Bitlis  contient  un  sixifeme  de  territoire  de  plus 
en  montagnes  qu’en  plaines.  Ces  derniferes  toutefois  sontassez 
vastesel  riches.  De  grands  fleuves,  d’importanles  rivibres  les 
arrosenl.  Dans  les  montagnes  mfemes,  dont  le  sol  rocheux,  im- 
propre  â  la  culture,  reste  n6cessairement  improductif,  on  ren- 
contre  des  plateaux  magnifiques  oiı  les  tribus  KotcMres  (Kur- 
des  ııomades)  viennent  clıaque  6t6  faire  paltre  leurs  troupeaux. 
Ces  montagnes,  group^es  sans  ordre  apparent,  nesemblent  pas 
constituer  de  chaîne  proprement  dite,  maisplutöt  des  chaînons 
epars  d6taclı6s  des  puissants  groupes  voisins,  et  comme  6gren6s 
dans  toutes  les  directions.  Les  plaines,  comme  les  montagnes, 
sont  röpandues  un  peu  partout  autour  de  celles-ci.  Les  plus 
4tendues  et  les  plus  fertiles  sont  situöes  au  nord  et  au  sud  du 
vilayet,  lelong  des  rives  du  Mourad-tcha'i  (Euplırate  oriental)  et 
du  Bohtan-soıı  bras  oriental  du  Tigre  qui  prend  sa  source  dans 
les  montagnes  du  vilayet  deVan. 

Productions  naturelles,  —  On  obtiendrait  facilement 
des  quantitös  trbs  considörables  de  blö  et  d’orge  dans  ce  vilayet, 
si  la  production  n’y  6tait  bornâe  faute  de  bonnes  voies  de  com- 
munication,  n^cessaires  pour  la  consommation  locale;  et  mal- 
gr6  cela,  la  production  du  bl6  döpasse  encore  de  beaucoup  les 
besoins  du  pays ;  il  n’est  pas  rare  que  les  provisions  de  cette 
cöröale  pourrissent  dans  les  döpöls  souterraitıs  oü  elleş  sont  ren- 
fermöes,  avantqu’on  ait  pu  songer  &  s’en  servir.  Les  principaux 
centres  de  production  du  ble  sont  la  plaine  de  Mouclı  et  le  caza 
de  Boulanikqui  fournissent  de  leur  exc6dent  â  toutes  demandes. 

Dans  le  sandjak  de  Bitlis,  on  prâffere  la  culture  du  seigle,  et 
surtout  du  millet,  que  les  habitants  des  montagnes  aiment  mieux 
que  le  bl6,  peut-âtre  parce  que  la  culture  du  millet  rend  davan- 
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tage  avec  moins  de  peine.  Quoi  qu'il  en  soit,  la  production  du 
millet,  dans  tout  le  vilayet,  est  de  beaucoup  la  plus  impor- 
taDİe. 

Aprbs  les  cbrbales,  les  productioııs  du  sol  les  plus  abondantes 
sont  les  tabacs,  dont  la  culture  rend  beaucoup,  quoique  trbs 
dbfectueuse.  II  en  est  de  mâme  de  celle  de  la  vigne,  qui  donne 
un  raisin  passable  avec  lequel,  malgrb  les  mauvais  procbdbs 
qu’on  emploie,  on  fait  un  vin  excellent.  Le  tabac  et  la  vigne 
sont  surtout  cultivbs  dans  les  sandjaks  de  Mouch  et  de  Bitlis. 

Les  autres  productions  naturelles  de  ce  vilayet  sont  la  gömme 
adragante,  que  l’on  rencontre  en  assez  grande  quantitb  dans 
le  caza  d’Akhlat,  oü  l’arbrisseau  bpineux  sur  lequel  on  le  Irouve 
est  trbs  commun  ;  la  noix  de  gaile,  la  cire  et  le  miel,  la  graine 
jaune  ;  cette  dernibre  est  principalement  fournie  par  le  caza  de 
Klıizan. 

Quoiquela  production,  ilfaut  bien  le  rbpbter,  soit  fatalement 
bombe  par  le  manque  de  dbbouchbs,  c’est-â-dire  par  l’absence 
de  voies  de  communication  suffisantes  a  l’bcoulement  du  surplus 
de  cette  production  inutile  âla  consommation  locale,  il  sefait 
annuellement  une  petite  exportation  des  produits  nalurels 
prbcitbs,  auxquels  il  faut  ajouter  quelques  quanliles  de  four- 
rures,  de  toisons  de  brebis  et  de  chbvres  mohair,  beaucoup  de 
poil  de  ces  mömes  chbvres  et  de  la  laine,  des  noix  et  noisetles, 
ete.,  ete.  Cette  exportation  s’blbve  annuellement  en  moyenne  â 
60,000  livres  turques. 

Mines  et  minieres.  — II  n’y  a  aucune  mine  exploitbe  rbgu- 
librement  dans  le  vilayet  de  Bitlis;  pourlant  personne  n’ignore 
qu’il  enexiste  un  graııd  nombre,  nolamment  dans  les  sandjaks 
de  Mouch  et  de  Söert.  Dans  le  premier,  par  exemple,  on  con- 
naît,  â  Kavar,  une  minede  fer  longtemps  exploilee  Iibrement 
et  avec  beaucoup  d’activitâ  par  les  habitants,  pour  leurs  propres 
besoins  et  ceux  du  voisinage ;  mais  depuis  que  la  nouvelle  lbgis- 
lation  minibre  a  soumis  les  mines  â  certaines  rbgles  et  rede- 
vances,  celle-ci  est  presque  abandonnbe.  Le  mâme  sandjak 
possbde  des  mines  de  houille  et  de  plomb  argentifbre  inexploi- 
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t6es,  et  toutes  les  apparences  font  croire  qııe  l’on  ne  manque- 
rait  pas  d’en  dâcouvrir  plusieurs  autres,  si  l’on  en  faisail  s6rieu- 
sement  la  recherche. 

On  a  trouv6  dans  le  caza  de  Chirvan,  döpendaııce  du  sandjak 
de  Seert,  si  riche  en  salines,  des  tracesindiscuiables  d’anciennes 
exploitations  de  mines  de  fer,  de  plomb,  d’argent  et  d’or,  con- 
sistant  en  fourneaux  aujourd’hui  ensevelis  sous  terre  et  d6cou- 
verts  fortuitement.  Ces  fourneaux,  oulre  les  scoriesrâpandues 
çk  et  lâ  dans  leur  voisinage,  ont  conservâ  des  resles  de  minerais 
et  mâme  de  m6taux.  On  rencontre  mâme  dans  maint  endroil  des 
morceaux  de  charbon  de  terre  affleurant  le  sol. 

Enfin,  dans  le  sandjak  de  Bitlis  on  a  ögalement  rencontre  plus 
d’une  fois  des  indices  sûrsde  mines  de  soufre,  de  fer  et  de  houille. 
Les  sources  minörales  qui  se  trouvent.  en  abondance  dans  lout 
ce  vilayet,  sonl  en  quelque  sorte  un  temoignage  de  plus  â  l’appui 
du  bien  fondö  de  ces  suppositions. 

Forets.  —  Le  vilayet  de  Bitlis,  jadis  bien  bois6,  nepossfede 
plus  aujourd’lıui,  par  süite  de  l’âpuisement  provenant  des  abus 
et  du  dâfaut  d’entretien,  que  quelques  pelites  forâls  de  peu 
d’importance.  Les  seules  qu’il  y  ait  lieu  de  citer  sont  celles  du 
caza  de  Boulanik,  dependance  du  sandjak  de  Mouch,  celles  du 
caza  de  Bitlis,  et  une  autre  plus  petite  situöe  autour  de  la  source 
d’un  affluent  du  Kara-sou,  nommâ  Avzout-derL  Les  principales 
essences  du  peuplement  de  ces  foröts  sonl  le  clıöne  el  le  peuplier. 
On  rencontre  le  premier,  —  qui  fournit  le  bois  de  chauffage  et 
quelque  peu  de  bois  de  conslruction  aux  villes  de  Mouch  et  de 
Bitlis,  —  dans  les  foröts  de  Boulanik  el  des  environs  de  Bitlis. 
Le  second,  beaucoup  plus  commun,  est  surlout  employö  aux 
constructions;  il  peuple  la  vallâe  du  Kara-sou  et  une  grande 
partie  de  la  gorge  du  Bitlis-derĞ,  ainsi  que  la  ville  et  les  envi¬ 
rons  de  Bitlis. 

Pour  faire  voir  avec  quelle  rapiditö  s’effectue  le  d6peuplement 
de  ces  forets,  qui  bientöt  auront  cessâ  d’exisler,  il  suffit  de  dire 
que,  il  y  a  cinquante  ans  h  peine,  les  habilanls  de  la  ville  de 
Mouch  allaient  s’approvisionner  de  bois  â  10  kilombtres  de  dis- 
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lance,  landis  qu’aujourd’hui  ilsdoivent  parcourir  44kilomblres 
avant  d’aıriver  â  la  foret. 

Une  parlicularitö  qui  semble  m6riter  l’attention,  est  la  pro- 
duclion,  dans  les  forels  de  Mouch,  d’une  sorle  de  manne  que 
l’on  ııomme  casbine.  On  la  r£colte  par  un  proc6d6  trbs  lent  et 
trbs  miııulieux,  sur  les  branches  des  arbres  de  ces  forels  oîı 
elle  exsude  en  6te  sous  forme  de  ros6e.  Ce  produit  naturel,  assez 
estim6,  est  d’une  saveur  douee  et  agıeable;  c’est  un  article 
d’exportation. 

Faune.  —  Peu  d’espbces  d’animaux  sauvages,  et  en  pelit 
nombre,  freqııentent  les  forels  de  ce  vilayet.  On  y  renconlre 
l’ours,  le  sanglier,  le  loup,  le  renard,  la  ehfevre  sauvage,  le  che- 
vreuil  qui  disparaît  de  jour  en  jour,  et  quelques  petits  animaux 
recherchös  pour  leur  fourrure. 

Salines.  —  Le  vilayet  de  Bitlis,  coınme  son  voisin  nord, 
Eızerouın,  est  remarquablemenl  riche  en  salines,  presque  toutes 
situ6es  dans  le  sandjak  de  Seert,  au  sud  du  vilayet. 

Six  salines  sont  exploitees.  Leur  produclion  moyenne  annuelle 
est  d’environ  sept  millions  de  kilogıammes  de  sel,  quantil6  qui 
su  flit  aux  besoins  de  la  consommation  de  la  parlie  sud  du  vilayet 
de  Bitlis  et  des  districts  environımnts  des  vilayets  de  Yan,  de 
Mossoul,  de  Diarbökir  et  de  Mamourel-ul-Aziz. 

En  dehors  de  ces  six  salines,  il  existe  dans  la  conlr6e  un  grand 
nombre  de  petiles  sources  et  de  puils  d’eau  sal6e,  de  meme  que 
l’on  a  conslatö  jusqu’ici  l’existence  de  dix-sept  gisements  de  sel 
gemine;  mais  l’administration  de  la  Dette  publique  ottomane, 
qui  adminislre  le  monopole  du  sel  dans  tout  l’Empire,  a  dû  les 
supprimer  pour  Ğviter  des  frais  inutiles,  et  se  borner  â  l’exploi- 
lation  de  celles  dont  la  siluation  et  la  qualile  de  leur  rendement 
offrent  plus  d’avanlages  pour  la  population  et  pour  le  fise.  Les 
six  salines  suffisent  du  reste  aux  besoins  de  la  consommation 
actuelle,  et  au  surplus,  comme  on  le  verra  dans  le  tableau  ci- 
aprbs,  elleş  sont  susceptibles  de  produire  prbs  du  double  des 
quantitös  ex(raites  actuellement. 
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Ces  salines  sonl  alimentdes  par  des  sources  et  des  puits  d’eau 
salee.  Oncapte  l’eau  des  premiferes,  on  extrait  celles  des  seconds, 
avec  des  outres,  el  on  r6uııit  cette  eau  dans  des  bassins  pre- 
par6s  ad  hoc,  d’oü  l’övaporation  s’opfere  en  huit  ou  dix  jours, 
selon  la  temperature.  Cette  op6ration  peut  se  renouveler  plu- 
sieurs  fois  dans  la  möme  saison,  depuis  les  premiers  jours  du 
mois  de  juin  jusqu’âla  fin  d’octobre.  Le  sel  ainsi  cristallis6  au 
fond  des  bassins  est  mis  en  petits  tas  sur  les  bords  et  transportö 
ensuite  dans  des  d6pots. 

Les  gisemenls  de  sel  gemine  n’ont  pas  616  exploit6s  jusqu’ici, 
les  indigfenes  pr6f6rant  â  ce  produit  naturel  le  sel  de  source. 

Le  prix  de  revient  dusel  rendu  dans  les  d6p6ts  estaujourd’hui 
en  moyenne  de  30  â  43  piastres  par  mille  kilogrammes  (i). 

Les  op6rations  de  remplissage  des  bassins,  de  la  röcolte  du 
sel  aprbs  sa  cristallisation,  de  la  mise  en  tas  et  du  transporl  dans 
les  d6pöts  s’effectuent,  d’aprbs  d’anciens  usages, par  des  Ivurdes, 
h  l’exclusion  de  tous  autres;  ils  se  r6unissent  par  groupes  et 
entreprennent  ces  travaux  par  adjudications  au  rabais. 

Tableau  g6n6ral  de  la  production  et  de  la  consommation  du 
sel,  ete.,  des  six  salines  exploit6es  dans  le  vilayet  de  Bitlis. 


SALİNES 

EAPLOITEES 

PRODUCTİON 

moyenne 
anuuelle 
dans  les 
cinq  anuGes 
precödeutes 

CONSOMMATİON 
moyenne 
a  n  ıı  u  e  1 1  e 
dans  les 
cinq  aunees 
precedentes 

PRODUCTİON 
en  1806 
(1890) 

PRODUCTİON 

possible 

DISTANCK 
des  salines 
au  chef-lieıı 
du  sandjak 
et  orieu- 
tation 

kilogrammes 

kilogrammes 

kilogrammes 

kilogrammes 

beures 

.'lelefau . 

2  500.000 

2  400.000 

3  026.789 

4.100.000 

N.-O.  12 

Sulka . 

t. 200  000 

1. 100. 000 

1.300.176 

1  675  000 

N.-O.  12 

Zirikid .  . . 

850.000 

775.000 

945.959 

1  925.000 

0.  3 

Kutfre . 

800.000 

725.000 

870.389 

1.400  000 

E.  3 

Sadah . 

800.000 

780.000 

855.852 

1  550  000 

S. -E.  3 

Sarhal . 

250.000 

250.000 

233  935 

3.050.000 

S. -E.  14 

Totaux . 

6.400.000 

5.980.000 

7.233.100 

13.700.000 

(1)  La  şaline  de  Melefân  cependant  est  grevâe  de  petites  redevances  servies  â 
d’anciens  proprietaires,  et  son  produit  revient  en  moyenne  â  56  piastres  et  demie 
par  mille  kilogrammes. 
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Tabacs.  —  La  culture  da  tabac  est  assez  rûpandue  dans  les 
sandjaks  de  Bitlis  et  de  Mouclı.  En  1  888, 1 ,050  clıamps  de  labac, 
d’une  contenance  totale  de  1,350  deunums  ou  124  lıectares  en- 
viron,  cullivĞs  dans  ce  dernier  sandjak,  ont  doıınö,  d’aprfes 
renregistrement  officiel,  une  produclion  totale  d’un  peu  plus 
de  100,000  kilogrammes. 

Selon  des  reııseignemerıts  parlieuliers  puis6s  â  bonne  source 
dans  les  localites  produclrices,  il  conviendrait  de  doubler  ce 
cbitîre  de  produclion  pour  tenir  compte  des  quarıtil6s  dont  a  6le 
fruslrö  l’enregistrement. 

Lacullure  et  la  pr6paration  de  ce  tabac  sonl  trfes  dûfeclueuses, 
aussi  sa  qualitû  est-elle  inlerieure,  quoique  fort  eslimde  par  les 
lıabitanls  de  ces  contrâes  qui  n’ont  pas  une  grande  delicatesse 
de  goût.  Toutefois  on  a  remarqu6  depuis  peu  que  les  cullivateurs 
commençaient  â  inlroduire  quelques  amöliorations  dans  leurs 
procûdös  de  culture,  de  cueillette  et  autres  soiııs  de  nature  & 
rehausser  la  qualilû  du  produit. 

Eaux  minerales.  —  Ilya  dans  le  vilayet  de  Bitlis  un  grand 
nombre  de  sources  d’eaux  minûrales,  lesunes  froides,  les  autres 
tlıermales;  mais  pour  la  plupart,  elleş  ne  sont  pas  frûquentees, 
et  leur  composition  aussi  bien  que  leurs  propriûtes  sonl  ignorees. 
Celles  du  sandjak  de  Mouclı,  bien  que  l’on  sache  que  plusieurs 
sont  ferrugineuses  et  d’aulres  sulfureuses,  sont  dans  ce  dernier 
cas.  Au  contraire,  les  eaux  minörales  de  Bitlis,  trbs  fr6quentûes, 
ont  des  propriötûs  reconnues,  et  l’on  sait  quelle  est  la  nature  de 
leur  minöralisaliou.  L’une  de  ces  sources,  qui  sont  au  nombre 
de  trois,  se  trouve  dans  la  ville  meme ;  son  eau  carbonatee  sodique 
a  le  goût  de  l’eau  de  Vichy;  on  la  boit  et  on  s’y  baigne.  Pour  ce 
dernier  usage,  comme  elle  est  chargûe  d'acide  carbonique,  elle 
prûsenle  quelquefois  des  inconveııients;  cbaque  annce  il  se  pro¬ 
duit  des  accidents  dont  sont  victimes  les  baigneurs  qui  ne 
prennent  pas  soin  de  tenir  la  16te  haute,  pour  ûviter  les  eflets 
du  gaz  qui  se  dûgage  k  la  surface  de  l’eau.  Cette  eau,  prise 
interieurement,  a  toutes  les  qualit6s  curatives  de  l’eau  de  Vichy, 
comme  elle  en  a  le  goût.  On  la  boit  avec  plaisir  comme  eau  de 
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table,  soitpure,  soit  melde  au  vin.  Quatıtâses  propridldscomme 
agent  balndaire,  elleş  consistent  surlout  a  calmer  et  k  faire  dis- 
paraître  les  demangeaisons,  ce  qui  la  fail  rechercher  des  nom- 
breux  malades  alteinls  d’afieclions  cutandes. 

La  seconde  source,  moiııs  abondante,  est  sil uöe  k  une  Irfes 
faible  dislance,  â  quelques  minules  de  la  ville.  Son  eau  conlient 
aııssi  du  carbonate  de  soude,  mais  additioııııd  d’oxyde  de  fer. 
On  l’emploie  beaucoup  dans  les  cas  d’andmie,  de  ııdvrose  et  de 
gastralgie. 

La  troisikme  enfin,  situee  un  peu  plus  loin,  a  un  kilomblre 
environ  de  Bitlis,  est  sulfureuse  etcuivrique.  On  lanomme  Adji- 
sou  (l’eau  amere).  Durant  l’dtd  une  fotıle  d’habilants  des  deux 
sexes  vont  s’y  baigııer.  Une  graııde  affluence  de  promencurs 
frdquentent  aussi  celte  localitd,  el  la  municipalild  de  Bitlis  a  fait 
entourer  la  source  de  qualre  murs  en  pierre,  couverts  d’un  pla- 
fond  mobile,  afin  de  pouvoir  en  renouveler  l’air  de  temps  en 
temps  en  ouvraııt  les  deux  battants  du  plafond.  On  atlribue  k 
l’eau  de  cette  source  d’innombrables  qualites  curalives  qu’il  şe¬ 
rait  trop  long  d’dnumdrer;  en  un  mot,  on  la  considîjre  dans  le 
pays  comme  un  remkde  üniversel. 

On  frdquente  aussi  d’autres  sources  mindrales  dans  ce  mftme 
sandjak ;  k  Tchikour,  ilya  deux  sources  thermales  bouillaııtes ; 
il  y  a  aussi  k  Nukhid  une  source  tlıermale  estimde. 

Dans  le  sandjak  de  Seert,  k  11  kilometres  environ  au  sud- 
ouest  de  cette  ville,  on  compte  une  vingtaine  de  sources  llıer- 
males  ferrugineuses  el  de  sources  sulfureuses,  les  unes  froides, 
les  autres  thermales.  Parmi  ces  dernidres,  la  source  de  Gher- 
mâvd  esi  parüculieremenl  l’objet  d’une  plus  grande  frdquenta- 
tion  de  la  part  des  habitants  du  sandjak,  qui  la  diseııt  trds  effi- 
cace  pour  la  guerison  des  maladies  scrofuleuses  et  syphili liques. 
On  pretend  aussi  que  plusieurs  eaux  mindrales  de  ce  sandjak 
sont  envoydes  en  Europe,  mais  sans  en  indiquer  prdcisdınent  le 
lieu  d’origineni  celui  de  deslination. 

Agriculture.  —  L’agriculture,  dans  le  vilayet  de  Bitlis, 
est  reşide  dans  un  dtat  trds  primitif.  11  n’y  a  mömepasdelabou- 
rage  proprement  dit.  Dds  que  la  neige  commence  k  tomber,  le 
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cultivateur  se  borne  â  enlr’oııvrir  trüs  superficiellementla  terre 
pour  l’ensemencer,  et  malgrö  ce  peu  de  soins,  le  mSme  champ 
lui  rend  deux  ou  trois  moissons  chaque  annöe,  sans  plııs  de 
peine  de  sa  part,  al’epoque  des  semailles.  Dans  les  belles  vallĞes 
du  M ourad-soıı  (Euphrate  oriental),  et  du  Kara-sou ,  les  râ- 
coltes  de  blö,  d’orge,  de  seigle  et  surtout  de  millet,  —  cette 
dernifcre  culture  etanl  gönüralement  pr6f6r6e  comme  plus  fa- 
cile  et  d’un  meilleur  rendement,  —  sont  trfes  abondantes  et  dö- 
passent  de  beaucoup  les  nöcessitâs  de  la  consommatioıı  locale 
et  d’une  exporlation  que  rinsuffisance  des  voies  de  communica- 
tion  rend  trüs  difficile  et  peu  r6mun6ralrice.  Les  cultures  de 
coton,  de  labac,  de  riz  sont  güneralement  röduites,  pour  la 
mfime  raison,  ü  la  satisfaction  des  besoins  locaux,  que  cepen- 
daııt  elleş  düpassent  toujours  sans  aucun  profil  pour  le  culli- 
\ateur.  La  culture  de  la  vigne  est  plus  repandue  parce  que, 
sans  beaucoup  de  soins,  elle  donne  des  produils  considörables, 
et  la  qualit6  de  vin  qu’on  en  obtient  rend  leur  exportation  dans 
les  contrees  environnantes  assez  lııcrative. 

La  fertilitü  du  sol  est  telle  d’ailleurs  que  les  arbres  fruitiers, 
le  grenadier,  l’amandier,  le  noisetier  semblent  se  disputer  les 
moindres  interstices  des  rochers  les  plus  escarp^s  oü  ils 
croissent  naturellement.  L’on  renconlre  parlout,  dans  lesjar- 
dins,  oü  presque  sans  aucun  soin  ils  donnent  de  trüs  beaux 
fruits,  le  prunier,  l’abricolier,  le  figuier  et  aulres  arbres  mfeles 
aux  productions  potagüres  de  toutes  sortes. 

Dans  le  sandjak  de  Seert,  oü  l’on  fabrique  des  cotonnades 
rouges  qui  sont  expüdiöes  â  Erzeroum,  Mouch,  on  cultive  la 
garance  sur  une  assez  grande  üchelle,  pour  fournir  les  quan- 
titüs  nöcessaires  aux  teinturiers.  Quoiqu’elle  soit  encore  trüs 
considörable,  cette  culture  a  beaucoup  diminuü  depuis  que  l’on 
importe  des  alızaris  par  Constanlinople. 

Oütre  le  manque  de  döbouchös,  plusieurs  autres  raisons 
bornent  la  production.  On  çite  en  premier  lieu  les  deprüdations 
des  Kurdes,  qui  tendent  heureusement  a  diminuer,  et  l’on 
ajoute  que  les  cultures  dont  la  dîme  est  payee  en  argent,  celle 
des  plantes  lügumiııeuses  :  haricots,  lentilles,  ete.,  sont  a  peu 
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prfes  abandonnâe9,  k  cause  des  exactions  des  adjudicataires  de 
ces  dîmes. 

El£ve  çles  bestiaux.  —  Les  pâturages  sonttrbsdtendus 
et  en  grand  nombre  dans  le  vilayet  de  Bitlis,  oü  l’abondance 
des  eaux  les  entretient  en  toute  saison  dans  un  btat  florissant. 
L’ölbve  des  bestiaux  est  en  cons6quence  trfes  productif.  Le 
buffle,  genbralement  employb  exclusivement  au  labour,  tient  le 
premier  rang  de  cette  branche  de  la  production  agricole.  Le 
boeuf  ne  yient  qu’au  second  rang;  la  race  en  est  devenue  chd- 
tive,  faute  de  bons  soins.et  il  est  trfes  rare  que  le  poids  d’un  de 
ces  animaux  atteigne  200  kilogrammes,  Une  des  principales 
çauses  de  cette  dbgradation  de  la  race  bovine  est  attribude  aux 
accouplements  precoces,  On  emploie  dans  ce  vilayet,  comme 
aussj  dans  certains  districts  du  vilayet  d’Alep,  des  troupeaux  et 
desvachesau  transport  de  toıjtes  sortes  deprodııils  agricoleset 
de  marchandjses. 

Les  chevaux  ne  sont,  dans  ces  contrâes,  d’ancune  ulilitd  en 
agricullure.  L’dlbve  de  la  race  chevaline,  qui  n’a  pour  but  que  de 
forjner  des  chevaux  de  selle,  infdrieurs  de  beaucoup  a  ceux  de 
race  arabe,  n’est  gübre  pratiquâ  que  chez  les  tribus  de  Kurdes 
södentaires. 

On  dlbve  un  grand  nombre  de  moulons  et  de  chbvres  mohair 
(race  dite  d’Angcjra)  dans  tout  le  vilayet.  Lesprincipaux  cenlres 
de  production  sont,  an  nord,  les  sandjaks  de  JVIouch  et  de  Guendj, 
arrosds  par  l’Eûphrale  oriental  ( Nourad-sou )  et  dans  la  partie 
mbridionale  du  sandjak  de  Seert,  les  valjdes  du  Bohtm-sou, 
princjpal  afüuent  du  Tigre, 

La  productign  totale  dn  vilayet  de  Bitlis  peut  etre  dvalude 
comme  süit ; 

Moutons  et  chbvres  mohair.  2,000,000  tbtes  de  bdtail. 


Buffles,  boeufs  et  vaches .  .  .  800,000 

Chevaux  .  90,000 

Anes.  . .  60,000 

Mulets .  6,000 


Total.  .  .  2,956,000  tbtes  de  betail. 
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Apiculture.  —  L’ülevage  des  abeilles  est  surtout  pratiqu6 
dans  le  sandjak  de  Mouch,  oü  l’on  compte  plus  de  10,000  ruches, 
produisant  annuelleraent  environ  40,000  okes  (51,318  kilo- 
grarames)  d’excellent  miel. 

Produits  accessoires.  —  On  exporte  annuellement 
du  vilayet  de  Bitlis  a  destiııation  de  Marseille,  environ  300,000 
peaux  de  chüvre  et  50,000  kilogrammes  de  laine  et  de  poil  de 
chfevre  mohair,  provenant  de  Mouch  et  de  Söert.  Le  beurre  et 
le  fromage  sont  consommds  sur  place. 

Fleuves,  riviĞres.  —  Deux  grands  fleuves,  YEuphrate 
etle  Tigre,  arrosentla  partie  septentrionaleetqııelquesdistricts 
de  la  partie  möridionale  du  vilayet  de  Bitlis. 

L’Euphrate  oriental  (. Mourad-sou )  coule  del’est  a  l’ouest  dans 
toule  la  partie  nord  du  sandjak  de  Mouch  et  la  partie  centrale 
du  sandjak  de  Guendj;  ce  fleuveleur  seri  de  limite  naturelle  en 
trois  endroits  diflerents,  â  Malazguerd,  et  aux  territoires  des 
aclıiret  (tribus)  des  Hassanian,  des  Badiguian  pour  les  süparer 
du  vilayet  d’Erzeroum.  Arrivd  â  I’extr6mit6  occidentale  du 
sandjak  de  Guendj,  l'Euphrate  s’encaisse  entre  de  grands 
rochers  oü  ses  eaux  roulent  avec  un  bruit  formidable,  el  vont 
tomber  en  cascades  â  Gourgour,  d’une  hauteur  de  10  mütres. 
De  la,  le  Mourad-sou  passe  dans  le  vilayet  de  Diarbükir  par  Palou, 
oü  il  commence  a  devenir  navigable. 

Dans  son  parcours  a  travers  la  plaine  de  Mouch,  l’Euphrate 
oriental  reçoit  les  eaux  du  Kara-sou ,  a  12  kilomütres  environ 
au  nord-ouest  de  la  ville  de  Mouch.  Cet  affluent,  assez  considü- 
rable,  prend  sa  source  sur  le  moııt  Nimroun  (Nemrod),  situü  au 
bord  Occidental  du  lac  de  Yan.  Un  autre  lac,  plus  petit,  mais 
dont  le  Circuit  n’est  cependant  pas  moindre  de  1 1  kilomütres, 
occupe  le  sommet  de  la  montagne.  La  tradition  populaire  dit 
que  Nemrod  faisait  dresser  ses  lentes,  pendant  l’6t6,  dans  les 
belles  prairies  et  sous  les  grands  arbres  qui  entourent  ce  lac, 
dont  les  eaux  sont  froides  en  toute  saison,  et  qu’il  y  vivait  magni- 
tîquement.  Le  Kara-sou  şort  d’une  petile  ouverture  creusüe  par 
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ses  eaux  dans  le  roc,  en  contre-bas  du  lac,  k  une  distance  de 
5  kilombtres  k  l’ouest  du  mont  Nernrod,  et  d’oü  il  coule  d’abord 
si  lentement  et  suivant  une  pente  si  faible,  qıı’on  le  nomme  en 
armbnien  Megmatchour  (eau  lente). 

L’Euplırate  oriental  reçoit  deux  autres  afduents  avaııt  de 
sortir  du  vilayet  de  Bitlis  :  la  rivifere  de  Guendj  et  le  Tchalbour. 

Le  Tigre  (Chalt-nehri)  passe  en  coulant  de  l’ouest  k  Test,  le 
long  de  la  limite  meridionale  du  vilayet  de  Bitlis,  qu’il  söpare 
en  cet  endroit  du  vilayet  de  Diarbckir.  Dans  ce  courl  passage, 
il  reçoit  plusieurs  afduents  assez  considbrables;  le  principal  est 
le  Bohtan-sou,  qui  reçoit  prealablement  le  Bitlis-sou  et  le  Kezer- 
sou ,  ensuite  le  Kharzân-sou ,  el  enfın  le  Batman-soıı . 

Le  Bohtan-sou ,  qu’on  appelle  aussi  Tigre  oriental ,  prend  sa 
source  dans  les  montagnes  du  vilayet  de  Van.  11  en  şort  k  gros 
bouillons,  et  dbs  son  origine  il  est  assez  large  et  profond  pour 
mdriter  le  nom  de  riviere,  bien  qu’il  ne  soit  navigable  ni  en  cel 
endroit,  ni  sur  aııcun  autre  point  de  son  parcours.  11  enire  dans 
le  sandjak  de  Sbert,  au  sud-est  du  caza  de  Pervari,  et  reçoit 
prbs  de  la  rivibre  du  Kez-Keui  les  eaux  de  la  riviere  de  Kizer- 
soıı  et  de  celles  de  Bitlis-sou.  Poursuivant  son  cours  de  l’est  k 
l’ouest,  le  Bohtan-sou  parvient  jusqu’k  Inb,  ok  il  clıange  de 
direction  et  coule  vers  le  sud  pour  aller  se  jeler  dans  le  Tigre  k 
30  kilombtres  au  sud  de  Sbert. 

Le  Bitlis-sou  prend  sa  source  prbs  du  lac  de  Van,  a  24  kilo¬ 
mbtres  environ  au  nord-est  de  Bitlis;  il  passe  dans  cette  ville  et 
de  la,  se  dirigearıt  toujours  du  nord-est  au  sud-ouest,  il  enire 
dans  le  sandjak  de  Söert  qu’il  paıcourl  d’uıı  bout  k  l’autre,  y  re¬ 
çoit  plusieurs  pelits  afduents,  puis,  a  12  kilomblres  k  l’ouest 
de  la  ville  de  Söert,  reçoit  encore  le  Kezer-sou,  et  va  eııfin  se 
jeter  dans  le  Bohtan-sou  h  3  kilomblres  en  amoııt  du  contluent 
de  celui-ci  et  du  Tigre. 

Le  K  ’ezer-sou  prend  sa  source  au  sud  du  lac  de  Van,  traverse 
de  nord-est  en  sud-est  le  sandjak  de  Bitlis,  entre  dans  celui  de 
Sbert  suivant  la  meme  direction,  et  va  se  jeter  dans  le  Bitlis-tcha'i 
k  12  kilometres  ouesl  de  la  ville  de  Söert. 

Deux  autres  afduents  du  Tigre  prennentleur  source  dans  le 
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vilayet  de  Bitlis;  mais  le  Kharzdn-nehri  est  le  seul  de  ces  deux 
imporlants  cours  d’eau  qııi  se  döverse  dans  ce  fleuvesurle  terri- 
toire  du  vilayet  oû  se  trouve  son  lieu  d’origine,  dans  la  parlie 
des  monts  Sassoıın-dagh,  apparlenant  au  sandjak  de  Guendj. 
Le  Kharzdn-nehri  coule  d’abord  dans  ce  sandjak  de  l’ouest  â 
Fesi,  puis  il  lui  sert  de  limite  qui  le  söpare  du  sandjak  de  Mouch 
en  changeant  de  direction  pour  couler  du  nord-ouest  au  sud- 
est  jusqu’a  son  embouchure.  II  entre  dans  le  sandjak  de  Söert 
et  passe  â  Zoghguet,  chef-lieu  du  caza  de  Kharzân,  et  aprbs 
avoir  parcouru  toute  la  partie  occidentale  du  sandjak  de  Söert, 
va  se  jeter  dans  le  Tigre  â  18  kilomelres  sud-est  de  Redvan. 

Le  Batman-ne  hri  prend  sa  sourcesur  le  versant  nord-ouest 
des  monts  Sassoıın-dagh ,  â  19  kilombtres  environ  au  sud-est 
de  Guendj.  II  coule  d’abord  du  nord-est  au  sud-ouest  jusqu’â 
ce  qu’il  ait  atteint  la  limite  occidentale  du  vilayet,  qu’il  süit  et 
pröcise  en  changeant  de  direction  et  coulant  vers  le  sud-est, 
puis  vers  le  sud,  et  passe  dansle  vilayet  de  Diarbökir  pour  aller 
s’y  jeter  dans  le  Tigreh  15  kilomfetıes  en  aval  d’Elmödin. 

Ou  peclıe  dansplusıeurs  de  ces  rivibres  de  trbsbeauxpoissons. 
II  y  en  a  dans  le  Boktan  de  gros,  h  chair  ferme  et  blanche,  qui 
pbsent jusqu’â  25  et  30  okes  et  qui  pourraient  fournir  â  l’ali- 
mentation  du  pavsune  de  ses  plus  abondantes  ressources;  mais 
personne  ne  semble  en  avoir  l’idöe,  et  il  n’y  a  pas  du  reste  de 
pbcheurs  de  profession  dans  ces  contröes. 

Lacs,  marais.  —  Outre  le  lac  de  Yan,  dont  la  description 
appartient  au  chapitre  spöcialement  destiııb  au  vilayet  de  ce 
nom,  il  y  a  dans  le  vilayet  de  Bitlis  deux  autres  lacs  assez  im- 
portants.  L’un  est  situe  dans  le  sandjak  de  Mouch;  c’est  le  lac 
de  Boulanik,  qui  a  donnö  son  nom  â.  l'un  des  cazas  de  ce  meme 
sandjak.  L’autre  est  le  JSazik-Gueul ,  silud  au  nord-est  du  sand¬ 
jak  de  Bitlis,  â  9  kilombtres  au  nord-ouest  du  lac  de  Yan.  11  a 
4  kilometres  delongueur  sur  1  kil.  500  delargeur.  Ses  eaux  sont 
fraîclıes  et  limpides,  mais  on  n’en  tire  aucun  profît  pour  l’agri- 
culture,  et  ses  bords  mömes,  ainsi  que  ses  alentours,  sont  ab- 
solument  dönuös  de  vâgötation. 
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Au  conlraire,  le  lac  de  Boulanik,  dont  les  eaux  sont  bour- 
beuses,  comme  l’indique  son  nom,  fertilise  par  ses  döhordements 
iout  le  caza  oü  il  est  situö,  et  pour  lequel  il  est  aussi  prficieux 
que  le  Nil  pour  l’Ugypte.  Ce  lac  est  trks  poissonneux,  maisim- 
produclif  sous  ce  dernier  rapport.  Sa  distance  au  nord  du  lac  de 
Van  est  de  24  kilomktres. 

Routes.  —  11  n’y  a  pas  de  routes  proprement  dites  dans  le 
vilayet  de  Bitlis.  Bien  que  toulesles  Communications  ne  puissenl 
s’effectuer  jusqu’k  aujourd’hui  qu’k  travers  plaines  et  montagnes 
et  pour  ainsi  dire  â  l’aventure  par  des  chemins  k  peine  frayfis, 
il  n’y  a,  meme  k  l’fitat  de  projet,  que  trois  routes  auxquelles  on 
ait  commencö  k  songer,  non  dks  l’institution  mfime  du  vilayet 
de  Bitlis, mais seulementdepuis  1881 .  Un  peu  plustard,en  1888, 
le  personnel  technique  attaehfi  par  le  Minislkre  des  Travaux 
publics  au  gouvernement  local  a  fait  une  reconnaissance  d’ok  rfi- 
sulte  en  premierlieu,  que  les  trois  routes  carrossablesprojetfies 
sont  les  suivantes  ı 

1°  De  Bitlis  k  Mamakhatoun,  dans  le  vilayet  d’Erzeroum  :  lon- 
gueur  projetöe,  170  kilomktres; 

2°  De  Bitlis  vers  Diarbfikir,  passant  par  Veissel-Kirani :  lon- 
gueur  projece,  150  kilomktres; 

3°  Embranchement  sur  la  roule  prficâdente,  de  Söert  k  Veissel- 
Körana  :  longueur  projetöe,  18  kilomktres. 

Total  projetfi,  338  kilomktres. 

La  mfime  reconnaissance  a  constatfi  que  sur  la  premikre  de 
ces  trois  routes  carrossables  il  avait  ktk  dkjk  exkcutk  : 

de  Mouch  a  Bitlis .  20  kilomktres. 

Sur  la  premikre,  de  Bitlis  vers  Diarbkkir  ...  16  — 

Sur  la  troisikme,  de  Sfiert  vers  Veissel-Körani.  26  — - 

Total  ex£cutğ.  .  .  52  kilomktres. 

Cette  ötonnante  disproportion  entre  un  projet  et  son  exöcu- 
tion,  au  bout  de  sept  ans,  ne  peut  fitre  attribufie,  chose  qui  n'est 
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pas  moins  singulibre,  qu’k  l’insousiance  des  habitants,  ayant 
pour  cons6quence  des  prestalions  en  nalure  insuffisantes. 

Cependant,  ci  l’6poque  des  neiges,  toutes  les  Communications 
sont  absolument  interrompues;  laposle  mbme  bprouve  delongs 
retards,  nbcessairement  trbs  pröjudiciables  aux  populations  de 
ce  vilayet,  soumises  ainsi  clıaque  annbe  h  de  trbs  dures  priva- 
tions  et  sbparâes  du  reste  du  monde  pendant  toııte  une  saison. 

Tout  porte  cependant  h  croire,  aujourd’hui  que  l’organisa- 
tion  du  service  des  prestataires  esi  presque  terminbe,  que 
l’ex<$cution  des  routes  passera  de  l’âtat  de  projet  â.  celui  de  rba- 
lisation,  pour  le  plus  grand  profit  du  pays. 

Voici  le  tableau  des  prestataires  affbrents  &  chaque  sandjak 
et  caza  du  vilayet  : 


SANDJAKS 


BİTLİS 


CAZAS 


Bitlis.  . . 
Akhlat. 
Khizan  . 
Moudik 


PRESTATAİRES 


16.202 
3.496 
4  823 
1.611 


Mouch . 

Boulaoik . 

MOUOH . Malazguerd. . . 

Varto . 

Sassoua . . 

Gueîidj . 

GOENDJ . ^  Tchahaktchour 

Kattı  ou  Koulp 

Seebt . 

Redwâu..,  ,. 

SfeEBT . J  Chirvan....... 

. '  Erouh  ou  Aro 

Kharzâu . 

Pervari . 

J 


18.253 

5.524 

3.98* 

3.331 

Inconnu 

1.621 
3  521 
2  965 

5.600 

5.253 

3.542 

Encore 
non  fixes 


Total  general 


TOTAUX 


26.138 


31.098 


8.113 


14.395 


19.144 


Transports. —  Les  transports  k  courte  distance,  tels  que 
ceux,  par  exemple,  des  produits  des  campagnes  aux  villes  voi- 
sines,  etautres  de  mâme  categorie,  se  font  sur  delourds  chariots 
grossibrement  construits.  Les  roues  sont  pleines,  trbs  bpaisses 
et  tournentsimullanbment,  fixbes  â.  leur  axe  aumoyen  de  che- 
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villes  de  bois,  en  creusant  de  profonds  sillons  en  terre  sur  leur 
passage.  Ce  mode  de  transporl  n’est  possilde  que  duranl  l’ûle. 

Quant  aux  transports  de  longue  durbe,  lels  que  ceux  de 
Mouch  k  Erzeroum,  de  Sâerl  k  Bitlis  et  de  cette  dernibre  ville 
k  Mouch,  on  nepeut  gübre  les  eflectuer  qu’en  caravanes,soilâdos 
de  clıameaux  ou  de  chevaux,  soit  plus  gbneralement  k  dos  de 
mulets,  car  les  chameaux  sont  assez  rares,  etles  chevaux  n’ont 
pas  le  pied  aussi  sûr  que  les  mulets  dans  les  chemins  blroifs  et 
escarpbs.  A  partir  du  mois  de  janvier  jusqu’k  la  fin  de  mars,  les 
gelbes  rendent  les  chemins  impraticable  aux  bâles  de  somme. 
On  y  supplbe,  aussi  longtemps  qu’on  le  peut,  au  moyen  du 
hizek,  sorte  de  tralneau  conduit  par  des  hommes;  mais  ce 
moyen  mbme  doit  cesser  d’etre  employb  dbs  que  la  neige, 
qui  tombe  en  grande  abondance,  remplit  et  nivelle  plaiııes  et 
montagnes.  A  cette  bpoque,  toule  relation,  mSmela  plus  proche, 
est.  arrelbe  forcbment.  On  ne  peut  plus  mbme  aller  de  la  ville 
de  Bitlis  k  la  plaine  de  Rahva,  seul  ehemin  qui  conduise  k 
Mouch,  encore  bien  moins  oserait-on  s’avenlurer  dans  cette 
plaine. 

Les  prix  des  transports  sont  trbs  variables,  suivant  la  saison 
et  les  localitbs ;  toutefois,  durantl’btb,  une  charge  de  cheval,  soit 
environ  120  kilogrammes,  coûte,  de  Mouch  k  Erzeroum,  soit 
pour  une  distance  de  170  kilombtres,  de  30  k  70  piastres 
(environ  6  k  15  franes). 

Montagnes.  —  Bien  qu’il  n’y  ait  pas  de  chaînes  de  mon¬ 
tagnes  proprement  dite  s  dans  le  vilayet  de  Bitlis,  parmi  les 
monts  isolûs  qui  s’y  rencontrent  sürüne  partie  assez  considû- 
rable  de  sasuperficie,  ilen  est  plusieurs  d'une  vaste  etendue. 
Les  monts  Sassoun  par  exemple,  eouvretıt  toute  la  contree 
meridionale  des  deux  sandjaks  de  Mouch  et  de  Guendj,  mais 
non  pas  toutefois  sans  de  nombreux  et  larges  intervalles  formant 
de  grandes  vallûes  qui  en  separeııt  les  diffûrenls  sommets,  de 
telle  sorte  qu’on  distingue  sous  le  nom  de  Mouch-Sassouni ce\ıx 
du  sandjak  de  Mouclı,  en  râservant  plus  spkcialement  celui  de 
Sassoun-daghi  (monts  Sassoun)  aux  montagnes  du  sandjak  de 
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Guendj.  II  est  encore  a  remarquer  que  l’altitude  de  tous  ces 
monls,  quoique  considörable,  semble  beaucoup  moin  grande 
qu’elle  ne  l’esteneffet,  parcequeles  plainesau  dessus  desquelles 
ils  s’ölfevent  sont  elles-mâmes  trks  haules.  L’altitude  de  la  ville 
de  Mouch  et  de  la  plaine  voisine  qııi  porte  le  mfeme  nom  est  de 
1,330  mktres;  les  plus  hauts  sommels  des  monts  Sassoun  qui 
l’environnent  ont  2,600  mfetres  d’altitude,  ce  qui  rkduit  leur  ap- 
parente  ölevation  k  1,270  mktres.  II  en  est  de  mâme  pour  les 
autres  principales  monlagnes  de  ce  vilayet,  comparkes  k  ses 
plaines. 

Le  moııt  Nimroun  (Nemrod),  bien  moins  etendu  que  les  monts 
Sassoun  et  tout  k  fait  isolâ,  mesure  3,000  mklres  d’altitude,- II 
est  situâ  sur  la  rive  occidentale  du  lac  de  Van,  a  75  kilomfclres 
environ  au  nord  de  la  ville  de  Bitlis,  el  occupe  une  surface  de 
100  kilometres  carr6s.  Un  vaste  plateau  s’etend  &  son  sommet, 
couronnd  de  grands  arbres  k  l’ombre  desquels  une  tradilion 
populaire  dit  que  Nemrod  se  plaisait  k  faire  dresser  ses  teııles 
dans  les  belles  prairies  qui  croissent  k  cet  endroit,  autour  d’un 
lac  de  1 1  kilometres  de  circuit,  et  que  chaque  anuke  il  y  passait 
savie  avec  magnificence  durant  la  saison  d'6t6. 

Le  Sipan-dagh,  situ6  dans  le  sandjak  de  Mouch,  qu’il  borne 
au  nord-est  et  separe  du  vilayet  de  Van,  est,  comme  le  mont 
Nimroun,  une  montagne  isolke  occupant  une  surface  k  peu  prks 
6gale,  mais  le  döpassant  de  plus  de  600  mktres  en  altilude.  Sa 
distance  au  sud-est  de  la  ville  de  Malazguerd  est  de  20  kilo- 
rnktres. 

Les  autres  monlagnes  de  ce  vilayet  qu’il  peut  convenir  encore 
de  citer,  sont  celles  d ' Achit-dagh,  dans  le  caza  de  Redvân,  au 
bord  du  Tigrc,  el  celles  du  caza  de  Tabaktchour,  dans  le  sandjak 
de  Guendj. 

Productions  industrielles.  —  Les  principales  prö 
ductions  industrielles  du  vilayet  de  Bitlis  sont  les  tapis,  dont  la 
fabrication  est  une  des  occupalions  gknkrales  deslribus  kurdes 
bien  quelaconsommation  en  soit  bornke  k  satisfaire  les  besoins 
des  localitös  environnantes.  Ces  tapis  seraient  bientöt  l’objet 
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d’un  commerce  beaucoup  plus  etendu  s’il  existail  des  voies  de 
Communications  faciles. 

On  fabrique  aussi,  dans  les  villes  et  villages  des  saııdjaks  de 
Bitlis,  de  Mouch  et  de  Sbert,  des  toiles  de  coton,  des  armes  et 
de  l’bbenisterie.  Ces  deux  derniferes  industries  sont  plus  spâ- 
ciales  a  la  ville  de  Sbert,  oü  l’on  execute  avec  art  une  foule 
d’objets,  cannes,  pipes,  porte-cigarelles,  ete.,  en  bbfene  et  en 
ivoire,  tres  reeherehes  d’un  grand  nombre  d’amateurs  et  don- 
nant  lieu  â  de  frbquentes  exporlations  â  l’blranger. 

La  poterie  du  sandjak  de  Mouch,  d’une  ex6cution  soignbe 
et  d’un  bon  usage,  est  un  objet  de  consommalion  considbrable, 
et  les  nombreuses  fabriques  de  cet  arlicle  de  premibre  nbces- 
sitb  sont  occupbes  sans  cesse  â  satisfaire  auxdemandesqui  leur 
vieıınent  de  tous  les  districts  circoııvoisins.  II  n’est  pas  douleux 
que  ces  diverses  industries,  ou  leshabitants  du  vilayet  de  Bitlis 
excellent,  ne  soient  appelbes  k  prendre  une  grande  exlension 
et  a  se  dbvelopper  de  plus  en  plus,  aussitöt  que  de  bonnes  routes 
leur  ouvriront  de  nouveaux  et  plus  larges  dbbouches. 

Dans  l’btat  actuel,  il  n’y  a  pas  lieu  de  parler  ici  d’un  autre 
genre  d’industrie,  la  meunerie,  qui  pourrait  pourtant,  si  cet 
btat  s’ameliorait,  enrichir  le  pays,  favorisb  par  tant  de  circons- 
tances  naturelles  :  territoire  fertile  arrosb  par  deux  grands 
fleuves,  abondance  de  petits  et  moyens  cours  d’eau  dans  les 
moindres  localitbs,  ete.,  ele.  Cette  industric,  qui  trouverail  lâ, 
sous  la  main,  tous  les  blbments  de  prospbritb  rassembles,  n’y 
existe  que  d’une  façon  rudimetıtaire  ;  elle  n’est  reprbsentbe  que 
par  quelques  moulins  â  eau  qui,  le  plus  souvent,  se  reposent, 
car  ils  n’ont  â  moudre  d’autre  farine  que  celle  nbcessaire  k  la 
localitö. 

Gommerce.  —  Comparalivement  au  pelit  nombre  de  dö- 
bouch6sauquelilest  rbduit  par  l’absence  de  routes  carrossables, 
et  si  l’on  prend  en  considbralion  son  isolement  complet  dıırant 
la  saison  des  neiges,  le  vilayet  de  Bitlis  ne  maııque  pas  d’une 
certaine  importance  commerciale. 
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Exportations.  —  Ses  exporlations,  tant  â  l’inidrieur  de 
l’empire  qu’â  Fetranger,  peuvent  se  chiffrer  comme  süit : 


NOMS  DES  PRODUITS 

DEST1NATION 

VALEUR 
cıı  livres  turqııe9 

Gömme  adragaute  blanche . 

Augleterre  et  Franoe 

— 

—  rouge . .  . 

-  - 

Graine  jaune . 

-  - 

Noix  de  gaile  noire . 

-  - 

7.000 

—  blanche . 

Erzeroum,  ctc. 

8.000 

Loııpes  de  divers  arbres  (uoyer,  ete.) . 

Krance 

2.000 

Gire . . . 

Constantinople,  France 

1  300 

Miel . 

Erzeroum,  Van,  ete. 

800 

Vins . 

_  _ 

2  000 

Raisine  secs  . 

_  _ 

2  500 

Moutoııs . 

Alep,  Damas,  Beyrouth 

14.000 

Peaux  de  chfevre.  ...  .  . 

France 

6.000 

—  de  buftle . .  .  .  . 

Kharpout 

2.000 

Fourrures . . . 

Russie 

4.000 

Bovaux  sı'chSs . . 

Angleterre 

1.200 

Cotounades  rouges . 

Erzeroum,  ete. 

8  000 

5.000 

Total . 

74.000 

Importations.  —  Les  iınportalions,  pour  les  memes  rai- 
sons,  par  süite  desquelles  les  populalions  se  contentent  autanl 
que  possible  des  productions  du  pays,  se  bornent  aux  arlicles 
les  plus  n^cessaires,  qu’on  peut  6num6rer  comme  süit : 


NOMS  DES  PRODUITS 

PROVENANCE 

VALEUR 
en  livres  turques 

Toiles  de  coton  (Maııufactures)  . .  . 
Toiles  et  soieries . 

Constantinople 

Alep 

Russie  et  France 

Perse 

Diarbdkir 

Trebizonde 

TrObizonde,  Constantinople 
RusBİe  et  Erzeroum 
Suede 

Trieste 

Constantinople 
Constantinople,  Erzeroum 

60.000 

30  000 

300 

3.000 

3.500 

2.000 

1.500 

500 

300 

100 

500 

1.200 

20.000 

5  000 

—  —  et  tapis . 

CotODS . 

Sucre  . 

Cafe . . 

Petrole . . 

Fer . 

Alizaris  . . .  . . 

Quiucaillerie . . . 

Divers . . . 

Total 


m. 900 
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Soit  aux  exportations,  environ.  .....  1 ,700,000  francs. 

et  aux  imporlations,  —  .  2,700,000  — 

Total  en  mouvement  commercial.  .  4,400,000  francs- 

Impöts  et  Dîmes.  —  Les  revenus  du  fise  du  vilayet  de 
Bitlis,  en  delıors  des  six  revenus  conc6d6s  a  la  Dette  publique 
oltomane  (tabac,  sel,  timbre,  soie,  spirilueux  et  pecheries)  ont 
doıınâ  le  rksultat  annuel  ci-aprfes  : 

Moyenne  des  cirıq  demi Sr es  annees. 


Emlak  (Impöt  foncier) .  2,421,1 72  piaslres. 

Temettü  (Patentes) .  1,271,695  — 

Bedel-ask6ri6  (Exou6ration  mili taire)  .  .  2,389,860  — 

Tezker6s  des  propriötes .  79,220  — 

Aclıar  (Dîmes  des  c6r6ales) .  4,608,432  — 

Aglınams  (Taxe  sur  les  moutons,  ele.)  .  .  3,110,042  — 

Droits  divers .  7,605  — 

R£gie  (Licences  da  tumb6ki,  ete.)  ....  100  — 

Becettes  diverses .  69,207  — 

—  des  tribunaux .  109,890  — 

Defter-Hanö  (Droit  d’enregislrement).  .  .  431,148  — 


Total.  .  .  14,498,371  piastres 
Soit  environ  3,300,000  francs. 


Impöts  et  taxes  perçus  par  la  Dette  publique 
ottomane.  —  L’adminislration  de  la  «  Dette  publiqııe  otto- 
mane  »  a  formö  des  deux  vilayets  de  Bitlis  et  de  Diarbekir  une 
seule  direetion  ou  nazaret.  Le  sibge  de  cette  direclion  esi  â  S6erl, 
k  cause  de  l’importance  des  salines  de  la  contr6e.  Des  sous- 
direetions  ou  mudiriets  existent  k  Diarbekir  et  a  Mardin,  k  Bitlis 
et  a  Mouch. 

Yoici  l’etat  des  recettes  nettes  du  nazaret  de  S6ert  pour  les 
annâes  1304  et  1305  : 
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l'AXES  ET  İMPOTS 

1304 

(Dıı  1/13  mars  1883  au 

28  fdvrier  1889) 

1305 

(Dıı  1/13  mars  1389  au 

28  fevrier  1890) 

Piastres 

Piastres 

Sel . 

2.031.141 

2.777.859 

Spiritueuı . 

92.561 

103.122 

Timbre . 

289.930 

286.031 

Diıııe  des  tabucs . 

118.099 

104.502 

Totaux . 

2.531.731 

3.271.514 

s oit  envirou  : 

soit  environ  : 

Totaux  en  francs . 

580.000  francs 

750.000  francs 

ıı 
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Orientation,  limites,  ete.  — Lemerkez-sandjakde  Bitlis 
est  situ6  entre  les  39°  et  40°20'  de  longilude  et  entre  les  37°56" 
et  38°58'  de  latitude.  II  est  limitd,  au  nord  et  â  l’ouest,  par  le 
sandjak  de  Mouch,  â  l’est  par  le  vilayet  de  Yan,  et  au  sud  par  le 
sandjak  de  S6ert. 

Division  administrative.  —  Ce  sandjak  est  adminis- 
trativemeııt  divisö  en  quatre  cazas,  trois  nalıiâs,  et  possfede 
434  villages,  comme  süit : 


CAZAS 

NAHIES 

VİLLAGES 

Brrı.ıs  (merkez-caza) . 

74 

Akhlat . 

58 

Ktıizan . 

113 

Moudik,  ch.-l.  Misai . 

Tchoukour.  —  Kouyoul . 

129 

4  Cazas 

3  Nahiâs 

434 

Autorites  militaires,  civiles,  administratives , 
religieuses.  —  Le  sifege  de  i'autoritö  mililaire  du  vilayet  de 
Bitlis,  qui  relfeve  de  celle  du  vilayet  d’Erzeroum,  n’est  pas  dans 
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le  merkez-sandjak,  mais  dans  le  sandjak  de  AIouclı.  Eti  revanche, 
le  commandement  de  la  gendarmerie  du  vilayet  a  son  sibge  â 
Bitlis. 

Les  autoritös  civiles  du  merkez-sandjak  de  Bitlis  sont  eoıısti- 
tu6es  par  le  vali  (gouverneur  g6n6ral)  qui  sifege  au  clıef-lieu  du 
vilayet,  et  par  les  caimakams  des  cazas  et  les  mudirs  des  nahi6s. 
Ces  autorit6s  sont  assistees  de  Conseils  adminislratifs  dont  la 
composition  a  616  enum6r6e  plus  hant. 

Les  autorit6s  religieuses  sont,  pour  les  musulmans,  le  mufli 
etle  na'ib,  qui  sibgent  au  chef-lieu  du  vilayet,  etlescadis  etimams 
r6sidant  aux  chefs-lieux  des  cazas  et  nahi6s. 

Les  chr6tiens  ont,  â  Bitlis,  un  6veque  arm6nien-gr6gorien, 
deux  prâtres  syriens  jacobites  et  un  missionnaire  protestant. 

Tribunaux.  —  II  y  a  a  Bitlis  unecourd’appel,  unlribunal 
de  premibre  instance,  des  tribunaux  civils,  criminels  et  correc- 
tionnels,  de  commerce  et  des  justices  de  paix.  Cette  ville  est  le 
sibge  d’un  procureur  imp6rial.  Les  divers  tribunaux  sont  pr6- 
sid6s  par  des  fonctionnaires  nommes  â  cet  effet  par  l’autoritö 
centrale  de  Constantinople  ou  par  les  cadis  et  naıbs.  Ils  sont 
compos6s  en  nombre  6gal  de  membres  musulmans  et  chreliens. 

Poliçe.  —  Un  commissaire  de  poliçe  et  ciııq  agenls  r6sident 
h  Bitlis. 

Services  administratifs. —  Les  Services  adminislratifs 
du  merkez-sandjak  de  Bitlis  sont :  la  Direction  gen6rale  des 
revenus  du  vilayet; les döpartemenlsdu recensement,  destravaux 
publics;  la  Banque  agricole,  la  municipalit6;  les  posles  et  t6l6- 
graphes  avec  un  service  de  posle  r6gulier  entre  Bitlis,  Mouch  et 
Erzeroum,  et  un  service  irrögulier  entre  S6ert,  Bitlis  el  Diarb6- 
kir;  un  mömouriet  de  la  Dette  publique  ottomane  et  une  sous- 
agence  de  la  Regie  des  tabacs. 

.  Population.  —  La  population  du  merkez-sandjak  de  Bitlis 
est  de  108,227  habitanls,  comme  süit : 
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Musulmans .  70,403 

Armâniens  gregoriens.  .  32,709) 

—  protestaııts  .  200 )  32,909 

Grecs  orlhodoxes. .  210 

Syriens  jacobiles .  3,740 

Y6zides .  965 

Total .  108,227 

Moeurs  et  usages.  —  Rien  de  parliculier  ne  distingue 
les  habitants  du  merkez-saııdjak  de  Bitlis  de  ceux  du  reste  du 
vilayet  dont  les  moeurs  et  usages  ont  6t(ü  ddcrits  plus  lıaut  d’une 
manifere  g6n£rale. 

Ecoles.  —  On  conıpte  dans  le  merkez-sandjak  de  Billis 
134  dtablissements  scolaires  fr6quentds  par  9,640  ddfeves  et  di- 
rigds  par  142  maîtres  et  maîtresses,  comme  süit : 


COMMUNAUTES 

» 

H 

J 

8 

'tû 

t/3 

W 

flS 

< 

33 

MAÎTRESSES 

»3 

Cd 

> 

'9 

‘M 

/  Midressts  (Theologie  et  droit  İsla- 

Mıısulıuarıs  .)  nuc^di6s  (Enseigneıneut  superieıır).. . 

(  Sibyans  (  —  priuıaire). ... 

Armeniens  grtSgoriens  (Ecoles  primaires) . 

Arminiens  protestants.j  Ecolesuperieurede^rçoos. 

Totaux . 

s 

2 

109 

16 

1 

1 

5 

8 

109 

16 

3 

» 

« 

» 

» 

>» 

» 

1 

I 

134 

141 

D 

9.640 

Les  6coles  musulmanes  du  merkez-sandjak  de  Bitlis  sont  diri- 
göes,  entretenues,  et  l’enseignement  yest  donnd  parlessoiııs 
des  döpartements  de  1’jStat  dans  le  ressort  desquels  elleş  se 
trouvent  respectivement  placâes.  Tous  les  medresses  et  la  plus 
grande  partie  des  öcoles  primaires,  — celles  des  mosqu£es, — 
relövent  du  minislere  du  culte  islamique  (Chdik-uI-Islamal). 
Les  Ecoles  primaires  indâpendantes  des  mosqu6es  et  toutes  les 
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autres  âcoles  civiles  relfevent  du  minislbre  de  l’Instruction 
publique. 

Les  6coles  des  Armâniens  gr6goriens  de  ce  merkez-sandjak 
sont  dirigâes,  entretenues,et  l’enseignement  y  est  donnöpar  les 
soins  de  leurs  eglises  au  moyen  d’aumönes  et  de  contributions 
spâciales  de  la  communautö.  L’enseignement  y  est  donn6  en 
turc  et  en  armenien;  il  est  trfes  elementaire. 

Les  deux  öcoles  des  Armöniens  protestaııts  sont  dirigöes  et 
entretenues  par  une  mission  am^ricaine.  L’enseignement  y  est 
donnö  en  anglais  et  en  arm6nien,  suivant  un  programme  des 
plus  6tendus,  comprenant  aussi  l’instruction  religieuse,  lamusi- 
que,  et  a  l’Ğcole  des  fılles  les  travaux  d’aiguille. 

Bitlis. —  La  ville  de  Bitlis,  chef-lieu  du  vilayet,  du  merkez 
sandjak  et  du  merkez-caza  de  Bitlis,  sibge  des  autorites  civiles 
centrales,  de  la  gendarmerie  du  vilayet  et  de  diverses  adminis- 
trations  publiques,  ainsi  quedes  tribunaux  et  de  la  poliçe,  r6- 
sidence  officielle  du  vali  (gouverneur  general),  du  mufti  (clıef 
religieux  musulman)  et  d’un  6vâque  armenien  grögorien,  est 
situöe  A  l’est  du  vilayet,  k  20  kilomfelres  environ  au  sud-ouest 
du  lac  de  Yan,  a  192  kilombtres  en  ligne  directe  au  sud-est  de 
Mouch,  6galement  en  ligne  directe,  et  k  50  kilombtres  au  nord- 
est  de  S6ert. 

Cette  ville  est  divis<5e  en  qualre  quartiers  qui  sont:  Zeidan- 
mahallessi,  Tach-mahallessi,  Közü- Ne  d  jul-  mahalle  s  si  et  Hersan- 
mahallessi.  Ces  quartiers  sont  delimit6s  et  s6par6s  naturellement 
par  le  Bitlis-tchai  ou  rivikre  de  Bitlis,  qui  traverse  la  ville  du- 
nord  au  sud  et  reçoit,  a  peu  prks  au  milieu  de  ce  parcours,  un 
affluent  coulant  del’ouest  â  l’est,  et  par  lequel  sont  skparks  les 
deux  quartiers  d eZeidanet  Tach-Mahalle ,  qui  forment  laparlie 
septentrionaleetoccidentale  de  Bitlis.  Un  second  affluent  vient 
du  nord-est  vers  le  sud  se  jeter  dans  le  Bitlis-tchai  k  l’exlr6- 
mitö  mkridionale  de  la  ville,  aprks  avoir  cötovk  dans  son  par¬ 
cours  les  limites  exterieures  des  deux  autres  quartiers  qui 
forment  laparlie  orientale  et  mâridionale  de  la  ville. 

C’est  dans  le  quartier  situâ  au  nord-ouest,  Tach-mahallessi 


560 


VİLÂYET  DE  BİTLİS 


(le  quartier  de  la  pierre),  que  se  trouve  la  caserne,  l’höpital 
militaireetrımiquemonumentdelaville,  c’est-â-dire  l’ancienne 
forteresse  en  ruinesqui  enoccupe  â  peu  prfes  le  cenlre,  au  con- 
fluent  du  Ditlis-tchai  et  de  la  petite  rivibre  qui  sbpare  les  deux 
quartiers  occidentaux.  La  tradition  populaire  attribue  la  fonda- 
tion  de  cette  citadelle,  qııi  n’a  pas  en  râalitb  plus  de  5  a  600  ans 
d’existence,  a  un  lieutenant  d’Alexandre  le  Grand,  nomm6  Ly- 
sias,  et  fait  remonter  bgalement  â  celui-ci  le  nom  de  «  Bitlis» 
qui  İni  a  etd  donnb,  suivant  cette  möme  leğende,  par  le  conque- 
rant  macedonien,  parce  que,  relranche  dans  la  citadelle,  son 
in'ldble  lieutenant  refusait  de  lui  livrer  la  ville.  Celle-ci,  depuis 
ce  temps,  a  remplacb  par  son  nom,  qu’on  prbtend  signifier, 
on  ne  sait  en  quellelangue,  «  mdchant  Liz  »  (Lizias),  son  ancien 
nom  arnıönien  de  «  Paghich  ».  Cependant  ce  meme  nom  de 
Paghich  n’apascessb,  jusqu’â  aujourd’hui,  de  dbsigner  en  langııe 
armönienne  la  ville  de  Bitlis. 

Selon  ııne  autre  tradition  locale,  qui  pourrait  fetre  mieux 
fondde,  la  grande  tranchbe  ouverte  dans  le  plateau  calcaire  qui 
ferme  l’entrbe  de  Bitlis  du  cötd  de  Süert,  şerait  l’ouvrage  de 
Chah-Mihram  (la  grande  S6miramis),  qııi  aurait  fait  ext'icuter  ce 
travail  pour  se  rendre  â  Van  plus  directement,  en  evilant  ainsi 
de  faire  le  lour  de  la  ville.  On  donne  aujourd’hui  câ  cette  ouver- 
ture  le  nom  de  Deli/cli-tach  (la  pierre  trouöe) ;  c’est  comme  la 
porte  donnant  entröe  de  Bitlis  dans  lavallöe  du  Bitlis-tchai  et  de 
celle-ci  dans  la  ville. 

Le  quartier  du  sud,  Hersarı-Mahallessi,  est  exclusivement  ha- 
bitö  par  les  ArmPniens.  De  ce  cot6  la  ville  de  Bitlis,  vue  de  loin, 
paraît  belle,  quoique  profondâment  encaissâe  entre  les  collines 
qui  bordent  la  plaine  au  fond  de  laquelle  elle  est  assise,  au  mi- 
lieu  des  eaux  de  ses  trois  rivieres  et  de  ses  nombreuses  sources 
minörales.  Ses  maisons,  bâties  en  pierre.  entourâes  de  jardins 
et  de  vignes,  ont  un  aspect  ext§rieur  qui  complbte  l’illusion.  La 
vieille  forteresse  prötendue  macödonienne,  mais  plus  probable- 
ment  arabe  ou  meme  turque,  domioe  tout  cet  ensemble  trom- 
peur,  du  haut  desgrands  blocs  de  rochers  surlesquels  s’6lbvenl 
ces  ruines  et  lui  commuuique  un  certain  air  de  grandeur.  Vu 
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de  prfes,  tout  change  :  dös  qu’on  est  entr6  dans  la  ville,  il  faut 
circuler  p6niblementk  travers  des  rues  sales,  humides,  etroites, 
tortueuses,  oû  l’on  monte  et  descend  alternativemenl  sans  eesse. 
Pour  entrer  dans  les  maisons  il  faut  passer  par  des  portes  ayant 
tout  au  plus  1  mbtre  de  haut,  sur  50  cenlimetres  de  large.  Les 
chambres,  distribu6es  au  hasard  sans  aucun  ordre  ni  symetrie, 
sont  obscures,  et  l’on  ne  peut  y  pön6trer  qu’en  se  courbant  jus- 
qu’â  presque  s’agenouiller. 

Tous  ces  dâfauts,  il  est  vrai,  sont  attribuös  k  la  nâcessilö, 
pour  les  lıabitants,  d'opposer  le  plus  d’obstacles  mat6riels  pos- 
sibles  aux  fr6quentes  incursions  des  tribus  de  Kurdes  nomades 
auxquelles  ils  ont  6te  souvent  exposes  jusque  dans  ces  derniers 
temps.  Aujourd’hui,  plus  tranquilles,  protâgâs  par  une  autoritö 
fortement  constituöe  qui  maintient  les  maraudeurs,  les  habitants 
ont  commence  k  abandoııner  des  prbcautions  devenues  inutiles, 
etles  maisons  nouvellement  coııstruites  a  Bitlis  sont  plus  acces- 
sibles,  mieux  ordonnöes,  plus  claires,  plus  eommodes  et  bâlies 
avec  plus  de  goût.  Toutefois,  les  principaux  inconvönients  du 
s6jour  de  cette  ville  subsistent,  et  la  plus  grande  malpropret6 
n’a  pas  cessd  d’y  rögner.  Les  maisons  nouvelles  d’ailleurs  ne 
sont  pas  moins  humides  que  les  anciennes,  6tant  appliquees 
comme  celles-ci  sur  le  versant  des  collines,  et  bâties  avec  la 
möme  pierre  tendre  et  spongieuse,  bienlöt  pen6tr6e  parl’humi- 
ditö  dusol  qui  suinte  au  travers  dans  l’intârieur  des  lıabilations. 

Cette  humiditö  est  d’ailleurs  entretenue  et  les  difficultös  de 
la  circulalion  sont  en  mfime  temps  augment6es,  pendant  l’hiver 
qui  dure  cinq  &  six  mois,  par  la  neige  que  les  habitants  jettent 
dans  la  rue  pour  en  döbarrasser  leurs  toits,  bâtis  en  terrasse  et 
qui  ne  pourraient  supporter  ce  poids  sans  s’elîondrer.  Cette 
neige,  jetee  des  toits,  s’accumuîe  dans  les  rues  jusqu’â  la  hau- 
teur  de  2  k  3  mbtres,  et  l’on  ne  peut  plus  alors  pönbtrer  dans  les 
maisons  ni  en  sorlir  que  par  les  fenâtres. 

Edifîces  publics.  —  Outre  le  konak  du  gouvernement, 
sifege  des  divers  döpartements  administratifs,  il  y  al’höpilal  mili- 
taire,  la  municipalilö  et  les  divers  locaux  occup6s  par  les  bu- 
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reaux  des  postes  et  tdldgraphes,  de  la  Dette  publiqııe  ottomane 
et  de  la  Rdgie  des  labacs.  On  trouve  de  plus,  dans  la  ville  de 
Bitlis,  15  mosquees,25  mesdjids  (chapelles  musulmanes),  4  tek- 
kes  (couvents  de  derviches),  1  imaret  (fondation  pieuse  oü  on 
distribue  de  la  nourriture  aux  indigents),  15  turbes  (tombeaux 
de  personnages  vdneres),  4  dglises  armeniennes,  1  dglise  jaco- 
bite,  1  chapelle  protestante. 

On  compte  â  Bitlis  8,300  maisons,  2  hans,  907  magasins  et 
bouliques,  3  bains  turcs,  200  fontaines  publiqııes,  1  grenier 
public  assez  vaste,  9  fours,  1  grand  cafe  oü  on  üt  les  journaux, 
12  autres  cafds  turcs  et  1 1  mouüns  a  eau. 

Population.  —  Lapopulation  de  la  ville  et  du  merkez-caza 
de  Bitlis  (environs  etbanlieue  compris)  est  de  38,886  habitanls, 
comme  süit : 

Musulmans .  20,800 

Armdniens  grdgoriens .  16,086 

—  protestants .  200 

Syriens  jacobites .  1,800 

Total.  .  .  38,886 

Les  carriüres  d’oü  sont  tirdesles  pierres  des  maisons  de  Bitlis 
sont  situdes  dans  la  ville  mdme  et  aux  environs.  On  en  extrait 
en  quantite,  de  trois  couleurs  diffdrentes ;  les  unes  sont  blanches, 
les  autres  d’un  gris  rougeâtre,  et  les  dernieres  d’un  gris  cendrd. 
Ces  pierres  sont  molles  lorsqu’on  les  şort  de  la  carribre,  mais 
parla  süite  elleş  durcissent;  cependant  elleş  restent  toujours 
relativement  tendres  et  spongieuses. 

Temperature.  —  Malgrd  la  grande  humiditd  et  la  mal- 
proprete  excessive  de  la  ville  de  Bitlis,  le  climat  n’est  pas  trüs 
insalubre  et  la  seule  maladie  commune  est  le  rhumatisme,  fort 
rdpandu.  La  tempdrature  est  rigoureuse;  les  neiges  sont  abon- 
dantes  duranf  tout  l’hiver  qui  commence  avec  le  mois  de  no- 
vembre,  et  souvent  elleş  encombrent  encore  les  rues  en  mai. 
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II  n’ya  pour  ainsi  dire  que  deux  saisons  â  Bitlis  :  l’hiver  oü  le 
thermombtre  centigrade  descend  k  —  10°,  et  l’6te,  oü  il  marque 
en  moyenne  +  32°.  Pendant  cette  dernikre  saison,  un  certain 
nombre  de  familles  aiskes  quittent  la  yille  et  vont  habiter  Aklılat, 
pour  y  respirer  un  air  plus  frais  an  bord  du  lac  de  Van. 


GAZAS  DU  MERKEZ-SANDJAK  DE  BİTLİS 


CAZA  D’AKHLAT 


Orientation.  —  Le  caza  d’Akhlat  est  situö  au  nord-est  du 
merkez-sandjak  de  Bitlis,  sur  les  bords  du  lac  de  Yan  ;  il  est  li- 
mit6  au  nord  et  â  l’ouest  par  Ie  sandjak  de  Mouclı,  â  l’es  tpar 
le  vilayet  et  le  lac  de  Van,  au  sud  par  le  merkez-caza  de  Bitlis. 

Division  administrative.  —  II  comprend  58  villages 
et  n’a  pas  de  ııahie. 

II  est  administrö  par  un  ca'imakam  et  un  mudir  assistes  de 
Conseils  administratifs. 

Population.  —  Sa  population  est  de  23,659  habitants, 
comme  süit  : 


Musulmans .  16,635 

Armöniens  grögoriens .  6,609 

Grecs  orthodoxes .  210 

YĞzides .  250 

Total.  .  .  23,659 


Chef-lieu.  —  Akhlat,  chef-lı'eu  du  caza,  rösidence  du  ca'i- 
makam,  est  situâ  au  pied  du  versant  septentrional  du  mont 
Nimroud,  sur  le  bord  Occidental  du  lac  de  Van,  par  40"  de  lon- 
gitude  est  et  38*40'  de  latitude  nord,  â  40  kilombtres  au  nord- 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE  565 

est  de  la  ville  de  Bitlis.  Les  habitants  aisâs  de  cette  dernibre  ville 
y  vont  passer  en  villegiature  la  saison  d’btb  et  se  baigner  dans 
les  eaux  du  lac.  Le  climat  en  est  trfes  doux,  le  site  des  plus  agrba- 
bles;  les  nombreux  voüiers  qui  sillonnent  matin  et  soir  le  lac  de 
Van,  dontl’bchelle  principale  sur  cette  rive  est  Akhlat,  offrent 
un  coup  d’cEİl  animâ,  rendu  pluspittoresque  encore  par  la  vaste 
etendue  de  la  nappe  bleue  qu’ils  parcourentet  par  ses  bords  ac- 
cidentbs  et  ombragbs  de  belles  forets. 

Un  spectacle  du  meme  genre,  mais  sur  une  bchelle  considö- 
rablement  rapetissbe,  pourrait  enchanter  les  riverains  du  lac 
Nazik,  situ6  a  9  kilomfetres  de  lâ,  vers  le  nord-ouest.  Rien  ne 
s’oppose  en  effet  â  la  navigation  meme  de  vapeurs  de  moyenne 
grandeur  sur  cette  nappe  tranquille  d’une  longueur  de  4  kilo- 
mbtres  sur  1  kilom.  500  de  largeur,  fr£quent6e  seulemeııt  par 
quelques  barqııes  de  pbcheurs.  Les  poissons  dece  lac  sont  con- 
somrnbs  sur  place;  la  pâche  n’est  pas  affermde. 

Productions  du  sol.  —  Les  productions  naturelles  du 
caza  d’Akhlat  sont  principalement  le  blö,  le  millet,  le  riz,  eulti- 
v6s  surtout  dans  le  nahi6  de  Tchoukour,  le  long  des  bords  du 
Kara-sou.  On  röcolte  dans  ce  caza  de  la  gömme  adragante,  du 
miel  et  de  la  cire.  On  peut  estimer  cette  production  comme  süit : 


Blö . . . '  82,000 

Millet .  90,000 

Riz .  34,000 

Gömme  adragante .  25,000 

Miel .  2,000 

Cirejaune .  1,000 


172,000  kiles. 


62,000  kilogr. 


La  gömme  adragante  et  la  cire  jaune  sont  exportees  principa- 
lemeut  par  Mouch. 

Sitesremarquables.  —  On  peut  citer  parmi  les  localitös 
remarquables  de  ce  caza  le  fameux  mont  Nimroud,  plus  haut 
döcrit,  et  la  belle  valltüe  du  Kara-sou,  ainsi  que  le  Bitlis-derd,  ar- 
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rosö  par  la  rivibre  de  Bitlis  qui  prend  naissance  dans  ce  mbme 
caza. 

Sources  thermales.  —  C’estegalementsurce  terriloire 
que  se  trouvent  deux  sources  thermales  bouillantes,  dont  mal- 
heureusemenl  la  nature  de  la  minbralisation  n’est  pas  connue, 
et  sur  lesquelles  il  semble  utile  d’altirer  l’attention. 

Monuments  anciens,  lâgendes,  ete.  —  Au  poinl 

d’intersection  des  deux  belles  vallbes  du  Kara-sou  et  du  Bitlis- 
tehaion  remarque  un  ancien  turbâ  (chapelle  funöraire  islamique) 
dont  la  construclion,  dit-on,  remonte  â  six  sibeles  environ.  La 
tradition  populaire  dit  â  ce  sujet  qu’un  derviche  voyageur  s’ar- 
râta  un  jour,  accablâ  de  fatigue  et  mourant  desoif,  âcetendroit. 
Dans  sa  detresse,  il  eherehait  des  yeux  en  vain  de  tous  cötbs, 
sans  rien  dbcouvrir  qui  pût  le  soulager,  quand  tout  â  coup  il  vil 
jaillir  ti  ses  pieds  une  source  limpide  qui  se  dirigeait  vers  une 
petite  rivibre,  affluent  du  Kara-sou ,  qu’il  aperçut  en  meme 
temps.  Plein  de  joie  et  de  reconnaissance,  il  btaneha  sa  soif  et 
fit  voeu  de  bâtir  en  mbmoire  de  cet  bvbnement  un  monument 
durable,  voeu  qu’il  exbcuta  ensuite  en  construisantce  turbbpour 
y  placerson  tombeau.  Cet  bdifice  conserve  encore  aujourd’hui, 
au  milieu  de  ses  ruines,  des  restes  d’une  belle  arclıiteclure  et 
d’une  riche  ornemenfation. 


CAZA  DE  KHIZAN 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Khizan  est 
situâ  au  sud-est  du  merkez-sandjak  de  Bitlis ;  il  est  limitb  au  nord 
par  le  lac  de  Van ;  â  l’est,  par  le.  vilayet  du  mbme  nom ;  au  sud 
par  le  sandjak  de  Sbert,  et  â  l’ouest  par  le  merkez-caza  de 
Bitlis. 

Ce  caza  possbde  un  nahib,  Dâdik,  et  on  y  compte  173  vil- 
lages. 
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llest  administrö  par  un  caimakam  assistâ  d’un  Conseil  admi- 
nistratif. 

Population.  —  Sa  populaliou  est  de  23,070  habitaııls, 


comme  süit : 

Musulmans .  17,422 

Arm6niens  grĞgoriens .  4,304 

Syriens  jacobites .  869 

Yâzides .  475 


Total,  .  .  .  23,070 

Chef-lieu.  —  Kbizan,  chef-lieu  du  caza  et  rösidence  du 
caimakam,  est  situâe  sur  la  rivifere  de  meme  nom,  affluent  du 
Bitlis-sou,  a  35  kilombtres  au  sud-est  de  la  ville  de  Bitlis  et  â 
40  kiloınfetres  au  nord-est  de  celle  de  S6ert.  Ce  bourg,  enlourö 
de  collines  bien  cultivees,  couvertes  de  vignes  et  de  champs  de 
tabac,  prend  unnouvel  agrâmentdela  petite  rivifere  surlaquelle 
il  est  bâti,  qui  fait  tourner  queîques  moulins  &  eau  et  sert  â 
l’arrosage  des  jardins  environnants. 

Productions.  —  Les  principales  productions  naturelles 
du  caza  de  Khizan  sont  la  vigne  qui  donne  une  r^colte  assez  abon- 
dante  de  raisins;  la  graine  jaune,  le  tabac,  le  millet,  le  bl6,  le 
miel  et  la  cire.  On  peut  estimer  cette  production  comme  süit : 


Raisin . 

.  .  .  160,000  kilogr. 

Yin . 

.  .  .  80.000  — 

Graine  jaune.  .  .  . 

.  .  .  60,000  — 

Tabac  . 

.  .  .  50,000  — 

Millet . 

.  .  .  50,000  — 

Bİ6 . 

.  .  .  27,000  — 

Miel . 

...  800  — 

Cire . 

...  800  — 

Total . 

.  .  .  428,600  kilogr. 

Les  viııs  et  les  raisins  sont  en  grande  partie  exportı§s  dans  les 
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vilayets  voisins  ;  la  grainejaune  et  la  cire  sontdirigâs  par  Mouch 
k  l’ktranger;  les  autres  productions  servent  k  la  consommalion 
locale  presque  exclusivement. 


CAZA  DE  MOUD1K 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Moudik  est  situ6 
al’ouest  da  merkez-saııdjak  de  Bitlis  ;  il  est  limil6  au  nord  par 
le  sandjak  de  Mouch,  k  l’est  par  le  merkez-caza  de  Bitlis,  au 
sud  et  â  l’ouest  par  le  sandjak  de  S£ert. 

Ce  caza  comprend  deux  nahiks,  Tchoukour  et  Kouyout,  et  pos- 
sfede  129  villages. 

II  est  adminislr6  par  un  caîmakam,  assistö  d’un  conseil  ad- 
ministratif,  et  par  deux  mudirs. 

Population.  —  Sa  population  est  de  22,612  habilants, 
comme  süit : 


Musulmans .  15,546 

Armöniens  grögoriens .  5,710 

Syriensjacobites .  1,071 

Y&cides .  285 


Total.  .  .  .  22,612 


Chef-lieu. —  Missl,  chef-lieu  du  caza  et  râsidence  du  cai- 
makam,  est  un  petit  village  de  trente  maisons,  situ6  sur  le  ver- 
sant  möridional  du  mont  Khandoch.  Son  territoire,  bien  expos6, 
est  favorable  â  la  culture  de  la  vigne  et  k  l’6lfeve  des  trou- 
peaux  et  des  abeilles. 

Productions.  —  Les  principales  productions  du  caza  de 
Moudik  sont  la  vigne,  le  tabac,  le  millet,  le  ble,  le  miel  et  la  cire, 
el  les  troupeaux  de  ehevres  et  de  moutons.  On  y  râcolte  aussi 
la  noix  de  gaile  et  la  gömme  adraganle. 
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On  peut  6noncer  cette  production  comme  süit ; 


Raisin .  140,000  kilogr, 

Vin .  70,000  — 

Millet .  90,000  — 

m .  70,000  — 

Tabac .  75,000  — 

Miel .  3,000  — 

Cire  ,  .  .  .  , .  3,000  — 

Noix  de  gaile  . .  6,000  — 

Gömme  adragante  ....  5,000  — 


Total.  .  .  462.000  kilogr. 

Moutons,  ,  . .  90,000  tfetes. 

Chfevres  .  . .  50,000  — 

Total  .  .  140,000  tâtes. 


Industrie.  —  On  fabrique  dans  ce  caza  de  bons  tapis  de 
laine  rase,  de  la  sorte  dite  kilim;  ces  tapis  sont  fort  eslimös. 

Commerce.  —  Ce  caza  fail,  par  Mouch,  un  petit  tratic  assez 
rögulier,  autant  du  moins  que  lemanque  de  route  et  les  intem- 
pöries  peuvent  le  permettre,  consistant  en  exportation  de 
beurre,  miel,  graisse,  cire,  et  surtout  de  bois  de  constrnction  et 
de  troupeaux  de  moutons  et  de  chbvres. 

Noticeshistoriques,  antiquit6s,  eto.  —  Suivant  les 
traditions  locales  qui  sont,  avec  1’  «  Histoire  Ottomane  »  et  le 
Cheref-Namhh ,  k  peu  prbs  tout  ce  que  Ton  peut  coıısulter  au 
sujet  des  importantes  ruines  d’Akhlat,  deKhizanet  deMoudik, 
ces  ruines  ne  remonteraient  pas  a  une  6poque  reculde.  Voici 
d’ailleurs  ce  que  l’on  en  voit  et  ce  que  l’on  en  peut  savoir  en 
l’absence  d’invesligations  plus  complfeles  el  plus  savantes  : 

Les  ruines  d’Akhlat,  situöesapeu  dedistance  duchef-lieu  ac- 
tuel  du  caza,  au  bord  du  lac  de  Yan,  s’elendent  le  long  des  rives 
du  lac  couvrantune  superficie  de  plus  de  160  kilombtres  delon- 
gueur  sur  13  kilometres  de  largeur.  On  estime  dans  le  pays 
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que  cette  ancienne  ville  necomptait  pas  moins  de  130,000  mai- 
sons !  On  y  voit  les  resles  de  deux  grandes  forteresses,  de  plu- 
sieurs  bains,  de  magasins  voût4s;  trois  mosqu6es  d’un  style  im- 
posant  et  d’uneriche  ornementation,  huit  tombeaux  desultans, 
non  moins  magnifiques,  ainsi  que  les  turbûs  (chapelles  funâ- 
raires)  de  personnages  morts  â  la  guerre  et  pour  cette  raison 
considdrös  comme  martyrs.  On  ne  saurait  douter  que  cette  ville 
n’ait  eu  une  haute  importance  h  l’6poque  oü  les  partisans  du 
«  Mouton  Blanc  »  ( Ak-koyoun )  et  eeux  dn  «  Mouton  Noir  (TTara- 
koyouri),  l’ont  successivement  possâdâe.  Elle  apparlint  ensuite 
â  Ouzoun-Hassan,  puis  aux  chahs  de  Perse  et  aux  6mirs  kurdes 
deDiarbâkir.  Ne  pouvant  supporter  les  vexations  de  ces  derniers, 
les  habitants  se  dispersürent  et  abandonnferent  tolalement  cette 
ancienne  ville,  d6jâ  döserte  depuis  longlemps  au  moment  oü 
les  Otlomans  fîrent  la  conquete  de  ces  contrâes.  Les  habitants 
des  campagnes  d’Akhlat  cultivent  quelques  cârüales  au  milieu 
des  ruines,  et  ils  y  döcouvrent  souvent,  en  labourant,  des  mon- 
naies  d’argent  et  d’or  musulmanes. 

A  Khizan,  on  voit  aussi,  â5  kilomelres  environ  du  bourg  ac- 
tuel,  les  ruines  d’une  ancienne  ville  occupant  un  vaste  espace. 
Au  centre,  s’elüvent  les  murs  d’une  citadelle  aulour  de  laquelle 
sont  groupös  et  dispersös  les  restes  de  palais  et  d’habitations 
somptueuses,  parmi  lesquels  on  trouve,  dit-on,  non  seulement 
des  inscriptions  persanesattribuâes  âlsfendiar,  aKaikhosrou  et 
autres  höros  plus  legendaires  qu’historiques  pour  la  plupart,  — 
mais  aussi  des  inscriptions  grecques  et  romaiııes. 

Dans  le  caza  de  Moudik,  enfin,  on  rencontre  de  nombreuses 
ruines  de  villes  et  de  châteaux-forts. 


SANDJAK  DE  MOUCH 


Orientation.  —  Le  sandjak  de  Mouch  est  limite  au  nord 
par  le  vilayet  d’Erzeroum,  â  l’estpar  le  vilayet  de  Van;  au  sud- 
est  par  le  merkez-sandjak  de  Bitlis,  el  kl’ouest  parle  sandjak 
de  Guendj. 

Division  administrative.  — 11  est  divis6  adıninistrali- 
vement  en  ciııq  cazas,  sans  nahiös  et  possfede  590  villages,  comme 
süit : 


CAZAS 

VII.LAGES 

Mouch  (ınerkez-caza)  . 

194 

Boulanik,  chef-lieu  Gop . . 

135 

Malazguerd  —  Malazguerd-Kalâ . ■ . 

50 

Varto  —  Gumgum . . . . 

93 

Sassoun  —  Ha83keu'i . 

118 

5  Cazas 

590 

Division  militaire.  —  Uya  dans  le  sandjak  de  Mouch 
deux  balaillons  d’infanlerie,  un  râgiment  de  cavalerie  et  les  re- 
difs  (röserves)  de  lr*  et  de  2a  classe  relevant  du  4*  corps  d’arm6e, 
dont  le  sifege  divisionnaire  est  â  Erzindjan.  Le  göndral  de  brigade 
commandant  les  forces  mililaires  du  vilayet  de  Bitlis  rdsidail 
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â  Mouch jusque  dans  ces  derniers  temps;  il  \ienl  de  transfbrer 
son  quartier  g6n6ral  â  Bitlis. 

Autorites  civiles,  religieuses.  —  Les  autoritds  civi- 
les  du  sandjak  de  Mouch  sonl  le  mutessarif  (gouverııeur  du  sand¬ 
jak);  les  ca'imakaûıs  (sotıs-gouverneurs)  des  cazas,  el  le  mudir 
du  nalıie.  Ces  autorites  sont  assistdes  de  conseils  administratifs 
composes  comnıe  il  a  6td  dit  plus  haul  pour  le  conseil  adminis- 
tratif  du  vilayet. 

Les  autoritds  religieuses  sont,  pour  les  musulmans,  les  cadis 
et  les  imams  rdsidant  a  Mouch  et  dans  les  cazas  et  le  nalıie  qui 
en  ddpendeııt. 

Les  autorıtds  religieuses  des  chrdtiens  de  ce  sandjak  sont  un 
6v6que  armönien  gr^gorien  et  un  6veque  armdnien  callıolique, 
rösidant  â  Mouch,  et  un  missionnaire  proteslant  dirigeant  l’ı6cole 
de  cette  meme  ville. 

Tribunaux.  **—  11  y  a  â  Mouch  un  tribunal  eivil  compose  de 
deux  juges  musulmans  et  de  deux  juges  chretiens,  sous  la  pte- 
sidence  du  cadi ;  un  tribunal  criminel  prdsidd  par  un  fonction- 
naire  du  Ministfere  de  la jüslice  el  composd  aussi  de  deux  musul- 
tnaiis  et  de  deux  clırdtiens.  Un  procureur  imperial  sifege  k 
Mouch,  qui  posskde  aussi  un  tribunal  correclionnel  et  un  tribu- 
'tıal  de  commbrce,  formös  en  nombre  egal  de  musulmans  et  de 
clırötiens,  et  uuejusticede  paix. 

Un  commissaire  de  poliçe  ettrois  agents  resideııl  au  chef-lieU 
du  sandjak. 

Services  administr âtifs.  —  Les  divers  Services  adini- 
nislratifs  sont  les  Directions  des  revenus,  de  la  correspondance 
du  sandjak,  du  cadastre,  de  l’agriculture,  du  commerce  et  des 
tra\aux  publics,  de  Yevcaf  (fondations  pieüses)>  des  posles  et 
telegraphes,  avec  un  service  de  poste  râgulier  entre  Bitlis  et 
Mouch  et  entre  cette  derniere  ville  et  Erzeroum. 

11  y  aâ  Mouch  un  memouriel  de  la  Delte  publique  otloınane 
et  une  sous-agence  de  la  Btigie  des  tabacs. 
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Population.  —  La  population  du  saııdjak  de  Mouch,  com- 
posde  principalement  de  musulmans,  pour  la  plupart  lvurdes  et 
Turcs,  et  d’Armöniens,  s’eleve  au  nombre  de  123,459  habitanls, 
comme  süit : 


Musulmans .  66,752 

Armdniens  gregoriens.  .  .  51,808  J 

—  caÜıoliquee  .  .  2,840  (  55,365 

—  protestants  .  .  717  ) 

Cophtes .  372 

Yezides .  970 

Total.  .  .  .  123,459 


Mceurs  et  usages.  —  Les  moeurs  et  usages  des  diverses 
communautes  du  saudjak  de  Mouch  sont  g6n6ralement  les 
memes  que  dans  les  autres  parties  du  vilayet  de  Bitlis.  Toute- 
fois,  il  existe  â  Mouch  une  assez  curieuse  parlicularild  qui  dis- 
tingue  les  mariages  armöniens.  Dans  cette  ville,  au  sortir  de 
l’Ğglise  oü  les  deux  6poux  viennent  d’etre  unis,  le  mari  charge 
sur  son  dos  la  nouvelle  6pouse  et  la  porte  jusqu’au  domicile 
conjugal  en  la  soutenant  dans  cette  posilion  â  l’aide  d’un  bâton 
sur  lequel  elle  est  assise  et  qu’il  tient  lui-mfeme  par  les  deux 
bouts. 

On  çite  les  Armöniens  de  la  plaine  de  Mouch  comme  trfes  la- 
borieux,  et  ils  ont  paruıi  leurs  compagnons  une  rdputation  de 
courage  bien  btablie.  İls  ont  toujours  su,  d’ailleurs,  se  garantir 
mieux  que  tous  les  autres  conlre  les  ddprddalions  des  tribus 
kurdes. 

Ecoles.  —  Les  dcoles  du  saııdjak  de  Mouch  sont  au  nombre 
de  46;  l’enseignement,  tant  supârieur  que  secondaire  el  pri- 
maire,  y  est  donnd  par  55  maîlres  et  maîtresses  a  un  nombre 
de  2,918  blöves  des  deux  sexes,  comme  süit : 
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COMMUNAUT  ES 

ECOLES 

E  2 
»  $ 

S  « 

1  s 
si 

tn 

ta 

> 

•a a 
_ı 

(  Medressgs . . 

6 

6 

150 

MusulmansJ  Ruchdiiı . 

1 

3 

100 

(  Primaires  ( Sebyians ) . 

23 

23 

1.555 

1  Ecoles  superieures  de  gareons. 

1 

4 

200 

Armeniens  gr£goriens.<  ,  —  deniies.... 

1 

3 

100 

(  Ecoles  primaires . 

8 

8 

370 

—  catholiques.  —  . 

5 

6 

313 

—  protestants.  Ecole  sup^rieure. . 

1 

2 

100 

Totauî . 

46 

55 

2.918 

Les  6coles  musulmanes  sont  dirigâes  et  entretenues  et  l’ensei- 
gnement  y  est  donnâ  par  les  soins  du  Ministfere  des  culles 
(ChAik-ul-Islamat)  quant  aux  mklressh  (öcoles  de  droit  et  Ihâo- 
logie  islamiques)  et  aux  Ğcoles  primaires  annex6es  aux  mosqu6es , 
et  par  les  soins  du  Ministbre  de  l’instruclion  publique  pour  les 
autres  6coles  (ruelıdi6,  ete.). 

Les  Ğcoles  supörieures  de  garçons  et  de  fîlles  de  la  ville  de 
Mouch,  appartenant  â  la  communaulâ  des  Armâniens  grögo- 
riens,  sont  dirigöes,  entretenues,  et  l’enseignement  y  est  donn6 
par  les  soins  des  Soci6t6s-Unies  des  Arm6niens  de  Constanti- 
nople. 

Les  6coles  primaires  de  cette  mfeme  communaut6  et  celles  des 
ArmĞnienscatholiques  sont  dirigâes,  entretenues,  et  l’enseigne- 
ment  y  est  donnö  par  les  soins  des  6glises  de  chacune  de  ces 
deux  communaul6s,  au  moyen  d’aumönes,  de  contributions  sp6- 
ciales  et  de  dons  faits  par  des  particuliers. 

L’öcole  des  Armeniens  proteslants  est  dirigâe,  entrelenue,  et 
l’enseignement  y  est  donnâ  par  les  soins  de  la  Mission  protes- 
tante  am6ricaine,  en  anglais,  en  armânien  et  en  arabe,  suivaııt 
un  programme  d’ordre  supârieur,  comprenant  l’inslruction 
religieuse. 

Dans  les  autres  6coles  chr6tiennes,  l’enseignement  est  donııâ 
en  turcet  en  armönien.  Le  programme,  assez  6lev6,  des  Ecoles 
des  Societ6s-Unies,  comprend  l’histoire  nalionale  armânienne. 
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Climat,  ete.  —  Le  elimat  de  Mouch  et  da  nahib  qai  en  db- 
pend  direetement,  c’est-a-dire  la  plaine  de  meme  nom,  est  trbs 
salubre.  L’air  y  est  d’une  puretâ  remarquable,  et  cela  k  nn  tel 
point  que  malgrb  l’excessive  malproprete  des  habitaııts,  dont 
il  est  diffıcile  de  se  former  une  idee,  et  que  sans  que  jamais 
aucuııe  mesure  sanitaire  soit  prise,  il  n’y  a  dans  cette  contrbe 
ni  fibvres  intermittentes,  ni  lyphus  ou  autres  maladies,  soit  endb- 
miques,  soit  bpidbmiques.  La  tempbralure  est  aussi  basse  en 
lıiver  que  dans  le  vilayet  d’Erzeroum ;  le  thermombtre  centigrade 
marque  enmoyenne —  16°  danslaville  de  Mouch  et  — 14°  dans 
le  nahib  ;  la  plaine  semble  moins  froide  a  cause  de  la  sbeheresse 
qui  se  maintient  ma’grb  l’abondance  des  neiges.  En  btb,  il  n’y 
a  pas  de  chaleur  dbpassant  +  26°  centigrades  dans  la  ville,  et 
+  29°  centigrades  dans  la  plaine  de  Mouch. 

Au  printemps,  d’bpais  brouillards  couvrent  souvent  toute  la 
plaine  pendant  plusieurs  heures  de  la  journbe  et  de  temps  en 
tenıps  il  se  produitdes  bclaircies  &  travers  lesquelles  lesvillages 
apparaissent  sous  lalumibre  du  soleil,  comme  de  riants  arehi- 
pels  au  milieu  d’une  mer  calme. 

Chef-Jieu.  —  La  ville  de  Mouch,  chef-lieu  du  sandjak,  rb- 
sidence  officielle  du  mııtessarif  (gouverneur),  du  gbnbral  de 
brigade  commandant  les  troupes  du  vilayet,  des  autoritesciviles 
et  religieuses  du  sandjak,  des  diverses  administrations  publiques, 
des  tribunaux  et  de  la  poliçe,  est  situöe  h  1 70  kilombtres  au  sud- 
est  de  la  ville  d’Erzeroum,  k  85  kilombtres  au  nord-ouest  de 
celle  de  Seert,  et,  dans  cette  dernibre  direetion  plus  pronon- 
c6e  vers  l’ouest,  â  65  kilombtres  de  la  ville  de  Bitlis,  chef-lieu  du 
vilayet. 

Mouch  est  bâlie  sur  le  versant  d’une  colline,  k  I’extr6mit6 
mbridionale  du  sandjak  et  sur  la  lisibre  de  la  plaine  du  mbme 
nom.  Bien  que  presque  toutes  ses  maisons  soient  faites  de  bois 
et  de  pisb,  etque  l’on  n’aitcommencb  ken  construirequelques- 
unes  en  briques  que  depuis  peu,  son  aspeetest  trbs  pittoresque, 
et  du  plus  loin  qu’on  l’aperçoit,  elle  offre  un  coup  d’ceil  char- 
mant.  Autour  de  cette  ville  btagbe  du  haut  en  bas  de  la  colline, 
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au  milieu  de  vignes  verdoyantes  et  couronnee des  ruines  majes- 
tueuses  d’une  antique  ciladelle  armenienne,  s’ouvrent  de  tous 
cötds  lesplus  riantes  perspectives.  On  voit  au  nord,  a  l’orient, 
a  l’occident,  se  derouler  le  vasle  panorama  de  la  plaine,  sur 
prfes  de  30  kilometres  de  largeur  el  de  80  kilometres  de  lon- 
gueur,  et  le  regard  s’y  perd  a  l’horizon  dans  les  loinlains  azur£s, 
pour  revenir  se  reposer  sur  les  riches  cullures  des  environs. 

La  fondation  de  celle  ville  est  atlribn^e  a  Moııchigh,  prince 
armdnien  de  la  famille  des  Mamigoniens,  qui  conslruisil  lacita- 
delle  dont  les  resles  conservent  encore  aujourd'hui  la  m^moire 
de  son  rhgne. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Mouch  et  de 
sa  banlieue  est  de  “27,003  habitants,  comme  süit : 

Musulmans .  14,082  habitants. 

Armöniens  gr^goriens.  9,364  ) 

—  catholiques  2,840  >  12,921  — 

—  protestants.  717  ) 

En  ajoutant  a  ce  chiffre  celui  de  la  popu¬ 
lation  des  villages  de  la  plaine  de  Mouch, 
non  compris  dans  la  banlieue  de  cette  ville 
et  qui  en  ont  6t6  separ6s  pour  former  le 
nahiö,  comme  süit  : 

Musulmans . 

Armöııiens . 

oıı  oblient  pourlemerkez-caza  de  Mouch  un 
total  de . 


8,300 

6,700 


42,003  habitanls. 


Ilya  fort  pey  d’Armeniens  catholiques  dans  la  ville  de 
Mouch,  oü  ils  kabitent  comme  tous  les  autres  Armöniens  de 
cette  ville,  suivant  l’usage  gönöral  de  ces  contrdes,  un  quartier 
spöcial;  mais  trois  grands  villages  des  environs  sont  exelusive- 
ment  peuplös  d’Arm^niens  catlıoliques,  au  nombre  d’environ 
2,000. 
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Les  musulmanssont  divisös  en  deux  sectes  ayant  chacnne  ses 
mosquöes  spöciales;  ils  sent  d’ailleurs  entre  eux>  aipsi  qn’avee 
les  autres  commıınautös  chretiennes,  en  trfes  bonnçs  rela(ioqs. 

Edifıces  publics,  etq.  —  Outre  le  konak  du  gouverne- 
ment,  rösidence  officielle  du  mutessarif  et  sifege  des  diverses 
administrations  de  l’Etat,  la  caserne  et  le  döpöt  militaire, 
l’höpital  militaire,  la  municipalitö  et  les  divers  locaux  occupös 
par  les  bureaux  des  postes  et  tölögraphes,  de  la  Dette  publique 
ottomane  et  de  la  Rögie  des  tabacs,  il  y  a  ?ı  Mouch,  3  grandes 
mosquöes,  10  mcsdjids  (chapelles  musulmanes),  6  mfidresufo 
(tâcoles  de  droit  et  de  thöologie  İslamiqııes),  4  öglises,  dont 
3  aux  Armöniens  grögoriens  et  1  aux  Armöniens  catholiques„  et 
1  mission  proteslante.  On  compte  dans  cette  ville  2,500  mai- 
sons,  150  magasins,  5  hana  (hötelleries),  4  bains  (hammams), 
1  grand  cafö  qû  on  lit  les  journaqx,  6  cafös  turps  et  30  fontaines 
publiques  dontl’eau  excellente  suf(U  h  l'alimenlation  de  tous  les 
quartieps  dç  Mouph. 

Plaine  de  Mouoh.  —  La  plaine  de  Mouch,  qui  forme  un 
nahie  relevant  du  merkea-caza,  contient,  tant  dan»  les  depen* 
dances  pıömes  de  ce  nahiö  que  dans  la  banlieue  du  chef-lieu, 
213  villages,  dont  trois  sont  exolusivement  hahitös  par  des  Ar¬ 
möniens  catholiques,  et  tous  les  autres  par  pne  population  ou 
domine  Telöment  ıpusulman  (Kurdes)  melö  aux  Armöniens  grö- 
goriens,  en  nombre  up  peu  plus  faible,  et  vivant  enspmhla  en 
bonne  intelligence,  grâce  surtout  â  la  vigueun  corporelle  remar- 
quable  et  au  caractöre  ferme  et  döoidö  des  Armöniens  de  oette 
contröe. 

Production  agricoje.  —i  Cette  plaine,  d’une  ötendup 
d’environ  30  küomötres  de  largenr,  sur  uneİQngueurdp  plus  de 
8û  kilomötres,  esi  converte  dp  kelleş  pt  ricfaes  pnltgpes  de  İde» 
d’orge,  de  seigle,  de  millet,  dp  Jenlillpş  et  de  poiş-clıjphps.  Ah~ 
tour  de  phaqqe  YİUaga,  surtqp|;  prfes  de  Jk  vide  de  HJOHPİR  de 
grands  verger*  et  deş  jardins  potageps  kien  cultiyes  prpduisent 
en  abondance  des  pommes,  poires,  prunps,  ptplpps,  paşlkgneş 


578 


VİLAYET  DE  BİTLİS 


et  aulres  fruils  de  qualitâ  renommbe,  et  toutes  sorles  de  16- 
gunıes.  Les  versants  des  collines  qui  bordent  la  plaine  sont  r6- 
serv6s  aux  deux  principales  cultures  du  sandjak  :  eelle  de  la 
vigne  et  celle  du  tabac.  Le  produit  annuel  des  vignobles  du 
sandjak  de  Mouch,  qui  pour  la  plupart  sont  dans  le  merkez- 
caza  et  son  nahi6  (plaine  de  Mouch),  n’est  pas  estimö  â  moins  de 
400,000  kilogrammes  de  bon  vin,  dont  une  quanlite  fort  minime 
esi  export6e,  tant  â  cause  de  la  diffîculte  des  transports,  que 
du  manque  complet  de  tonneaux  et  de  lagrande  rarel6  des  ca- 
ves.  Le  vin,  apport6  en  ville  dans  des  oulres  quilui  communi- 
quent  un  goıil  d6sagr6able,  est  emmagasin6  dans  de  grands 
pots  de  lerre  ranges  autour  des  ehambres  oü  se  tiennenl  les  fa- 
milles  jour  et  nuit;  aussi  est  il  peu  commun  qu'il  se  conserve 
en  bon  elatd’une  r6colte  â  la  sııivante. 

Tabacs.  —  Quaııt  aux  tabacs,  on  a  döja  cit6  plus  haut 
l’enregistrement  offıciel  de  l’annbe  1888,  d’oü  il  râsulte  que 
1,050  champs  de  tabac  cultiv6sdansle  sandjak  de  Mouch,  d’une 
6tendue  d’environ  124  hectares,  ont  doıın6  une  production  lo- 
lale  d’uıı  peu  plus  de  100,000  kilogrammes,  chiffre  que  des  ren- 
seignements  puises  â  bonne  source,  dans  les  localilös  produc- 
trices,  conseillent  de  doubler  pour  tenir  compte  des  quantit6s 
6chapp6es  k  l’enregistrement. 

Quoique  ne  venant  qu’au  troisibme  rang,  la  culture  des 
câröales  produit  beaucoup  dans  ce  sandjak.  La  production  du 
bl6  suffırait  k  la  consoramation  du  vilayet  de  Bitlis  enlier  et  pour- 
rait  6lre  beaucoup  plus  considörable  si  elle  n’ölait  forcüment 
limitöe  par  le  manque  de  d6bouch6s.  Ce  bl6  est  tendre,  mais  de 
bonne  qualit6;  on  en  ferait  du  pain  trfes  blanc,  si  l’on  prenait 
la  peine  de  mieux  söparer  le  son  de  la  farine.  Pendant  la  saison 
d’6te,  qui  est  trbs  sbche,  les  champs  de  b!6  sont  arroses  au  moyen 
de  rigoles  qui  y  conduisent  les  eaux  de  plusieurs  pelites  rivibres 
qui  parcourent  la  plaine  de  Mouch. 

On  cultive  peu  d’orge  dans  ce  pays,  parce  que  les  divers  ani- 
maux  domestiques  qui  s’en  flourrissent  sont  en  petit  nombre, 
et  que  les  dbbouchbs  sont  nuls. 
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Pour  la  consommation  purement  locale,  on  prüffere  cultiver 
le  seigle  et  surtout  le  millet  qui  demande  moins  de  soinset  dont 
le  rendement  est  plus  abondant.  Le  ma'is  est  inconnu. 

Des  essais  de  culture  de  coton  et  d’opium,  plusieurs  fois  râi- 
târ6s,  n’ont  pas  donnü  de  rüsulials  satisfaisants.  Le  riz  et  le 
mûrier,  qu’on  n’a  pas  essayd  d’introduire,  ne  pourraient  pas, 
dit-on,  rüussir  â  Mouch,  la  durüe  des  chaleurs  ütaııt  trop  courle 
pour  qu’ils  puissent  y  parvenir  â  maturilü. 

On  rücolte  dans  ce  sandjak  quelques  quantitüs  de  noix  de  gaile, 
de  gömme  adragante  et  de  tchirich  (sorte  de  colle  vügülale)  qui 
sont  dirigâes  sur  Erzeroum. 

Bestiaux.  —  L’ülfeve  des  bestiaux,  assez  râpandu  dans  les 
villages  armüniens  et  kurdes,  donnedes  rüsultals  encourageants, 
qui  devraienl  porterles  habitants  k  s’y  appliquer  avec  plus  de 
soins.  La  production  du  sandjak  de  Mouclı  peut  âtre  âvaluüe 
comme  süit : 


Anes,  buffles  et  vaches.  . 

200,000  tâles  de  bütail. 

Moutons  et  chbvres.  .  .  . 

800,000  — 

rhevaux.  . 

30,000  — 

12,000  — 

2,000  — 

1,044,000  teles  de  bütail. 

Anes.  .  .  . 

Mulets.  .  .  . 

Total.  .  . 

Les  chevaux  sont  6lev6s  spücialement  par  les  kotcheres  (Kurdes 
nomades);  leurs  qualites  sont  assez  bonııes,  bien  que  leur  race 
ne  puisse  entrer  en  comparaison  avec  la  race  arabe.  Tous  ces 
atıimaux  sont  des  chevaux  de  selle,  et  ne  sont  jamais  employüs 
dans  le  pays  â  d’aulre  usage.  Les  betes  de  somme  sont,  dans  ce 
pays,  comme  â  Marach,  principalement  les  bceufs,  qu’oıı  charge 
pour  les  transports  de  mobilier  et  de  marchandises,  soil  isolü- 
ment,  soit  en  troupeaux. 

Apiculture.  —  On  comple  dans  le  sandjak  de  Mouclı 
environ  10,000  ruches  d’abeilles  produisant  annuellement 
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40,000  okes  (51,318  kilogrammes)  de  miel  el  &  peu  prhs  une 
möme  quantil6  de  cire  donnant  lieu  â  des  exportalions  par  Erze- 
roum. 

On  exporte  annuellement  de  Mouch  environ  20,000  peaux  de 
chbvres  mohair. 

Mines  et  minieres.  —  A  Kavar,  sur  le  versant  opposö 
de  la  colline  oü  s’6lfeve  la  ville  de  Mouch,  les  habitants  exploi- 
laient,  de  temps  imm<smorial,  pour  les  besoins  locaux,  une 
mine  de  fer  qu’ils  ont  abandonnöe,  trouvant  sans  doule  onöreuse 
la  redevance  imposöe  par  la  nouvelle  lögislation  minibre.  On  a 
signale,  dans  ce  sandjak,  l’existence  de  mines  de  plomb  argen- 
til'bre  et  de  gisements  de  houille,  mais  sans  songer  A  les  exploi- 
ter.  II  exisle  aussi  â  proximit6  de  Mouch  plusieurs  carriferes  de 
pierres,  utilisöes  seulementpour  Iaconstruction  des  edificespu- 
blics  de  cette  ville. 

Forets.  —  Les  forbts  du  sandjak  de  Mouch  sont  de  peu 
d’importance  ;  elleş  sont  situöes  dans  les  cazas  de  Boulanik,  de 
Sassoun  et  de  Varto.  Quelques  parties  boisöes  se  rencontrent 
encore  sur  les  plus  haules  collines  du  merkez-caza  de  Mouch. 
Toutes  ces  forets,  resteseclıapp6saux  dövastations,  suitesd’abus 
incessants,  peuvent  â  peine  aujourd’lıui  suffire  aux  nbeessitbs 
des  localitös  voisines  et  leur  fournir  maigrement  les  bois  de  chauf- 
fage  et  de  conslruction  qui  ne  tarderont  pas  a  leur  manquer,  si 
l’on  ne  s’occupe  d’y  pourvoir  par  un  meilleur  entretien.  Leur 
peuplement  consiste  surtout  en  chenes  et  peupliers. 

Faune.  —  Les  animaux  sauvagesqui  fr£quentent  ces  forMs 
sont  l’ours,  le  loup  et  le  renard,  la  chevre  sauvage,  le  blaireau, 
et  divers  petits  animaux  donl  les  peaux  sont  l’objet  d’un  com- 
merce  de  fourrures  avec  les  \ilayets  voisins. 

Fleuves,  rivieres,  ete.  —  L’Euphrateoriental  ( Mourad - 
sou)  coule  de  l’est  â  l’ouest  dans  toute  la  parlie  sepfentrionale 
du  sandjak  de  Mouch.  11  y  pbnbtre  â  25  kilombtres  euviron  A  l’est 
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de  Malazguerd,  parcourt  le  caza  de  meme  nom  elcelui  de  Bou- 
lanik,  passe  au  nord  de  la  plaine  de  Mouch,  oü  il  reçoit,  k  1 2  ki- 
lomktres  environ  de  cette  ville,  les  eaux  de  son  principal  affluenl 
du  vilayet  de  Bitlis,  le  Kara-sou ,  avant  de  passer  du  sandjak  de 
Mouch  dans  celui  de  Guendj,  oû  il  reçoit  encore  deux  aulres  af- 
fluents  assez  considörables,  le  Tchabchour  etlariviferede  Guendj. 

Le  Kara-sou ,  qui  arrose  toute  la  parfie  orientale  de  la  plaine 
de  Mouch,  prend  sa  source,  comme  nous  l’avons  dit  plus  haut, 
dans  le  caza  d’Akhlat,  döpendance  direcle  du  merkez-sandjak 
de  Bitlis,  sur  le  mont  Nimroud,  au  bord  du  lac  de  Yan. 

Un  grand  nombre  de  petits  cours  d’eau,  qu’il  şerait  troplong 
d’6num6rer,  arrosent  le  sandjak  de  Mouch  et  vont  se  jeter,  les 
uns  dans  l’Euphrale  oriental  ( Mourad-sou ),  les  autres  dans  le 
Kara-sou. 

Lacs,  marais,  ete.  —  II  n’y  a  dans  le  sandjak  de  Mouch 
que  le  lac  de  Boulanik,  dans  le  caza  du  meme  nom,  k  24  kilo- 
mfetres  au  nord  du  lac  de  Yan.  Ce  lac,  dont  les  eaux  sont  bour- 
beuses,  comme  le  nom  l’indique,  par  ses  dâbordements  qui  lais- 
sent,  comme  en  figypte  ceux  du  Nil,  un  limon  qui  engraisse 
les  terres,  fertilise  tout  le  caza  auquel  il  donne  son  nom. 
Quoique  les  poissons  y  pullulent,  on  n’en  tire  aucun  profıt  de 
ce  clıef. 

A  droite  et  k  gauche  de  la  plaine  de  Mouch  s’ktendent  des 
marais  oiı,  de  nos  jours  encore  —  comme  au  temps  des  chasses 
royales  des  souverains  de  l’Armdnie  et  de  l’Assyrie,  que  l’his- 
toire  nationale  et  les  Livres  Saints  eux-memes  n’ont  pas  d6dai- 
gn6  d'enregistrer,  —  on  se  livre  k  de  longues  parties  de  cbasse 
oiı  l’on  poursuit  des  troupes  d’oies  sauvages,  des  familles  de 
sangliers  et  des  ours  solitaires  qui  les  habitent  durant  des  mois 
entiers.  On  trouve  en  abondance  au  bord  de  ces  marais,  des  jones 
et  d’autres  plantes  aquatiques  a  longues  feuilles  plates  qui  ser- 
vent  aux  riverains  a  fabriquer  des  natles  pourleur  usage. 

Routes.  —  Comme  tout  le  reste  du  vilayet,  le  sandjak  de 
Mouch  est  a  peu  prks  denuâ  de  routes.  Une  voie  carrossable, 
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destinde  k  relier  k  travers  la  plaine  les  deux  villes  prineipales, 
Bitlis  et  Mouch,  est  en  construclion  â  parlir  de  la  dernibre  de 
ces  deux  villes  vers  Bitlis.  La  longueur  lotale  de  la  route  pro¬ 
jece  qui  doit  aboutir  â  Mamakhatoum,  dans  le  vilayet  d’Erze- 
roum,  est  de  170  kilombtres.  Le  peu  d’empressement  k  l’ex<§- 
cutiond’un  projet  si  utile  ne  peut  btre  attribub,  fait  singulier, 
qu’k  l’insouciance  des  habitanls  appelbs  k  en  profiter,  etquire- 
fusent  d’acquitter  les  prestations  nbcessaires. 

Cependant,  faule  de  cette  route,  toute  communication  est 
absolumeııt  interrompue,  a  l’intbrieur  du  vilayet,  comme  k 
l’extbrieur,  pendant  la  saison  presque  entibre  des  neiges,  qui 
durenl  de  cinq  a  six  mois  dans  l’annbe. 

Transports.  —  Les  transports  a  courte  distarıce  se  font 
sur  des  chariots  de  construction  grossibre  et  primitive,  traînbs 
par  des  buffles  ou  des  boeufs.  Ils  onl  btb  dbcrits  plus  baut.  De 
tels  transports  sont  souvent  effectubs  a  dos  de  boeufs  ou  de 
vaches,  et  au  commencement  de  l’hiver,  tant  que  l’abondance 
des  neiges  n’y  met  pas  d’obstacle  absolu,  sur  des  traîneaux  oü 
des  hommes  s’attellent.  Les  transports  k  longue  distance  ne  peu- 
vent  se  faire  que  durant  la  belle  saison,  par  caravanes,  a  dos  de 
chevaux  ou  de  mulets,  car  les  chameaux  sont  rares  dans  le  pays. 
Les  prix  de  transport,  trbs  variables,  sont  de  30  k  70  piaslres 
(6  k  15  francs  environ)  pour  une  charge  de  cheval  de  Mouch  a 
Erzeroum,  soit  170  kilombtres. 

Montagnes.  —  Les  monts  Sassoun  du  sandjak  de  Mouch 
(Mouch-Sassouni),  situes  dans  la  partie  meridionale  de  ce  sand¬ 
jak  et  de  celui  de  Guendj,  et  formant  le  territoire  dedeuxcazas 
de  ce  sandjak,  ont  des  sommetsd’une  alfitude  de  2,600  mbtres, 
et  leur  hauteur,  au-dessus  de  la  plaine  de  Mouch,  dontl’alti- 
tude  est  de  1 ,330  mbtres,  est  de  1,270  mbtres. 

Le  mont  Sıpan ,  situb  sur  la  limite  de  ce  sandjak  et  du  vilayet 
de  Yan,  occupe  en  superficie  environ  100  kilombtres  carrbs. 
Son  altitudeest  de  3,600  mbtres.  Sa  hauteur  apparente,  dbduite 
de  l’altitude  des  plaines  oü  il  s’blbve,  est  de  plus  de  2,000  mb¬ 
tres. 
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Industrie.  —  L’industrie,  dans  le  sandjak  de  Mouch,  con- 
siste  prirıcipalement  en  fabrication  de  toile  blanche  grossifere 
pour  lingerie,  trfes  durable,  exportee  â  Erzeroum,  et  de  lâ  plus 
loin  par  Trbbizonde,  ainsi  que  de  toile  plus  forte  encore, 
teinte  en  rouge,  et  servant  âı  faire  des  tabliers,  et  de  tissus 
plus  fıns  pour  voiles  [yachmaks).  Les  tisserands  s’en  vont  dans 
les  cours  d’eau,  entiferement  nus  pendant  l’6t6  et  l’hiver  cou- 
verts  d’un  pantalon  relevb  jusqu’aux  cuisses,  et  lavent  &  plusieurs 
reprises  les  toiles  aprfes  qu’elles  oıılâtb  trempbes  dans  une  cou- 
leur  d’un  rouge  sang  de  boeuf. 

On  fabrique  aussi  dans  ce  sandjak,  surtout  chez  les  tribus 
kurdes  et  dans  les  villages  lıabitâs  par  les  Kurdes  sbdentaires, 
des  lapis  de  couleurs  vives  et  harmonieuses,  dessinbs  avec  un 
certain  art  et  une  agrbable  originalite,  d’unlissu  fort  et  durable. 

Les  kabitants  de  la  ville  de  Mouch  et  ceux  de  plusieurs  vil¬ 
lages  de  la  plaiııe,  oü  l’on  s’occupe  exclusivement  de  la  polerie, 
excellent  dans  cet  art.  Leurs  produils  fournissent  â  la  consom- 
mation  du  vilayet  et  du  pays  environnant. 

Beaucoup  de  moulinskeau  sont  Ğtablis  sur  les  innombrables 
rivibres  et  ruisseaux  qui  arrosent  la  plaine  de  Mouch,  mais  leur 
travail  se  rbduit,  faule  de  voies  de  communication  el  de  dbbou- 
chös  commerciaux  pour  leurs  produits,  aux  quanlit6s  nbces- 
saires  â  la  consommation  locale. 

Dîmes  et  impdts.  —  Les  revenus  aıınuelsdu  sandjak  de 
Mouch  peuvent  se  chiflrer  comme  süit  : 


lmp6t  foncier,  temettü  et  divers.  .  . 

900,000  piastres. 

Dîme  des  cerbales . 

1,715,000  — 

des  moulons . 

1,519,000  — 

—  des  tabacs . 

30,000  — 

Exonbration  militaire . . 

800,000  — 

Administralion  de  la  Detle  publique. 

36,000  — 

Total.  .  . 

5,000,000  piastres. 

Noticeshistoriques,  ete.  —  Plusieurs  bdifıces  remar- 
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quables  par  les  souvenirs  historiques  qu’ils  rappellent  ou  par 
les  İ6gendes  populaires  qui  s’y  rapportent,  sont  l’objet  dö  fr6- 
quents  pblerinages.  Parmi  les  plus  renommes  on  çite  principale- 
ment  trois  couvents  et  un  han  abandonnb,  silues  dans  les  depeıı- 
dances  du  sandjak  de  Mouch. 

A  30  kilometres  environ  au  nord-est  de  la  ville  de  Mouch,  le 
monastere  de  Mar-Johanna  renferme,  dit-on,  le  tombeau  de 
S1  Jean  Chrysostöme  et  les  reliques  de  plusieurs  aulres  sainls. 
Ou  voit  aussi  le  tombeau  du  fondateur  de  la  ville  de  Mouch,  le 
priııce  armbnien  Mouchigh  et  d’autres  princes  de  la  famille  des 
Maaıigoııiens,  Vahan,  surnomm6  le  Loup,  Simpad  Mamigo- 
nian,  ete.  De  riches  donations,  doııt  les  titreş  sont  conserves 
dans  les  arehives  de  ce  couvent,  lui  ont  6te  faites  par  Tiri- 
dale,  roi  d’Armenie ;  mais  la  plupart  de  ces  biens  lui  ont  616  ra- 
vis  dans  les  pillages  successifs  qu’il  a  subis  depuis  lors,  el  il  ne 
lui  reste  plus  aujourd’hui  qu’un  domaine  territorial  restreint, 
et  presque  aucune  richesse  mobilifere. 

Surle  cot6  opposö  de  la  plaine,  au  sommet  d’une  colline  pit- 
toresque,  couverte  de  bois  louffus  el  dont  la  vue  s’etend  au  loin 
sur  une  riante  contree,  se  trouve  le  couvent  sous  l’invocation 
de  la  Döcollation  de  S‘  Jean-Baptiste.  Sa  construction,  comme 
celle  de  Mar-Johanna,  remonte  h  une  haute  antiquile.  Entre 
autres  titreş  pr6cieux,  ce  couvent  renferme  un  firman  du  qua- 
tribme  khalife  Rachedi,  Ali,  gendre  et  cousin-germaiıı  de  Mo- 
hammed,  qui  lui  accorde  certains  privilbges  domaniaux  loınb6s 
en  desu6tude  dans  la  süite  des  temps. 

Le  monastere  des  Sainls-Apötres,  ali  kilometres  de  la  ville 
de  Mouch,  est  le  but  pref6rö  de  promenade  et  de  d6volion  de 
ses  habitants  et  de  ceux  de  toute  la  plaine  qui  vont  souveııt  y 
demander  pour  plusieurs  jours  une  hospitalit6  qui  leur  est  gra- 
cieusement  accordee. 

On  y  rencontre  de  nombreuxtemoigııages  de  la  pi6t6  des  aıı- 
ciens  rois  d’Arm6nie,  dont  le  souvenir  est  perp6tu6  par  les  noms 
de  fontaines  des  princes,  Chapeües  des  princes,  ele.,  religieuse- 
mentconserv6s  â  leurs  fondateurs. 

Mais  le  plus  pr6cieux  de  ces  souvenirs  est  une  porte  en  6bbne, 
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doıınant  accbs  de  l’bglise  principale  k  une  chapelle  intbrieuıe, 
et  sur  laquelle  sont  reprbsentbs  en  bas-reliefs  habilement  sculp- 
tâs>  accouıpagnbs  d’une  inscription  en  caraclbres  armbniens 
oü  soııt  gravös  la  date  de  cette  belle  ceuvre  et  le  nom  de  l’arliste 
qui  l’a  exbcutbe,  quelques  fails  remarquables  de  la  force  exlra- 
ordinaire  du  roi  Tirıdate.  On  l’y  voit,  du  temps  de  sa  captivitb  k 
Home,  relenant  immobile  dans  le  cirque,  un  quadrige  lancb  au 
galop;  sur  un  autre  panneau  de  la  meme  porte,  de  retour  dans 
son  pays,  Tiridate  porte  sur  son  dos  les  pierres  de  la  premibre 
bglise  chrbtienne  bdifibe  en  Armenie,  et  dont  il  fut  le  fondateur. 
On  croit  que  cette  porte,  sculplbe  au  xıı°  sibcle,  ornait  d’abord 
une  rbsidence  princibre  de  la  ville  de  Mouch,  et  que  le  prince 
armbnien  rbgnant  â  cette  6poque,  en  a  fait  don  au  monastbre 
des  Saints-Apötres,  qui  possbde  aussi,  entre  autres  dons  prin- 
ciers,  un  tres  curieux  manuscrit  armbnien  sur  feuilles  de  par- 
clıemin  de  75  centimbtres  sur  50,  ouvrage  du  vm*  sibcle. 

Sous  les  rois  d’Armbnie,  un  vaste  rbseau  de  routes  s’blendail 
sur  tout  le  pays  soumis  &  leur  domination.  Un  des  plus  hauts 
fonctionııaires  du  royauıne  qui  rbsidait  a  la  cour  du  souverain, 
blait  chargb  de  les  enlretenir  loujours  en  bon  btat,  aiıısi  que  les 
hans  (hölelleries)  et  les  fontaines  placbes  en  grand  nombre  sur 
leur  parcours.  Oes  fondatiotıs  furent  aussi  Tobjet  d’une  sollici- 
tude  toute  particuliere  de  la  part  des  souverains  oltomans,  qui 
en  ajoutbrent  de  nouvelles  k  celles  qui  existaient  dbjâ  au  moment 
de  leur  avbnement.  Depuis  lors,  aucun  soin  n’en  ayant  btb  pris, 
les  routes  ont  disparu ;  les  hans  et  fontaines  ne  sont  plus  que 
des  ruines.  Möme  en  cet  elat  de  dblabremenl  et  d'abandon  com- 
plet,  les  hans  sont  encore  trbs  souvent  de  vbritables  bienfaits 
pour  les  voyageurs  surpris  par  les  rafales  de  neige. 

II  en  est  ainsi  du  han  d’Alemler,  situe  k  l’extrbmitb  orientale 
de  la  plaine  de  Mouch,  â  l’endroit  oü  passail  jadis  la  route  con- 
duisant  k  Bitlis,  le  long  du  lac  de  Van,  non  loin  du  montNim- 
roud.  G’esl  une  vaste  et  massive  construction  en  pierre,  sans 
luxe  architectural,  entibremeut  voûtbe  et  disposbe  intbrieure- 
taent  en  arcades  innombrables.  L’aspect  lugubre  de  cet  bdifice 
ruine,  devastb,  habite  sşulement  par  les  oiseaux  nocturnes,  et 
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qui  semble  plutöt  un  repaire  de  malfaifeurs  qu’un  ancien  lieu 
de  refuge,  en  fail  un  objet  de  terreur  pour  le  voisinage.  Des 
lögendes  siııistres,  accr4dit4es  dans  le  pays,  en  font  le  Ih^âlre 
de  maint  6v6nement  dramatique.  D’aprks  un  de  ces  r£cils  po- 
pulaires,  une  femme  venait  deVan  avecsesdeux  enfants  en  bas 
âge,  pour  rejoindre  son  mari,  habilant  de  Billis,  sous  la  con- 
duile  de  celui  de  ses  serviteurs  qu’elle  croyait  le  plus  digne  de 
confıance,  lorsque  la  petite  troupe,  accablöe  de  fatigue  et  ne 
pouvant  plus  se  diriger  dans  l’obscuritk  d’une  nuit  profonde, 
arriva  au  han  d’Alemler.  Le  serviteur  proposa  k  sa  mallresse 
d’y  entrerpour  se  reposer  jusqu’k  l’aurore.  Malgrecertain  pres- 
sentiment,  elley  consenlit,  mais  celui-ci  voulut  abuser  de  l’iso- 
lement  oü  ils  se  trouvaient  pour  assouvir  sur  elle  une  passion 
qu’il  lui  döclara  brusquement,  la  menaçant,  en  cas  de  refus,  de 
tuer  ses  deux  enfants;  et  comme  elle  lui  râsislait  courageuse- 
ment,  il  mil  sa  menace  a  ex6culion.  Alors  la  malheureuse  mkre, 
transportöe  de  fureur,  lui  arracha  ses  armes  ettout  en  conti- 
nuant  a  se  dâballre  conlre  lui  parvinl  enfin  a  lui  6ler  la  vie.  A 
peine  delivrâe  par  sa  mort,  et  comme  elle  rassemblait,  les  yeux 
inond6sde  larmes,  les  resles  sanglants  âpars  aulour  d  elle,  elle 
aperçut  confusöment,  k  la  lueur  d’une  lanterne  qu’il  porlail,  un 
nouvel  arrivant,  au  visage  duquel,  croyant  avoir  k  se  döfendre 
d’une  nouvelle  agression  criminelle,  elle  lança  violemment  un 
des  petits  cadavres.  Ce  nouveau  venu  61ait  son  mari,  altirk  la 
par  le  simple  dösir  de  faire  monlre  de  courage  en  visifant  seul, 
pendant  la  nuit,  un  lieu  dont  chacun  s’âloignait  avec  crainte  el 
qu’on  disaithantö  par  les  mauvais  esprits. 

C’est  aussidans  la  plaine  de  Mouch  que  se  trouve  situtü  le  vil- 
lage  de  Rhouren,  illustre  par  la  naissance  du  celfebre  hislorien 
et  g6ographe  de  l’Arm6nie,  Moi'se  de  Khorkne.  Cette  contrâe 
tout  entiere  a  form6  pendant  longtemps  une  principaut6  armk- 
nienne  appartenant  aux  Mamigoniens,  famille  du  fameux  Var¬ 
tan,  dont  la  mort  glorieuse  pour  la  defense  de  sa  patrie,  k  Iatöte 
d’une  petite  troupe  de  mille  braves,  est  citöe  avec  honneur  dans 
l’histoire  nationale.  . 

A  I’extr6mit6  occidentale  de  cette  plaine,  se  trouvent  deux 
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graııds  roclıerslıauts  deöOmötres,  au  milieu  desquelsl’Euphrate 
oricnlal  passe  avec  fracas  dans  sa  course  rapide  vers  le  sandjak 
voisin.  Au  sommet  de  l’un  de  ces  rochers,  situü  sur  la  rive 
droile,  et  entourü  d’eau  de  trois  colüs,  il  exisle  une  plate-forme 
de  140  pas  sur  1 20  oiı  subsistent  eııcore  quelques  resles  du  châ- 
teau-fort  «  Oglıgan  ».  On  y  renconlre  la  place  oü  le  prince 
armönien  llgouny,  nıaître  de  ee  château,  s’ülant  r6volt6  contre 
son  roi,  fut  assassinö  par  un  autre  prince,  Maııikhoun,  qui  s’6tait 
inlroduit  dans  la  place  sous  de  faux  semblants  d’amitiö  et  auquel 
le  roi  traıısföra  en  râcompense  de  cette  action  les  domaines  du 
rebelle . 

Non  loin  delâ,  sur  la  voie  naturelle  que  suiveııt  les  caravanes 
pour  aller  â  Erzeroum,  â  l’endroit  oü  cette  voie  est  traversöe 
successivemeııt  par  le  Kara-sou  qui  va  se  jeter  dans  l’Euplırate, 
et  ce  dernier  fleuve  et  oü  tous  deux  ont  un  cours  presque  paral- 
lele,  on  passe  deux  ponts  :  l’un  jete  sur  le  Kara-sou,  l’autresur 
l’Euphrale.  Ce  dernier  pont,  dont  Tarchitecture  n’a  rien  de 
remarquable,  merile  pourtant  d’etre  cit6  â  cause  des  circons- 
tances  de  sa  fondaliorı  par  Timour-Leng  (Tamerlan). 

Le  conquârant  tartare,  en  arrivant  ü  Hachdiclıad,  village 
armenietı  ııomme  aujourd’hui  Derig,  et  qui  possedait  alors  un 
siüge  öpiscopal,  fut  choqu6  de  voir  dans  un  bourg  de  peu  d’im- 
portance  plusieurs  öglises  et  une  magnifique  cathüdrale.  Jugcant 
qu’un  pont  sur  l’Euphrate  şerait  plııs  ulile,  il  fit  dömolir  celle-ci 
par  ses  troupes  et  passer  au  fur  el  â  mesure  de  maiıı  en  main 
les  pierres  de  cette  dfjmolition  pour  la  conslrııclion  du  pont, 
qui  fut  acheve  en  meme  lemps  que  la  destruction  de  l’öglise.  II 
a  240  metres  de  longueur  sur  15  metres  de  largeur. 


II 


38 


CAZAS  DU  SANMAK  DE  MOUCII 


CAZA  DE  BüULANIlv 


Orientation,  limites,  ete.  —  Lo  caza  de  Boulaııik  est 
situ6  au  nord-est  da  sandjak  de  Mouch ;  il  est  limitö  aa  ııord 
par  le  caza  de  Malazguerd,  auqael  il  appartenait  jusqu’en  1297 
de  l’h  eğire  (1881),  6poque  â  laquelle  il  en  a  616  separö  pour 
fornıerun  cazadislinct;  âl’est,  il  est  borne  par  le  vilayet  de  Van ; 
au  sud,  par  le  merkez-sandjak  de  Bitlis  el  le  merkez-caza  de 
Mouch,  et  â  l’ouest,  par  le  caza  de  Varto. 

Division  administrative,  autorites  civiles,  po- 
pulation.  —  Ou  ycompte  135  villages. 

11  est  administrö  par  un  caimakam  assisld  d’un  conseil  admi- 
nistratif. 

Sa  population  lolale  est  de  23,361  habitants,  comme  süit : 


Musulmans  (Kurdes) .  13,000 

Armdniens  gregorietıs .  10,361 


Total.  .  .  23,361 

Chef-lieu.  — Gop,  ehel'-lieu  du  caza,  r6sidence  officielledu 
caimakam  el  siege  des  autorit6s  et  des  divers  ddpartements  ad- 
nıinislralifs,  est  situö  a  peu  pres  â  egale  distance  eııtre  le  lac 
de  Nazik  et  celui  de  Boulaııik  qui  don ııe  son  ııom  au  caza. 
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Comıne  il  a  616  d6jâ  dit  plus  haut,  le  nom  de  Boukuıik,  qııi  si- 
gnitîe  «  bourbeux  »,  a  6t6  donn6  â  la  contr6e  parce  qu’elle  esi  fer- 
tilisee  par  le  limon  que  les  eaux  da  lac  y  d6posent  lors  des  d6- 
bordemeııts  de  son  trop-pleiıı.  Gop  est  â  80  kilombtres  au 
nord-est  de  la  ville  de  Mouch,  chef-lieu  du  sandjak,  et  â  72  kilo- 
mfetresau  nord  de  Bitlis,  chef-lieu  du  vilayet.  Son  6loignement 
au  nord  d’Aklılat,  6chelle  des  voiliers  du  lac  de  Van,  n’est  que 
de  35  kilometres,  ce  qui  leurfacilite  queiques  exporlalions  par 
cette  voie,  moins  coûteuse  que  les  deux  autres.  Ce  n’est  d’ail- 
leurs  qu’un  village  de  200  maisoııs,  oü  8  boutiques  suftisent  â 
fournir  le  necessaire  aux  lıabitaııls,  et  qui  n’a  pas  d’autres  6di- 
tices  publics  que  le  konak  du  gouvernement  et  uııe  petite  nıos- 
qu6e. 

Productions.  —  Le  sol  de  ce  caza,  tres  feride,  produit 
en  abondance  lebl6,  l’orge,  le  millet  qui  servent  â  la  coıısom- 
mation  locale  et  dont  l’exc6dent  fournit  a  rapprovisionnement 
de  la  ville  de  Bitlis  et  â  quelques  exporlations  par  Akhlat,  dans 
le  vilayet  de  Van.  Ces  exporlations  ne  sont  pas  concentr6es  au 
chef-lieu  du  caza.  On  les  exp6die  direclemenl  â  destinatioıı,  de 
chaque  localitö  productrice. 


CAZA  DE  MALAZGUERD 


Orientation,limites,  ete. —  Le  caza  de  Malazguerd  est 
situ6  au  nord-est  du  sandjak  de  Mouch;  il  est  limit6  au  nord  par 
le  vilayet  d’Erzeroum;  â  l’est,  par  celui  de  Van  ;  au  sud,  par  le 
caza  de  Boulaııik,  et  âl’ouest,  par  le  caza  de  Varto. 

Division  administrative,  autorit6s,  population. 

—  On  y  comple  50  villages. 

11  est  administr6  par  un  caimakam,  assist6  d’un  coııseil  admi- 
nislratif. 

Sa  populatiou  lotale  est  de  21,000  habilanls,  comme  süit  : 
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Musulmans  (Ivurdes) .  12.000 

Armeniens  gregoriens .  9.000 


Total.  .  .  21.000 

Chef-lieu.  —  Malazguerd-Ivala’a,  chef-lieu  du  caza,  rd- 
sidence  offıcielle  du  caimakam  et  sifege  des  divers  ddparleıııents 
administratifs,  est  silud  par  40°14'  de  longitude  est  et  39°7'  de 
latilude  nord,  k  99  kilomfelres  au  nord-est  de  la  ville  de  Mouch, 
chef-lieu  du  sandjak,  elâ  93  kilomfelres  au  nord  de  Bitlis,  chef- 
lieu  du  vilayet.  C’est  ıın  petit  bourg  construit  au  milieu  des 
ruines  d’une  ville  antique  d’une  vasle  dtendue,  rdpulde  comme 
la  plus  ancienne  de  l’Armdnie  et  doııt  la  fondation  esi  allribude 
â  l’un  des  premiers  ancötres  de  ses  rois.  Alp-Arslan,  deuxidme 
sultan  des  Turcs  Seldjoukides,  s’empara  de  cette  ville  qui  jus- 
qu’alors  avait  rdsistd  k  tous  les  assauts  et  conservd  son  indd- 
pendance.  II  exterminaune  grande  parlie  de  ses  habilants,  doııt 
les  misdrables  restes  succomberent  par  la  süite,  sous  les  iııva- 
sions  successives  des  Tartares,  des  Mongols  et  des  Persans. 
Malazguerd  dtait  ddjâ  rdduit  k  son  dtat  actuel  lors  de  la  con- 
quâte  otlomaııe,  en  1314,  etn’ajamais  pu  se  relever. 

Les  dpaisses  murailles  de  son  enceinte,  encore  debout  avec 
leurs  nombreuses  tours  et  la  forteresse  qui  les  coınmandait,  sonl 
couvertes  d’inscriptions  en  ancien  armdnien,  en  turc,  en  arabe, 
en  armdııien  moderne,  oiı  les  caracldres  cuneiformes,  cu(iques, 
turcs,  persans,  armdniens  modernes,  les  croix  el  les  symboles 
musulmans  gravds  sur  ces  pierres  noircies  par  le  temps,  sonl 
autant  de  tdmoignages  de  son  antique  splendeur  et  des  diverses 
dominalions  que  cette  malheureuse  ville  a  subies  tour  â  tour. 

A  l’exception  de  quelques  belles  tombes  de  marbre  blanc  re- 
vetues  d’inscriptions  armdniennes,  l'enceinte  fortifide  etTancieıı 
château  sont  les  seuls  mouumenls  qui  subsistent  du  temps  de 
la  prospdritd  de  Malazguerd.  Les  autres  ruines,  trds  nom¬ 
breuses,  ne  sont  que  d’informes  amas  de  pierres  de  taille. 

On  ne  compte  dans  le  bourg  actuel  d’autres  ddifîces  que  le 
konak  du  gouvernement ,  une  mosqude  et  une  eglise;  les  mai- 
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sons  des  lıabitants  sont  au  nombre  de  21 3,  et  19  boutiques  four- 
nissent  â  tous  leurs  besoins. 

Forets.  —  Les  forets  de  ce  caza  ne  peuvent  guere  se  distin- 
guer  de  celles  de  Boulanik,  caza  limitrophe,  dont  le  territoire 
appartenait  encore  âMalazguerd  il  y  a  huit  ans.  Ces  foröts,  trfes 
difftürentes  des  autres  forets  de  chenes  du  vilayet,  ne  sont  peu- 
pl6es  que  d’yeuses  [quercus  ilex)  et  de  chenes-liege  (guercus  su- 
ber)  auxquels  les  habilants,  sans  faire  entre  eux  de  distinction, 
donnent  le  nom  de  keusse  (rabougris).  Çjuarante  villages  sont 
etablis  dans  ces  for&ts  et  les  exploitent  â  leur  profil.  Les  ani- 
maux  sanvages  qu’on  y  rencontre  le  plus  sont  le  loup,  le  re- 
nard  et  la  fouine,  que  l’on  chasse  pour  lenrs  fourrures. 

Produits  agricoles.  — Le  caza  de  Malazguerd  produit 
beaucoup  de  bl6,  de  seigle,  d’orge,  de  millet,  de  lentilles,  de 
pois  chiches.  On  y  râcolte  de  la  gömme  adragante  et  de  l’anis 
recherclıös  par  le  commerce.  L’excedent  en  ceröales  et  legu- 
mineuses  est  export6  avec  ces  derniers  produits  par  les  voiliers 
du  lac  de  Yan.  L’61eve  des  bestiaux  est  pratiqu6  surtout  chez 
les  Kurdes,  et  donııe  lieu  â  d’imporlantes  affaires  avec  Yan  et 
Diarb6kiroû  sont  expâdi6s  un  grand  nombre  de  chevaux  et  de 
troupeaux  de  moutons. 

Industrie.  —  On  fabrique  dans  ce  caza  de  bons  tapis  de  la 
sorte  dite  sedjade ,  de  petite  et  moyenne  dimension .  Leurs 
couleurs  sont  vives  et  harmonieuses,  le  dessin  en  est  original 
et  le  tissu  inusable.  On  y  fabrique  des  tapis  plus  grands,  ray6s 
ou  d’un  dessin  simple  etd’un  tissu  plusgrossier,  mais  aussi  trfes 
durable. 

Fleuves,  ete.  —  L’Euphrafe  oriental  entre  dans  le  vi¬ 
layet  de  Bitlis  par  la  lisiöre  orientale  de  ce  caza  dont  il  pareourt 
toute  la  partie  centrale  d’un  bout  a  l’aulre  avant  de  passer  dans 
le  caza  de  Varto. 
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CAZA  DE  VARTO 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  caza  de  Varto  est  si- 
tud  au  nord-ouest  du  sandjak  de  ıMoııch;  il  estlimilâ  au  nord 
par  le  vilayet  d’Erzeroıım ;  a  Test,  par  les  cazas  de  Malaz- 
guerd  et  de  Boulanik;  au  sııd,  par  le  merkez-caza  de  Mouck,  el 
â  l’ouesl,  parle  sandjak  de  Gueııdj. 

Division  administrative.  —  11  comprend  93  villages, 
et  est  administrd  par  un  caımakam,  assistâ  d’un  Conseil  admiııis- 
tralif. 

Population.  —  Sa  population  lotale  est  de  16,944  lıabi- 
tants,  comme  sııit  : 

Musulmans .  9,000 

Armöniens  gr6goriens(Kurdes)  .  .  7,994 

Total  .  .  .  16,994 

Chef-lieu. —  Gumgurn,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  ol'fi- 
cielle  du  caımakam,  siege  des  divers  ddparlements  admiııistra- 
tifs,  esi  un  pelit  bourg  situö  sur  la  rivifere  du  meme  nom,  Gum- 
f/ttm-sou ,  aftluent  de  l’Euphrate  oriental,  â  50  kilomelres  au 
nord  de  la  ville  de  Mouch.  On  y  comple  1 30  maisons  et  1 2  bou- 
tiques.  L’unique  ödifice  public  est  le  konak  du  gouvernement. 

Produits  agricoles.  —  Les  produits  du  sol  de  ce  caza 
sont  le  blö,  l’orge,  le  millet,  les  lentilles  et  les  pois  clıiches. 
On  fait  la  cueillette  d’une  sorte  de  llıe  sur  le  mont  Bm-gueul 
dont  une  partie  du  versant  meridional  descend  du  vilayet  d’Er- 
zeroum  jusqu’â  Varto,  oü  il  vient  expirer  dansla  plaine. 

Eleve  des  hestiaux.  —  La  priııcipale  el  presque  seule 
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occupation  des  lıahilants  de  ce  caza  est  l’âlbve  dö  grands  trou- 
peaux  de  moutons  qui  passenl  toule  la  saison  d’616  sur  les  pâ- 
turages  du  mont  Bin-gueul.  Vers  les  approches  de  la  mauvaise 
saison,  c’est  par  milliers  qu’on  s’empresse  de  diriger  de  tous  les 
cötds  sur  Alep,  Damas,  Diarbekir  etjusqu’en  Egypte  les  bbtes 
de  race  ovine  elevâes  dans  ces  pâlurages,  et  que  les  Ivurdes  sont 
allbs  acheter  âcet  efTet  â  Van,  Erzeroum  et  Bach-kalb,  tt'achi- 
rk  (tribu)  des  Djibranlis,  dont  la  rbsidence  fixe  est  precisb- 
ment  ce  versant  du  mont  Bin-gueul,  au  pied  duquel  est  situe  le 
village  de  Varto,  s’adonne  spbcialement  â  ce  trafic,  et  blbve 
aussi  quelques  mulets,  ânes  et  autres  betes  de  somme  utilisbes 
dans  les  environs. 

Sur  le  mont  Bin-gueul  dont  la  description  apparlient  au  cha- 
pitre  special  du  vilayet  d’Erzeroum,  il  n'y  a  pas  de  forbts  dans 
la  petite  partie  aflerenteau  caza  de  Varto.  Les  arbres  isolös  ou 
formant  des  bosquets  de  loin  en  loin  sont,  comrııe  ceux  des  viL 
lages  de  la  plaine,  des  saules  au  bord  des  eaııx  et  parlout  ail- 
leurs  des  platanes  et  des  ormes. 

Fleuves,  riviĞres,  ete.  —  Le  caza  de  Varto  est  arrosö 
par  l’Euphrate  oriental,  qui  pareourt  ses  limites  du  nordau  sud 
et  de  l’est  k  l’ouest,  et  par  la  rivifere  de  Gıımgurn,  qui  prend  sa 
source  au  sommet  du  mont  Bin-gueul  en  trois  endroits  diffe- 
rents.  L’une  des  branehes  ainsi  formöes  passe  prbs  de  Varto, 
la  seconde  passe  â  Gumgum  et  une  troisieme  appel6e  Tchabah  - 
tchour-sou  passe  â  Bachklıan;  elleş  se  reunissentü  4kibmelres 
en  aval  de  Gumgum  et  â  8  kilomblres  plus  loin  vers  le  sud,  la 
rivibre  se  perd  dans  le  Mourad-sou  (Euplırate  oriental)  aprbs 
avoir  fertilisö  tout  le  centre  ducaza. 

Industrie.  —  Les  triluıs  kurdes,  particıılibrement  celle  de 
Djibranlis,  fabriquent  de  beaux  tapis  de  petites  et  grandes  di- 
mensions  et  des  harnachements  complets  pour  chevaux,  ânes 
et  mulets,  ainsi  que  des  sacs  de  voyage  en  tapisserie.  Ces  di- 
vers  articles,  trbs  reeherehbs,  sont  exportbs  dans  les  vilayet  s 
voisins,  surloııt  â  Erzeroum. 


594 


VİLAYET  DE  BİTLİS 


'  Antiquitâs,  ete.  —  On  renconlre  surlepenehant  du  mont 
Bin-gueul  des  ruines,  distanles  d’environ  2  kilomfetres  au  nord- 
ouest  du  village  de  Varto,  et  que  l’on  eroit  etre  celles  d’une  ville 
fond6e  par  un  prince  arm6nien  nomm6  Vartan.  Ces  ruines  s’eten- 
dent  sur  un  espace  de  8  kilomfetres  de  tour;  on  y  voit,  comme 
â  Malazguerd,  des  inseriptions  antiques  et  du  moyen  âge,  en 
langues  et  earaclferes  varies,  eonservant  la  trace  de  plusieurs 
dominations  successives. 


CAZA  DE  SASSOUN 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Sassoun,  silue  au 
sud  du  sandjak  de  Mouclı,  est  limite  au  nord,  par  le  merkez- 
caza  de  Mouclı,  a  l’est  et  au  sud,  par  le  merkez-sandjak  de  Bit¬ 
lis,  et  â  l’ouest,  par  le  sandjak  de  Guendj. 

Division  administrative .  —  11  est  divis6  entl8  vil- 

lages  administres  par  un  ca'imakanı,  assist^  d’uıı  conseil  admi- 
nislratif. 

Population.  — Sa  populalion  esi  de  20,101  halıitants 
coınme  süit. 


Musuhnans .  10,370 

Armıüniens  gr6goriens .  8,389 

Cophtes .  372 

Yfaides .  970 


Total.  .  .  20,101 

Chef-lieu.  —  Haskeuî,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  offi- 
cielle  du  caimakarn  et  sifege  des  divers  departements  adminis- 
tratifs,  est  un  village  de  112  maisons  et  10  boutiques,  silue  â 
15  kiloınetres  au  sııd-esl  de  la  ville  de  Mouch,  chef-lieu  du 
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sandjak,  sur  le  versanl  septentrional  du  mont  Mouch-Sassoun. 

Produits  agricoles.  —  Le  caza  deSassoun,  peu  cullivö, 
ne  produit  pas  toujours  les  quantitds  de  cöröales  necessaires  â 
sa  consommalion,  alimenfde  d’ailleurs  par  la  production  de  la 
plaine  de  Mouch  situ6e  a  proximil£.  Les  vastes  pâturages  du 
Mouch-Sassoun  nourrissent  de  grands  lroupeaux  de  mouions  et 
un  nombre  assez  coıısidtürable  de  chevaux,  ânes,  mulels,  bcEufs 
et  vaches.  L’blbve  de  ces  animaux  et  leur  tratic  sont  la  princi- 
pale  occupation  des  lıabitants  de  ce  caza  monlagneux. 

Notices  historiqu.es.  —  On  atlribue  Toriğine  du  nom  de 
Sassoun,  â  Sannazar,  Tun  des  deux  fils  du  roi  assyrien  Senna- 
ch6ribqui,  aprfes  avoir  assassind  leur  pbre,  se  relirferent  dans 
cette  partie  de  TArmönie,  ainsi  qu’il  est  dit  au  IVe  livre  des  liois, 
ch.  xıx,  v.  57. 

Ce  pays,  trbs  escarpö,  entreeoupâ  de  pröcipices  et  de  fon- 
driferes,  est  rest6  inddpendant,  gouvern6  par  ses  propres  princes 
tant  sous  les  rois  d’Arm6nie  qu’au  moven  âge,jusqu’au  xıvcsie- 
cle.  11  fut  obligö  a  cette  6poque  de-se  soumettre  â  la  domina- 
tion  tarlare,  puis  â  celle  des  Persans,  et  enfin,  aprbs  la  bataille 
de  Tchaldirân,  en  1514,  iı  celles  des  empereurs  otlomans,  qui 
n’ont  pas  cessö  des  lors  de  le  possöder. 


S  AND  J  AK  DE  SEERT 


Orientation,  limites.  —  Le  sandjak  de  Seert  esi  siluâ 
au  sud  dıı  vilayet  de  Bi llis,  enire  38°53' el  40°16'  de  longilude 
est,  et  enire  37°20'  et  38°30'  de  latilude  nord.  11  est  limit6  au 
nord  par  le  merkez-sandjak  de  Bitlis  et  le  sandjak  de  Guendj; 
a  l’est  et  au  sud,  par  le  vilayet  de  Van;  au  sud  et  â  l’ouest,  par 
le  vilayet  de  Diarbökir. 


Division  administrative.  —  11  est  administrativement 
divisö  en  sept  cazas,  trois  nahies,  et  possfede  704  villages  et  six 
campements  fıxes,  savoir : 


CAZ  AS 

NAHIKS 

VİLLAGES 

Skf.rt  (mrrkez-caza) . 

Batil  . 

56 

Rıınılwan . . 

111 

„ 

Clıırvnu,  clıef-lieu  KoufTra . 

207 

Eroutı  —  Deh . 

61 

3 

Kharzan  —  ZoghıiPt . 

138 

3 

Pervari  —  Klıokhar . 

72 

» 

Hıızo  —  Hazo . 

59 

» 

7  Cazas 

3  NaUids 

704 

6 

Division  militaire,  çivile,  religieuse.  —  Les  gar- 
nisons  du  sandjak  de  Seert  relevent  du  g6n6ral  de  brigade  r6si- 
dant  â  Bitlis;  elleş  appartiennent  au  4° corps  d’armöe,  dont  le 
commandement  divisionnaire  a  son  sibge  dansle  vilayet  d’Erze- 
roum,  et  consistent  en  trois  batailloııs  command6s  par  un  colo- 
ııel  et  casernös  â  Seert. 
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Les  autoribüs  civiles  du  sandjak  de  S6ert  sonl  le  mutessarif 
(goııverneur  du  sandjak),  les  caimakams  (sous-gouverneurs  des 
cazas)  et  les  mudirs  (administraleurs  des  nahi6s).  lls  sonl 
assist6s  de  conseils  administratifs  composâs  comme  il  a  ele  dit 
plus  haut  pour  celui  du  vilayet. 

Pour  les  musulmans,  les  autoritâs  religieuses  sont  les  cadis 
et  les  imams  siegeant  k  Sâert  et  dans  les  chefs-lieux  des  cazas 
et  nahi6s.  Les  chrüliens  ont  â  Seert  un  6veque  chaldâen  catlıo- 
lique,  un  6veque  armdnien  gregorien  et  une  Mission  domini- 
caitıe.  A  Kharzan,  ils  ont  un  6veque  armönieıı  grt-gorien  et  un 
6vöque  neslorien.  II  y  aaussi  dans  ce  sandjak  une  Mission  pro- 
testante. 

Tribunaux  —  Seert  a  des  tribunaux  jugeant  au  civil,  au 
criminel  et  au  correctionnel,  formâs  en  nombre  6gal  de  mem- 
bres  musulmans  et  chrötiens,  sous  la  presidence  de  cadis  et 
autres  fonctionnaires  publics.  Le  sandjak  possbde  aussides  jus- 
tices  de  paix.  Un  commissaire  de  poliçe  et  quatre  agenls  rösident 
au  chef-lieu. 

Services  administratifs.  —  Les  divers  Services  admi- 
nistralifs  sont  la  direction  des  revenus  et  de  la  correspondance 
du  sandjak,  du  cadastre,  de  l’agriculture,  du  commerce  et  des 
travaux  publics,  de  1  'evcaf  (fondations  pieuses  musulmanes)  et 
des  postes  el  I6legraphes,  avec  service  de  poste  irr6gulier  entre 
Söert,  Bitlis  et  Diarbökir. 

II  y  a  â  Sbert  un  nazarel  de  la  Delle  publique  ottomane  et  un 
mömouriet  de  la  Rögie  des  tabacs. 

Population.  — La  populationde  ce  sandjak  est  de  100,742 


lıabitants,  comme  süit : 

Musulmans  (Kurdes,  Turcs,  ele.).  .  .  64,448 

Armöniens  grtügoriens .  28,119 

—  calholiques .  1,000 

—  proleslants .  1,033 


A  reporter.  .  . 


94,600 
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Report.  .  .  94‘600 


Chaldbens  catholiques .  2,600 

Syriens  jacobites .  2,450 

Yezides .  1,092 


Total.  ...  100,742 

Mceurs  et  usages. —  Ce  qui  a  dt6  dit  plus  haut  d’unema- 
nifere  gönbrale  relativement  aux  mceurs,  usages,  coutumes,  ete. 
des  habilanls  du  vilayet  de  Bitlis  s’applique  entibrement  â  ceux 
du  sandjak  de  Sbert. 

Ecoles.  —  Les  efablissements  scolaires  de  ce  sandjak  sont 
au  nombre  de  97 ;  l’enseignement,  tant  supbrieur  que  secon- 
daire  et  primaire  ou  blbmentaire,  y  est  donne  par  106  maılres 
et  maîtresses  â  6,040  blbves  des  deux  sexes,  comme  süit  : 


CO.VIMUNAUTES 

m 

M 

O 

CJ 

*W 

MAİTRES 

09 

sa 

K 
t n 
tû 

X, 

H 

< 

V. 

in 

M 

> 

•W 

J 

“W 

(  Medresses  (Ecoles  de  droit  et  thdologie). 

Musulmans  C  Huc/ıdiı's  (  —  supbrieures) . 

\  SMans  (  —  primaires) . 

6 

1 

57 

2 

1 

23 

2 

1 

4 

» 

1) 

» 

2 

1 

»> 

100 

170 

4.040 

180 

100 

1.070 

40 

15 

325 

(  Superieures  de  garçous). . 
Aruı6niens  gregoriens  )  —  de  filles) . 

Anııdnieus  protestants.  j  Sapeneores  de  garçons ; . 
Chaldöeııs  catholiques.  —  ficoles  superieures . 

Totauj . 

97 

103 

3 

6  040 

Les  bcoles  musulmanes  sont  dirigbes,  entretenues  et  l’ensei- 
gnement  y  est  donnö  par  les  soins  du  ministere  du  culte  (eheik/t- 
ul-islamat),  pour  ce  qui  concerne  les  medresses  et  les  ecoles 
annexees  aux  mosqubes  (djamis).  Le  ministbre  de  l’instruction 
publique  prend  les  memes  soins  des  ecoles  ruchdiâs ,  ele.,  oiı 
l’enseignement  est  donnb  suivant  les  programmes  des  etablisse- 
ments  similaires  des  pays  europeens. 

Les  trois  bcoles  supbrieures  des  Armbniens  grbgoriens  con- 
sistent  en  une  bcole  de  garçons  et  une  bcole  de  fille  â  Sbert,  et 
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uııc  bcole  de  garçons  â  Rundvan;  elleş  sont  dirigöes,  enlrele- 
nues,  et  l’enseigııement  y  est  donnt;  en  lurc  et  en  arnıönien, 
par  les  soiııs  des  Societös-Unies  des  ArmĞniens  de  Cons- 
lanlinople.  L’lıistoire  nationale  arm6nienne  fait  essenliellemeııl 
parlie  du  programme  de  ces  trois  bcoles,  el  celui  de  l’^cole  dos 
lilles  comprend  aussi  les  travaux  â  l’aiguille,  couture,  brode- 
ries,  ete. 

Les  6coles  ctıaldöennes  catholiques  sont  dirigâes  et  entrete- 
nues  par  les  soins  des  öglises  de  cette  communaule,  et  l’eıısei- 
gnement  y  est  donn6  en  fraııçais  et  en  arabe  suivant  un  pro- 
gramme  sup6rieur,  par  les  Pferes  Domiııicains  fraııçais  de  la 
Mission  de  S6ert. 

Les  trois  âcoles  des  Arm6niens  proleslanls  consislent  en 
ııne  6cole  de  garçons  et  une  6cole  de  fılles  â  Seert,  et  une  6cole 
de  garçons  â  Rundvan ;  elleş  sont  dirigees,  entıetenues  etben- 
seignement  y  est  donne,  â  Seert,  en  anglais,  en  armönien  et  en 
arabe ;  â  Rundvan,  en  anglais  et  en  armönien,  par  les  soins  des 
Missions  am^ricaines.  L’iııstruction  religieuse  fait  aussi  parlie 
de  l’enseignement  donnâ  dans  cesbcoles. 

Quant  a  l’enseignement  donne  dans  les  6coles  priınaires  ar- 
m6niennes,  il  est  des  plus  61ementaire.  Ces  ecoles  sont  dirigâes 
et  entretenues,  au  moyen  d’aumbnes  speciales  et  de  dons  par- 
»iculiers,  par  les  6glises  de  la  comtnunaulb  gregorienne. 

Climat.  — Le  climat  du  sandjak  de  S6ert  est  göneralement 
sain;  les  quatre  saisons  de  l’annbe  sont  â  peu  pres  d’egale  durec 
et  se  succbdent  rögulibremeııt;  l’hiver  n’est  pas  trbs  rigoureux, 
la  neige  dure  peu  de  temps,  et  les  r6gioııs  raonlagneuses  seules 
en  restent  couvertes,  car  en  tombant  dans  les  plaines  elle  se 
rösout  en  pluie  ou  ne  tarde  pas  h  fondre;  les  chaleurs  de  l’Ğle 
sont  moderöes  et  temp^r^es  parde  fraiches  brises.  Aussi  compte- 
t-on  dans  ce  sandjak  beaucoup  de  centenaires;  il  n’y  existe  pas 
a  propremenl  parler  de  maladies  endâmiques,  car  on  doit  attri- 
buer  les  fibvres  iııtermitlentes  qui  sövissent  au  printemps  en 
certains  endroits,aiıısiqueles  maladiesculanbes  etsyphilitiques, 
trbs  communes,  k  l’extröme  malpropretö  des  habilanls,  et  les 
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ophtalmies  et  bronchites,  d’ailleurs  peu  graves,  donton  soull're 
presque  continuellement  dans  îa  ville  de  Sâert,  onl  pour  cause 
unique,  outre  cette  mönıe  malpropretö,  la  grande  lıumidite  des 
maisons  provenant  du  mauvais  choix  des  matdriaux  et  des 
autres  vices  fondamentaux  de  leur  construction. 

Chef-lieu.  —  La  ville  de  S6ert,  chef-lieu  da  sandjak,  r6si- 
dence  du  mutessarif,  sifege  des  autoritds  civiles,  mililaires  et 
religieuses,  est situĞepar  39“33  delongilude  est  et  38°  de  latitude 
nord,  a  50  kilomfetres  au  sud-ouest  de  Bitlis  et  â  85  kilombtres 
au  sud-esl  de  Mouch,  au  milieu  d’une  vallee  formee  par  le 
Bohtan-sou  et  sur  la  rivibre  de  Bitlin  qui  lui  servent  de  limiles, 
le  premier  au  sud  et  le  second  au  nord. 

Lapopulation  de  la  ville  de  S6ert,estim6e  â  15,000habitants, 
forme  avec  celle  des  37  villages  de  son  ressort 
irnmMiat  qııi  composent,  conjointement  â 
cette  ville,  le  merkez-caza  de  Söerl,  uııe  po- 
pulation  qui  s’6lfcve  â .  10,320  — 

soit  un  total  de .  25,320  habitanls 

cornme  süit  : 


POPULATION  DU  MERKEZ-CAZA  DE  SEERT 


COMMUNAUTES 

VİLLE  DE  SEERT 

37  VİLLAGES 

TOTAL  GENERAL 
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Musulmaus  . . 

1  93ü 

4.890 

4 . 790 

9.080 

1.204 

3  023 

2  997 

6.020 

15.700 

Aruıenieus  gregoriens.. 

500 

1.442 

1.358 

2  800 

52S 

1  360 

1  240 

Anneaiens  protestauts. 

104 

262 

258 

520 

20 

57 

43 

100 

Clıalcleeus  catboliques. . 

300 

865 

635 

220 

570 

530 

1.100 

İHIM 

Syrieııs,  Jacobites,  ete.. 

100 

274 

220 

500 

100 

273 

227 

300 

Tutauk.  . . . 

3.000 

7.733 

7.207 

15  000 

2.064 

5.283 

5  037 

10  320 

25.320 
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Vue  de  loin,  la  ville  de  Sâert  offre  un  aspect  tres  agröable; 
elleest  environnöe  de  collinescouvertes  devignobles  elde  grands 
vergers;  de  belles  cultures  s’etendent  au  loin  dans  les  carn- 
pagnes  d’alentour,  et  tonle  cetle  verdure  fait  ressorlir  d’une 
façon  pittoresque  la  blancheur  de  ses  maisons  bâties  en  plâtre. 
Ce  genre  de  conslruction  meme  est  une  des  causes  principales 
de  la  döception  qu’on  6prouve  des  qn’on  pânbtre  dans  la  ville, 
remarqııable  surtout  par  son  exeessive  malproprelâ.  En  elTet ,  le 
gypse,  que  l’on  appelle  dans  le  pays  djes,  est  extrait  a  proxi- 
mil6  des  travaux,  et  le  plus  souvent  lirâ  du  sol  mfeme  de  la  ville ; 
il  est  calcine  a  pied  d’oeuvre  oü,  aprfes  avoir  fail  le  plâtre,  on  lui 
fait  subir,  (ügalement  au  milieu  de  la  rue,  loutes  les  manipula- 
tions  nâcessaires  pour  bâtir.  Les  maisons,  il  est  vrai,  sont,  de 
cette  façon,  rapidemenl  terminees,  mais  les  vices  de  construc- 
tion  en  sont  lels,  qııe  des  röparations  sont  conlinuellement  in- 
dispensables.  ilen  resulle,  d’une  part,  un  encombrement  perpe- 
tuel  des  rues,  oü  les  mat6riaux  de  construction  se  melent  aux 
tas  d’immondices  de  toutes  sortes;  el,  d’autre  part,  une  lıumi- 
ditâ  constante  k  l’inlerieur  des  lıabitations,  que  l’oıı  considere, 
non  sans  raison,  comme  le  principe  des  oplılalmies,  catarrhes, 
broııcbites,  ete.,  si  röpandus  dans  cetle  ville. 

On  compte  a  Sdert  :  1  caserne,  5  grandes  mosqu6es, 
50  mesdjids  (chapelles  musulmanes);  4  tekke  s  (couvenls  de  der- 
viches);  2  öglises  cathoIiques,  1  6glise  armânienne  aux  Gr6- 
goriens;  t  eglise  aux  Syriens  jacobites,  et  enfin  1  ancien  châ- 
teau-fort  avec  tours,  crkneaux,  fossâs  et  ponts-levis,  aulrefois 
rksidence  des  aglıas  kurdes  du  pays.  On  doit  çiler  aussi,  parmi 
les  cinq  grandes  ınosquâes  ci-dessus  ânumerkes,  celle  dont 
les  deux  minarets,  trks  aııciens,  bâtis  par  assises  alternalives  de 
briques  et  de  pierres,  ont  une  forte  inclinaison,  habilement 
calculee  pour  ne  nuiro  en  rien  â  leur  solidilâ,  et  sont  restâs, 
jusqu’k  aujourd’hui,  en  parfait  6tat  de  coııservation. 

On  compte  â  Söerl  3,000  maisons,  environ  500  magasins  ou 
boutiques,  et  quelques  cafds.  II  est  â  remarquer  qu’il  n’y  existe 
point  de  fontaiııe  publique,  et  que  d’ailleurs  l’eau  y  est  trfes  rare 
et  souvent  ne  suffit  pas  aux  besoins  de  la  consommation.  Parmi 
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les  sources  qui  fournissent  â  rapprovisionnement  de  cetle  ville, 
tine  seııle,  noımn6e  A'in-Saîb,  coule  sans  interruplioıı.  II  y  a 
cerlainement  lieu  de  s’dtonner  de  ce  manque  d’eau  potalde  dans 
tine  ville  de  1 5,000  habitants,  situee  enire  deux  grandes  riviferes, 
â  peu  de  dislance  de  chacune  d’elles,  mais  il  est  encore  plus 
elonııanl  que  les  habitanLs  de  la  plaine  environnante,  au  lieu  de 
profiter  largement  de  ces  deux  cours  d’eau  pour  l’arrosage  de 
leurs  cullures  au  moyen  de  canaııx  d’irrigation,  se  bornenl  a 
emmagasiner  quelques  minces  fdels  d’eau  dans  des  röservoirs 
creus6s  en  terre,  sortes  de  mares  croupissantes  dont  le  moindıe 
dâfaut  est  d’etre  sujettes  a  tarir  facilement. 

Selon  l’opinion  gânörale,  la  ville  de  Seert  est  l’ancienne  Ti- 
granocerta  (ville  de  Dikran)  fondde  par  Tigrane  (Dikran  I"),  roi 
d’Armünie,  de  l’antique  dynastie  des  Ha'ighanians,  qtıi  regnait 
de  565  â  320  avant  Jüsus-Christ.  D’aulres  altribuenl  sa  fondation 
a  Alexandre  le  Grand.  Une  troisieme  opinion  enfiıı  fail  de  S6erl 
la  cinquieme  ville  foııdee,  apres  le  deluge,  par  les  enfants  de 
No6,  sous  le  noın  de  Calemma. 

II  n’existe  aucun  vestige  de  constructions  anliques,  tıi  â  Söert, 
ni  aux  environs,  qui  puisse  servir  de  tümoignage  pour  contirmer 
ou  conlredire  l’une  ou  l’autre  de  ces  opinions,  dont  la  premibre 
seııle  s’appuie  sur  des  inductions  tirbes  de  l’etymologie  du  mot 
Seert,  derivb,  dit-on,  de  Keert  ou  de  Kaarat  qui  signifient 
«  ville  »,  le  premier  en  lıbbreu,  le  second  en  clıaldden.  On  dit 
en  armönien  Guerd. 

La  ville  de  Sbert  et  ses  environs  possbdeııt  plusieurs  iııdus- 
Iries  interessantes  dont  les  produils  recbercbbs  sout  exporles 
dans  les  vilayels  voisins  et  â  l  Ctranger.  On  y  fabrique  principa- 
lement  des  toiles  peintes  en  rouge  qui  sont  envoybes  au  loiıı 
par  Yan  et  Erzeroum;  on  en  fait  dans  tout  l’Oricnt  une  grande 
consommation  pour  les  besoins  de  laquelle  la  garance  est  cul- 
tivee  sur  une  bchelle  assez  considbrable  autour  de  Sbert,  quoique 
cette  culture  ait  diminub  d’importance  depuis  quelques  annbes, 
par  süite  de  l’importation  des  alizaris  europbens. 

Les  armes  fabriqubes  â  S6ert  sont  aussi  l’objet  de  nombreuses 
transactions,  ell’on  y  travaille  avec  goul  l’bbbne  et  l’ivoire  dont 
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on  fail  surtout  des  cannes,  des  pipes,  des  porte-cigarettes  et 
autres  objets  eslimös  de  beaucoup  d’amateurs. 

Produits  naturels.  —  La  principale  culture  des  envi- 
rons  de  Söert  est  celle  de  la  vigne,  dont  la  produclion  an- 
nuelle  peul  6lre  6valu6e  a  250,000  okes  (320,000  kilogramraes) 
de  vin,  consomm6s  dans  les  localites  produclrices  et  a  Bitlis. 
C’est  aussi  par  la  produclion  de  la  campagııe  de  S6ert  que  le 
clıef-lieu  du  vilayet  est  approvisionnâ  de  la  majeure  parlie  de 
sa  consomınation  de  c6r6ales  el  de  fruils;  celte  campagne  four- 
nit  a  Billis  le  bl6,  l’orge,  le  seigle  et  le  millet,  le  riz,  le  sösame, 
leslenlilles,  les  pois  chiclıes,  lespomnıes,  les  poires,  les  prunes, 
les  peches,  coings,  cerisesdouces  etcerises  aigres  ( vichtıa ),  ele., 
figues,  grenades,  amandes,  noix  et  noisetles,  ete.,  melons, 
paslkques,  concombres,  ete.  Le  merkez-caza  de  S6ert  produit 
aussi  du  beurre,  du  miel  et  de  la  cire,  de  la  laine  et  des  peaux 
de  clıevres  et  de  moutons,  ete.  On  y  röcolte  de  la  gömme  adra- 
gaııle.  Beaucoup  de  ces  produits  sont  dirigös  sur  la  ville  de 
Diarbökir,  avec  laquelle  le  sandjak  el  surtout  le  merkez-caza  de 
Seert  eıılretiennent  des  relalions  plus  suivies  que  celles  des 
autres  paı  ties  du  vilayet  de  Billis. 

On  doit  accorder  ici  uııe  mention  toute  spkciale  h  un  arbre 
qui  semble  parliculier  a  celte  râgion  de  l’Asie,  el  qui  croît  plus 
abondamment  autour  de  Scerl  que  dans  les  autres  conlrkes  voi- 
sines.  On  le  nomme  botoum.  Son  fruit  est  une  sorte  de  petite 
pislaclıe  dont  la  coque  est  recouverle  d’uııe  enveloppe  clıarnue 
assez  mince,  d’une  belle  couleur  verle.  Aprbs  l’avoir  cueilli,  on 
le  fail  mac^rer  dans  l’eau  pendanl  septâlıuit  jours;  au  bout 
de  ce  temps,  l’enveloppe  se  gonfle  et  se  dölaclıe  d’elle-meme. 
On  presse  celle  enveloppe  ainsi  que  l’eau  dans  laquelle  elle 
a  macĞrö  pour  en  exlraire  une  huile  qui  sert  k  l'eclairage  et 
a  divers  autres  emplois,  mais  qui  sert  surtout  a  fabriquer 
du  savon,  dil  savon  de  botoum ,  trbs  reclıerclıö  pour  la  loi- 
lelle,  ,â  cause  de  son  parfüm  nalurel  trfes  agrıüable.  La  coque, 
dibarrassöe  de  son  enveloppe,  esi  Irfes  dure;  elle  a  la  couleur 
noirâlre  des  noix  de  coco.  On  la  couvre  d’eau  une  seconde 
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fois  en  y  ajoulant  du  sel,  et  on  la  laisse  tremper  cinq  â  six 
aulres  jours.  Alors  elle  est  livröe  ;ı  la  consommation.  On  la 
casseavecles  dents  pour  manger  l’amande  qu’elle  contient,  qui 
a  le  goût  d’une  pistache  salde.  La  population  locale  en  est 
trfes  friande. 

On  estime  la  production  dıı  fruit  du  botoum  dans  tout  le  saııd- 
jak  de  Sdert  â  150,000  okes  par  an. 


Cereales.  —  La  production  en  cdrâales  du  sandjak  de 
S6ert  est,  en  moyenne  annuelle,  comrae  süit  : 


CAZAS 

BLE 

ORfiE 

DIYERS 

TOTAUX 

kiles 

k  i  1 6  3 

kiie» 

kilû» 

40.000 

11  000 

76  000 

50.000 

25.000 

100.000 

İS  000 

20.000 

22  000 

57  000 

45.000 

45.000 

65  000 

125.000 

100  000 

90.000 

110.000 

10  000 

14.000 

20.000 

44  000 

8.000 

12.000 

20.000 

40  000 

238.000 

231.000 

273.000 

742.000 

Betail.  —  L’dlfeve  des  bestiaux  dans  le  sandjak  de  Seert 
dontıc  nne  production  moyenne  annuelle  de  181,562  teles  de 
betail,  comme  süit 


CAZAS 

BOKU ES 

CHEVAUX 

CHEVIIES 

TOTAL 

Siİeiit  (ıııerkez-caza) . 

1.500 

835 

8.253 

4.733 

15.321 

Ruudvan . 

2.000 

700 

8.275 

2.857 

13.832 

Cbirvao . 

2  500 

755 

15.239 

20.865 

39  359 

Erouh  ou  Aro . 

‘^Kltî  .  ‘2k 

877 

18.502 

16  845 

39.224 

kharzau . 

mmrm 

1.000 

20.113 

19  438 

45  551 

Pervari . 

nr  t 

833 

6.891 

9.551 

18.275 

Huzo  . 

500 

500 

4  000 

5.000 

10.000 

Totaux . 

15.500 

5.500 

81.273 

79.289 

181  562 

La  râcolte  annuelle  de  poil  de  ch&vre  ( tiftik )  est  de  28,524 
okes,  comme  süit : 
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Merkez-caza  de  S6ert.  .  .  .  6,349  okes1. 

Caza  de  Rundvan .  910  — 

—  de  Chirvan .  3,332  — 

—  de  Erouh  ou  Aro  .  .  .  13,332  — 

—  de  Kharzan .  117  — 

—  de  Pervari .  484  — 

Total.  .  .  28,524  okes. 

Mines  et  miniâres.  —  On  irouve  dans  le  merkez-caza 


de  Süerf,  a  Ma’aden,  une  mine  de  cuivre  et  une  mine  de  plomb 
argenliffere,  jadis  exploit6es,  mais  depuis  longlemps  abandon- 
ndes. 

Du  lempsque  le  sandjak  de  S6ert  relevait  du  vilayet  de  Diar- 
b6kir,  Essad-Paclıa,  alors  gouverneur  g6n6ral  de  cette  province, 
dĞcouvrit  â  Aro  un  mitıerai  dont  il  envoya  des  dclıanlillons  â 
DiarbĞkir  pour  y  etre  examin6s.  Soumis  au  raffıııage,  on  y  trouva 
de  l’or.  Le  gouvernement,  inform6  aussilöt,  envoya  sur  les 
lieux  un  fonclioıınaire  des  mines,  mais  le  rapport  de  celui-ci 
conclut  au  rejet  de  la  mise  en  exploilation  de  ce  minerai, 
comme  fort  coiiteuse  et  peu  productive. 

L’opinion  locale  est  qu’un  second  examen,  plus  approfondi, 
aboulirait  â  des  conclusions  contraires,  et  que  la  mine  d’Aro 
şerait  d’un  excellent  rapport  pour  l’filat. 

Eaux  minerales.  —  A  16  kilomelres  environ  de  la  ville 
de  Seert,  il  existe  une  source  suîfureuse,  chaudel’hiver,  fraîche 
l’6t6,  assez  frâquentde  pour  la  cure  des  maladies  culanöes. 


(t)Ces  chifîres  ne  semblent  nuilement  en  rapport  avec  celui  des  chevres  âlevees 
dans  le  sandjak  de  Seert.  Si  du  total  on  passe  au  dâtail  par  cazas,  la  disproportion 
paraît  encore  plus  forte.  C’est  probablement  que  ce  chifTre  de  28,524  okes  ne  s’ap- 
piiqııe  qu’aux  clıövres  mohair  qui  ıı’onl  pas  ete  comptees  â  part. 


GAZAS  DU  S  AND  J  AK  DE  SEERT 


CAZA  DE  RUNDVAN 


Orientation.  —  Le  caza  de  Rundvan  est  siluö  au  sud- 
ouest  du  sandjak  de  Seert ;  il  est  limite  au  nord  par  les  cazas 
de  Kharzan  el  de  Ilazo ;  a  l’est  par  ceııx  d’Erouh  et  de  Seert,  et 
au  sud  et  k  l’ouest  par  le  vilayet  de  Diarb6kir. 

Divisionadministrative.  —  On  y  comple  1  1 1  villages. 

11  est  adminislre  par  un  ca'imakam  assistı'i  d’un  conseil  admi- 
nistratif  coınposö  comme  ceux  du  vilayet  et  des  sandjaks. 

Population.  —  Sa  population  est  de  11,000  lıabitants, 
comme  süit  : 


Musulmans .  8,094  lıab. 

Armeniens  grögoriens .  2,093  — 

—  prolestanls .  413  — 

Yözides .  400  — 


Totai.  .  .  11,000  lıab. 


Chef-lieu.  —  Rundvan,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  offi- 
cielle  du  caimakam,  siege  des  divers  depaı tements  adminis- 
tralifs  el  judiciaires,  et  du  naib,  esi  siluâ  â  10  kilomelres  au 
nord  de  la  rive  gauelıe  du  Tigre,  a  32  kilomelres  au  sud-ouest 
de  S6ert,  chef-lieu  du  sandjak,  â  80  kilomelres  de  Bitlis  dans  la 
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meme  directioıı,  et  â  91  kilomfelres  au  sud  de  Mouclı.  Son  nom 
acluel,  composâ  de  deux  mots  de  la  laııgue  courante  de  ces  lo- 
calilâs :  Rumi ,  qui  signifıeen  kürde  «beau  »,  et  van,  qui  signifie 
«  lieu  »  en  armânien,  est  parfailement  jııstifie  par  tonles  les  cir- 
conslances  naturelles  qui  font  de  ce  bourg  un  sâjour  charmant, 
et  semblent  en  parfait  accord  avec  la  description  faite  par  les 
lıisloriens  armöniens  du  site  enchanteur  choisi  par  Tigrane 
(Dikran)  pour  y  bâtir  sa  ciladelle  deTigranocerla(Dikranaguerd) 
afin  d’y  6tablir  la  râsidenee  de  la  belle  Dikranoulıi. 

On  çite  â  l’appui  de  cette  opinion  les  ruines  antiques  sur  lcs- 
quelles  s’6lfeve  la  forteresse  de  l’ancien  âmir  des  Yâzides,  qui  do- 
nıine  le  bourg  acluel  de  Rundvan  [beau  lieu),  et  oü  il  suffirait  de 
praliquer  quelques  fouilles  pour  acquârir  une  conviction.  L'on 
ajoute  que  les  ruesde  Rundvan  sonlencore  aujourd’hui  pavâes, 
tandis  que  dans  loutes  les  autres  localitâs  du  vilayet  de  Bitlis, 
on  ne  rencontre  aucune  trace  de  pavage. 

Ecoles.  —  II  y  a  i  Rundvan  une  ecole  de  garçons  fondâe, 
dirigâe  et  entretenue  par  les  Sociâlâs-Unies  des  Armâniens 
deConstantinople;  renseignement,  comprenantrhisloire  natio- 
nale  armânienne,  y  est  donnâ  suivant  un  programme  asscz 
complet,  en  lurc  et  en  armânien.  Les  Armâniens  protestanls  y 
ont  aussi  une  ecole  appartenant  k  la  Mission  amâricaine. 

On  ne  connaît  pas  d’aulre  monument,  &  Rundvan,  que  la 
grande  forteresse  des  anciens  âmirs  Yâzides,  dont  le  dernier 
descendant  vit  misârablemenl  dans  ses  vieilles  tours,  abandonne 
de  ses  vassaux  qui  se  relirent  peu  â  peu  de  ces  conlrâes  pour 
âmigrer  au  loiu.  On  ne  comple  plus  dans  ce  bourg  que  200  mai- 
sons  habilâes,  et  le  seul  âdifice  public  est  le  konak  du  Gouver- 
nement. 

Forets.  —  Le  caza  de  Rundvan,  oü  les  terrains  moııtagneux 
sont  plus  communs  que  les  vallâes,  possâde  quelques  forets  qui 
lui  fournissent  largement  de  bons  bois  de  chaufîage  et  de  cons- 
truction.  Leur  peuplement  consiste  surloul  en  clıenes  ;  on  y  râ- 
colte  abondamment  la  noixde  gaile,  exporlâe  par  Diarbâkir,  et 
divers  fruits  forestiers  vendus  sur  les  marchâs  locaux. 
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Faune.  —  Ces  forfils  sont  fr£quenl6es  par  des  loups,  des 
sangliers,  des chevres sauvages,  desfouines,  des  beletleset  au- 
tres  petils  animaux  sauvages  chasstüs  pour  leurs  fourrures. 

Produits  agricoles.  —  Les  principaux  produits  agri- 
colesde  ce  caza  sont  la  vigne  et  les  cârâales.  La  production 
peut  âlre  estimöe  â  30,000  kilogrammes  de  raisin  et  1 3,000  ki- 
logrammes  de  vin ;  les  cöröales,  les  legumes,  les  fruils,  les  noix 
de  gaile,  les  noix  et  clıâtaignes  des  forfets  sont  dirig6s  en  grande 
parlie  sur  Diarbökir  et  Bitlis,  et  l’exc6dent  de  consommation 
de  vin  sur  cette  dcrni&re  ville. 

Cours  d’eau.  —  Le  caza  de  Ruııdvaııestarrosö  au  sud  par 
le  Tigre ,  qui  le  s6pare  du  vilayet  de  Diarbâkir  et  coule  de  l’ouest 
a  l’est  dans  toute  l’etendue  de  cette  limite.  A  l’est,  la  rivifere  de 
llitlis  et  le  Bohtan-tchaî  circonscrivent  son  territoire  dans  leur 
cotırs  du  nord  au  sud.  Dans  la  mfime  directioıı,  le  Kharzan-soıı 
parlage  le  caza. 

Montagnes.  —  Les  montagnes  de  ce  caza  sont  le  Tchin- 
ghan-dagh  et  le  Gourdi/an  qui  n’ont  rien  de  remarquable. 


CAZA  DE  CIİİRVAN 


Orientation.  —  Le  caza  de  Chirvan,  situ6  un  peu  k  l’est 
du  sandjak  de  Söert,  est  limilö  au  nord  par  le  merkez-saııdjak 
de  Bitlis;  â  l’est,  par  le  caza  de  Pervari ;  au  sud,  par  le  merkez- 
caza  de  Seert  et  le  caza  d’Erouh,  el  â  l’ouest,  par  le  caza  de 
Kharzan. 

Division  administrative,  autorites.  —  llcomprend 
un  nahiö  et  207  villages,  et  il  est  administrö  par  un  caimakam 
et  un  mudir  assistös  de  conseils  administratifs. 
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Population.  —  Sa  popülation  est  de  14,168  habilants, 
coınme  süit  : 


Musulmans  (Kurdes) .  9,655  hab. 

Arm6niens  grögorieııs .  4,113  — 

Syriens  jacobites .  400  — 


Total  ...  14,168  hab. 

Chef-lieu. —  IvoufVa,  chef-lieu  du  caza,  rtüsidence  oflîcielle 
du  cai'makam  et  sifege  des  divers  d6partemenls  adminislratifs, 
est  situ6  dans  la  râgioıı  centrale  de  ce  dislrict,  â  22  kilomfetres 
de  Söerl,  prfes  d’anciennes  mines  abandonnöes  dont  on  voit  en- 
coreles  resles  des  conslructions  d’exploilalion,  et  que  l’on  dit 
6lre  des  mines  d’or,  de  cuivre,  de  fer,  de  plomb,  et  des  sou- 
f riferes.  11  y  a  aussi  aux  environs  des  saliııes  exploil6es  par  l’ad- 
miııistration  de  la  Detle  publique  ollomane.  Ce  petil  bourg  n’a 
que  160  maisons,  et  le  seul  6difice  public  qu’on  y  troııve  est  le 
konak  du  gouvernement. 

Minar.  —  Dans  la  r6gion  mdridionale  de  ce  caza,  on  ren- 
contre  le  village  de  Minar  composö  de  50  maisons,  el  oı'ı  röside 
le  mudir  du  nahiö,  non  loiıı  des  salines  de  Mııdis  et  de  Deguö- 
lan,  exploitöes  comme  celles  de  Koufra  par  l’administration  de 
la  Delte  publique  oltomane.  Pr6s  de  D6gu6lan,  on  remarque 
un  pont  en  pierre  utilisG  pour  le  passage  des  caravaııes,  seule- 
menten  temps  de  fortes  crues  de  la  rivifere. 

Produits  agricoles.  —  Le  caza  de  Chirvan  esi  le  plus 
fertile  du  sandjak  de  S<üert;  il  est  renomme  pour  ses  forels  et 
ses  vignes;  le  raisin  est  trbs  bon;  on  en  fail  d’excellenl  vin.  Les 
aı  bres  fruitieıs  sonl  principalemeııt  le  ceıisier,  le  figuieretle 
grenadier.  Leurs  fıuits  mûrissent  plus  161  qu’ailleurs  et  se  ven- 
dent  comme  primeurs  sur  les  marchös  de  Van,  de  Mouch  el  de 
S6ert.  Les  grosses  et  douces  grenades  de  la  r6gion  occidentale 
du  caza,  oiı  s’ötendent  de  beaux  jardins  aulour  des  villages  ri- 
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verains  du  Bohtan-tcha'i,  sur  un  espace  de  plus  de  20  kilombtres, 
sont  trfes  recherchöes,  surtout  â  S6ert. 

Forets.  —  Cette  mâme  râgion  possede  de  vastes  forâls  de 
clıönes,  oü  les  varitültîs  naines,  telle  que  l’yeuse  ( guercus  ilex) 
et  le  lifege  ( çuercus  sııber)  croissent  en  abondance,  el  forment 
descontr6es  enlibres  a  travers  lesquelles  on  ne  peut  que  tıbs 
difficilement  se  frayer  un  ehemin. 

Cours  d’eau.  —  Les  cours  d’eau  de  ce  caza  sont,  de  l’est 
k  l’ouest,  le  Bohtan-tcha'i,  et  plus  au  nord  la  rivibre  de  Bitlis  cou- 
laııt  aussi  de  l’est  a  l’ouest  k  son  entrbe  dans  ce  district  et,  se 
dirigeaııt  ensuite  au  sud  pour  se  jeter  dans  le  Bohtan-tchdi  en 
amont  de  son  confluent  avec  le  Tigre. 

Montagnes.  —  II  ya  dansce  caza  plusieurs  regions  mon- 
tagneuses  n’offrant  rieıı  de  remarquable,  si  ce  n’est  que  leurs 
sommets,  peu  ölevös,  sont  couverts  d’6paisses  forets,  et  que 
leurs  versants,  au  fur  et  â  mesure  qu’on  approche  des  vallöes, 
sont  cultivös  de  mieux  en  mieux  en  vignobles  florissants  et  en 
beaux  vergers. 


CAZA  DE  EROUII  ou  ARO 


Orientation,  limite  s,  ete.  — Le  caza  deErouh,situ6  au 
sud-est  du  sandjak  de  Söert,  est  limitö  au  nord  par  les  cazas 
de  Clıirvan  et  de  Pervari,  â  l’est  et  au  sud,  par  le  vilayet  de  Yan, 
et  k  l’ouest,  par  les  cazas  de  Seert  et  de  Rundvan. 

Division  administrative.  —  II  comprend  un  nahi6, 
61  villages  et  3  campements  fixes;  il  est  administre  par  un 
caımakam  et  unmudir,  assistâs  de  conseils  adminislralifs. 

Population.  —  Sa  population  est  de  15,254  habitaııts, 
comrae  süit  : 
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Musulmans  (Kurdes) .  9,441  hab. 

Armeniens  gregoriens .  5,113  — 

Syriens  jacobites .  350  — 

Yezides .  350  — 


Tolal  ....  15,254  hab. 

Chef-lieu.  —  Dbb,  chef-lieu  du  caza,  râsidence  officielle 
du  ca'imakam,  et  sifege  des  divers  d6partemenls  adminislralils, 
est  un  village  armenien  oü  l’on  complait  aulrefois  environ 
500  maisons.  Aujourd’hui,  il  ıı’y  en  a  plusqu’une  centaine.  Les 
lıabilants,  lisserands  habiles,  fabriquenl  des  cotonnades  rouges 
â  l’usage  du  pays.  La  distaııce  de  ce  bourg  âS6ert,  chef-lieu  du 
sandjak,  est  de  44  kilomfelres. 

Dergul.  —  Le  mudir  du  nabid  râside  â  Dergul,  pelit  village 
sans  aucune  importance.  Aux  environs  se  trouve  le  campemenl 
delatribu  des  Balıtouans  complant  350  teııles;  les  habilanls 
s’occupent  d’agriculture  et  durant  l’6t6  mfenent  paître  leurs  trou- 
peaux  de  moutons  dans  les  montagnes  voisines  appartenaııt  au 
vilayet  de  Van.  11  en  est  de  mâme  des  habitants  du  campemenl 
fîxe  d eDuderan  et  de  celui  de  Khakersatı ;  le  premier,  complant 
200  tentes,  est  situe  sur  les  lerriloirescommunaux  des  villages 
de  TĞnigue  et  de  Zilan ;  le  second,  de  200  tentes,  est  6labli 
enire  Zilan  et  Chouvan.  Tous  les  ans,  une  foule  de  nomades 
arabes  et  kurdes  viennent  de  Mossoul  et  de  Dj6zirbh  avec  de 
nombreux  lroupeaux,  et  se  joignent  aux  habilanls  des  campe- 
menlsdu  vilayet  de  Bitlis  pourpasser  l’et6  dans  les  memes  pâtu- 
rages. 

Produits  agricoles.  —  Forets.  —  L’unique  culture 
de  ce  caza,  â  l’exception  du  millet  et  du  blâ  nöcessaires  â  sa 
consommalion,  est  celle  de  lavigne.  Ses  vallöes  elroites  et  pro- 
fondes,  encaissĞes  dans  des  montagnes  escarpâes,  sonl  enlibre- 
ment  couvertes  de  forâts.  Le  peuplement  de  celles-ci  se  compose 
principalement  de  plusieurs  varietâs  de  chbnes,  parmi  les- 
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quelles  on  remarque  le  chene  rouvre  [guercus  robur ),  le  chöne 
k  glands  comeslibles  (guercus  asculus),  l’yeuse  et  le  lifcge. 

Mines  et  miniâres.  —  Salines.  —  On  çite  dans  ce 
caza  un  6norme  gisement  de  charbon  de  terre,  formanl  toute 
une  montagne,  du  village  de  Tchernakh  k  celui  de  Dergul,  rk- 
sidence  d’un  mudir.  Eııtre  les  villages  de  Zövingog  et  de  Bur- 
guk,  coulent  des  sources  de  petrole  formanl  des  ruisseaux  tjui 
vont  se  mâler  aux  rivikres.  De  nombreuses  salines  sonl  en  partie 
exploitees  par  l’administration  de  la  Dette  publique  oltomane 
et  en  partie  inexploit6es.  Uyak  Bloris  et  k  Kh6c6da  des 
sources  thermales  assidûment  fr6quenlees,  mais  donl  on  ignore 
la  nature  et  le  degrk  de  mineralisation. 

Montagnes.  —  Toute  la  partie  m6ridionale  du  caza  d’E- 
roulı  est  entourke  de  montagnes  qui  s’âtendeııt  sur  sa  lisifere, 
de  l’est  k  l’ouest.  Ce  sontles  montagnes  du  pays  de  Bohlan,  sur 
lesquelles  les  bergers  arabes,  kurdes  el  lurkmfenes  (Turcomans) 
vienneııt  de  loin,  chaque  6te,  faire  paîlre  leurs  lroupeaux. 
Quelques  contreforts  de  ces  montagnes,  appartenant  au  terri- 
toire  du  vilayet  de  Yan,  viennent  expirer  dans  les  cazas  de 
Kroulı  el  de  Pervari. 


CAZA  DE  KIİARZAN 


Orientation.  —  Le  caza  de  Kharzan,  siluk  au  nord-ouest 
du  sandjak  de  Seert,  est  limite  aunord  par  le  sandjak  de  Bitlis; 
k  l’est,  par  le  sandjak  de  Chirvan  et  le  merkez-caza  de  Söert ; 
au  sud,  par  le  caza  de  Rundvan,  et  kl’ouesl,  par  le  caza  de  Hazo. 

Division  administrative.  —  II  compte  138  villages  et 
3  campemeiıls  flxes,  et  il  est  administrâ  par  un  caîmakam  assiste 
d’un  conseil  admiııistratif. 
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Population.  —  Sa  population  est  de  13,000  habitanls, 
comme  süit : 


Musulraans  (Kurdes) .  8,800  hab. 

Armöniens  grögorieııs .  3,600  — 

Syt'ieııs  jacobiles .  258  — 

YGzides .  342  — 


Total  .  .  .  13,000  hab. 

Chef-lieu.  —  Tchok-Gufet  ou  Zogbgbt,  ou  simplement  Zoh, 
chef-lieu  du  caza,  râsidence  officielle  du  ca'imakam  et  sibge 
des  divers  döpartements  administralifs,  est  un  village  ou  bourg 
de  200  nıaisons,  situâ  k  30  kilomfelres  de  Söert,  â  60  kilometres 
au  sud-ouest  de  Bitlis,  et  â  70  kilombtres  au  sud  de  Mouch,  au 
nıilieu  d'une  grande  plaine  de  40  kilomfetres  environ,  bornüe 
au  nord  par  le  sandjakde  Bitlis,  au  sud  et  a  l’ouest  par  des  col- 
lines  de  tıauteurs  variees,  et  â  l’est  par  une  riviere  qui  preııd  sa 
source  aux  monts5öS50MW  prfesde  Mouch  et  se  jetle  dans  le  IJi- 
tlis-tchdi  prfcs  du  coııfluent  de  cette  riviere  et  du  Bohtan-tcha'i. 

Ce  bourg  n’a  pas  de  tribunaux,  de  sorte  qu’une  partie  de  la 
population  du  caza  doit  s’adresser  â  Rundvan  et  l’aulre  â  Mou- 
dik,  dans  le  sandjak  de  Bitlis.  Les  anciens  beys  kurdes  ont  a 
Tctıok-Guöt  une  ancienne  forteresse  encore  habilöe  aujour- 
d’lıui  par  leurs  descendanls  qui  n’ont  plus  aucune  autorilö. 
Prbs  de  lâ  se  trouve  une  caverne  d’oü  şort  un  ruisseau,  but  de 
promenades.  On  rencontre,  aux  environs,  des  ruines  nouımöes 
Klıarab-bazar  et  qu’on  suppose  elre  celles  de  l’ancienne  ville 
d’Arzin.  Les  murs  d’enceinte,  restös  debout  en  beaucoup  d’en- 
droils,  ont  un  pourlour  d’environ  6  kilombtres. 

La  plaine  de  Kharzan,  oü  est  situe  le  chef-lieu  du  caza,  n’esl 
pas  aussi  bien  arrosöe  que  les  autres  râgions  environnantes ; 
quoique  bien  cultivĞe,  elle  est,  â  cause  de  cette  inf6rioril6,  moins 
produclive  que  le  reste  du  caza,  renommâ  d’ailleurs  pour  sa 
grande  fertilittL  On  n’y  rencontre  pas  de  vignobles,  trbs  rtom- 
breux  dans  les  sites  plus  montagneux. 


614 


VILA.YET  DE  BİTLİS 


Cette  dernibre  region  possbdedesvignesplantureuses  autour 
du  village  de  Djomani. 

Salines.  —  C’est  aussi  prbsde  lâ  que  se  trouvent  lessalines 
de  M6l6fan  et  de  Veyssel-Grani.  Yeyssel-Grani,  ou  reşide  un 
ch6îk  influent,  est  un  lieu  de  pblerinage  c6lbbre  chez  les  mu- 
sulmans.  11  est  situö  surla  route  des  caravanes,  et  la  chauss6e 
carrossable  projetbe  de  Diarbbkir  â  Bitlis  doit  y  passer  sans 
touclıer  S6ert. 

Les  achirets  (tribus)  fix6s  dans  ces  parages,  au  nombre  de 
trois,  sont  ceux  des  Melkichans ,  des  Poran  et  des  Goazan ,  autre- 
fois  nomades. 

Gourdeloun.  —  La  contree  de  Gourdeloun,  situee  5.  l’est 
ducaza  de  Rlıarzan,  est  riche  en  vignes  et  autres  cullures  flo- 
rissantes;  elle  est  arrosbe  parla  rivibre  cit6e  plus  lıaut  et  ha- 
bitbe  par  des  Kurdes,  dont  le  chbik  est  encore  trbs  influent. 
On  y  trouve  lesruitıes  d’une  ancienne  forteresse  abandonnöe. 

Gampements  fîxes.  —  Outre  les  tribus  fix6es  dans  les 
villagesdes  environs  de  Weyssel-Grani,  il  y  a  dans  le  caza  de 
Kharzan  3  campemenls  fixes  :  les  Pendjinar  qui  comptent 
400  tentes,  et  vont  en  616  habiter  les  environs  de  Mouclı;  les 
Aligan ,  nombreuse  tribu,  mais  qui  ne  laisse  â  Kharzan  que 
30  tentes,  et  r6side  aussi  durant  1’616  dans  les  pâlurages  du 
sandjak  de  Mouclı;  et  enfin  les  Rachgotan ,  tribu  de  300  tentes, 
qui  n’en  laisse  6galement  â  poste  fixeque  50  a  Kharzan,  et  passe 
l’6te  A  Darou. 


CAZA  DE  PERVARİ 


Orientation.  —  Le  caza  de  Pervari,  situ6  au  nord-est  du 
sandjak  de  S6ert,  est  limite  au  nord  par  le  merkez-sandjak  de 
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Bitlis;  â  l’est,  par  le  vilayet  de  Van;  au  sud,  par  le  caza  d’E- 
roulı,  et  â  l’ouest,  par  celui  deChirvan. 

Division  adoıinistrative.  — 11  comprend  72  villages  et 
il  est  administrâ  par  un  caîmakam  assistb  d’un  consei  admi- 
nistratif  semblable  â  ceux  des  autres  cazas. 

Population.  —  Sa  population  est  de  12,000  habilanls, 
coname  süit  : 


Musulmans  (Kurdes,  ele.) .  7,758  lıab. 

Armbniens  grbgoriens .  3,800  — 

Syriens  jacobites .  442  — 


Total.  .  .  12,000  hab. 

Chel-lieu.  —  Klıokhar,  chef-lieu  du  caza,  residence  offi- 
cielle  du  caîmakam  et  sibge  des  divers  departemenls  adminis- 
tralifs,  est  un  petitbourg  de  150  maisons,  situö  prbs  de  la  limite 
des  deux  vilayets  de  Van  et  de  Bitlis,  âG5  kilomelres  &  l’esl  de 
Sıüerl,  cbef-lieu  du  sandjak,  el  â  75  kilombtres  au  sud-est  de 
Bitlis,  dans  une  pelile  vallbe  de  forme  circulaire  entouröe  de 
collines  bien  boisbes,  aux  versanls  couverls  de  vignes,  au  pied 
desquelles  coulent  leseaux  du  Bohlan-tchui,  dansladirection  de 
l’est  k  l’ouest.  Ses  lıabitanls  sonl  Arm6niens  gr6goriens  et 
Kurdes. 

11  n’y  a  dans  ce  bourg  aucun  aulre  âdifiee  public  que  le  konak 
du  gouvernemeut. 

Production  agricole.  —  On  ne  connaît  gübre  ebez  les 
lıabitanls  de  cette  conlree,  Kurdes,  Arınöniens  ou  Syriens, 
d’aulres  professions  que  celles  de  vigneron,  la  plus  rbpandue, 
ou  cellede  berger  etd’apiculteur.  Bien  peu  s’occupeııt  de  com- 
merce,  si  ce  n’est  pour  veııdre  leurs  produits  â  des  marclıands 
de  passage  qui  viennenl  surlout  y  acileler  des  lYuils,  du  miel, 
Irbs  reclıercbös  surlemarcbö  deVan,  et  des  viııs  eslimesdaııs 
loutesles  conlrbes  environnantes.  Parmi  les  marclıands  de  fruits, 
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plusieurs,  dit-on,  sont  Europeens,  âtablis  dans  ce  pays  depuis 
une  vingtaine  d’annöes. 

Des  Kurdes  kotclıbres  viennent  en  grand  nombre  de  Mossoul, 
chaque  annee,  passer  l’ete  avec  Ieurs  troupeaux  sur  les  mon- 
tagnes  du  caza  du  Pervari;  ils  âchangent  la  laine  de  Ieurs  mou- 
tons,  le  beurre,  le  lait,  le  fromage,  contrele  produit  des  vignes 
de  la  contree. 

Cours  (Teati.  —  Un  aftluent  du  Bohtan-tcha'i  prenant  sa 
source  prfes  de  Moks,  dans  le  vilayetde  Yan,  vieııt  se  jeler  dans 
cette  rivifere  a  Tachdadan,  sur  la  limite  septenlrionale  du  caza 
de  Pervari;  plus  loiıı,  vers  l’ouest,  le  Bohtan-tchai  reçoit  un  se- 
coııd  aftluent,  le  Sarhul-sou  qui  parcourt  toul  le  caza  du  sud-est 
au  nord-ouest,  puis  ilconlinue  son  cours  dans  les  autres  cazas 
voisins  en  se  dirigeant  vers  le  sud  jusqu’â  son  embouclıure  dans 
le  Tigre. 

Montagnes.  —  Des  prolongements  des  montagnes  de 
Moks,  situees  dans  le  vilayet  de  Yan,  parcourent  le  caza  de  l’est  â 
l’ouest,  en  s’abaissant  de  plus  en  plus  jusqu’â  sa  limite  occiden- 
tale.  Ces  hauleurs  sont  bien boisdes,  et  l’on  y  rencontre  plusieurs 
plateaus  couverts  de  belles  cultures,  de  vignes  et  de  vergers. 


SANDJAK  DE  GUENDJ 


Orientation,  limites,  ete.  —  Le  saııdjak  de  Guendj  est 
situö  enire  les  38°20'  et  39°10'  de  longitude  est  et  les  38°30’  et 
39°20'  de  latilude  nord.  II  est  limilö  au  nord  par  le  vilayet  d’F.r- 
zeroum;  h  l’est,  par  le  sandjak  deMouch;  au  sud  el  tı  l’oııest, 
par  le  vilayet  de  Diarbekir. 

Divisionadministrative.  —  II  esi  divise  adminislrati- 
vemenl  en  Irois  cazas,  deux  nahiâs  et  possede  360  villages, 
comme  süit  : 


CAZAS 

NAHIES 

villages 

Guendj,  chef-lieu  Guernik . 

.  191 

Tchabaktchour . . . 

so 

Kohchia  ou  Kalb,  chef-lieu  Bassor . 

w 

89 

3  Cazaa 

2  Nahiâs 

3G0 

AutoritĞs  çivile  s,  religieuses,  ete.  —  Le  sandjak 
est  administrö  par  un  mutessarif  de  lre  elasse,  deux  caimakams 
et  cinq  mudirs  assistes  de  conseils  administratifs. 

Les  autorit6s  religieuses  sont,  pour  les  musulmans,  les  cadis 
et  imams  nüsidant  aux  chefs-lieux  du  sandjak,  des  cazas,  des 
nahitss,  Les  chr^tiensont  h  Guernik,  chef-lieu  du  sandjak  et  du 
merkez-eaza  de  Guendj,  un  6vâque  armönien-grâgorien. 
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Tribunaux.  — 11  n’y  a point  de  tribunaux  dans  ce  sandjak. 

Services  administratifs.  — Les  Services  'administra- 
lifs  consislent  en  Direclion  de  la  comptabilile,  des  impols,  du 
cadaslre  el  de  la  correspondance. 

Population.  —  La  populalion  lotale  du  sandjak  de  Guendj 
est  de  66,197  habilanls,  comme  süit  : 


Musulmans .  52,397  hab. 

Armeniens  gr6goriens .  12,964  — 

Yezides .  836  — 


Total.  .  .  66,197  hab. 


Ecoles.  —  Les  ölablissemenls  scolaires  du  sandjak  de 
Guendj  se  reduisent  â  six,  fr6quenl6s  par  260  6lfeves  et  dirigös 
par  six  uıaîtres,  comme  süit  : 


Musulmans.  Meclressâs  (tâcoles  de  droit 

Eoles 

Maitres 

Elfcvcs 

et  Üıeologie) . 

1 

1 

10 

—  Seb  2«ni(Ecolesprimaires). 

4 

.  4 

200 

Arm6niens  grögorieııs.  Lcole  primaire. 

1 

1 

50 

Total.  .  . 

6 

6 

260 

Les  6coles  musulmanes  sont  dirigöes,  enlrelenues,  ell’ensei- 
gnementy  esi  donıı6  par  les  soins  du  Ministbre  du  culte  ( Cheik_ 
ul-lslamat).  Le  personrıel  eııseignanl  est  celui  des  mosqu6es> 
L’dcole  des  Arm6niens  grögoriens  esi  dirigöe  el  l’enseignement 
y  est  donnd  par  les  soins  de  l’6glise  de  leur  communautd  â  Gucr- 
nik,  clıef-lieu  du  sandjak;  elle  est  enlreteııue  au  moyen  d’au- 
mönes  sp6ciales. 

Climat.  —  Le  climat  de  ce  sandjak  esi  sain  ;  on  n’y  connaît 
pas  de  maladies  eııd6miques.  La  temperature  est  asscz  rude  en 
hiver  el  douce  en  616.  Les  nciges  dureııl  de  cinq  &  six  mois  dans 
les  parties  monlagneuses  du  nord  et  du  sud. 
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Productions  naturelles.  —  Ce  sandjak  pıoduit  en 
aboııdance  d’excellenls  fruifs  et  İ6gumes.  Les  principales  cul- 
lures  sonl  celles  de  la  vigne,  de  l’olivier  et  du  mûrier.  Le  merkez- 
caza  de  Guendj  produit  du  tchirich  (sorte  de  colle  v6g6lale),  de  la 
soie,  de  la  noix  de  ga'le  et  de  la  gömme  adraganle. 

Le  caza  de  Tchabaktchour  esi  riche  en  olives,  buile  el  diverses 
matiferes  olöagineuses.  Celui  de  Kobchiaou  Kalb  produit  du  bl6, 
de  l’orge,du  millet,  du  riz,  deslentilles  et  des  pois  chiches,  beau- 
coup  d’oignons,  ete.  II  est  renomm6  pour  ses  raisins  el  ses 
olives,  sesvinsetson  huile,  ses  muriers  et  sa  soie  ;  on  y  fail  des 
pâles  d’abricot  nommĞes  pesdil ,  objet  d’un  certain  commerce 
avec  les  vilayets  voisiııs;  on  y  r6colte  des  prunes,  des  fîgues, 
des  grenades,  des  coings,  des  châlaignes,  des  noix  et  des  noi- 
setles.  Les  ruches  de  ce  caza  donnent  un  miel  estimö.  Enfin 
deux  autres  produits  des  iııdustries  agricoles  de  ce  caza,  \e pek¬ 
mez  (pâte  sucröe,  produit  du  raisin)  el  les  hamle  secs  (cornes 
grecques  ou  gombauds,  fruits  de  Yhibiscm  esculentus ),  sont  l’objet 
de  fr6quentes  demandes  de  la  part  des  vilayets  de  Diarbekir, 
de  Van  et  d’Erzeroum. 

E16ve  des  bestiaux.  —  Heaucoup  de  aıarchands  vien- 
nent  chaque  annöe  d’Oıfa,  d’Alep,  de  Diarbdkir  et  de  Damas 
dans  le  sandjak  de  Guendj,  oû  ils  achbtent  des  troupeaux  en- 
tiers  de  moutons  et  de  chbvres  6levâs  principalement  dans 
les  deux  autres  cazas  monlagneux  du  nord  et  du  sud. 

Mines  et  minieres,  —  Oıı  connaîl  dans  les  trois  cazas  de 
ce  sandjak  plusieurs  mines  argenlifbres,  qui  ne  sont  ni  exploi- 
I6es  ni  concödees.  11  exisle  aussi  dans  le  caza  de  Kobchia  ou  Kalb 
une  minede  cuivre  dans  lememecas.  Guendj  et Tchabaklclıour 
possbdenl  des  gîtes  ocreux  ou  dâpöts  de  terre  contenant  du  fer 
âdivers  degrös  d’oxydation.  Ces  gîtes  sont  exploil6s  les  uns  par 
des  concessionnaires,  les  autres  par  des  fermiers,  pour  fournir 
la  couleur  qui  serlâ  marquer  les  moutons;  âcause  de  cet  usage, 
on  donne  â  l’ocre  le  nora  de  koyoun  boyassi  (couleur  â  mou¬ 
tons). 
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Forets.  —  Chaqııe  caza  de  ce  sandjak  est  pour  ainsi  dire 
enlour6  comme  d’une  ceinture  de  belles  forets  de  clı&nes,  cou- 
v  ran  ide  la  base  au  sommet  toutes  les  montagnes  de  moyenııe 
altilude.  Celles  du  merkez-caza  de  Gııendj  forment  au  nord  du 
sandjak  la  limite  du  vilayet  de  Bitlis,  et  s’elendent  au  loiıı,  de 
deux  cotes,  au  nord-est  el  au  sud-ouest,  â  travers  les  vilayels 
d’Erzeroum  et  de  Diarbökir.  Dans  cette  derniere  direction,  les 
forets  du  caza  de  Tclıabaktclıour,  non  moiııs  belles  que  les 
premieres,  n’en  soııt  en  quelque  sorle  que  le  prolongement. 
Qııant  aux  forets  de  Kobclıia  ou  Kalb,  qui  forment  la  limite  sud 
du  sandjak,  leur  öteııdue  n’est  pas  beaucoup  moinsgrande,  car 
elleş  revetent  les  deux  versaııts  des  monts  Sassoıın  de  Guendj 
et  de  Mouclı,  et  se  prolongent  â  l’est  dans  la  direction  de  Bitlis. 
Les  bois  de  clıauffage  et  de  conslruction  que  les  habilants  cou- 
peııt  dans  toutes  ces  forets,  ainsi  que  le  clıarbon  qu’ils  y  fabri- 
quent,  ne  peuvent  etre  ulilisds  que  pour  la  consommalioıı  lo- 
cale,  â  cause  du  manque  complet  de  routes. 

Faune.  —  Les  aııimaux  qui  fr6quentent  ces  forets  sonlprin- 
cipalement  le  cerf,  le  clıevreuiî,  le  renard,  lafouine,  le  castor, 
ainsi  que  la  clıevre  et  le  clıat  sauvages. 

Gours  d’eau.  —  Trois  grands  cours  d’eau  :  l’Euptırale 
oriental  ( Mourad-sou ),  la  rivibre  de  Ganak-sou  et  le  Datnıan- 
nehvi,  arrosent  le  sandjak  de  Guendj. 

L’Euphrate  oriental  y  enire  â  Test,  venanl  du  sandjak  de 
Mouclı,  pareourt  toute  sa  rögion  ceıılrale  jusqu’â  sa  limite  du 
cö  16  de  l’ouest,  oiı  il  reçoit  le  Ganak  sou,  puis  il  passe  de  lâ  dans 
le  vilayet  de  Diarbekir.  Le  Ganak-sou  prend  sa  source  dans 
les  moııts  Din-guetıl ,  au  uorddu  sandjak  doııt  il  pareourt,  en  se 
dirigeaııl  vers  le  sud,  toute  la  partie  occideıılale  avanl  de  se  jeter 
dans  l’Euplırale  â  Tclıabaktchour. 

Le  liatman-nchri  prend  sa  source  dans  les  monts  Sassoun, 
pareourt  du  nord-est  au  sud-ouest  laregion  ceutrale  du  caza  de 
Kobclıia  ou  Kalb  et  se  diriğe  eıısuite  le  loııg  de  la  limite  occi- 
dentale  du  vilayet  de  Bitlis  (sandjak  de  Seert)  jusqu’au  vilayet 
de  Diarbekir  oiı  il  se  jette  dans  le  Tigre. 
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Routes.  —11  n’yapusderoutesdansle  sandjakdo  Guendj. 

Montagnes.  —  Les  principales  montagnes  de  ce  sandjak 
soııt,  au  nord,  des  ramifications  du  Bin-gueul-dagh ,  qui  de  la 
lisiere  mdridionale  du  vilayet  d’Erzeroum  s’dtendent  dans  la 
direction  du  ııord-esl  au  sud-ouesi  jusqu’â  Tchabaktchour,  et  de 
lâ  se  prolongent  â  travers  le  vilayet  de  Diarbekir.  Au  sud,  les 
monts  Sassoun,  â  partirdu  sandjak  de  Mouch  el  en  sedirigeant 
vers  le  sud-ouest,  formeııt  les  liuıites  des  cazasde  Kobchiaou 
Ivalb  (sandjak  de  Guendj)  et  de  Kharzan  (sandjak  de  Sdert). 
Toııtes  ces  montagnes sont  couverles  de  belles  forets  de  chenes, 
et  l’on  y  reııconlre  de  grands  plateaux  et  versants  cullivös  en 
cdrdales,  arbres  fruitiers  et  vignes,  ainsi  que  de  belles  et  vastes 
prairies  arrosdes  par  un  grand  nombre  de  petits  ruisseaux,  af- 
fluenls  des  rivieres  et  des  fleuves. 

Productions  industrielles. —  Pour  la  plupart,  les  ha- 
bitants  du  sandjak  de  Guendj  ne  s’occupent  que  des  induslries 
puremeııt  agricoles  ou  forestieres,  se  reliaııt  aux  diverses 
branclıes  d’agriculture  qu’ils  exploitent,  et  telles  que  la  fabrica- 
tion  du  vin,  de  l’lıuile,  du  beurre,  du  fromage,  des  pâtes  de 
fruits,  du  pekmez,  ainsi  que  de  plusieurs  cueilletles  utiles  faites 
en  foröt  ou  en  ınoıılagne  :  recolte  de  la  gömme  adragante,  de 
la  noix  de  gaile,  prdparatiou  du  tckirich  (colle  vdgelale),  ele.,  ou 
bien  encore  ils  s’occupent  de  travaux  miniers,  comme  l’extrac- 
tion  du  sel  et  celle  de  l’ocre  exploit6  comme  couleıır  pour  mar- 
querles  moutons.  Toutefois,  parmi  les  aulı  es  induslries  exercecs 
concurremment  avec  celles  qui  viennent  d’elre  dııumdrees,  on 
peut  çiler  le  lissage  de  fort  beaux  tapis  de  grandes  dimensions ; 
d’autres,  non  ınoiııs  beau.v,  mais  beaucoup  plus  petits  surles- 
quels  les  musulmans  font  la  priere  [namaz),  ainsi  <[ue  d’aulres 
sortes  en  laine  grossiere  solidemeut  confectionnös  et  des  sacs 
de  meme  tissu  â  l’usage  des  localilcs  produclrices  et  des  vilayets 
voisiııs.  On  tisseaussi  dans  le  caza  de  Tchabaktchour,  uııe  dlofle 
de  laine  ııommee  chayak,  trbs  eslimde  pour  velemenls,  fine, 
solide  el  pour  ainsi  dire  inusable. 
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MERKEZ-CAZA  DE  GUENDJ 


Orientation,  limite  s,  ete.  —  Le  merkez-caza  de 
Guendj,  situ6  au  nord-est  da  sandjak,  est  limitö  au  nord  par  le 
vilayet  d’Erzeroum,  k  l’est,  par  le  sandjak  de  Mouclı,  au  sud, 
par  le  caza  de  Kobchiaou  Kalb,et  â  l’ouesl,  par  le  cazadeTcha- 
baklchour. 

Division  administrative.  —  II  contient  deux  nalıibs 
et  19i  villages. 

II  est  adminislre  par  les  autorilös  centrales  du  sandjak,  c’esl- 
â-dire  le  mulessarif,  son  conseiî  administratif  et  les  divers  d6- 
parteraents  qui  sifcgent  au  chef-lieu  du  sandjak,  et  par  le  mudir 
du  nahiö,  ögalement  assistö  d’un  conseil  administratif. 

Population.  —  Sa  populalion  est  de  26,397  habilants, 
comme  süit  : 

Musulmatıs  (Kurdes) .  18,467  hab. 

Arm6niens  grĞgoriens .  7,930  — 

Total.  .  .  26,397  hah. 

Chef-lieu.  — Guernik,  clıef-Iieu  du  sandjak  et  du  merkez- 
caza  de  Guendj,  râsidence  offıcielle  du  mutessarif  etsifege  des 
divers  d6partemeııts  administratifs,  est  un  petit  village  de  50  mai- 
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sons,  10  boutiques  et  1  four,  siluk  sur  la  rivikre  de  Guendj,  k 
80  kilomklres  au  nord-ouest  de  Mouchet  k  145  kilomklres  aıı 
nord-ouest  de  Bitlis. 

Edifices  publics.  —  11  n’y  a  pas  d’aulre  ĞdiPıce  public  â 
Guernik  que  les  rksidences  du  mııtessarif  et  de  l’ev6que  arme- 
nieıı  grkgorien. 

Productions.  —  Chaque  annke  ce  merkez-caza  fait  avec 
des  marchands  d’Orfa,  de  Diarbâkir,  d’Alep,  et  meme  de  Damas, 
qui  v  viennent  dans  ce  but,  un  grand  commerce  de  moutons 
et  de  clıkvres,  et  quelques  ventes  de  noix  de  gaile,  de  gömme 
adragante,  de  soie,  de  tchirich  et  de  fruits  qui  ne  sont  pas  sans 
importance. 

Forets.  —  Faule  de  dkbouehks  en  l’absence  de  voies  de 
communication  praticables,  les  belles  forkts  de  chknesqui  cou- 
\rent  toutes  les  monlagnes  du  nord  et  de  l’ouest  de  ce  caza  ne 
sont  exploitkes  que  pour  les  besoins  locaux.  Elleş  fournissenl  aux 
habitanls  du  bois  de  chauffage  et  de  conslruction,  des  peaux  de 
renard,  de  castor,  de  ebat  sauvage  et  de  fouine  et  autres  ani- 
maux  avec  lesquelles  ils  confectionnent  des  fourrures  k  leur 
usage,  et  doııt  ils  font  aussi  k  l’occasion  un  pelit  commerce 
lorsqu’il  se  prksente  par  hasard  des  marchands  de  pelleteries. 

Gours  d’eau.  —  La  rivikre  de  Guendj  passe  a  Guernik, 
pareourt  le  nord  et  l’ouest  du  merkez-caza,  y  reçoit  un  cerlaiıı 
nombre  de  petits  affluents  et  va  se  jeter  dans  l’Euphrate  oriental 
a  l’ouest  du  caza  de  Tchabaklehour. 

Montagnes.  —  Les  monts  Din-gueul-dagh  forment  la  li¬ 
mite  qui  separe  au  ııord  ce  merkez-caza  du  vilayet  d’Erzeroum, 
et  s’ktendent  dans  lesandjak  de  Guendj  jusqu’kTchabaktclıour. 
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CAZA  DE  TC1IABAKTCH0UH. 


Orientation,  limites,  ete. —  Le  caza  de  Tchabaktclıour, 
situâ  â  l’ouest  du  sandjak  de  Guendj,  esi  limitd  au  nord  et  â 
Test  par  le  merkez-caza  de  Guendj,  et  au  sud  et  â  l’ouest  par  le 
vilayet  de  Diarbdkir. 

On  y  compte  80  villages. 

Population.  —  Sn  population  est  de  20,800  habitanls, 
comme  süit  : 


Musulmans .  16,465  hah. 

Armdniens  gregoriens .  4,335  — 


Total.  .  .  20,800  bab. 

Chef-lieu.  —  Tchabaktclıour,  chcf-lieu  du  caza,  residence 
officielle  du  ca'imakam,  et  sifege  des  divers  ddparlemenls  admi- 
nistratifs,  est  une  bourgade  de  450  maisons,  8  magasinsou  bou- 
tiques  et  un  four,  situde  sur  le  Ganak-sou ,  â  10  kilomdtres  eıı 
amont  de  son  confluent  avec  l’Euphrate  orienlal,  â  90  kilomelres 
â  l’ouest  de  Mouch  et  â  150  kilomelres  au  nord-ouesl  de  Bitlis. 
Sa  position  au  milieu  de  belles  cultures,  de  jardiııs  fruitiers  el 
de  vignes,  a  pro\imitd  de  deux  cascades  d’environ  50  mblres  de 
lıaut,  en  fait  un  sdjour  agrdable  et  pilloresque.  Sa  population, 
comprise  dans  le  chiffıe  de  celle  du  caza  prdcitde,  est  de  1,075 
habitants,  comme  süit  : 


Musulmans  (Kurdes) .  705  bab. 

Armdnicns  grdgoriens .  370  — 


Total.  .  .  1,075  hab. 

L’unique  ddifice  public  k  Tchabaktchour  est  le  konak  du  gou- 
vernement. 
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Productions  naturelles.  —  On  cultive  principalement 
dans  ce  caza  la  vigne  et  les  arbres  fruitiers,  ainsi  qııe  1’olivier. 

L’6levage  des  besliaux  y  est  pratiqu6,  comme  dans  tout  le 
sandjak,  surııne  grande  Cebelle,  el  donrıe  lieu  aun  graııd  com- 
merce  comprenant  aussi  les  raisins  et  autres  frııits  frais  on  secs, 
le  vin,  les  ptıles  de  frııits,  1’buile  et  les  olives. 

Industrie.  —  La  fabricalion  des  tapis  a  pour  objet  deux 
sortes  diff6rentes,  l’une  trbs  belle,  l’aulre  plus  pelite  et  plus 
grossibre,  loutes  deuxd’excellente  qualit6.  Le  chaya/c,  sorted’e- 
toffe  de  laine  pour  habillement,  que  l’on  fabrique  dans  le  caza 
de  Tchabaktclıour,  est  lr6s  eslimi.  II  est  export6  en  grande 
partie  dans  les  vilayels  voisins. 

Mines  et  minieres.  —  Ilya  dans  ce  caza  une  mine  ar- 
gentifbre  non  exploil6e,  une  mine  d’ocre  dont  l’extraction  est 
donnöe  ci  ferme  pour  fournir  la  couleur  qui  sert  a  marquer  les 
moutons  du  district. 

Forets.  —  Les  monlagnes  des  alentoursde  Tclıabaktchour 
sont  loules  couvertes  de  forets  de  clıenes.  Par  s ıı i I e  du  maııque 
de  ehemins  praticables,  leıır  ulilite  se  borne  â  fournir  a  la  coıı- 
soınmation  locale  les  bois  de  cbauffage  et  de  construclion  et  le 
clıarbon  n6cessaires. 

Antiquites.  —  On  rencontre  aux  environs  de  Tchabak¬ 
tchour  les  ruines  de  deux  grandes  villes  qui  n’ont  pas  6te  explo- 
rees  jusqu’ici.  Les  lıabitants  des  localitös  voisines  y  trouvent 
souvent  des  monnaies  d’or  et  d’argent  qui  sont  grecques,  ro- 
maines  ou  sassaııides,  que  cerlains  notables  font  porter  â  leurs 
enfanls. 

Montagnes.  —  Des  prolongements  des  monts  Bin-gueul- 
dagh  s’6teııdent  au  nord-ouest  de  ce  caza  et  s’y  reııcontrent  pres 
de  son  chef-lieu  avec  des  ramificutions  des  monts  Sassoun  qui 
vieıınent  expirer  sur  la  rive  gauche  de  l'Euplırate  oriental.  Ces 
montagnes,  bien  bois6es,  couvertes  de  prairies  et  de  plateaııx 
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cultiv6s,  sont  de  vastes  et  excellents  pâturages  frequen!6s  par 
de  nombreux  troupeaux,  amen6s  de  loin  par  les  bergers  arabes 
et  kıırdes. 

Cours  d’eau. —  L’Euphrate  orienlal,  en  sortanldumerkez- 
caza  de  Guendj,  parcourt  entiferement  de  l’est  â  l’ouest  le  caza 
de  Tchabaktclıour,  et  reçoit,  â  10  kilomfetres  en  aval  de  cette 
bourgade,  avant  de  passerdans  le  vilayet  de  Diarbökir,  les  eaux 
du  Ganak-sou  qui  viennent  s’y  jeler  apres  avoir  parcouru  du 
nord  au  sud  la  partie  occidentale  du  caza. 


CAZA  DE  KOBCHİA  OU  KALB. 


Orientation,  limites,  !etc.  —  Le  caza  de  Kobchia  ou 
Kalb,  situ6  au  sud  du  sandjak  de  Guendj  et  de  Tclıabaktchour, 
est  limitâ  au  nord  par  le  merkez-caza  de  Guendj ;  â  l’est,  par  les 
sandjaks  de  Bitlis  el  de  Mouch ;  au  sud  et  â  l’ouest,  par  le  vilayet 
de  Diarb6kir. 

On  y  compte  89  villages. 

Population.  —  Sa  populalion  est  de  19,000  habitanls, 
comme  süit : 


Musulmans  (Kurdes) .  17,465  hab. 

Armönieııs  grögorieııs .  699  — 

Yözides .  836  — 


Total.  .  .  19,000  hab. 


Ghef-lieu.  —  Bassor,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  offıcielle 
du  caimakam  et  sibge  des  divers  d6parteınents  administratifs, 
est  un  village  meritant  â  peine  ce  nom  et  composö  de  25  mai- 
sons. 

On  cultive  aux  environs  de  ce  village  et  aulour  de  toutes  les 
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localites  du  caza  le  blfi,  l’orge,  le  millet,  les  lentilles,  les  pois 
chiches,  beaucoup  d’oignons  et  de  bamie  ( gombaud ,  corne  yrec- 
que ,  etc.,fruitde  1 ' hibiscııs  esculentus) .  L’olivier,  le  mûrier,  le 
figuier,  le  grenadier,  le  prunier,  l’abricotier,  y  sont  l’objet  de 
beaucoup  de  soins.  Leurs  abondants  produits  sont  l’huile,  la 
soie,  les  pâtes  de  fruils,  le  pekmfez,  ete.  L’elfeve  des  abeilles 
doııne  de  la  cire  en  quantitfi  et  d’excellent  miel.  Tous  ces  pro- 
duils,  notamment  les  bamife,  donnent  un  exc£dent  de  consom- 
malion  recherclıe  des  vilayels  voisins  :  Diarbfikir,  Erzeroum  et 
Van. 

Bestiaux.  —  II  se  fait  dans  ce  caza  un  trfes  graııd  eom- 
merce  de  moutons  et  de  chfivres  nourris  dans  les  monts  Sassoun 
et  qu’on  y  vient  aeheler  d’Alep  et  de  Damas. 

Mines  et  minifisres. —  Ce  caza  possfide  des  mines  argen- 
tiffires  et  des  mines  de  cuivre  qui  ne  sont  pas  exploitfies. 

Forets.  —  Les  monts  Sassoun  sont  bien  boisfis;  leurs  fo- 
rfits  de  chöııes  fournissent  aux  habitants  le  bois  et  le  charbon 
nöcessaires  â  la  consommatİon  locale.  Aucune  exporlalion  ne 
peut  fitre  effectuee  faule  de  routes.  On  renconlre  dans  cette  forfet 
les  mfimesanimaux  sauvagesque  dans  celles  de  Tchabaktchour. 

Cours  d’eau. —  Le  Batman-nehri  pareourt  du  nord-est  au 
sııd-ouest  la  rfigion  cenlrale  du  caza  de  Kobchia  ou  Kalb,  d'oü 
il  passe  le  long  du  sandjak  de  Sfiert  et  de  lâ  dans  le  vilayet  de 
Diarbfikir  et  s’y  jette  dans  le  Tigre. 

Montagnes.  —  Les  principaux  sommets  des  monts  Sos 
soun  se  trouvent  situes  dans  ce  caza,  et  leurs  ramifications  s’fi- 
tendent  du  sud  au  nord-ouesf  jusqu’ci  la  plaine  de  Tchabak¬ 
tchour,  sur  la  rive  gauclıe  de  l’Euphrale  orienlal. 

Industrie.  —  Oıı  fabriquedans  ce  caza  de  fort  beaux  lapis 
de  grandes  dimeusions  et  de  plus  pelits,  figalement  beaux,  pour 
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la  priere  musulmane  (namaz).  On  y  tisse  aussi  des  tapis  et  des 
sacs  de  laine  grossibre,  qui  sont  r^putds  inusables. 

Antiquit.es.  — Ilya  dans  le  caza  de  Kobchia  ou  Kalb 
beaucoup  de  ruines  et  de  châteaux-forls  abandonnes;  aucune 
cxplorationn’en  a  6t6  faite  jusqu’ici. 
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Orientation,  limites.  —  Le  vilayet  de  Van  esi  situö 
sur  la  fronlifere  orienlale  de  la.  Turquie  d’Asie,  par  39°40'  â 
42°20'  de  longitude  est,  et  36°56'  â  39°20'  de  lalilude  nord. 

11  est  limit6  au  nord  par  le  vilayet  d’Erzeroum  ;  â  l’est  par  la 
Perse;  au  sud  par  les  vilayets  de  Mossoul  et  de  Diarb6kir,  et  â 
l’ouesl  par  celui  de  Bitlis. 


Superficie.  —  Sa  superficie  totale  esi  de  47,700  kilometres 
carrAs.  Cette  superficie  se  divise  trfes  approximativemeııt 
comme  süit : 


DIV1SION  DE  LA  SUPERFİCİE 

SANÜJAKS 

SUPERFİCİE 

m 

TOTALE 

T<>rtV8  arables . 

kil.  carr. 

il. 530 

kil.  carr. 

10  000 

kil.  carr. 

21.530 

Moııtngnes  arıdes . 

4.3.6 

10.000 

14.346 

Montagaesboisües  . 

i. 350 

5  000 

6.330 

Martcages . 

20 

» 

20 

Laca . 

5  454 

» 

5  454 

ToTAUX  PAH  SAJİDJAKS . 

22.700 

25  000 

Total  g&nğral . 

47  700 
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Origine,  division  administrative.  —  066  en  187ö, 
et  form6  iout  d’abord  d’une  partie  dıı  vilayet  d’Erzeroum 
quiconstilue  aujourd’lıui  le  sandjak  de  Van,  ce  vilayet  a  616 
agrandi  par  süite  de  la  suppression  de  celui  de  Hekkiari,  qııi  lui 
a  616  adjoint  et  qui  forme  actuellement  son  deuxi6me  sandjak. 

Aiıısi  reconstitu6,  le  vilayet  de  Van  est  divise  administrative- 
meııt  en  detıx  sandjaks:  Van  et  Ilekkiari;  en  dix-neufs  cazas  el 
ceııt  trois  nalıies,  contenaııl  en  totalilö  2,279  villages,  comme 
süit  : 


SANDJAKS 

CAZAS 

chi:ks-lieux 

DBS  CAZAS 

\ 

Van  (ıııerkpz-cazu)  . . 

Vatı . 

n 

154 

Kardj^au . 

Kimlrauiz . 

5 

79 

5 

so 

VAN 

kiavaolı . 

Vastan . 

s 

59 

(.uehkez-sandjak) 

Adıl-Djevaz . 

Artsiglıe . 

5 

44 

1 

Ardjech . 

Afjatıtz . 

6 

192 

Perğlıri . 

Perglıri . 

8 

117 

\ 

Moks . 

Moks  . 

3 

63 

Totaus  par  sandjak 

8  Cazas. 

— 

54 

724 

Djulamkuik . 

Dj  ulam  erik  .  .. 

120 

ISO 

260 

140 

HEKKIAHI 

t  Malmıoudi . 

Sdrai . 

91 

chel-lieu 

80 

136 

D  J  U  LAMEİUK 

]  Tctıal . 

1  Mamourel-ulHamid. 

Khochab . 

2 

70 

Elki . 

80 

Duramar. . . 

32 

336 

,  Auıadie . 

Aıııadie . 

Totaux  vah  sandjak. 

11  Cazas. 

- 

49 

1  635 

Total  gen  eda  i. 

.  ..  l'J  Caza?.  - 

-  103  Nahies.  — 

1 

Division  militaire.  — Les  Iroııpes  appartenant<ıl’arm6e 
aclive  (nizam)  en  garnison  dans  le  vilayet  de  Van  font  partie  dıı 
4°  corps  d’armöe  dont  le  qııartier-g6neral  est  â  Erzindjan,  clıef- 
lieıı  de  sandjak  dans  le  vilavel  d’Erzeromıı. 
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11  y  a  â  Van  une  garnisoıı  de  1 ,500  lıommes  du  nizam  (arm6e 
aclive)  sous  les  ordres  d’un  general  de  brigade,  et  a  Ilekkiari 
deux  bataillons  egalement  de  nizam. 

Autoritesciviles,religieuses,  ete.  —  L’aulorile  ad- 
minislralive  est  exerc6e  dans  le  vilayet  de  Van  parle  vali,  gou- 
verneur  göneral,  par  le  mutessarif,  gouverneur  du  sandjak  de 
Hekkiari,  par  18  ca'iınakams,  sous-gouverneurs  de  eazas,  et 
par  103  mudirs,  directeurs  de  nahiös.  Ces  123  fonetionnaires 
soııt  assistes  de  conseils  admitıisiratifs  composös,  sous  leur  pre- 
sidence,  des  cadis  ou  na'ibs,  des  principaux  clıefs  desdivers  dd- 
partemenlsaduıinistralifs,  et  de  membres  pris  en  nombre  egal 
dans  chaque  communaut6. 

Les  autoritös  religieuses,  pour  les  Musulmans,  sont  les  cadis 
et  les  ııaibs. 

Les  Arınöniens  grögoriens  onl  un  archevfeque  â  Van  et  un 
6v6que  â  Baclı-Ivale,  qui  relevent  du  palriarcal  de  Conslanti- 
nople. 

Ils  on  t  en  oulre  un  catholigos  â  Aglılaınar,  île  du  lac  de  Van, 
dont  l’autoritĞ,  en  temps  ordinaire,  ne  s’6lend  que  sur  son  cou 
vent  et  les  îlols  d’alentour.  Dans  des  cas  prövus  par  les  rfegle- 
ments,  le  catholigos  d’Aglıtamar  peut  ötre  appeld  â  bönir  les 
sainteshuiles  et  â  exercer  le  pouvoir  spiriluel  sur  tousles  Arm6- 
niens  grögorieııs  de  la  Turquie,  fonetions  qui  appartiennent  en 
temps  habituel  au  catholigos  d’Elchmiadzin,  ponlife  supröme 
de  l’Eglise  arm6nienne. 

Les  Armenieııs  callıoliques  du  vilayet  de  Van  sont  plac6s  sous 
Fauloritö  de  rarelıevftque  d’Erzeroum. 

Oulre  les  prelres  indigbııes,  les  catholiques  de  divers  rites  ont 
recouı  s  û  la  mission  française  des  RR.  PP.  Dominicaiııs,  dont 
le  siöge  est  â  Van. 

Cette  ville  est  egalement  le  sifege  d’une  mission  amâricaiııe 
proleslanle. 

Services  administratifs.  —  Les  priucipaux  Services 
admiuistratirs  du  vilayet  de  Van  sont  les  fınances,  l’instructioıı 
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publique,  l’agricııllure,  les  lravaux  publics,  les  douanes,  les 
postes  et  tölegraplıes,  le  cadastre,  le  service  sanitaire,  ete. 

Banque  agricole.  — II y  aâVan,depuisl’ann6edernifere, 
une  succursale  de  la  «  Banque  agricole  » ,  etablissement  qui 
releve  duMinistferederagricullure,  commerceel  travaux  publics. 

Trıbunaux.  —  Des  tribunaux  civils  et  correclionııels  du 
ressort  du  Minislere  de  la  justice  sifegent  a  Van  et  â  Hekkiari, 
ainsi  que  des  tribunaux  du  Cher'i  (juridiclion  islamique)  relevant 
du  Cheik-ul-Islamat. 

Geudarmerie,  poliçe.  —  L’autoril6  çivile  et  les  tri- 
bunaux  disposent,  poıır  l’ordre  public  et  le  service  de  la  poliçe, 
d’un  corps  de  gendarmerie  ( zapties )  de  mille  hommes,  tanl  â 
pied  qu’â  clıeval,  dötaches  dans  diverses  localitös  du  vilayet, 
nolamment  dans  les  vılles  de  Van  el  Bach-Kalb,  ainsi  que  de 
commissaires  et  agenls  de  poliçe. 

Dette  publique  ottomane.  —  Pour  ce  qui  concerııe 
l’adminislralion  de  la  Dette  pubîique,  le  vilayet  de  Van  depend 
du  nazaret  (direclion  principale)  dont  cette  administralion  a 
plac6  le  sifege  Central  â  Erzeroum.  Les  recettes  el  les  depenses 
des  agences  et  sous-ageuces  placees  dans  le  vilayet  de  Van, 
sont,  en  cons6quence,  comprises  dans  le  chiffre  de  celles  dudit 
nazaret,  qui  se  trouve  au  chapitre  spöcial  du  vilayet  d’Erzeroum . 

Regie  des  tabacs  —  ll  en  est  de  meme  pour  ce  qııi 
concerne  la  BĞgie  co-int6ressee  des  tabacs,  qui  a  6galement  6ta- 
bli  â  Erzeroum  le  sifege  d’une  Direclion  principale  dont  fail 
partie  le  vilayet  de  Van. 

Postes  et  Telegraphes.  —  Cette  administralion  â  ela- 
bli  â  Van  le  si6ge  d’une  Direclion  principale.  Des  bureaux  de 
posle  sont  6lablis  dans  les  chefs-lieux  de  cazas  el  autres  localilös 
imporlanies  du  vilayet. 

La  Direclion  t6legraphique  comprend  26  slalions,  dont  3  â 
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service  inler national,  c’est-ü-dire  oü  les  d6peches  sont  reçues 
et  transmises  en  deux  langues  :  le  turc  et  le  français,  et  23 
â  service  interieur,  c’est-â-dire  oü  l’on  ne  reçoit  et  transmet  que 
des  ddpâches  en  turc. 

Parnıi  ces  stalions,  8  sont  silu6es  dans  le  vilayet  de  Van;  — 
on  en  compte  12  dans  celui  d’Erzeroum,  5  dans  le  Vilayet  de 
Bitlis,  et  enfîn  1  en  Perse. 

Celles  du  vilayet  de  Van  sontindiquâes  ci-aprüs  : 


STATION  S 

A 

SBRVICB  INTERNATIONAL 

1 

» 

» 

» 


1 

» 

»» 

2* 


1  fil .  1.540  kilomfctres. 

2  fils .  165  — 

Total .  1.705  kilomfctres. 


Population.  —  La  population  du  vilayet  de  Van  est  de 
430,000  lıabitants,  et  est  divisee  comme  süit  par  races  et  coıı- 
lessions  : 

(1)  La  troisieme  station  a  service  iniernalional  est  â  Erzeroum,  chef-lieu  du  vilayet 
de  ce  nom. 


A 

SERVICE  İNTERİEUR 

» 

ı 

\ 

1 


1 

D 

1 

1 


1°  Sandjak  ds  Van 

Van . . . 

Ardj  fcch . 

Vosdau . 

Kardigan. . . . . 

2°  Sandjak  de  Hekeiari 

Djulamerg . 

Dach-Kale . 

Diz6 . 

Mahmoudi . 


Totaux. 


Total  des  stationsdu  vilayet  de  Van. 


Longueur  des  lignes  | 


U 


41 
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(  Turcs  oltomans  .  .  .  30,500  ) 

Musulmans  <  Kurdes . 210,000  (  241,000  lıab. 

(  Circassieııs .  500  ) 


Chrdtiens 


Israölites 


/  Armöniens  gr^goriens. 

79,000 

1  —  catholiques. 

708 

ı  —  protestants  . 

290 

<  Nestoriens  rayas  .  .  . 

40,000 

1  —  autonomes. 

52,000 

a  nnn 

vtışmpBtıs  c,a.ı  noıu^ıiü^ 
Latins  (Missionn.  dominicains)  . 

—  Ü^UULL. 
2 

Divers 


(  Yözides . 

(  Tchinganös  (Mpihİms) .  . 


5,400  ) 
600  ) 


178,000  — 


5,00.»  —  | 

6,000  —  | 


Total-  .  .  430,000  hab. 

/ 


j  Moeurs,  usages,  coutumes,  ete.  —  Turcs  otto* 
mans.  — Lapopulation  turque  du  vilayet  deVan  est  röpandu^ 
Jsurtout  dans  celte  ville  et  dans  quelques  villages  sildes  â  lves|, 
et  au  nord  du  lac,  ainsi  que  dans  le  sandjak  de.  Jlckkiuri. 
ıElle-tice-sûn.-ûclgiae.-des  premier*  conquerants  oltomans  de  ce 
Ipays.  —  Ses  moeurs  et  habitudes  ne  sont  pas  trfes  difförenles  de 
eelles  des-KurdesT  aveelesq«-cİ9  elle  s’est  alliöe  par  de  nombreuxj 
mariages.  Toutefois  elle  s’en  distingue  surtout  par  l’tısage  habi- 
tuel  et  presque  exclusif  de  la  langue  turque.  Antrefois-frfes 
puissante,  elle  ne  compte  plus  aujourd’hui  qu’une  seule  famille 
ayant  encore  co"nse’rv<S,  avec  une  grande  fortune,  sa  lıaute  in-» 
tliienc&  des  an£İeü5_tempa4-tL£-£İ££İlfi  d£S-&_limour..ügü.lou »+ 
qui  souvent  a  donn6  des  gouverneurs-g6n6raux  au  vilayet,  et 
dont  plüsieurs  membres  ont  actuellement  le  litre  db'.rPûcha  ». 


Kurdes.  —  Les  Kurdes  sontr^pandus  dans  lout  le  "vilayet. 
Ils  y  sont  melös  aux  autres  races,  except6  dans  les  contrdes  du 
centre,  oü  ils  vivent  seuls.  —  Les  uns  sont  agriculteurs,  la  plu- 
part  sont  pasteurs,  mais  tous  aiment  plus  ou  moins  le  brigan- 
dage.  L’industrie  est  â  peu  prbs  inconnue  ehez  eux.  Leur 
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principal  et  presque  unique  commerce  consiste  dans  la  vente 
de  leurs  moutons,  dont  la  race  est  trbs  belle,  celle  de  la  laine 
et  autres  produits  accessoires  de  l’ölbve  des  troupeaux,  et  enlin 
du  tiftik  ou  toison  soyeuse  de  la  chfevre  mohair.  Dans  les  loca- 
liles  habitees  par  les  Kurdes,  l’instruction  est  nulle.  Cependant, 
on  voit  en  cerlains  endroits  des  bgtinpnts  d’âcole  assez,beaux, 
restes  dp  fon^ations  d’a^ciens^jıefs,,  majs.  k  leur  etat  acluel  de 
vetustâ (on  çomprend  qııe  cette.jace,,q  toujours  pröfdne  le  ,mar 
niement  du  khandjar  ,k  celui  du  kalem.  ,Qp,doit  avouer,  pourlanl 
qu’ellp  ne  panque  pas^d’intelligencp,  pt  qu’ella  ^..fouroinâ  la 
cjvjlisatiop  musulpane  |  un  contingppt ,  asşp?  .ponsidĞrable 
d’hommes  distjngu6s,  möpe  <jaqs  leş  lellres*  pt,jl  şerait  injusle 
d’oublier  que  l’illuslre  Salah-ed-din  (ISafadİn))  l’un  deş  hĞros  ınu- 
sulpıans  des  croişades,  6tait  kprde.  (  .1>0l),  n,  ;ı 

II  est  bou  deno|er  que  şous  lepom  de  Kürden on  necomprejad 
pas  pdijStincl^mept,  daps  le  pa.yş,  tous  les  indigfenes.dn.Kurdis- 
tan,  mais  seulement  les  mpşulmans.  Ç’esf  en,pfîet  chez  eux  que 
se  Irouvent  l,e  plusr  exademqnt  reproduils  leş  principaux  Jraits 
dq  caractbre  kürde,  tyl  que  l’onj.  clĞpeint  les  ancieııs,auteurs, 
qui  se  sont  accordös  k  dirq  que  ce  ppuplp^tpt  grossj.er,  k  demir 
sauvage,  âimant  le  pillage  et  la  guerre,  rpdeulable  k  l’&Lranger, 
Le  temps  ne  l’a  pas  chang6  heauçoup,.,  Le.  fvurdeıd’aujou^ 
dlıuı  se  plait  encore  k  deyaliserles  voyagfliırs^kenleyerle  b6lail 
des  paysans,  k  jles  rançonpe^  et,  k  batailler  de  trjbu  k,  tribu . 
Nous  somınes  heureux  cependant  de  constater  une  apöljoralion 

ı  1 1  M I '  '  1 1  u  1  1  *  ’  '  i 

Progressive  vers  1  adoucıssement  des  mceups  des  Kurdps. 

Le  gouvernepent  trouve  chez  les  Kurdes  de,  bons^soldats, 
faciles  k  ^ercer  et  durs  k  la  fatigue;  mais  lorşqu’ilş- sont  en 
campagne,  s’ils  ne  sont  contenus  par  des  chefs  sövbres;  jls  se 
laissent  aller  facilement  k  leurs  instincls,  Leur  ,brayourp,  d’ail- 
leurs,  nvest  6gale  k  celle  des  autres  soldats  ollomaııs  que  par  la 
force  de  l’exemple,  car  dans  leurs  montagnes  ils  se  montrent 
lort  prudenls,  n’attaquent  jamais  que  s’ils  sont  supörieurs  en 
force,  et  cfedeııt  toujours  devant  des  gens  biçn  decidds.  Ilsnese 
battent  bien  qu’ep  embuscade,  el  toule  noblesse  de  caractbre 
leur  faıt  döfaut.  Ils  sont  sans  pıttâ  pour  les  palheureux  qui  tom- 
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bent  dans  leurs  mains,  et  l’on  ne  peut  en  attendre  aucune  göne- 
rositö.  Le  Kürde  a  toujours  6te  un  flâau  pour  les  populations 
paisibles,  musulmans  ou  chrötiens,  qui  vivent  h  ses  cötös;  il 
dörobe  leurs  troııpeaux,  corrompt  et  ravit  leurs  femmes  et  leurs 
fılles,  fait  travailler  sans  payer,  s’impose  comme  höte  dans  les 
maisons  et  emporte  ce  qu’il  lui  plaît. 

Le  Kürde  aime  les  chants  et  les  jette  aux  öchos  des  mon- 
tagnes,  le  long  du  ehemin.  Quand  des  compagnons  de  route 
s’arrötent  au  bord  d’une  fontaine;  quand  des  amis  se  rassem- 
blenl  sous  un  toit  commun,  sous  la  tenle  ou  sous  les  pelouses 
vertes  des  champs,  toujours  la  voix  de  quelque  chanleur  öclate 
dans  ces  röunions.  Les  chants  kurdes  s’executent  h  tue-löle, 
en  commençanl  sur  un  ton  trös  aigu  qui  deseend  peu  â  peu  et 
fınit  par  desnotes  graves  auxquelles  lesassistants  se  joignent  en 
choeur  par  un  murmure  sourd,  en  forme  d’assentiment.  Ces 
chants  ne  ressemblent  en  rien  aux  autres  chants  de  l’Orient; 
ils  sont  bizarres  et  sauvages;  ce  sont  en  gönâral  des  röcitalifs 
trös  animös,  oü  les  sentiments  sont  exprim6s  par  de  longs  cris, 
des  öclats  de  voix,  des  sauts  brusques  de  notes  graves  5.  des 
notes  aigues,  et  röciproquement;  des  sons  tantöt  produits  â 
coups  de  gosier,  tantöt  encore  au  contraire  par  de  fortes  aspi- 
rations,  chaos  incompröhensibîe  pour  une  oreille  europöenne. 
Ils  ont  pour  sujets  ordinaires  desaventures  de  guerre,  deshauts 
faits  de  brigandage,  l’enlövement  de  jolies  fılles,  l’amour  des 
belles.  II  en  est  qui  se  transmettent  partradition,  mais  souvent 
les  chanteurs  improvisent  sur  un  sujet  connu. 

Quoique  le  Kürde  soit  trfes  disposö  par  sa  nature  â  la  tol6raııce 
religieuse,  il  est  facile,  â  cause  de  son  ignorance  et  de  sa  sim- 
plicitö,  de  le  pousser  au  faııatisme,  d’autant  plus  qu’il  eroit  for- 
tement  au  merveilleux.  II  a  une  confıance  aveugle  en  ses  cMiks 
qu’il  eroit  en  commuııication  direete  avec  les  âmes  des  sainls 
de  l’Islam  et  avec  Dieu  möme;  il  jure  par  leur  töle  et  n’oserait 
manquer  â  un  tel  serment,  le  seul  auquel  on  puissese  fier  de  sa 
parl ;  il  leur  attribue  des  prodiges,  les  estime  invuln6rables  et 
regarde  comme  un  remfede  souverain  contre  toute  maladie  une 
pribre  faite  par  eux. 
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Dans  sa  famille,  le  Kürde  mbne  une  vie  palriarcale.  Ses  fils , 
qu’il  aime  beaucoup,  le  servent  avec  respect.  Sa  femme  n’est, 
il  est  vrai,  qııe  la  premiere  de  ses  servantes,  mais  du  moins  il 
l’admet  en  public  devanl  lui,  elle  reçoit  et  seri  seshotes,  el  elle 
n’est  point  astreinfe  &  se  cacher  derribre  un  voile  ni  â  s’enfuir  & 
la  vue  d’un  horame. 

Le  costume  du  Kürde  est  fait  d’btoffes  de  laine  tissbes  par  les 
chrbtiens  dans  les  montagnes;  le  Kürde  estime  indigne  de  lui 
d’exercer  un  mbtier.  Ces  btofles,  quoique  gbnbralementtrbs  ba- 
riolbes,  sontsouvent  d’un  bel  effet,  et  leurs  vives  couleurs,  com- 
binbes  avec  art,  sont  d’une  grande  solidite.  On  tire  ces  couleurs 
dans  le  pays  mbme,  des  mineraux  ou  du  suc  des  plalıtes.  Les 
vbtements  de  dessous  se  composent  d’une  chemise  de  grosse 
loile  blanche,  ne  descendant  gübre  au-dessous  de  la  ceinlure  et 
ouverte  ordinairement  sur  la  poitrine,  avec  des  manches  qui 
s’blargissenl  au  poignet  et  tombent  en  pointe  jusqu’&  terre,  et 
d’un  caleçon  de  mbme  btofFe  que  la  chemise.  Les  longues 
manches  de  celles-ci  servent  â  bponger  la  sueur;  on  les  relbve 
sur  le  cou  lorsqu’elles  sont  gbnantes. 

Les  vbtements  de  dessus  consistent  en  un  gilet  d’btoffe  lb- 
gbre;  une  veste  trbs  courte  en  gros  «  aba  »  hbrissb  de  longs 
poils  comme  une  peau  de  chbvre,  avec  des  orııements  de  cou¬ 
leurs  vives  el  varibes  par  devant ;  un  pantalon  ou  chalvar  â  jambes 
dbtachbes,  larges  de  40  centimblres;  le  tout  recouvert  d’un 
ample  manteau  court,  â  larges  manches,  en  btoffe  d  'aba  couleur 
de  terre  avec  bandes  blanches  par  devant  pour  les  gens  du  com- 
mun,  et  en  btoffes  de  fine  laine  blanclıe  brodbe  ou  en  drap  rouge 
soutachb  d’or  pour  les  riclıes. 

La  coiffure  est  une  calotle  de  gros  feutre  blanc,  pointue  en 
forme  de  mitre.  Autour  de  cette  calotte  s’enroule  un  bnorme 
turban  failde  nombreuses  pibces  de  mousseline  peinteil  grands 
ramages,  et  dont  le  volüme  augmente  en  proportion  de  l’impor- 
lance  du  porteur.  Les  gens  riches  ont  pour  chaussures  des  bottes 
de  maroquin  rouge  ou  des  babouches,  et  les  autres  des  espa- 
drilles  ou  simplement  une  peau'qui  enveloppe  le  pied, 

Bien  plus  modestement  vbtues,  les  femmes  kurdes  se  con- 
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tenteni  d’un  caleçon,  cl’une  robe  de  toile  bleue,  et  d’un  mouehoir 
de  meme  couleur  surla  tâte.  Lesrıches  yajoulent  une  chemise 
et  un  entari  ou  pardessus  de  grosse  soie,  pareil  k  eelui  des 
femmes  arabes. 

Toujours  armös,  les  Kurdes  portent  le  sabre  recourbk,  le 
khandjar  k  la  ceinlure  et  le  fusilk  pierre,  auxquels  les  cavaliers 
ajoulent  une  lance  de  3  ou  4  mfetres  de  long.  Aujourd’hui,  les 
revolvers  et  les  fusils  de  nouveaux  syslkmes,  k  longue  portke  et  k 
tir  rapide,  commencent  k  se  rkpandre  chez  eux. 

Aulrefois,  les  Kurdes  ktaient  organisks  en  plusieurs  principau- 
tös,  tanlöt  tribulaires  de  la  Perse  ou  de  la  Turquie,  tantût  indk- 
pendantes.  Ces  principautks  ont  aujourd’hui  cessk  d’exisler; 
mais  les  Kurdes  sont  encore  divisâs  en  aefıirets  ou  tribus. 
Le  gouvernement  se  sert  auprfes  d’elles,  pour  le  prölkvemenl 
des  impots  et  la  levee  des  soldats,  de  l’intermkdiaire  de  Vayha , 
de  X emir  ou  du  bey  que  chacune  de  ces  tribus  a  pour  clıef.  Peu 
k  peu  d’ailleurs,  le  gouvernement  fait  pânktrer  son  autorilö,  au 
milieu  d’elles,  et  l’y  affermil  de  plus  en  plus  en  y  ktablissant  des 
fonctionnaires  röguliers  charg^s  de  faire  ex6cuter  la  loi  com- 
mune.  L’ordre  public  devient  meilleur;  les  faibles  trouvent  un 
appui  conlre  l’oppression  desforts;  les  chrâtiens,  moins  moles- 
t6s,  parviennent  k  se  faire  reııdre  juslice,  el  la  oîı  jusqu’ici  ils 
avaient  6t6  corısid6r6s  comme  les  esclaves  ( memlouks )  et  en 
quelque  sorte  la  proprietö  des  chefs  kurdes,  ils  sont  devenus 
comme  eux  citoyens  ottomans. 

Le  gouvernement  n’est  parvenu  ksoumettre  les  Kurdes  qu’en 
triomphant  des  mille  difficultks  toujours  renaissantes  qui  ont 
n^cessitk,  k  plusieurs  reprises  et  durant  plus  de  quarante  ans, 
de  grands  deploiements  de  forces  militaires,  avecl’emploi,  soit 
successif,  soit  simultanö,  des  voies  les  plus  persuasives  el  des 
moyens  coercilifs  les  plus  violenls.  En  1840,  le  cölkbre  Bedri 
Khan  Bey  fut  emmeni  avec  ses  quaranle  fds  et  toutes  ses  femmes 
k  Constantinople  et  de  la  relkguâ  dans  une  île  de  l’Archipel  oû  il 
mourut  comble  d’honneurs  et  de  richesses.  Plus  tard,  I’kmir 
Mohamed,  malgrö  les  cruaut<5s  dont  il  s’ktait  rendu  coupable 
envers  des  officiers  et  soldats  turcs  porleurs  de  propositions 
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de  paix,  et  aııxquels  il  avait  fait  couper  le  nez  et  les  oreilles,  ne 
ful  pas  traitü  avec  moins  d’indulgence,  lorsque,  trahi  par  les 
siens,  il  fut  fait  prisonnier,  au  moment  mfeme  oü,  de  son  cötd, 
le  fameııx  Chüîk  Abdullah  remportait  de  grands  succüs  sur  les 
Ottomans  et  sur  les  Persans,  etfaisait  peser  sur  le  Kurdistan 
turc  le  poids  du  plus  lourd  despotisme. 

Chd'ik  Abdullah,  aprfes  avoir  exercü  pendant  trois  aııs  sur 
tous  les  siens  une  domination  impiloyable,  fut  livrâ  par  l’un 
d’entre  eux  au  gouvernemeııt  ottoman.  Emmenâ  d’abord  ü 
Constantinople,  il  s’en  üchappa  en  1884,  revint  dans  son  pays, 
et,  reçu  avec  enthousiasme,  recommença  la  guerre.  Au  bout 
de  quelques  mois,  une  seconde  fois  vaincu  et  fait  prisonnier,  il 
fut  exilö  â  La  Mecque,  oü  il  mourut  presque  aussitöt. 

Avec  Cheik  Abdullah  disparutle  dernier  obstacle  a  1’aclion 
civilisatrice  du  gouvernement.  Ue  grandes  difficultes  subsistent 
eııcore,  il  est  vrai;  mais  ces  difficultüs,  inhürentes  aux  carac- 
türes  distincts  de  la  race  kürde,  ne  sont  pas  iıısurmontables. 
L'exercice  impartial  d’une  justice  ögale  pourtous,  l’applicalion 
regulifere  de  la  loi  en  a  fait  düjâ  disparaîlre  la  majeure  partie, 
et  l’on  peut  entrevoir,  dans  un  avenir  peu  üloignü,  le  moment  oü 
les  bons  inslincts  de  cette  populalion  sauvage,  mais  intelligente, 
röveillüs  par  les  bienfaits  de  l’instruction,  triomplıeront  enfın 
de  sadurete,  de  son  farouche  orgueil,  produit  de  l’ignorance. 

Le  Kürde  vit  sobrement;  il  ne  connait  ni  les  liqueurs  ni  les 
mets  choisis.  Sa  nourriture  se  compose  de  lailage,  de  gruau, 
de  riz,  d’herbes  cueillies  dans  la  montagne.  II  mange  rarement 
de  la  viande.  Ces  mets  simpleslui  sont  servis  dans  de  grossiers 
plats  de  cuivre,  de  fer  battu  ou  de  terre  ;  il  n’a  pour  les  porler 
asa  bouche  d’autre  ustensile  que  ses  doigts,  ü  l’exception  de  la 
grande  cuiller  de  bois  artistement  travaillüe,  al’aidede  laquelle 
il  savoure  lentement  le  pelit  lail  qui  lui  lienllieu  de  vin. 

Les  Kurdes  se  bâtissent  pour  habitalions  des  cabanes  en  terre 
ou  en  pierres  brutes,  mal  construites,  basses,  sales  et  obscures, 
qu’ils  partagent  souvent  avec  leurs  chevaux  ou  leurs  besliaux. 
Leur  couclıe  estdure,  formüe  d’une  natle  et  d'une  piece  degros 
feutre;  ils  s’y  jetlent  presque  tout  habillüs  et  se  couvrent  d’un 
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tapis  ou  d’un  aba  commun  tissö  par  leur  femme.  L’hiver,  ils  se 
chauffent  avec  le  fumier  de  leurs  bestiaux,  pötri  et  seclıö  au  so- 
leil.  C’est  aussi  leur  femme  qui  fait  ce  travail  et  qui,  dans  les 
localites  boisâes,  va  couper  dans  la  montagne  des  branches 
d’arbre  et  ramasser  des  herbes  sfeches  pour  allumer  du  feu.  En 
6t6,  les  vallöes  et  les  gorges  oü  l’on  a  pass6  l’hiver  deviennent 
trfeschaudes  et  les  habitants  des  villages  se  transportent  alors 
sur  le  haut  des  montagnes.  La,  sous  des  tenlesde  feuillage,  ou 
dans  des  grottes  ou  k  l’abri  des  rochers,  chacun  s’occupe  k  gar- 
der  les  troupeaux,  qui  paissent  les  gras  pâturages  de  ces  fraîches 
rögions  et  s’abreuvent  aux  ruisseaux  quis’ecoulenldes  glaciers. 
Dans  ces  campements,  les  enfanls  â  demi-nus  vivent  avec  les 
brebis,  bondissent  sur  l’herbe  avec  leurs  agneaux  et  jouissent 
d’une  san(6  florissante,  inconnue  kbeaucoup  de  petits  citadins, 
objets  des  soins  les  plus  tendres  et  les  plus  minutieux. 

Cette  rude  vie  maintient  chez  la  g6neralilâ  des  Kurdes  une 
riclıo  constilution.  De  taille  moyenne,  sveltes,  bons  marcheurs, 
libres  de  toute  habitude  genante  et  d’ailleurs  travaillant  peu, 
ils  n’ont  k  subir  aucune  des  influences  qui  conlribuent  a  d6for- 
mer  les  types  des  races. 

Aussi,  quoique  l’expression  de  leur  visage  soit  göneralement 
dure,  leurs  traits  sont  r£guliers,  et  chez  les  chefs  principalement 
on  trouve  souvent  des  enfants  dont  le  type  prâsente  une  grande 
distinction.  Quant  k  la  proprelö,  qui  chez  les  grands  ne  laisse 
rien  a  dösirer,  on  ne  la  renconlre  gukre  dans  le  peuple  oü  elle 
est  a  peu  prös  inconnue.  Les  femmes  surtout  sont  d’une  saletü 
repoussante  et  ne  se  lavent  que  de  loin  en  loin  aux  eaux  des 
ruisseaux  voisins. 

Les  Kurdes  ne  manquent  pas  d’une  certaine  politesse;  leurs 
chefs  se  plaisent  k  recevoir  leurs  hötes  avec  honneur  et  k  les 
bien  traiter.  Un  homme  du  peuple,  en  parlant  k  son  supörieur, 
emploie  souvent  cette  expression  :  «  az  bani » (moi  qui  suis  volre 
serviteur),  mais  il  n’est  pas  obs6quieux  comme  la  plupart  des 
orientaux  civilisâs.  La  langue  kürde  est  simple,  na'ive  et  assez 
agröable  k  l’oreille;  c’est  un  dialecte  corrompu  du  persan.  Les 
aulres  populalions  la  meprisent,  el  les  Arabes  l’appellent  la 
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«  langue  tles  ânes  » ;  mais  elle  ne  mörile  pas  d’elre  ainsi  rabais- 
söe.  Elle  n’est  point  âcrite,  elle  n’est  pas  uniforme,  mais  varie 
sııivaııt  les  provinces;  pour  les  actes  publics,  on  employait  au- 
trefois  la  langue  persane  qu’6tudiaient  tous  les  mollalıs;  on  em- 
ploie  aııjourd’hui  la  langue  tuı*que. 

Les  Pöres  dominicains,  qui  se  soııt  ötablis  dans  Ie  Kurdistan 
en  1760,  ont  616  les  premiers  â  recueillir  les  6l6ments  de  la 
langue  kürde.  L’un  d’eux  a  publiö  en  1787  une  grammaire  et 
un  vocabulaire  oü  les  mots  sont  6crits  en  lettres  latines.  Dans 
ces  derniers  lemps,  M.  Jaba,  viee-consul  de  Russie  ü  Erzeroum, 
a  publiö  plusieurs  travaux  intöressants  sur  cette  langue  qu’il  a 
öcrite  en  caractöres  arabes.  Enfin  les  missionnaires  protestanls 
ont  traduit  et  publiö  l’lılvangile  en  langue  kürde  et  en  caraclöres 
armöniens. 

Les  bergers  kurdes  nomades,  que  l’on  dösigne  sous  le  nom 
de  Kotchdres,  forment  exclusivement  la  population  de  la  partie 
centrale  du  vilayet  de  Van  h  partir  du  mois  dejuin  jusqu’âla  fin 
de  septembre.  lls  lıabitent  alors  au  milieu  des  magnifiques  pâlu- 
rages  qui  couvrent  les  montagnes  â  cette  6poque  de  raıınöe,  el 
descendent  ensuite  dans  les  plaines  de  l’Assyrie  et  de  la  Möso- 
potamie  oü  ils  passent  l’hiver.  Chaque  tribu  possöde  dans  ces 
difförentes  contröes  deslieux  de  campement  spöciaux ;  mais  cette 
possession  n’ötant  sanclionnöe  que  par  l’habitude,  ilarrive  sou- 
vent  des  disputes  et  des  rixes  sanglantes  enire  familles  et  tribus 
au  sujet  des  pâturages. 

Ces  nomades  vivent  sous  des  tentes  en  poil  de  chövre;  ordi- 
nairement  ils  se  groupent  par  familles  a  l’eııdroit  oü  paissenl 
leurs  troupeaux,  qui  restent  dehors  jour  et  nuil  par  tous  les 
temps.  ils  aiment  passionnement  leur  vie  errante,  malgrö  sa  ru- 
desse,  et  ne  l’echangeraient  pas  conlre  toute  l’aisance  des 
villes :  «  Dans  les  villes,  disait  un  vieil  agha,  j’ötouffe  et  je  deviens 
malade;  parlez-moi  de  nötre  belle  vie  au  grand  air,  et  des  eaux 
fraîclıes  des  fontaines.  II  n’y  a  rien  de  si  doux  que  d’aspirer  â 
pleins  poumons,  le  malin,  au  sortir  de  la  tente,  le  bon  air  des 
champs  et  l’odeur  des  fleurs.  »  En  disant  cela,  sa  puissante  poi- 
trine  se  dilatait  dölicieusement.  Parmi  les  Kotchöres,  il  y  en  a  , 
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qui  se  louent,  comme  bergers,  aux  habitants  des  villages  et  de 
la  plaine,  qui  leur  font  garder  leurs  troupeaux  tout  l’hiver,  et 
lorsque  le  moment  de  regagner  la  monlagne  est  venu,  les  leur 
confient  encore  pour  y  passer  la  saison  d’âte,  â  la  condilion  de 
rapporter  au  retour  une  quantit6  fix6e  de  laine,  de  beurre  et  de 
fromage,  en  proportion  du  nombre  des  moutons  et  des  brebis 
qıı’ils  ont  ainsi  reçus. 

Le  gouvernement  a  beaucoup  de  peine  a  prelever  les  impöts 
sur  ces  tribus  nomades.  Souvent  il  esi  oblig6  d’employer  la 
force  armâe;  le  moyen  le  plus  efficaee  consiste  a  les  arrâter  au 
passage  quand  elleş  remontent  dans  leurs  monlagnes  ou  bien  h 
se  saisir  des  principaux  chefs.  Les  voyages  des  Kotchferes  ne 
manquent  pas  d’intĞrât ;  ils  poussent  lentement  leurs  troupeaux 
qui,  ehemin  faisant  broutent  l’herbe.  Un  homme  arm6,  tenant  k 
la  maitı  un  koupal  (bâton),  â  erosse,  ouvre  la  marehe;  derrifere 
le  troupeau  suivenlles  bagages,  c’est-â-direla  tente  et  les  hardes 
des  mönages  port^s  par  des  mulets  ou  des  vaches.  Les  femmes 
des  chefs  lesaccompagnentâ  eheval  escorl»5es  d’hommcs  armös 
prâts  â  oböir  â  lous  les  ordres  de  la  «  khatoıım  ».  Les  autres 
femmes  vont  a  pied  en  faisant  tourner  leur  fuseau  tout  le  long 
du  ehemin  ;  elleş  portent  sur  le  dos  des  paquets,  des  hardes  sur 
lesquels  est  installĞ  le  plus  pelit  des  enfants;  les  femmes,  habi- 
tuöes  aux  gros  travaux,  sont  Irfcs  dures  a  la  faligue.  En  ötat  de 
grossesse,  elleş  n’6prouvent  pas  plus  de  gene  que  leurs  chbvres 
ou  leurs  brebis.  Si  leur  terme  arrive  au  cours  d’une  maıche, 
elleş  s’en  vont  â  l’âcart  et  se  dâlivrent  elles-ınemes  â  l’abri  de 
quelque  rocher;  puis  elleş  se  remetlent  en  route  aprfes  avoir 
enveloppĞ  dans  leur  mouchoir  de  tele  le  nouveau-n6  qu’elles 
ajoutent  â  leur  fardeau  comme  un  paquet  de  plus.  Yers  le  cou- 
eher  du  soleil,  la  caravane  s’arrele  dans  un  endroit  propice  et 
surtout  bien  abrite  contre  une  attaque.  Les  hommes  rassemblent 
les  troupeaux,  d^chargenl  les  bâles  de  somme,  puis,  s’alloııgeant 
sur  l’herbe,  fümeni  avec  döliees  leur  kal'ioun.  Pendantce  temps- 
lâ,  les  femmes  sont  allöes  rassembler  des  brindilles  de  bois  ou 
des  erotins  secs  pour  faire  du  feu,  qui  sert  â  pr^parer  le  «  bour- 
►  glıoul  »  ou  bl6  cuit  dont  se  compose  la  nourriture  commune  de 
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tous  les  montagnards.  Toutefois,  en  route,  beaucoup  se  con- 
tententde  pain  et  de  fromage  ou  de  ioghourt,  sorte  de  lait  caillâ. 
Aprfesle  repas,  les  femmes  Iraient  les  brebis  et  les  vaches  elpre- 
parent  le  beurre  et  le  ioghourt  pour  le  lendemain.  Leur  travail 
fini,  elleş  vont  s’dtendre  ci  leur  tour  au  coin  du  kktcht  ou  tapis 
de  feutre  6pais,  ou  dorment  dâja  pele-mele  leurs  maris  et  leurs 
eııfants.  Avant  le  jour,  onlfeve  le  camp  et  l’ou  poursuit  la  route 
k  petites  jourıı6es.  Des  plaines  de  Mossoul,  d’oü  Ton  vienl, 
jusqu’aux  moııtagnes  de  l’interieur  du  vilayet  de  Van,  il  y  a  un 
bon  mois  de  voyage. 

Le  nora  de  «  kürde  »  signifie  «  habitants  des  monts  Cardes  », 
hautes  montagnes  qui  bordent  le  Kurdistan  âl’oueslet  au  nord, 
et  sur  les  sommets  desquelles  la  tradiiion  chaldöenne,  accept^e 
par  le  Koran ,  veut  que  l’arche  de  Noâ  se  soit  arretöe.  Les  Chal- 
deens  donnaient  â  ces  populations  les  noras  de  CardunaU  et  de 
CurdaU ,  et  les  Grecs  et  lesRomains  celui  de  Carduques.  Parmi 
les  savanls,  les  uns  les  font  descendre  des  Parthes,  les  aulres 
des  Mbdes.  Les  Arm6niens  appellent  leur  pays  la  terre  des 
Mardes;  mais  depuis  longtemps  les  Rurdes  forment  une  popu- 
lation  si  nıölee,  qu’il  semble  bien  difficile  d’y  reconnaîlre  les 
traces  d’une  origine  primitive.  Leur  pays  montagneux,  siluö 
entre  l’Assyrie  et  la  Perse,  6tait  le  refuge  naturel  de  ceux  qui  ne 
voulaient  pas  se  soumeüre  k  l’ordre  public,  ou  qui  voulaient 
6chapperaux  persöcutions  politiques  et  religieuses.  C’etait  aussi 
lâ  que  les  grands  souveraiııs  qui  rögnerenl  autrefois  sur  ces  con- 
tr6es  jetaient  les  nombreux  caplifs  qu’ils  ramenaient  de  leurs 
expeditions  guerribres.  Durant  la  captivite  des  juifs  k  Ninive,  il 
s’en  Ğlablit  beaucoup  dans  ces  moııtagnes  oü  ils  seperp6lubrent. 
Plus  lard,  quand  le  roi  d’Armenie  revint  victorieux  de  la  Pales- 
tine,  il  y  interna  ses  nombreux  prisonniers.  Les  Manich6ens, 
qui  sont  peut-etre  les  ancetres  des  Yezides,  y  trouvbrent  un  abri, 
lorsque  les  chrötiens  devenus  forts  les  repoussbrent  deleursein. 
Enfin,  les  chretieus  de  Perse  et  d’Assyrie  vinrent  s’y  cacher  du¬ 
rant  les  cruelles  persecutions  de  Sapor  (Châh-Pour)  et  des  pre- 
miers  propagateurs  du  Nestorianisme  et  du  Monophysisme. 
Presque  tous  les  Rurdes  musulmans  actuels  semblent  issus  de 
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ces  6l6menls  lı<H6rogfenes,  mais  surlout  des  clır6tiens,  car  ils 
en  ont  conservd  beaucoup  d’usages  et  vönbrent  meme  leurs  sanc- 
tuaires.  Les  Motkis  qııi  resident  aux  environs  de  Bitlis,  les  Chi- 
taks  qui  ravagent  la  frontifere  turco-persane  dans  le  vilayet  de 
Van,  6laient  encore  nestoriens  au  sibcle  dernier.  On  enpourrait 
citer  bien  d’autres. 

ArmĞniens.  —  Les  Arm4niens  du  vilayet  de  Van  sont  en 
majoritö  dans  le  merkez-sandjak  de  m6me  nom.  Ils  sont  en  mi- 
norit6  dans  le  sandjak  de  Hekkiari;  on  ne  les  y  trouve  en  assez 
grand  nombre  qu’â  Elback,  vall6e  silu6e  dans  le  caza  de  Baeh- 
Kal6,  puis  dans  la  plaine  de  Gaver,  oü  ils  occupent  quarante  mai- 
sons  de  la  petite  ville  de  Dizfe,  et  dans  le  village  de  Capel  qııi 
compte  trente  maisons,  et  enfin  prfes  de  Djulamerg,  au  village 
de  Pagan,  composö  de  quarante  maisons. 

La  plupart  des  Armöniens  de  Van  sont  d’origine  isra61ite.  Ils 
descendent  des  caplifs  que  Tigrane  III,  dit  !e  Grand,  roi  d’Armö- 
nie,  ramena  de  Palestine.  On  retrouve  encore  aujourd’hui  chez 
eux  divers  caractbres  propres  â  la  race  et  le  type  meme  des  an- 
ciens  H6breux.  Cette  partie  de  la  populalion  s’occupe  g6n6ra- 
lement  de  travaux  agricoles,  de  commerce  et  d’industrie.  En 
agriculture  elle  est  routinifere ;  dans  le  commerce,  elle  se  montre 
trfes  apre  au  gain,  et  dans  l’industrie  et  les  mötiers,  fait  preuve 
d’inlelligence  et  d’aptitudes,  spöcialement  lorsqu’il  s’agit  de  re- 
productionou  d’imitation  d’ouvrages  europöens. 

Les  Arm6niens  du  vilayet  de  Van  vivent  avec  une  grande 
parcimonie.  Lanourriture  des  classes  populaires  est  mis^rable; 
elle  se  compose  uniquenıent  de  pain  et  de  fromage  en  poudre 
qu’on  nomme  djadjik,  auquel,  durant  la  belle  saison,  on  ajoute 
quelques  plats  d’herbes  sauvages.  Les  riches  eux-m6mes  bien 
souvent  ne  se  nourrissent  pas  mieux ;  cependant  lorsqu’ils 
donnent  une  föte,  tout  y  est  röpandu  â  profusion,  etle  vin  et 
Eeau-de-vie  y  coulent  â  flots. 

Le  costume  des  hommes  n’a  rien  qui  les  distingue  des  aulres 
communaulâs;  mais  les  femmes  armöniennes,  â  Van  et  en 
quelques  autres  localit6s,  portent  une  robe  de  drap  rouge  avec 
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un  grand  tablier  de  couleur  et  un  long  voile  de  calicot  blanc  fixe 
sur  la  tete  et  floltant  de  toutes  parts.  Dans  certains  villages,  elleş 
sont  coiffâes  de  hauts  bonnets  pointus  de  forme  quadrangulaire 
et  de  couleur  rouge.  Les  fılles  se  distinguent  â  leur  voile  de 
couleur,  g6n£ralement  en  soie. 

Les  femmes  armâniennes  de  ces  contrees  observent  plus  s6- 
vferement  la  loi  du  harem  que  les  musulmanes.  Elleş  ne  pa- 
raissentpas  devant  leshommes,  ou  bien  si  quelque  circonslance 
les  y  force,  un  voile  6pais  couvre  leur  visage.  Quand  elleş  viennent 
ouvrir  la  porte  de  leur  maison  â  quelqu’un  qui  a  frappe,  si  c’esl 
un  homme,  elleş  s’enfuient  en  toule  hâte  saııs  lui  röpondre. 

Les  Arm6niens  du  vilayet  de  Van  sont  trbs  attaches  â  leur  re- 
ligion  qui  est  mftlâe  de  pratiques  superstitieuses,  surtout  dans 
les  villages.  Toutefois,  ils  adoptent  assez  facilement  les  coulumes 
et  les  idöes  europeennes;  mais  les  pensöes  d’int6ret  ell’amour- 
propre  qui  sont  leurs  principaux  ınobiles,  nuisent  â  leurs  pro- 
grbs  dans  cette  voie,  en  les  empfechant  d’acqu6rir  la  droiture  el 
lasimplicite,  rösultats  de  la  civilisation.  La  langue  qu’ils  parlent 
est  trfcs  vicieuse,  tant  pour  la  prononciatioıı  que  pour  la  gram- 
raaire  et  l’emploi  des  mots,  parmi  lesquels  beaucoup  sont  turcs, 
kurdes  et  persans.  Elle  a  cependant  conservö  dans  les  villages 
des  tours  naifs  et  des  expressions  primilivesagr£ables  â enlendre, 
L’armöııien  moderne,  enseign4  dans  les  4coles,  est  une  langue 
assez  püre  et  bien  ordonnöe.  Les  Armöniens  sont  trfes  fıers  de 
leur  langue;  pourtant  elle  sonne  mal  aux  oreilles  des  âlrangers 
et  les  bouchesles  plus  dölicates  neparviennentpas  â  lui  donner 
de  la  grâce.  11  faut  avouer  n4anmoins  qu’au  point  de  vue  de  sa 
constitution  elle  vaut  bien  les  langues  europtüennes;  elle  leur 
est  möme  sup6rieure  par  l’abondance  des  expressions  et  la  faci- 
litö  d’en  erlerde  nouvelles. 

La  litt6rature  armenienne  acluelle  abonde  en  ouvrages  de 
toutes  sortes,  parmi  lesquels  une  Iarge  part  a  4t6  doıın6e  â  la 
traduetion  des  auteurs  europöens,  sans  beaucoup  de  soiıı  d’4car- 
ler  les  oeuvres  malsaines ;  toutefois  les  mâkitaristes  de  Vienne 
et  de  Venise  se  sont  appliquös  au  contraire  â  dövelopper  le  sens 
moral  de  leur  nation  par  des  lravaux  serieux  et  utiles. 


.648 


VİLAYET  DE  VAN 


11  n’y  a  pas  de  gens  riches  parmi  les  Armöniens  du  vilayet  de 
Van ;  on  y  trouve  seulement  quelques  fortunesmoyennes  acquises 
dans  le  commerce.  Les  paysans  sont  en  gântsral  dans  la  göne. 
Un  grand  nombre  de  travailleurs  âmigrent  el  vont  chercher  for- 
tune  dans  les  autres  provinces  de  l’empire  ottoman,  surtout  a 
Constantinople.Ils  restenl  absents  pendant  dixansetquelquefois 


oluş,  au  grand  d^trimepf  de  İp  populalion  localşjet  dpjp.mçça- 
jile  publique.  Les  familles^  çjpnt  fe^Jıef  n’çsl  paşı  obUg4  (J’al)er 
,ainsi  gagner  sa  viş  au  loin,  ççmptçnt  en  paoyenne  ginq  q  six  en- 


fants  par  mpnagç.  |  ^ 
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Nestoriens.  — jCette  communaule,dontle  nom,  tjre  dpsa 
relıgion?  n%dique  en  rieıı  k  quel  peuple  elle  doit  son  origine, 
descend  des  Assyriens.  Les  anciens  Assvriens  se  nommenl  en- 
core  au^ourd'huı  eux-mĞmes,%ne/2s  (sura'iâ);  les  Armeniens  les 
appellent  Assurı$\  les  Persatıs  et  lesKurdes  İlakhirı ,  etd’autres 
Nctsrams.  lls  forment  pn  pelit  peuple  dispers6  dans  les  monta- 
gnes  cİu  saridjak  de  riekkiarî?  dans  les  vilayets  de  Mossoul  et  de 
Üillis  et,  süd  les  bords  du  gı  and  lac  d’Ourmialı,  dans  l’AzerbAi- 
djan  en  Perse.  ’  ( 

fis  descendent',  aiıısi  qu’ils  le  disent,  des  anciens  peuples  de 
1’AjSsyrie  et  de  la  Chaldee,  auxquels  se  sont  melös  beaucoup  de 
caplifs bebreux  lransport6s  de  la  Palesline  par  les  rois  de  Niııive 
et  d’Armdnle.  Leur  laııguq  6tait  le  syriaque,  qui  est  restb  la 
langue  lilurgıque,  mais  dont  on  ne  parle  plus  aujourd’hui  qu’un 
dıalecfe  trös  corrompu. 

De  bonne  heure  les  Assyriens  (Syriens,  Nestoriens  et  Chal- 
d6ens  aotuels)  erfıbrasSbrent  en  masse  le  clıristianisme.  Seuls, 
les  israelites  meldss  parmi  eujç  opposbrent  quelque  r6sislance? 
et  İForment  eıicore  actuellement,  au  milieu  des  Nestoriens  et  des 


Armöniens  du  vilayet  de  Van,  pîusieurs  pelils  groupes  reİrac- 
taires.  Les  Assyriens  chretiens  avaient  un  paİriarclıe  sp6cialquj 
portail  le  titre  de  «  ^atriarche  d’Orient  »  et  qui  pritaussile  titre 
de  «  l^atriarche  de  Babel  »,  parce  que  durant  pîusieurs  sifecles 
sa  r^sıdence  fut  a  Sbüleucie  etâCtdsıphon  sur  les  ruiııes  dqBaby- 
fone.  lls  dlaıent  surtout  repandus  dans  le  vasle  empire  des  Perses, 
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et  ils luttfcrent avec  hero'isme coıılre  les  pers6culions  que  ses  rois 
et  surtout  Sapor  II  (Chah  Pour)  suscitferent  contre  les  chretiens, 
qu’ilsregardferent  toujours  comme  les  al!i6s  des  Romains. 

Au  v°  sifecle  de  l’fere  chrâtienne,  les  Assyriens  embrassbrenl 
tous  l’hörâsie  du  patriarche  de  Conslantinople,  qui  leur  fut  prö- 
ch6e  par  Barsouma  de  Nisibe,  et  imposee  en  möme  temps  par  la 
violence,  celui-ci  ayan  t  su  persuader  Firouz-Châh,  roi  des  Perses, 


de  pröler  main-forte  â  son  apostolat.  Ce  fut  alors  qu’ils  com- 
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mencferent  a  perdre  leur  nom  natıonal,  que  1  on  s  habitua  bien- 
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töt  k  femplacer  par  celui  de  Nestorıens. 

Comme  pn  le  saıt,  l’hörpsie  de  Nestorius,  condamnöe  par  İe 
concile  d’Ephbse  en  431.  consiste  â  distinguer  en  N,-S.,  Jösus- 

l  M  M'  )  ı|  »  *»îı  *  »  j\  t  1  ^  1  ı  i  .ı  I  . 

Cpırıst  deux  personnes,  1  upe  divıne  et  l’autre  hıımaine,  au  lieu 
d’unç  seule  personne  en  deux  natures  substantiellement  upies. 
Les  Assyriens,  devenus  Nestorienş,  Irâpândirent  trfes  rapidpmpnt 
cette  croyance,  (|Uİ  sape  le  dogme  de  la  R6demption  dans  tous 
les  pays  orientauK  ;  jles  âşlises  nestoriennes  furent  foııdöes  dans 
les  lndes,  le  Turkestan,  la  Tartarie  etjusqu’en  Clıine.  Aptes  au^c 
Sciences,  avides  de  les  acqu6rjr,  ces  sectaires  frequentaient  leş 
6coles  des  Grecs  et  en  fondbrept  sp6cialement  pour  eux-merpes 
pne  cölfebre  a  Edesse,  supprim6e  en  489  par  l’empereur  Zönon 
comme  un  foyer  d’agitation  jreligieuse.  Şous  Klıosrofes-le-Grand, 
ils  remplirent  toute  la  Perse  d’âcoles  oh  ils  firent  faire  de  grands 
progrbs  k  toutes  les  şcıences’  et  surtout  i  la  midecine.  t  , 

'  Les  couquf^rants  arabes  s'attachbrent  les  Nestoriensyqui  de- 
vinrenf  leub  educateurs  et  furent  ctaez  eux  les  promo^eurs  de 
ce  brillant  mouvement  scientifıque  dont  l’âclat  se  râpandit  du¬ 
ran!  plusieurs  sıbcles  sur  le  moııde  musulman.  £harg6s  par  les 
khaîifes  de  Bagdad  de  traduire  tous  les  ouvrages  des  savanls 
grecs  de  I’antHjuitâ,  les  Nestorfens  ont  acquis  et  conserve  &  la 
science  la  plus  grande  partie  de  ses  tr6sors. 

1  Quand  les  Mongols  envahirent  l’Asie  occidentale,  ils  reııcon- 
trfcrent  les  Nesloriens  et  subirent  â  leur  tour  leur  influence.  En 
euet,  plgsıeurs  prınces  mongols  et  un  assez  grand  pombre  de 
peupladcs  adoptbrent  les  cro^ânces  nestoriennes,  toujours  fort 
indifförenles  aux  Arabes.  fieauçoüp  de  Nestoriens  au  coııtraire 

J  ü  t  '-t  J  J.  i'1’  r  .'t1  . 


650 


VİLÂYET  DE  VAN 


etaiententrös  dans  l’Islam  du  temps  de  la  grande  puissance  des 
khalifes  de  Bagdad.  Ces  illustres  souverains,  de  leur  cötö,  leur 
avaient  prodigu6des  bienfaits,  et  la  civilisation  arabe  qui  leur 
devait  un  peu  de  sa  splendeur  se  montra  reconnaissanle  et  pa- 
ternelle  aux  Nestoriens.  II  n’en  fut  pas  de  meme  des  hordes 
mongoles  :  les  Nestoriens  duretıt  supporter  uııe  large  parl  des 
souffrances  caus6es  par  les  bouleversements,  les  ruines,  les  ra- 
vages  de  ces  envalıisseurs,  et  n’âchappferent  meme  pas  â  leurs 
persöcutions,  ni  aux  massacres  qui  en  fıırent  la  cons6quence 
dans  toııs  les  pays  d’Orient  du  xıı°  au  xvı°  sibcle. 

De  puissants  et  honorös  qu’ils  âtaienl  â  la  cour  des  khalifes , 
les  patriarches  nestoriens  âtaienl  tombes  de  dechâance  en  dö- 
chOance  dans  la  döconsiddration.  Ne  trouvant  mfime  plus  de 
sĞcuritö  au  milieu  de  peuples  ennemis,  sans  cesse  en  6lat  de 
guerre,  ils  avaient  dil  abandonner  S6leucie  pour  transförersuc- 
cessivement  le  sibge  patriarcal  k  Maraga,  k  Mossoul,  k  Diarbd- 
kir.  Au  xvne  sibcle,  erıfın,  ils  s’dtablirent  dans  les  moıılages  de 
Ilekkiari,  oü  ils  sont  encore  aujourd’hui  entounüs  des  derniers 
restes  de  ce  qui  fut  la  nation  nestorienne. 

On  distingue  aujourd’hui  les  Nestoriens  en  deux  classes  :  les 
Nestoriens  ray  as  et  les  Nestoriens  autonomes.  Les  premiers  sont 
au  nombre  d’environ  50,000  dont  10,000  en  Perse,  autour  du 
lac  d’Ourmiah,  et  le  reste  en  Turquie.  Ceux-ci  se  rencontrent 
aux  environs  de  Yan  et  dans  les  cazas  d’Elback,  Gh6ver,  Chem- 
dinan,  Nordouz,  Tchal,  Be'it-ul-Ch6bab,  Amadiö,  Djulamerg. 

Les  Nestoriens  autonomes  sont  aıı  nombre  de  50,000  environ. 
ils  habitent  les  montagnes  du  sandjak  de  Hekkiari,  situöes  enire 
Djulamerg  et  Amadiö,  au  pied  desquelles  coule  le  Grand  Zab, 
affluent  du  Tigre.  ils  vivent  lâ  grouptüs  par  tribus,  sans  melange 
d’autre  race,  et  s’administrent  eux-mömes  suivaut  un  râgime 
acceple  jusqu’â  ce  jour  par  le  gouvernement,  qui  se  conlente 
de  leur  imposer  un  tribut  annuel,  en  tömoignage  de  vassalild. 

Les  deux  pouvoirs  religieux  et  civils  sont  reunis  enire  les 
mains  du  Patriarche,  chefsuprfime  de  cette  communautö.  Aprfes 
lui  viennentles  6vâques  qui  preunent  part  â  sa  double  autoritö; 
puis  les  melek  ou  clıefs  de  tribus,  dont  la  charge  cousiste  k 
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prölever les  redevances  communes,  â  choisir  et  â  commander 
les  bornmes  destintüs  h  combatlre  au  besoin.  Ils  conservent  les 
1  o  i  s  de  l’Eglise  primilive  el  leurs  coutumes  sont  celles  de  leurs 
ancetres. 

Ce  petit  peuple  est  composee  de  cinq  tribus  qui  prennent 
les  noms  de  leurs  valldes  ou  de  leurs  montagues;  ce  sont  : 

1°  La  tribu  de  Tiari ,  de  beaucoup  la  plus  imporlanle,  el  for- 
mant  â  elle  seule  prfes  de  la  moiliö  de  la  communautd;  son 
territoire  s’dtend  â  l’ouest  du  sandjak  jusqu’k  Btüil-ul-Ch6bab, 
et  englobe  lout  le  cours  inf^rieur  du  Grand-Zab; 

2°  La  tribu  de  Tkhouma  sa  voisine  k  l’est,  dontles  hommes 
sont  röputös  les  plus  vaiJlants,  tandis  que  ceux  de  Tiari  passent 
pour  les  plus  droits; 

3°  La  tribu  de  Djelo,  encore  plus  â  l’est,  et  de  moindre  im- 
portance  pour  l’£tendue  de  ses  terres  et  le  nombre  de  6es  mern- 
bres,  tenus  en  ınddiocre  eslime; 

4°  La  tribu  de  Boz-,  c’est  la  plus  petite,  mais  ses  membres 
sont  laborieux  et  industrieux;  son  territoire  est  enclavö  enire 
ceux  des  Djblo  et  des  Tkhouma  \ 

3°  E  afin  au  ııord  do  la  tribu  de  Djelo,  prfes  de  Djulamerg,  sont 
les  terres  de  la  tribu  d eDez  dont  les  hommes  ont  le  privilfege  de 
former  la  garde  du  palriarclıe. 

Pour  maintenir  l’6quilibre  enire  elleş,  les  tribus  neslorienııes 
se  sont  parlagües  en  deux  camps  de  forces  k  pcu  prfes  6gales  : 
—  Tiari,  Boz  et  Doz  forment  l’un;  et  l’aulre,  composd  de 
Tkhouma  el  Djelo,  s’est  adjoitıt  une  tribu  de  Nesloriens  rayas, 
celle  de  Valto,  dont  le  territoire,  peu  imporlanl  mais  bieıı  si- 
tuö,  limite  au  nord  celui  des  Tiari  et  k  l’ouest  celui  des  Dez. 

Six  tribus  se  trouvent  ainsi  encadrtües  et  enclav6es  de  telle 
sorle  queles  avanlages  desdeux  confödörationssonl  rkciproques. 
Chacune  a  en  oulre  parmi  les  tribus  kurdes  des  alliees  qui  lui 
doivent  Ieur  aide  en  cas  d'hoslililds. 

Tout  le  pays  occupâ  par  les  Nesloriens  autonomes  n’est  qu’un 
vaste  massif  de  lıaules  monlagnes  rocheuses,  enlrecoupd  d’6- 
troiles  vallıües,  profondement  encaissöes,  Plusieurs  sommels 
sont  perpeluellement  couverts  de  neige.  Le  pic  de  Zerini  ou 
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mont  Dotırek,  qui  defeııd  â  l’esl  les  abords  du  pelit  Djelo,  esi  de 
ce  nombre  ;  son  altilude  ddpasse  4,300  metres.  C’est  a  l’abri  de 
ses  pentes  abruples,  forlificalions  naturelles,  q ue  les  tribus 
ııesloriennes  ont  pu  conserverleur  exislence;  mais  la  pauvretd 
dıı  pays  leur  impose  uııe  vie  des  plus  dures. 

Comme  lous  les  autres  patriarches  dlablis  en  Turquie,  le 
palriarche  nestorieıı  reçoit  son  firman  d’investilure  de  S.  M.  le 
Sultan.  La  residence  patriarcale  esi  ıı  Kolehanfes,  pelit  village 
entoure  d’arbres  verts  si luâ  â  13  kilomfetres  au  nord  de  Djula- 
merg.  au  fond  d’une  gorge  abruple.  Du  cötd  de  Test,  un  rocher 
â  pic  de  plus  de  1,000  metres  se  dresse  comme  uııe  barrifere 
iııfranclıissable,  et  des  truis  autres  cöl6s,  bien  qu’accessible,  la 
peııte  esi  extremeıııent  rapide.  La  trislesse  et  l'âprele  du  site 
donnent  l'id{>e  d’urı  tombeau  oü  demeuıe  enseveli  le  cbef  spiri- 
tuel  de  l’antique  nalioıı  assyrienne. 

Conlrairement  â  l’usage  gândral  des  chrdliens  orientaux,  le 
palriarche  neslorien  n’est  pas  choisi  par  dlection.  II  esi  tou- 
jourstire  de  lamöme  famille,  celle  des 3f ama  qui,  au  xv'  siöcle, 
s’est  emparee  de  la  digııitd  palriarcale  el  en  a  conservö  jusqu’â 
nos  jours  le  privilfege  exclusif.  D’aulres  familles,  a  l’exemplede 
celle-ci,  ont  6galement  usurpö  la  dignile  6piscopale,  de  sorle 
que,  clıez  les  Nestoriens,  tous  les  ehefs  religieux  liennent  leur 
droit  du  sarig.  Us  se  suceedent  de  neveu.v  en  neveux,  car,  obser- 
vant  le  cdlibat,  ils  ne  peuveııt  avoir  de  descendance  direete.  La 
condition  priııcipale,  indispensable  pour  arriver  au  palriarcat  et 
â  I’dpiscopat,  est  de  n’avoir  jamais  goûle  de  viande,  möme  dans 
le  sein  maternel.  C’esl  pourquoi  les  femmes  enceintes,  doııt  les 
enfanls  pourraient  prötendre  â  ces  dignitös,  s’absliennent  elles- 
mömes  de  viande  durant  loutle  temps  de  leur  grossesse  eteelui 
de  rallaitement.  Tout  aliment  gras  est  ensuite  soigneusement 
ecarte  de  l’enfaııt.  Quand  un  sujet,  ayant  droit  â  de  haııles  fonc- 
tions  ecclösiastiques,  veııt  y  renoncer,  tous  ses  parents  et  les 
notables  du  pays  sont  rassemblös  pour  elre  tdmoins  de  l’acle  de 
cette  renoncialion,  quiconsiste  â  mangerdelaviandedevanleıu. 

Le  elerge  nestorien,  en  g6n6ral,  n’est  pas  moiııs  ignorant  que 
ses  ouailles.  Savoir  lire  l’ancien  syriaque  est  rdpute  uııe  grande 
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scieııce,  et  bien  souvent  ceux  qui  la  possfedent  n’en  oııt  point 
d’autre  et  sont  iııcapables  d’6crire.  Les  Nestoriens  n’ont  pas 
d’âcoles;  les  £coles  clır6liennes  du  sandjak  d’llekkiari  sont 
aux  Armöniens.  Ces  faibles  döbris  d’uıı  ancien  peuple  n’ont  pas 
ledösirdu  progrfes,  rien  ne  les  y  invile.  L’appâtde  richesses  dont 
ils  n’onl  pas  meme  l’id6e  ne  saurait  les  pousser;  les  lieux  sau- 
vages  qu’ils  habitenl,  les  misdrables  conditions  de  leur  exis- 
teııce  ne  leur  font  voir  partoul  que  peines  en  cetle  vie.  Toulefois 
ils  sont  intelligents  et,  bien  dirigtüs,  ils  pourraient  se  relever 
ainsi  que  l’ont  fait  döja  les  Chaldöens,  nouvelle  branche  calho- 
lique  qui  s’est  delaclıee  des  INestoriens  pour  revenir  aux  pures 
doclrines  des  premiers  chröliens  de  l’lılglise  assyrienne. 

Ce  qui  prĞcbde  sur  les  Nestoriens  esi  un  rdsumö  trfes  succincl 
d’une  elude  remarquable  qu’en  a  faile  un  savant  missionnaire 
Irançais  qui  lıabite  ce  pays  depuis  une  vinglaine  d’annâes,  qui 
parle  leur  laııgue,  et  qui  a  bien  voulu  ııous  laire  parldu  rösultal 
de  ses  6tudes  profondes  et  consciencieuses. 

Chaldeens.  —  Cette  communaule  n’a  qu’un  fort  petit 
ııombre  d’adlıörents  dans  le  vilayet  de  Van.  Ce  qui  la  concerne 
est  rapportö  au  chapilre  sptfcial  des  «  mceurs,  usages,  cou- 
tumes,  ete.  »  du  vilayet  de  Mossoul,  parmi  laquelle  les  Chal¬ 
deens  catholiques  occupent  une  place  importanle. 

Y6zid.es.  —  Pour  ce  qui  concerne  les  Yözides,  il  convient 
6galement  de  consulter  le  chapilre  spöcial  du  \  ilayet  de  Mossoul, 
aux  doıınties  duquel  il  n’y  a  lieu  de  rien  ajouter  ici. 

Circassiens.  —  Ces  Circassiens  ou  trherkess,  iınmigrâs 
de  Russie,  ne  sont  dans  le  vilayet  de  Van  que  depuis  quinze  ans 
environ.  İls  forment  la  population  de  deux  ou  trois  petits  vil- 
lagesdu  caza  d’Ardjech,  oü  ils  vivent  de  la  cullure  des  terres. 
Quoique  leurs  voisins  leur  reproehent  encore  quelquefois  de  ne 
pas  assez  respeeter  la  propriât6  d’aulrui,  leur  allachement  au 
gouvernement  et  leur  intröpiditö  en  font  employer  ulilement 
beaııcoııp  comme  zapties  (soldals  de  poliçe). 
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Israelites.  —  Les  isradlites  du  vilayet  de  Van  descendent 
de  ceux  qui  s’y  fixdrent  lors  de  la  captiviid  de  Ninive  et  de  ceux 
qııe  le  roi  d’Armdnie,  Tigrane  111,  ramena  de  son  expddition  en 
Palesline.  Ils  s’y  mullipliferent  beaucoup,  mais  leur  plus  grand 
nombre  fınit  par  embrasser  le  elıristianisme  et  se  trouve  ainsi 
comptd  parmi  les  Armenicns,  comme  il  est  dit  plııs  haut.  11  reste 
done  peu  d’israeli les  ayaııt  conservd  jusqu’aujourd’hui,  en 
Kurdistan,  le  noın  et  la  religion  de  leurs  pferes.  Presqtıe  lous 
son  t  fixds  (â  Bach-Kald,  iSandour,  village  du  caza  d'Amadid,  et 
dans  le  caza  de  Glıever,  localitds  depeıtdanles  du  sandjak  de 
Ilekkiari.  Leur  tvpe  originel  est  demeıırd  inlacl,  par  süite  de 
l’obligation  qui  leur  est  imposde,  par  leur  loi  religieuse,  de  se 
nıarier  enire  eux.  Leur  occupalion  gdndrale  est  le  pelit  com- 
merce,  excepld  a  Sandour,  oü  ils  sont  cultivateurs.  Us  parlent 
un  dialecte  syro-chaldaique,  qu’ils  dcriveııl  en  caracteres  rab- 
biniques.  Leur  costume  ıı’a  rien  de  parliculier,  mais  ils  se 
disliuguent  des  aulres  lıabitants  par  deux  longues  boucles  de 
cheveux  qu’ils  laissent  pendre  sur  chaque  tempe. 

Ecoles.  —  Les  dcoles  du  vilayet  de  Van  sont  an  nombre 
de  59,  IYdqııenldes  par  3,818  dleves,  dont  3,368  garçons  et 
450  lilles,  qui  y  reçoivent  de  126  inslituteurs  el  institutrices  une 
instruction  â  deux  degres  :  secondaire  etprimaire,  comme  ci- 
corıtre.  (Voir  page  655.) 

Les  dcoles  turques  sont  ddfraydes  par  l'râtat  et  par  les  re- 
venus  des  mosqudes. 

Pour  les  dcoles  armeniennes,  le  quart  des  ddpenses  est  payd 
par  les  dldves  el  le  reste  est  couvert  par  les  dglises  et  par  des 
dons  patiiculiers, 

Une  dcole  armdnicnne  â  Der,  caza  d’Elback,  est  ddfrayde  par 
le  couvent  de^Saint-Baıthdlemy. 

Comme  on  le  voit  au  tableau  ci-contre,  presque  toutes  les 
dcoles  du  vilayet  de  Van  sont  au  chef-lieu,  nolamment  celles 
des  Armdnieus. 

Climat.  —  Le  territoire  du  vilayet  de  Van  dfant  en  gdndral 
trds  dlevd,  la  tempdralııre  esi  froide,  les  hivers  sont  longs,  et  il 
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lombe  beaucoup  de  neige,  excepl6  dans  la  parlie  möridionale. 
La  dur6e  de  l’lıiver  est  d’environ  cinq  mois  â  Yan  et  dans  le 
sandjak  de  mfime  nom.  Le  froid  se  fait  surtout  senlir  pendant  la 
nuit,  car  la  plupart  du  lemps  les journ^es  sonl  6cluir6es  par  un 
beau  soleil  qui  adoucil  la  tempöralure.  Au  point  du  jour,  qui 
est  le  moment  le  plus  froid,  le  tlıermomblre  descend  jusqu’â 
—  16“  et- — 20°  centigrades.  L’endroil  du  vilayet  oiı  le  froid 
sövit  avec  le  plus  de  rigueur  est  la  plaine  de  Gaver.  C’est  la 
Sibörie  de  la  Turquie  d’Asie.  La  neige  s’y  amasse  en  telle  quan- 
lilö  qu’elle  engloıılit  les  villnges  ;  mais  aprös  ces  longs  et  âpres 
hivers,  une  vögölalion  puissante  apparaît;  les  plaines  et  les 
moıılagnes  se  couvrent  de  bautes  berbes  et  de  fleurs  de  loutes 
especes.  C’est  vers  le  commeneement  de  juillet  qu’a  lieu  l’6pa- 
nouissement  du  printemps. 
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En  616,  les  chaleurs  soııt  g6neralement  temp6r6es.  Dans  la 
partie  septenlrionale  da  vilayet,  l’endroil  le  pluschaud  esi  Van. 
Le  thermomfetre  y  monte  â  -j-  30°  et  +  33*  cenligrades  de  la 
mi-j uillet  â  la  mi-août. 

La  tempörature  da  sandjak  de  llekkiari,  qui  forme  la  partie 
m6ridionale  du  vilayet,  est  bien  moins  froide  l’lıiver  ınais  bien 
plus  chaude  l’6t6.  Les  chaleurs  y  atteignent  -f  40°  cenligrades 
et  quelquefois  plus.  Aussi  la  veg6lation  de  ces  contr6es  se  rap- 
proclıe-t-elle  de  celle  des  pays  cîıauds. 

Tout  le  nord  du  vilayet,  c’esl-â-dire  le  merkez-saııdjak  de 
Van,  jouit  d’un  climat  trbs  sain,  except6  dans  les  endroits  ou 
l’on  cullive  le  riz.  Au  conlraire,  le  sandjak  d’IIekkiari  est  r6- 
pute  malsain  en  6t6.  Duranl  cette  saison,  il  y  rbgne  beaucoup 
de  fifevres  intermiltentes,  surtout  â  Amadi6  el  Djulamerg.  La 
fıfevre  typhoide  s'y  montre  aussi,  mais  elle  n’est  pas  trfes  meur- 
tribre. 

Production  agricole.  —  Les  principaux  produits  du  sol 
du  vilayet  de  Van  sonl,  dans  les  contr6es  du  nord,  le  bl6  et 
l’orge,  et  dans  celles  du  centre  le  millet  et  le  mais;  le  riz  est 
cullive  surtout  au  sud  dans  le  caza  d’Amadiö.  La  culture  maraî- 
clıbre  doııne  aussi  de  nombreux  produits,  donl  les  priııcipaux 
sont  les  plantes  lögumineuses  :  haricols,  pois,  lenlilles,  ete., 
aiıısi  que  de  mngnifiques  clıoux,  des  pommes  de  terre,  des  con- 
combres,  des  cilrouilles,  melons  et  paslfeques;  dilîerentes  es- 
pbces  de  salades,  la  belterave,  le  raiforl,  la  carotte,  ele.  Les 
arlichauls,  radis,  clıoux-(leurs  et  le  c6leri,  nouvellement  inlro- 
duits,  röussissent  parfaitement. 

On  trouve  en  cerlains  endroits  uııe  abondance  de  plantes 
comeslibles  venues  sans  culture,  telles  que  d’excellenles  as- 
perges  sauvages,  communes  un  peu  partout,  et  dans  les  mon- 
tagnes  une  esp6ce  de  rlıubarbe  qui  fait  au  prinlemps  l’objetd’un 
cerlain  commerce.  On  cueille  ses  premi6res  liges  pour  6!re 
mang6es;  elleş  sont  6galement  bonnes  crues  ou  cuites ;  l’a- 
gr6able  aciditö  de  cette  plante  plaît  autant  aux  habitants  de  Van 
qu’â  ceux  de  l’Angleterre.  On  apporte  aussi  des  monlagnes  sur 
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le  marclıfi  des  villes,  de  jeunes  liges  de  chardoıı  panicaut  dont 
les  indigfines  font  leurs  dölices. 

La  vigne  est  surtout  cultivöe  autour  de  Van  et  dans  le  caza 
d’Amad'ife.  Dans  ce  dernier  endroit  parliculiferemenf,  il  se  fail 
uncommerce  de  raisins  secs  assez  imporlaııt.  Dans  la  rfigion 
de  Van  on  rficolle  beaucoup  d’exceîlenls  fruits  :  pommes,  poires, 
abricols,  peches,  prunes,  cerises  aigres,  ele.  La  parlie  sud  du 
vilayet  produit  de  belles  grenades  et  de  Irfis  bomıes  ligııes.  Les 
missionnaires  français  ont  imporlfi  â  Van  la  fraise,  la  groseille 
et  divers  aulres  fruits  de  France  qui  y  ont  prospfirfi;  les  fraises 
en  particulier  commencent  â  se  mııltiplier  abondamment  dans 
les  jardins  de  toule  cette  contree. 

La  produetion  agricole  du  vilayet  de  Van  peut  fitre  eslimee 
en  moyenne  annııelle,  comme  Findique  le  tableau  d’autre 
part.  (Voir  page  658.) 

Bestiaux.  —  L’elfive  des  bestiaux,  dans  le  vilayet  de  Van, 
a  surtout  pour  objel  la  race  ovine.  Les  moulons  de  ces  conlrfies 
sonl  Irfis  recherclıfis  des  acheleursdcs  pays  voisins.  Leschfivres 
de  race  molıair  sont  nombreuses  dans  les  monlagnes  du  sud  et 
du  nord-esl,  et  leur  poil  long  et  soyeux,  nommfi  en  Turquie  tif¬ 
tik ,  donne'  lieu,  comme  on  le  sait,  â  un  commerce  assez  irnpor- 
tant.  Le  beurre  et  le  fromage  de  brebis,  surtout  ceux  qu’on  fail 
dans  les  monlagnes  de  la  partie  eenlrale  du  vilayet, oü  se  trouvenl 
les  meilleurs  pâlurages,  sont  trfes  renommfis.  On  en  connaıt  dif- 
ffiı  enlessorles,  toules  figalement  estimees,  ainsi  quel eyoyhourt, 
sorle  de  lait  caille  rfipute  excellent. 

Le  boeuf  de  ce  pays  est  de  pelite  taille.  Le  buftle,  tres  commun 
dans  le  nord-est,  est  employfi  aux  labours.  L’âne  se  trouve  par- 
lout,  et  ne  se  dislingue  par  aucune  qualilfi  parliculifire;  mais  le 
mulel  esi  trfis  employfi  dans  le  centre  et  dans  le  sud  pour  le 
Iransport  et  le  labourage ;  il  est  de  petile  taille,  dur  et  rfisislant 
â  la  faligue,  bien  conformfi  et  souvent  mfime  trfis  filfigant. 

La  race  clıevaline,  semblable  en  cela  uux  races  asine  et  bovine, 
est  figalement  de  petile  taille,  mais  juslement  eslimee  pour  ses 
solides  qualilfis.  Aprfis  le  cheval  arabe  et  le  cheval  persan,  c’est 
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10.000 
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3  000 

Molıair  ou  liftik  (poil  de  cbOvre), 

30.000 
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Peauz  do  ınouton  et  châvre . 

20  000 

1  090 

20  000 

1.200 

—  de  reuard . 
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le  pelit  cheval  kürde,  vif,  nerveux,  inlelligent  et  sûr  que  l’on 
recherche  le  plus  en  Orient. 

La  production  annuelle  du  vilayet  de  Van  en  bestiaux  des  races 
bovine,  chevaline,  asine  et  ovine,  peut  fitre  eslimde  en  moyenne 
comme  süit  : 
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26.00c 

ın  ooo 

30  000 

10.000 
20  000 

8  00' 
10.00lı 

12.500 
15  000 

163  500 
241.000 

Totaux  par  racks  .... 

100  000 

49.000 

207.500 

104.500 

ApicuJture.  —  L’abeille  sauvage  abonde  dans  les  creux 
desrochers  el  des  vieux  arbres.  Beaucoup  d’habilants  ont  aussi 
des  ruclıes.  Le  miel  des  abeilles  sauvages  est  recueilli  avec  au- 
lant  de  soin  que  celui  des  abeilles  domesliques.  L’un  el  l’aulre 
sont  Irbs  savoureux.  Les  paysans  font  subir  au  miel  pour  le  blan- 
chir  une  forle  concenlralion  en  l’exposant  au  froid,  el  l’apportenl 
au  marchö,  ainsi  gele,  en  forme  de  bloc. 

Mines  et  minieres.  —  Les  montagnes  de  Van  et  d’Ilek- 
kiari  sonl  des  pavs  miniers  par  excellence.  De  trfes  beaux  gise- 
menls  de  houille  se  Irouvent  â  Sivan,  nalıiâ  du  merkez-caza  de 
Van,  k  27  kilomfelres  de  celle  ville ;  â  Aklch6-tchai,  sur  le  Kara- 
sou,  k  44  kilomblres  de  ce  mâme  chef-lieu  du  vilayet,  ainsi  que 
dans  le  sandjak  d’IIekkiari;  â  Baclı-Kale,  el  prfes  du  defilö  de 
Tclıouklı,  â  43  kilomelres  de  INordouz,  oü  la  houille,  en  parlie 
mise  â  nu,  monlre  une  öpaisseur  de  12  k  15  mblres.  11  y  a  prbs 
de  Berko,  dans  le  caza  de  Clıitak,  d6pendance  du  merkez-sand- 
juk,  une  mine  de  plomb  argentifere;  d’aulres  mines  de  plomb  â 
Djulamerg  et  â  Tchoukh  sont  exploit6es  par  les  indigbnes  pour 
faire  des  balles  de  fusil.  Non  loiıı  de  ces  mines,  se  Irouve  un  gite 
d’orpiment  longtemps  exploit6  par  le  gouvernement  qui  l'a  aban- 
donn6,  ilya  une  vingtaine  d’atınĞes,  il  cause  de  la  difficultö  des 
chemins  qui  rend  les  Iransporls  Irop  coûleux.  L’oxyıle  de  ler  se 
rencontre  en  filons  importanls  dans  le  caza  de  Glıöver,  â  Glıur- 
djian  et  â  Almalı.  Une  mine  de  pâlrole,  âlvortsoto,  6taitexploi- 
t6e  il  y  a  quelques  annöes  par  un  concessionnaire,  donl  la  morl 
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a  mis  fin  â  cetle  exploitalion.  L’amiante  dıı  caza  de  Moks  et  de 
diverses  localilös  du  sandjak  d'Hekkiari,  le  borax  de  Bach-Ivalfe, 
les  mines  de  cuivre  et  d’6lain  des  caza«  de  Chemdinan  et  d’Ou- 
ramar,  n’ont  616  l’objet  d’aucune  6lude. 

De  magnifiques  grüs  rouges  se  renconlrent  dans  tout  le  caza 
d’Elback,  d6pendance  du  sandjak  de  Ilekkiari,  nolamment  â 
Der,  oü  ces  splendides  mat6riaux  ont  616  mis  a  profit  dans  la 
conslruction  du  couvenl  de  Sainl-Barth6lemy,  6leve  sur  le  tom- 
beau  de  ce  saint. 

Uya  dans  tout  le  •vilayet  de  belles  carrieres  de  craie  tr6s  fine, 
de  clıaux  el  de  platre .  Ce  dernier  produit,  â  Van,  est  remar- 
quable  par  sa  finesse  et  sa  blancheur. 

Forets.  —  Toute  la  partie  nord  et  le  cenlre  du  vilayet  de 
Van,  constituanl  le  merkez-sandjak  â  peu  prfes  eıılier,  n’ont  plus 
de  foröts ;  les  montagnes  döboisees  conservent  â  peine  quelques 
beaux  ormes,  et  des  frenes  qui  fournissent  le  bois  n6cessaire  a 
la  fabricalion  des  chariols  et  charrues,  et  autres  instruments  el 
outils  de  labour.  Les  bois  de  clıaulTage  et  de  conslruction  sonl 
insuffisants  pour  les  besoins  du  pays  qui  en  fait  venir  de  la  Perse. 
Toutefois  on  se  sert  beaucoup  pour  les  construclions  du  peuplier 
qui  croît  en  abondance  aux  alentours  de  fous  les  villages  un  peu 
arrosös,  et  surlout  aux  bords  du  lac  de  Van.  Le  caza  de  Ivardi- 
gan,  situ6  dans  cette  r6gion,  suffil  â  rapprovisionnemenl  du  bois 
de  clıaulTage  de  la  ville  de  Van.  Le  noyer,  qui  6tait  trbs  commıın 
dans  les  monlagnes  de  cette  möme  conlr6e  oü  il  a  fail  longtemps 
l’objet  d’un  grand  commerce,  est  â  peu  prüs  6puise. 

Ce  commerce  de  loupes  de  noyer  eonlinue  encore  dans  la 
partie  sud,  c’esl-â-dire  dans  le  sandjak  d’Hekkiari,  plus  bois6. 
Les  forĞIsy  sont  surlout  peupl6es  de  plusieursespbcesdechönes, 
parmi  lesquelles  dominent  le  chene  vert  (quercus  ilex)  et  les 
clıftnes  â  noix  de  gaile  ( çtıercus  inlectoriu  et  t/uern/s  .rr/ilops). 
Toules  les  monlagnes  du  vilayet  de  Van,  soil  de  l’un  ou  de  l’aulre 
de  ses  deux  sandjaks,  soit  debois6es,  soit  encore  poıırvues  de 
quelqııes  peuplemeııts  forestiers,  sont  couvertes  de  pâlurages 
excellenls,  suı  tout  au  centre  et  â  l’est.  La  flöre  de  ces  montagnes 
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est  trfes  riche,  en  particulier  dans  le  Varak-dagh,  prfes  de  Van, 
et  dans  le  Gara,  prfes  d’Amadiö. 

Faune.  —  Parmi  les  animaux  sauvages  qui  fr£quentenl 
toutes  ces  montagnes,  il  coııvient  de  citer  d’abord  l’ours  brun, 
qui  devasle  souvent  les  cultures;  les  loups  et  les  renards  sont 
tres  commuııs  et  de  plus  pelite  laille  que  ceux  de  France;le 
sanglier  et  le  lifevre  qu’on  reııcontre  parlout;  la  mart  re,  assez 
abondante  encore,  quoique  sa  peau  fasse  robjetd’uncommerce 
important,  et  l’ecureuil  qui  lıabile  tous  les  bois.  Dans  les  mon- 
tagnes  du  centre  surtout,  il  existe  un  grand  nombre  de  belles 
chfevres  sauvages  don  t  lescornes,  longues  elfortes,se  recourbent 
sur  leurs  tfeles  en  forme  de  croissant;  la  chair  de  ces  animaux 
esi  excellente.  Les  montagnes  du  sud  sont  fr6quenlees  par 
l’hyfene  ;  le  porc-6pic  s’y  rencontre  dans  les  vignes,  qu’il  ravage. 
Quelquefois  un  ligre  de  pelite  race,  ou  plutöt  une  espfece  de 
grand  chat  sauvage,  lıante  les  parlies  bois^es. 

Les  oiseanx  de  proie,  nombreux  dans  toutes  les  montagnes 
du  vilayet  de  Van,  sont  l’aigle,  le  vaulour  et  l’öpervier.  Le  gibier 
â  plumes  le  plus  comrnun  est  la  perdrix,  qui  s’y  trouve  en  grande 
abondance  et  donl  une  espfece  appelöe  «  our  keklik  »  approclıe 
de  la  taille  d’une  oie.  Au  nord,  et  en  particulier  â  Sera'i,  on  trouve 
le  flamant.  La  plaine  de  Gaver  abonde  en  oulardes.  Aulour  des 
lacs  de  Van  et  d’Artchag,  pullulent  diverses  especes  de  canards, 
l’oie  sauvage,  et,  dil-on,  l’eider.  Les  eaux  de  ces  lacs  sont  cou- 
verles  de  mouettes,  de  hörons,  et  de  Leaucoup  d’aulres  oiseaux 
aquatiques  de  toute  espbce.  Ilya  dans  lout  le  nord  du  vilayet 
beaucoup  de  corbeaux,  de  corneilles  el  de  pies  de  grosse  espece, 
fort  uliles  pour  le  nettoyage  de  la  voie  publique.  Ce  sont  ces 
oiseaux  qtıi  ddbarrassent  la  ville  de  Van  des  immondices  qui, 
saııs  eux,  seraient  un  perpötuel  danger  pour  la  san  16  de  sesha- 
bitants. 

Les  reptiles  et  les  insectes  sont  nombreux  dans  le  vilayet  de 
Van.  II  y  a  peu  de  serpen ts  dans  les  conlr6es  du  nord,  mais  celles 
du  sud  en  sontinfestöes. 

On  rencontre  dans  le  sandjak  d’Hekkiari  des  serpents  d’uıı- 
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metre  el  demi  de  long,  mesurant  15  centimfelresde  tour;  ils  ne 
sorıt  pas  venimeııx,  mais  de  plus  petils,  qu’oıı  nomme  en  kürde 
«  koramar  »  et  que  les  indigfiııes  diseııt  fitre  aveugles,  font  uııe 
morsure  loujours  grave. 

Partout  il  existe  de  grands  scorpions  de  8  k  1 2  cenlimfitres  de 
longueur;  il  y  en  a  de  blancs  et  de  noirs.  Au  nord  et  au  cenlre 
du  vilayet,  leur  piqûre  ne  tire  pas  k  consfiquence,  mais  en  cer- 
laiııs  eııdroiis  du  sud  oû  la  tempfiralure  est  plus  chaude,  elle  est 
souvent  morlelle. 

La  tarenlule  est  assez  commune  autour  du  lac  de  Van.  Lk, 
comme  oilleurs,  on  regarde  sa  morsure  comme  trfes  redoutable, 
quoiqu’elle  soit  absolument  sans  darıger. 

Enlin,  comme  en  beaucoup  d’autres  endroits  de  la  Turquie, 
les  mousliques  sont,  dans  le  vilayet  deVan,  le  tourmentdes  nuits 
d’filfi. 

II  y  en  a  tantdans  les  monlagnes  de  Toukhoum  et  de  Tiar 
que  les  lıabitants  ont  imaginfi  de  construire  de  hauls  fichafaıı- 
dages  au  sommet  desquels  ils  font  leurs  lils,  et  qu’ils  ont  soin 
de  placer  dans  un  violeııt  courant  d’air,  afin  que  ces  insecles, 
emportfis  par  le  vent,  ne  puissent  s’arrfiter  sur  eux  pour  leur 
sucer  le  sang. 

Animaux  domestiques.  —  Le  vilayet  de  Van  possfcde 
plusieurs  espfices  remarquables  d’animaux  domesliques,  parmi 
lesqııels  on  doit  çiler  une  tıfis  belle  race  de  clıiens  de  garde, 
employfis  gfinfiralemenl  clıez  les  Kurdes  et  purliculifercmenl  sur 
les  monlagnes  du  cenlre,  pour  les  lroupeaux  el  les  maisons,  İls 
sont  de  lıaulc  taille,  â  longs  poils,  fornıant  aux  fipuules  un  fipais 
collier  el  â  la  queue  une  grosse  loufTe.  Terı  ibles  avec  les  bfiles 
sauvages  et  les  etrangers,  ils  sont  trfis  doux  pour  le  bfilail  el 
pour  les  pcrsonnes  de  la  connaissance  de  leurs  mailres.  A  klıo- 
clıab  il  y  a  de  beaux  clıiens  levriers  qui  servent  aux  paysans 
el  aux  bergers.  Van  possede  une  belle  race  de  elıals  k  loııgs  poils. 
Les  plus  reclıerclıfis  des  amaleurs  sont  ceux  dont  le  pelage  est 
blanc  el  qui,  pour  la  plupart,  ont  les  yeux  bleus,  ou  bieıı,  plus 
souvent  encore,  onlun  ceil  bleu  et  l’autre  jaune.  Ces  beaux chats, 
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qııi  sont  unobjetde  commerce,  son(  fortssujetsadevenirsourds 
ou  perissent  en  roule. 

La  volaille  cst  pcu  commune  dans  le  vilayet  de  Yan.  La  poule, 
il  esi  vrai,  se  İrouve  partout,  el  les  oies  prospbrenl  dans  les  con- 
trees  du  nord,  mais  elleş  sont  rares  partout  ailleurs,  el  ce  n’est 
gufcre  d’ailleurs  qııe  dans  les  hasses-cours  de  la  ville  de  Van  que 
l’âleve  du  caııard  et  celui  du  dindoıı  röussissent. 

Dans  les  monlagnes  du  centre  el  du  sud,  il  y  a  sur  le  cytise 
un  ver  taclıelö  de  couleurs  brillantes,  plus  loııg  el  plus  gros  que 
celui  du  bombyx,  et  doııt  les  indigfenes  röcollenl  les  cocons.  Ils 
eıı  tireni  une  soie  grossibre  avec  laquelle  ils  brodeııtdes  orne- 
menls  pour  leurs  habits. 

Depuis  enviroıı  dix  ans,  17‘lfeve  du  ver  a  soie  commun  ou  che- 
nille  du  bombyx,  qui  donnait  de  bons  profils  aux  söricicullures 
de  Yan,  a  6ld  abaııdonnö  par  suile  de  la  graııde  diflıcultö  de  se 
procurer  de  bonne  graine.  Le  ver  du  cy lise  y  supplee  pour  les 
besoins  locaux,  mais  ses  cocons  ne  sauraient,  comme  arliclede 
commerce,  remplacer  ceux  du  ver  a  soie.  11  y  a  lâ  une  lucune 
trfes  importante  â  combler,  car  d’aprbs  les  souvenirs  du  pays, 
la  soie  donııaillieu  h  un  grand  mouvemenl  iııduslriel  el  commer- 
cial,  landis  qu’aujourd’hui  il  n’exisle  plus  dans  le  dislrict  de 
Van  qu’une  seule  filature,  et  l’on  d  o  i  t ,  pour  la  fabricalion  du 
djanfoz  (sorle  de  talTelas)  faire  venir  de  Perse  la  soie  nöcessaire. 

Salines.  —  L’uııique  şaline  exploilee  dans  le  vilayet  de  Van 
est  celle  de  Djanik  siluöe  dans  le  merkez-caza  de  Van,  sur  la 
route  poslale,  &  44  kilomfctres  au  sud-est  d’Aganlz,  chef-lieu  du 
caza  d’Ardjeclı  et  h  ('gıle  distance  au  nord  de  la  ville  de  Van. 

Cette  şaline  se  coınpose  de  o  r6servoirs  d’eau  sal6e  et  de 
38  lables  salantes.  Elle  est  alimenlöe  par  une  source  qui  öraerge 
du  versant  d’une  colline  crayeuse  et  dont  le  döbit  augmenle  et 
diminue  allernalivement  de  deux  en  deux  annöes.  Durant  le 
cours  des  annöes  1887  â  1888,  ce  debi  t  a  constamment  aug- 
menlö  de  telle  sorle  que,  vers  la  fin  de  cette  crue,  il  6lait  devenu 
nöceşsaire  de  laisser  ecouler  le  trop-plein  de  la  şaline  dans  Je 
lac  de  Van.  De  1889  â  1891,  au  conlraire,  le  döbit  a  diminuö 


604 


VİLAYET  DE  VAN 


progressivement  jusqu’â  ne  plus  fournir  que  l’eau  necessaire  â 
10  lables  salanles,  les  28  autres  devant  resler  ainsi  momentanö- 
ment  inexploilees. 

La  quaııtite  de  sel  extraile  de  la  şaline  de  Djanik,  annöe 
moyenne,  est  de  1 20,000  kilogrammes. 

Son  reveııu  moyen  esi  de  47,000  piaslres,  soit  environ 
10.800  francs. 

Tabacs.  —  ün  cullive  le  labae  dans  tout  le  vilayet,  surtoul 
aulourde  Van  el  dans  les  cazas  de  Glıövar  et  de  Chomdinan, 
chezles  Kurdes,  Hörikis  et  Snıdis,  qui  en  exporlent  par  contre- 
bande  de  grandes  qııaıılit6s  en  Perse.  Le  pelit  village  kürde  de 
Koı/rzi ,  pres  Amadiâ,  pıoduit  un  tabac  forl  eslimâ  pour  son  par¬ 
füm  suave  â  AIossoul  oiı  l’on  en  fait  des  cadeaux  toujours  bien 
accueillis. 

Eaux  minerales.  —  bans  la  vallee  de  Zilan-D6ressi,  caza 
d’Ardjech,  on  rencontre  un  grand  nombre  de  sources  d’eaıı 
thermale  sulfureuse  de  la  lempâralure  de  63°cenligrades.  Elleş 
sont  trfes  frequentâes  et  jouisseııt  d’une  grande  râputation  d’efli- 
cacitö  pour  beaucoup  de  maladies.  Cependant  il  n’existo  dans 
ces  localilös,  oü  sont  silues  33  villages  kurdes,  aucıın  elablisse- 
ment  balnöaire.  Uya  aassi  a  Pisan,  village  voisin  de  Bach-Kalü, 
une  sorte  d’eau  ferrugiııeuse  carbonalöe  trfcs  renomm6e.  Pres 
de  Ujulamörik,  il  existe  des  eaux  thermales  sulfureuses  et  le 
long  de  la  vallee  dıı  Zab  enire  Djulamâriket  Bach-Kale,  des  eaux 
gazeuses  froides  bi-carbonat6es  sodiques. 

Agriculture.  —  On  a  döjâ  dit  plus  hant  dans  le  clıapitre 
spöcial  de  la  produclion  agricole  du  vilayet  de  Yan,  qu'elle  esi 
rimporlanee  de  cette  production  et  quelles  sont  les  localilös  oü 
l’agricullure  est  plus  spöcialcment  pratiquee. 

Tout  ce  qui  pourrait  6tre  ajou!6  ici  ne  saurait  avoir  pour 
objet  que  le  systüme  employö  pour  la  cullure  des  c£reales,  sys- 
lüme  qui  est  tout  â  fait  primitif.  Les  inslruments  de  labour  sont 
rudimentaires  et  leur  införiorile  s'aııgmente  de  l’igrıoranee  du 
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lahoureur.  Les  terres  sont  donnöes  a  ferme,  etles  semences  aiıısi 
que  lout  le  matöriel  sont  fournis  au  fermier  moyennanl  une 
redevaııce  qu’il  doit  payer  au  propriölaire,  sans  qu’il  puisse  en 
relirer  pour  lui-meme  aucun  bönöfice,  carlararele  desmarchös 
le  laisse  â  la  merci  des  usuriers  qııi  spöculenl  sur.  son  besoin 
d’argent  en  lui  laisant  la  faveur  d’acheter  sa  recolle  â  bas  pı  ix. 
Aussi  la  plupart  de  ces  pauvres  gens  sonl-ils  fortemenl  endeltös, 
ce  qui  complete  leur  nıisere  en  leur  ötant  toul  moyen  d’en  sorlir. 

On  comprend  facilemenl  dös  lors  comment,  malgrö  la  grande 
ferlilitö  du  pays,  la  plupart  des  terres  restent  en  friche.  D’ailleurs 
le  graııd  nombre  de  pâlurages  natıırels  rend  beaucoup  plus  at- 
lrayantque  le  dur  mölier  du  laboureur,  celui  de  berger,  bien 
moiııs  pönible  et  plus  lucratif. 

Comme  on  le  voit  ci-dessus  dans  le  tableau  de  la  productioıı 
anımelle,  le  vilayet  de  Yan  produit  en  moyenııe  plus  de 
400,000  teles  de  b6tail  donl  la  moiliö  appartiennenl  h  la  race 
ovine.  On  doit  considörer  les  chiffres  dudil  tableau  comme  lort 
au-dessoııs  de  la  röal i  16. 

Fleuves,  rivieres.  —  Toutes  les  eaux  qui  naissent  des 
monlagnes  du  vilayet  de  Yan  se  döversen!  dans  trois  principaux 
bassins  qui  sont  ceux  du  Mourad-sou  (Euphrate  oriental),  du  lac 
de  Van  et  celui  du  Tigre. 

Le  Mourad-sou  ne  reçoil  du  viiayet  de  Van  que  des  ruisseaux 
sans  aucune  importance. 

Le  lac  de  Van  reçoil  les  rivieres  :  Eurene-tchai ,  Haydar-Bey- 
sou ,  Bindi-Mahi,  Marmid-sou.  Anguil-sou,  Chah-Miram-sou  et 
Kizil-dere. 

Au  Tigre  se  rendent  toutes  les  sources  des  montagnes  du 
centre,  de  l’est  et  du  sud  du  vilayet  de  Van.  Elleş  s’y  döversen! 
par  les  deuxgraııdes  rivieres  du  Boktan  et  du  Grand-Zab. 

La  riviere  Eurene-tchai  ııaît  pres  du  village  Euren,  au  pied 
du  mont  Ala-daglı.  Son  embouelıure  dans  le  lac  de  Van  est  & 
Ardjech-Kale,  forlercsse  aujourd’hui  en  ruines.  Les  eaux  Iher- 
males  de  Zilan-deressi  se  jettent  dans  cette  riviöre  doııt  le  par- 
coıırs  tolal  est  de  23  kilomelres  du  nord  au  sud.  Prös  de  son  em- 
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bouchureon  peche  le  poisson  nommb  darekh  qui  formel’un  des 
revenııs  dıı  l.ıc  de  Van,  ainsi  qu’uıı  aıılre  poissoıı  reclıerchö,  que 
I’on  appelle  goghad  et  dont  le  poids  moyen  est  de  2  kilos. 

Haydar-beg-sou  prend  son  nom  du  village  Ilaydar-bey,  şiltte 
a  6  kilometres  d’Aganlz.  Sa  souree  est  k  Kokhi-Mollalı-deressi, 
dans  la  plaine  de  Toudji,  k  l’esl  d’Aganlz.  Elle  arrose  les  vigııes 
de  ce  village  et  de  toule  la  contrbe  environnante.  Les  canaux 
qui  en  dbrivent  par  ces  irrigations  prennent  le  nom  de  Pagh - 
sou,  dn  village  de  Pagh  qu’ils  traversent.  Prfes  de  rembouclıure 
de  cette  rivibre,  on  pöclıe  le  poisson  darekh  qui  ne  peut  le  re- 
monler  k  cause  d’une  Cascade  de  2  mblres  de  hauleur,  qui  se 
Irouve  noıı  loin  de  lk,  â  cöte  d’un  pont  en  maçonnerie.  On  y 
peche  aussi  des  poissons  d’un  goût  trbs  delicat,  tachetes  de  noir, 
et  des  tortues  trbs  nombreuses  qui  se  nourrissent  de  poissons  et 
de  serpenls. 

Bcndi-Malıi  (barrage  pour  le  poisson),  rivibre  dont  l’embou- 
chure  dans  le  lac  de  Van  est  k  Kara-llaıı,  a  ses  trois  sources 
dans  la  plaine  d’Abagh.  On  les  nomm c  Baragolan-sou,  Soghou/c- 
■<toıı  et  Kukıtrllu-sou.  Cette  dernibre  souree  prend  son  nom  du 
village  de  lvukurtlu  oiı  se  trouve  une  mine  de  soı.fre.  Les  eaux 
thermales  de  Yekmal  et  les  eaux  minerales  de  Kolchan  s’y 
jettent.  Le  pareours  do  la  riviere  Bendi-Mahı  est  de  35  kilo¬ 
melres.  On  y  peche  aux  mois  d’avril  et  mai  une  quanli!6  de  pois¬ 
sons  qui  remoutent  du  lac,  ainsi  qııe  le  poisson  d’eau  douce, 
nommö  goghad ,  plııs  lıaut  çile. 

La  rivibre  Marmıd-sou ,  que  l’on  appelle  aussi  Kara-sou  et 
Sevkelt,  prend  sa  souree  dans  le  monl  Akarik,  a  la  fronliere  de 
Perse.  Elle  a  son  embouchure  dans  le  lac  de  Van,  prbs  de  Yek¬ 
mal,  et  traverse  le  village  de  Marmid  qui  lui  donne  son  nom.  On 
y  peche  le  poisson  darekh  qui  donne  un  revenu  annuel  de 
13,000  piastres  a  rAdminislratioıı  de  la  Delte  publique  ollo- 
mane,  et  l’on  y  peche  aussi  la  moule.  Son  pareours  est  de 
45  kiloır.blres,  de  l’esl  k  l’ouest. 

L ' Anguil-sou  prend  son  nom  du  village  d’Anghel  prbs  duquel 
cette  rivibre  a  l’une  de  ses  sources;  elle  en  a  une  seconde  k 
Kilissb  et  une  troisibme  au  pied  du  mont  Tclıouk,  oü  elle  passe 
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avant  d’arriver  a  lvhoclıab  kale  oü  elle  prend  le  nom  de  Kho- 
chab-sou.  De  Ik,  elle  traverse  la  plaine  de  Ilaotstsor  et  va  se  jeter 
dans  le  lac  a  6  kilomktres  au  sud  de  Yan,  aprks  un  parcours 
de  150  kilomktres.  Au  printemps,  cette  rivikre  dkborde.  On  y 
pâche  alors  les  poissons  darekh  et  goghad  pres  des  hourgs  de 
Kharagants  et  de  Anghel.  II  est  k  remarquer  que  les  poissons 
du  lac  de  Yan  ou  du  moins  les  darekhs  ont  des  instincts  voya- 
geurs  trks  prononcks. 

Chah-Miram-sou ,  doııt  la  source  se  trouve  au  village  Pin- 
djinguerd-oulia,  au  pied  du  mont  Soussour,  se  bifurque  k  Pin- 
djinguerd-soufla.  L’un  des  deux  bras  traverse  lapartie  ouest  de 
la  plaine  de  Haolstsoren  arrosantles  terrains  cultivks,  etl’aulre 
traverse  le  Khochab-mı  sous  un  poııt  de  bois  et  passe  du  cöt6 
des  villages  de  Gukm,  Augk,  Surp-Yartan  et  Ardamkde,  d’oiı  il 
se  rend  aux  jardins  de  Yan,  dans  le  quartier  de  cette  ville  appel6 
Chah-Mirara-Alti. 

On  attribue  a  Skmiramis  (Clıah-Miram)  la  construction  des 
murs  de  soulknement  de  ces  deux  bras  du  Chah-Miram-sou ,  dont 
on  voit  eııcore  des  restes  bien  conservks  k  Gatapantzet  kSurp- 
Varlaıı.  Ces  murs,  composös  de  blocs  d’un  metre  cube,  sym6- 
triquement  taillds,  ont  614  6leves,  d’aprfes  la  tradition,  par  des 
milliers  d’ouvriers  que  Semiramis  fit  venir  d’Assyrie.  Lalongueur 
du  bras  de  Chah-Miram-sou ,  ainsi  canalisâ,  qui  arrose  les  jar¬ 
dins  de  Yan,  est  de  30  kilomktres.  Son  eau  n’est  pas  polable ; 
elle  conlienl  des  sulfates  et  carbonates  de  chaux  dont  on  voit 
des  döpûts  sur  son  parcours.  C’esl  pourquoi,  pendantl’hiver,  oü 
cette  eau  devient  inutile  pour  l’arrosage  des  jardins,  on  la  fait 
passer  dans  la  petite  riviüre  d’Angusner,  lıors  la  ville,  oü  elle 
sert  de  moteur  k  une  quaranlaine  de  moulins. 

La  rivikre  Kizil-deri  ou  Toukh-tchai  prend  sa  source  dans  les 
monlagnes  Guzel-d4re  el  se  jette  dans  le  lac  de  Van  prks  des 
villages  Almali  et  Toukh. 

Le  Tigre  reçoit  du  vilayet  de  Yan  deux  grandes  rivikres:  le 
Bohtan  el  le  Grand-Zab. 

Le  Bohtan  prend  sa  source  principale  dans  le  caza  de  Nor- 
douz,  dkpendance  du  sandjak  de  Hekkiari  k  Oulaman,  localitk 
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si tu6e  k  66  kilomktres  au  sud  de  Van.  11  a  une  autre  source  au 
pied  du  moııt  Tchouk,  a  40  kilometres  au  sud-est  de  cetle 
mkme  ville.  Ces  deux  ruisseaux  se  renconlrent  k  Tavouk,  point 
situe  â  peu  prks  â  kgale  distance  au  nord-ouesl  du  premierelau 
sud-ouest  de  l’autre,  et  s’y  rkunissent  pour  former  le  Boktan 
que  les  Armkniens  nomment  Tigris  et  Tâglat ;  c’esl,  pour  eux,  le 
vkrilable  Tigre.  A  parlir  de  lk,  le  Boktan  coule  vers  l’ouest,  et 
pknelre  dans  le  vilayet  de  Bitlis. 

Le  Grand-Zab  prend  sa  source  k  l’est  du  sandjak  d’llekkiari, 
dans  les  nıontagnes  de  la  fronlifere  lurco-persane.  II  coule  du 
ııord-est  au  sud-ouest  et  penfetre  dans  le  vilayet  de  Mossoul 
pour  se  jeter  daus  le  Tigre  en  aval  des  ruines  de  Kalalı  (Nem- 
rod).  Les  lıabilaııts  du  vilayet  de  Van  pkcbent  dans  cette  riviere 
des  poissons  rouges  d’un  goût  exquis. 

La'cs ;  marais.  —  Les  lacs  du  vilayet  de  Van,  au  nombre 
de  six  principaux,  dont  deux  d'eau  salke  et  les  aulres  d’eau 
douce,  sont  tous  silues  dans  le  merkez-sandjak  de  Van,  par-lie 
nord  du  vilayet.  Les  deux  lacs  sales  sont  celui  que  l’on  appelle 
communkıneııt  mer  de  Van ,  ou  mer  (TAgktamar  ou  encore  mer 
(TArzen,  el  le  lac  d 'Artchag.  Les  quatre  lacs  d’eau  douce  sont 
ceux  ıı  o  mm  ö  s  KSchick-gueul,  Ak-gueul,  Dil-gueul  et  Agri- 
gueul. 

Lac  de  Van.  —  Lelac  deVaıı  est  d’uııe  superficie  lotale 
de  6,300  kilometres  carrks.  On  en  fait  le  lour,  selon  les  uns  en 
60  heııres,  et  selon  les  aulres  en  80  heures.  Son  altitude  est 
de  1,630  mktres.  Sa  profondeur,  mesurke  k  peu  de  distance 
des  bords  est  de  plus  de  100  mklres.  11  est  siluk  par  40*  a  41° 
10'  de  longilude  est,  et  par  38°  27'  k  39°  de  latilude  nord.  De 
trks  haules  nıontagnes  l'entourent  au  nord,  k  l’ouest  et  au  sud, 
et  les  pays  qui  l’environnent  sont  des  plus  pittoresques.  Le  ni- 
veau  de  ses  eaux  tend  constamment  a  s’klever  par  un  mouve- 
ment  lent.  En  plusieurs  endroils,  on  distingue,  au  fond  de  ce  lac, 
des  restes  de  monuments  et  d’habilations,  et,  dans  le  bras  qui 
s’avance  vers  l’est  entre  Kara-Kkchich  et  Erksin,  on  peut  aper- 
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cevoir  un  poııl  autrefois  jetb  sur  le  Bendi-Mahi,  dont  l’embou- 
clıure  est  aujourd’hui  fort  loin  de  lâ,  âl’extremi  tb  de  ce  bras  du  lac. 

Les  quatre  îles  d 'Aghtamar,  de  Lim,  â'Arder  et  de  Gdoııtz 
btaient  anciennemeııt  des  presqu’lles.  La  premibre  est  mainle- 
nant  k  une  distance  de  4  kilombtres  des  bords  du  lac,  et  la  ville 
de  Van  elle-mbme,  envabie  par  ses  eaux,  a  dû  reculerde  2  kilo- 
mbtres  vers  l’est. 

L’île  d  'Aghtamar ,  la  plus  grande  des  quatre  îles  du  lac  de 
Van,  n’a  cependant  qu’environ  4  kilombtres  de  Circuit.  C’est  un 
bcueil  aride,  n’offrant  d’autre  inlerbt  que  celui  d’etre  le  sibge 
d’un catholigos  armenien,  rival  de  celui  d’Ecblmiazin,  depuis  le 
commencement  du  xııe  sibcle.  L’unique  reste  des  anciennes 
constructions  blevees  dans  cette  île  en  928  par  Kakig,  premier 
roi  de  la  dynastie  armbnienne  des  Ardzbrouni,  est  l’bglise, 
d’assez  mbdiocrearchitectureet  dbcorbe  exterieurement  de  bas- 
reliefs  representant  en  abrbge  l’histoire  del’Ancien  el  du  Nou- 
veau  Teslanient.  Le  monastbre  esi  delabrâ,  sa  bibliollıeque  en 
dbsordre  et  l’appartement  du  catlıoligos  a  pour  vitres  des  feuilles 
huilees  d’anciens  manuscrits. 

Les  îles  de  Lim  et  de  Gdoutz  sont  habitees  par  des  moiııes 
armbniens;  l’île  d’Arder  est  dbserte.  On  ne  voit  rien  d’interes- 
sant  sur  ces  trois  roclıers. 

Deux  sortes  de  revenus  sont  fournis  au  gouvernement  par  le 
lac  de  Van  :  l’un  est  celui  du  borate  de  soude  dont  ses  eaııx 
sontcharg6es,revenu  qui  s’6lbveannuellementû20,000piastres, 
soit  4,600  francs  environ,  etl’aulre  celui  de  lapeche  du  poisson. 
Ce  dernier  revenu  est  d’environ  80,000  piastres,  soit  environ 
18,400  francs.  Le  poisson  du  lac  de  Van  ou  plulöt  des  rivibres 
qui  s’y  dbversent,  car  ce  poisson  ne  paraît  dans  le  lac  qu’â 
l’epoque  du  frai,  n’a  ötb  classb  jusqu’â  prbsetıt  par  aucun  natu- 
raliste.  Exceplb  au  moment  du  frai  oü  la  pbche  est  trbs  abon- 
dante  k  l’embouchure  des  rivieresciteesplushaut,il  n’existe  au¬ 
cun  poisson  dans  les  eaux  du  lac  de  Van.  Le  darekh  est  consom- 
mb  frais  dans  le  pays et  exportb  en  divers  endroits de  la  Turquie 
et  de  la  Perse,  aprbs  avoir  etb  sbchb  et  mis  dans  des  paııiers. 

Les  transports  de  marchandises  se  font  sur  le  lac  de  Van  par 
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bâleaux  voiliers  au  nombre  de  87,  d’un  tonnage  moyen  de 
12  tonnes,  avec  348  hommes  d’equipage,  comme  süit  : 
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OBSEılVATlONS 

lskele-Keuî,  pres  Van. 

240 

I.es  principanx  transporls  ell'ec- 
tııes  par  ces  petıts  voiliers  peu- 
veııt  etre  reprOsentes  coıuuıe 

60 

720 

Ghdvach  ou  Kiavach  . . 

25 

300 

100 

süit  en  moyenne : 

tonnes 

Bois  de  chauffage  pour  Van.  4.948 

Adil-Djdvaz . 

2 

24 

8 

Clıarhon  de  bois .  231 

Coton  de  Perse  pour  Van  en 
transit  pour  Bitlis .  65 

Totaui . 

87 

1.044 

348 

5.244 

On  importe  aussi  â  Yan,  snr  ees  voiliers,  une  quantile  de  ce- 
r6ales  dont  le  montaıU  annuel  n’a  pas  6t6  evalu6  et  qui  provien- 
nent  d’Ardjech  et  d’Adil-Dj6vaz. 

Les  combustibles  pour  Yan  fıgurant  au  tableau  ci-dessus,  pro- 
viennent  des  alentours  de  Bitlis  et  du  caza  de  Kardigan. 

L’administration  de  la  R6gie  des  tabacs,  pour  son  service  par- 
ticulier,  entretient  une  mouche  a  vapeur  sur  le  lac  de  Yan.  Les 
missiotınaires  protestants  americains  en  ont  une  aussi. 

En  1887,  le  gouvernement  ottoman  a  envoy6  une  mission 
ad hoc  sur  les  lieııx,  pour  6ludier  la  queslion  de  la  ııavigalion  k 
vapeur  sur  le  lac  de  Van,  car  döjâ  la  concession  de  cette  navi- 
gation  avait  6te  plusieurs  fois  demandöe  â  cette  6poque.  Le 
rapport  de  ladite  Commission  a  616  trbs  favorable  k  une  pareille 
entreprise,  tarıt  a  cause  de  sa  grande  utilit6  pour  le  rölbvement 
du  commerceet  de  l’agriculturedans  lesconfr6es  environnantes, 
qu’au  sujet  de  laparfaite  navigabilitö  du  lac,  ainsi  que  des  avan- 
tages  importanls  de  la  navigation  â  vapeur  dans  ces  parages  au 
point  de  vue  strat6gique.  La  ville  de  Yan,  en  effet,  est  la  clef  de 
l’Asie  ottomane  tout  entibre,  du  cot6  de  ses  frontiferes  orientales. 
A  la  süite  du  rapport  de  la  Commission,  il  fut  decidb  qu’un  ser¬ 
vice  rbgulier  de  navigation  â  vapeur  sur  le  lac  de  Van  pourrait 
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fitre  coııcfidfi  a  une  socifitfi  indigfene,  mais  jusqu’aujourd’hui,  les 
condilions  exigeesd’une  pareille  socifitfi  n’ont  pu  fitre  remplies. 

Le  lac  d 'Artchag,  silufi  â  30  kilometres  â  l’est  du  lac  de  Van, 
dans  une  rfigion  plusfilevee,  est  aussi,  eomme  celui-ci,  enlourfi 
de  hautes  montagnes;  ses  eaux  conliennent  egalement  du  bo- 
rate  de  soude,  mais  en  proporlioıı  beaucoup  plus  forte.  Sa  su- 
perfıcie  totale  n’est  que  de  29  kilomfelres  carrfis,  el  l’on  en  fait 
le  tour  en  7  heures.  On  n’y  voit  jamais  aueun  poisson. 

Dans  la  meme  rfigion,  se  trouve  situfi  le  lac  d’eau  douce  de 
Kâchich  gueul ou  «lac  dumoine  »,  de  18  kilometres  de  Circuit.  Ses 
caux  sont  un  des  principaııx  rfiservoirs  servant  aux  irrigations 
des  clıamps  et  des  jardins  de  Yan.  De  magnifiques  pâlurages 
couvrent  ses  rives,  oü  les  bergers  kurdes  se  donnent  rendez-vous 
auprintemps.  A  cette  fipoquede  l’annfie,les  siles  d’alentour  sont 
enclıanteurs.  On  y  respire  un  air  pur  et  frais,  embaumfi  par  le 
parfüm  des  fleurs  mfilfies  â  une  verdure  lu\uriante.  Le  pitto- 
resque  du  lieu  s’augmente  encore  par  la  prfisence  des  lroupeaux 
et  le  groupemerıt  des  tentes  noires  des  Kurdes. 

A  quelques  kiloınfitres  plus  loin,  vers  l’est,  on  rencontre  un 
autre  lac  d’eau  douce  nommfi  Ak-gueul  ou  «  lac  blanc  »  oü  se 
rassemblent  les  eaux  du  plateau  de  Salah-hanfe.  Le  Circuit  de 
ce  lac  est  d’environ  16  kilometres. 

Les  deux  autres  lacs  d’eau  douce,  Dil-gueul  et  Agri-gueul , 
ont  ü  peu  prfis  cette  mfime  dimension.  Ils  sont  situfis  au  ııord- 
ouest  du  vilayet,  au  pied  du  Sipan-dagk. 

Routes,  chemins.  —  Les  voies  de  communicalion  par 
terre  sont  dans  un  filat  aussi  primitif  que  celles  par  eau.  De 
mfime  que  les  trarısports  de  marchandises  ou  de  voyageurs 
sur  le  lac  de  Van  sont  rfiduits,  pour  toute  ressource,  ü  un  cabo- 
tage  rudimentaire  effectufi  par  87  voiliers  de  4  hommes  d’fiqui- 
page  et  jaugeant  12  tonnes  en  moyenne,  le  commerce  n’a,  sur 
terre,  que  des  sentiers  frayfis  par  les  caravanes.  On  a  conslruit, 
il  est  vrai,  une  chaussfie  de  Van  ü  Ardjeclı,  contournant  le  lac 
pour  aller  rejoindre  la  route  d’Erzeroum  par  Malachguerd,  â 
travers  le  vilayet  de  Bitlis,  mais  au  bout  de  trois  ans,  elle  est 
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devenue  presque  hors  d’usage.  Un  pelil  tronçon  de  5  kilomfitres 
existe  A  partir  de  Van,  dans  la  direction  de  Khotour,  village  si¬ 
lin';  surla  frontifire  de  Ferse.  Plusieurs  autres  Ironçons,  doııt  le 
plus  long  ne  dfipasse  pas  2  ou  3  kilomfitres,  peuvent  fitre 
renconlrfis  prfes  de  Bach-Kalfi;  mais  ces  Ironçons  detaclıfis  ne 
peuvent  fitre  aucunement  utiles ;  tout  au  plus  tfimoignenl-ils  des 
bonnes  inlentions  des  auloritfis  locales. 

Quoi  qu’il  en  soil,  tous  les  transports  imporianls  se  font  par 
caravanes,  pour  la  plupart  a  dos  de  cheval  ou  de  mulet.  En  616, 
les  caravanes  pour  Erzeroum  sont  le  plus  souvent  form6es  de 
pelils  chariols  traînfis  par  des  boeufs.  On  voft  aussi  quelquefois 
des  caravanes  de  chameaux  veııant  de  Perse.  La  voie  de  lerre 
est  pr6f6ree  gfinfiralement  par  le  eommerce,  parce  que,  dans 
l’6lat  acluel,  en  l’absence  de  bâliments  A  vapeur,  la  navigation 
du  lac  deVan  eslpeu  sûre.  On  n’y  a  recours  qu’en  hiver,  lorsque 
les  clıemiııs,  obstru6s  par  les  neiges,  sont  devenus  tout  A  fait 
impraticables. 

Les  principales  voies  commerciales  aboutissent  A  Van,  chef- 
lieu  du  vilayet  et  centre  de  toutes  les  affaires.  Ces  routes  de 
caravanes  peuvent  fitre  enumfirees  comme  süit: 

1°  Boutc  de  Van  d  Bitlis,  et  de  la  d  Diarbekir.  —  Cette  roule, 
qui  süit  la  ligne  I6legraphique  jusqu’au-dessous  de  Zoulouk, 
village  musulnıan  situfi  a  la  limite  des  vilayets  de  Van  et  de  Bi¬ 
tlis,  s’fitend  sur  un  parcours  d’environ  130  kilomfitres,  dont 
100  kilomfitres  de  Van  A  cette  limite,  et  50  de  İA  A  Bitlis.  Elle 
franchit,  en  contournant  le  lac,  le  canal  de  Chalı-Miram  (S6mi- 
ramis)  et  huit  petits  cours  d’eau,  passe  par  le  dfifilfi  de  Guzel- 
d6r6  oü  se  trouve  la  grolte  de  Kotöm,  et  par  37  villages,  dont 
30  font  partie  du  vilayet  de  Van;  sur  ces  30  derniers,  on  comple 
13  villages  armöniens,  12  villages  musulmaııs  el  5  villages 
mixles.  Tout  le  parcours  est  en  montagne,  A  l’exception  de 
10  kilomfitres  A  travers  la  plaine  de  Haigh-sor,  prfis  de  Van. 

2°  Iioute  de  Van  â  Bach-Kale ,  de  id  d  DjoulamĞrik ,  et  aboutis- 
sant  d  AmadiL  —  De  Van  A  Bach-Kalfi.  on  compte  environ 
100  kilomfitres  tout  en  montagne.  A  45  kilomfitres  de  Van,  A 
Khochab,  chef-lieıı  du  caza  de  Mahmoudi,  on  trouve  une  slation 


STATISTIQUE  DESCRİPTIVE 


673 


I6lkgraphique;  —  35  kiiomklres  plus  loin,  â  Thoukh,  village 
mixte,  a  Texlr6mitâ  du  dkfile  da  mkme  nom,  il  y  a  un  relai  de 
posle.  La  roule  franchit,  duran!  son  parcours  de  Yan  k  Bach- 
Kalk,  7  cours  d’eau,  passe  sur  un  pont  nomme  Gulum-khalen- 
keupru,  entre  Zkrenik,  ancienııe  forleresse,  et  Khochab;  — 
elle  traverse  13  villages  et  bourgs,  dont  8  armeniens,  2  musul- 
mans  et  3  mixtes.  Avant  d’arriver  au  relai  de  posle,  k  15  kilo- 
mklres  de  Thoukh,  on  rencontre  un  han  ou  hötellerie  occupk 
en  kik  par  un  corps  de  garde. 

De  Bach-Kalk  k  Djulamerik,  on  compte  environ  90  kiiomklres 
au  lieu  de  70  kilometres  en  droile  ligtıe,  k  cause  des  nombreux 
lacets  rendus  obligatoires  par  la  configuration  des  montagnes. 
Ilya  deux  voies,  d’kgale  longueur;  l’une  süit  la  ligne  telkgra- 
phique  et  passe  a  Kotchalıank,  village  ııestorien,  en  franchissant 
la  rivikre  de  mâme  nom  ;  l’aulre  süit  le  cours  du  Grand-Zab,  en 
prenant  par  Zkrknk,  aulre  village  nestorien. 

De  Djulamerik  a  Amadik,  la  route  parcourt  180  kiiomklres 
au  lieu  de  65  kiiomklres  en  ligne  droile,  pour  la  cause  dkja 
knoncke  ci-dessus.  II  y  a  aussi  deux  voies  d’kgale  longueur,  l’une 
dite  d’Aclıout,  l’autre  dite  de  Lizaıı,  noms  de  deux  villages  nes- 
loriens.  La  premifcre  süit  d’abord  le  cours  du  Grand  Zab,  que 
Ton  passe  sur  deux  ponts,  l’un  k  Dörkva,  l’aulre  k  Mar-Saoua, 
puis  traverse  une  vallöe  oü  sont  les  villages  de  YAchiret  (tribu) 
Kürde  des  Berouari.  On  rencontre  sur  cette  route  5  villages 
nestoriens,  dont  un,  nomme  Kanimas,  au  mileu  de  la  vallöe  des 
kurdes.  La  seconde  voie  süit  le  möme  itin6rairejusqu’au  pont  de 
Mar-Saoua ;  de  lk  elle  se  diriğe  sur  les  deux  villages  de  Lizan  et 
de  Douari,  et  de  ce  dernier  elle  aboulit  directement  k  Amadiö. 

Le  total  du  parcours  de  Van  k  Amadik  esi  de  370  kilomktres. 

3°  Route  de  Van  d  Erzeroum.  —  De  Van  k  Erzeroum,  il  y  a 
deux  roules  de  caravanes,  l’une,  suivie  duranl  l’ktk,  parcourt  en 
totalitk  330  kilom&tres  dont  99  kilomktres  de  Van  k  Ardjech  en 
contournanl  le  lac;  25  kilomktres  d’Ardjech  k  la  limite  des 
vilayels  de  Van  et  de  Bitlis ;  90  kiiomklres  k  travers  celui-ci,  en 
passant  par  Malachguerd  et  Karalchoban,  et  116  kiiomklres  k 
traversle  vilayet  d’Erzeroum  pour  aller,  en  passant  par  Kara- 
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Keupru,  Ak-Kiraıı  et  Kullu,  rejoindre  a  Hassan-Kalb  la  chaussâe 
carrossable  de  Bayazid  â  Erzeroum. 

L’autre  route,  que  l’on  süit  durant  l’hiver,  parcourt  jusqu'a 
Karatchoban  le  meme  itinbraire;  mais  â  ce  poiııt  elle  s’en  dö- 
lourne  et  passe  par  Kozlb,  village  armbnien,  Eminb  et  M6- 
djibli,  villages  musulmans,  et  llertel,  pour  arriver  a  Erzeroum 
aprbs  un  parcours  total  de  363  kilometres. 

A  parlir  d’Erzeroum,  on  süit,  durant  l’et6,  la  route  carros¬ 
sable,  soitpour  rejoindre  la  mer  Noire  âTrbbizonde,  soilpour 
passer  en  Perse  par  Bayazid.  Cette  derııibre  voie  esi  eelle  que 
süitle  commerce  pour  la  Russie,  car  pour  le  commerce  direct 
avec  la  Perse,  la  voie  aboutissant  au  bourg  de  Khotour  par  Art- 
chaget  Saman,  est  de  beaucoup  preferable.  Sa  longueur  tolale 
n’est  qued’environ  100  kilombtres. 

Transports.  —  Comme  il  vient  d’elre  dit  ci-dessus,  les 
transporls,  soit  par  eau,  soit  par  terre,  sont  lents  et  difficiles, 
par  consbquent  trbs  coûteux.  De  plus,  les  transports  par  cara- 
vanes  sont  prbfbres,  â  cause  du  peude  sbcuritb  qu’ofFre  la  navi- 
gation  actuelle,  surle  lac  de  Van. 

Plusieurs  induslries  locales  interessantes  languissent,  d’au- 
tres  sont  abandorıubes,  la  chertb  des  transports  annulant  leurs 
bbnbfices. 

On  estime  qu’un  service  de  bateaux  â  vapeur  sur  le  lac  de  Van 
raccourcirait  la  duree  des  transports  entre  cette  ville  et  celles 
de  Bitlis,  Mouch  et  Erzeroum,  de  4,  5  et  7  jours,  desorte  qu’elle 
ne  şerait  plus  que  de  1  1/2,  2  et  5  jours.  On  y  gagnerait  oulı  e 
celala  söcuritb.  11  y  aurait  des  lors,  assure-t-on,  un  trafic  conti- 
nuel  sur  ces  bateaux  â  vapeur,  de  quantitbs  imporlantes  de  cb- 
rbales,  de  bbtail,  de  fruits  et  d’objets  manufactures  enire  Van  el 
les  trois  villes  prbcitees.  Le  gouvernement  et  le  public  y  trou- 
veraient  de  grands  avanlages  pour  les  transports  rapides  et  r6- 
guliers  des  troupes  et  de  la  poste. 

On  doit  ajouter  toutefois  que  les  transports  entre  Van  et  Erze¬ 
roum,  qui  sont  les  plus  importants,  sont  en  voie  d’amâlioration. 

Ces  transports,  qui  s’blaient  fails  jusqu’alors  â  peu  prfes  exclu- 
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sivemenl  par  caravanes,  sont  entrepris  depuis  quelque  temps 
par  les  musulmaııs  dmigrds  de  Ivars,  qui  les  effectuent  au  moyen 
dechariots  (arabas)  traîııbs  par  deux  boeufs,  ct  des  prix  relative- 
meııt  irbs  bas,  comme  süit : 

D' Erzeroum  â  Van  (voyage  d’aller).  Dislatıce  :  363  kilo- 
metres.  Durbe  :  7  jours.  Prix  :  200  piaslres  (46  francs)par  kan¬ 
tar  de  \  80  okes  (230  kilos). 

De  Vana  Erzeroum  [x oyagede  relour).  Dislancedgale.  Duree 
egale.  Prix  poar  poids  bgal :  50  piaslres  (1 1  fr.  50). 

L’dnorme  difference  des  prix  de  transport  d’aller  et  relour 
s’explique  par  l’absolue  necessile  du  second  voyage  que  le  rou- 
lier  devrait  faire  sans  chargemenl  s’il  n’acceplait  ce  rabais. 

Montagnes.  —  Plusieurs  ehaînes  se  dessinent  dans  ce  pays 
monlagneux ;  un  cerlain  nombre  de  pics  trfes  eleves  en  bmergent 
au  nord,  au  nord-ouesl,  au  centre  et  an  sud  du  vilayet  de  Yan. 
On  peut  les  dnumörer  comme  süit : 

Du  cöld  nord,  sur  la  lisifere  du  vilayet  d’Erzeroum,  on  re- 
marque  d’abord,  en  se  dirigeant  de  l’est  k  l’ouest,  les  monts 
Khori-dagh  et  Ala-dagh.  Ces  deux  sommels  d’une  mfemechaîne 
qui  semble,  â  partir  de  Bayazid,  un  prolongement  du  mont 
Ararat  ou  Massis,  sont  â  une  dislance  de  30  kilombtres  l’un  de 
l’autre,  en  ligne  direcle.  L’altitude  du  Khori-dagh  est  de 
3,550  mbtres,  et  celle  de  M  Ala-dagh  de  3,520  mblres.  Ces  monts, 
dont  le  caraclbre  volcanique  n’est  pas  douteux,  sont  couverts 
durant  l’6t6  do  plantureux  pâturages  oiı  la  tribu  kürde  des  Ada- 
malis  fait  pattre  ses  troupeaux.  Prbs  de  l’AIa-dagh  est  une  sol- 
fatare  en  pleiue  activite;  on  l’appelle  dans  le  pays  Tendourek 
(brasier).  Au  pied  de  ces  monts,  k  l’est  d’Ardjech,  s’ötend  la 
valide  du  Zilan-Deressi  avec  ses  33  villages  kurdes  et  ses  innom- 
brables  sources  sulfureuses  dont  les  eaux  atleignent  la  tempe- 
rature  de  +  63°  centigrades. 

Au  nord-ouest,  sur  la  lisibre  du  vilayet  de  Bitlis,  est  situb  le 
Sipan-dagh ,  dont  l’altitude  est,  selon  Kiepert,  de  3,800  mbtres. 
Un  mesurage  plus  rdcent  porte  cette  altitude  a  3,950  mdtres. 
Le  Sipan-dagh,  de  forme  conique,  esi  un  volcan  dteint.  Le  degel 
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perp6tuel  des  neiges  qui  couvrent  &son  sommet  le  vaste  plateau, 
au  milieu  dııquel  est  son  ancion  eratfere,  fail  de  celui-ci  un  lac 
d’uneeau  limpide  et azur6e,dontle  niveau  se  Irouve  a  lOOmfelres 
environ  au-dessous  da  plateau.  Auprbs  des  bords  du  cratfere 
ainsi  transformâ  en  lac,  s’6lfeve  le  lombeau  d’un  châ'ik  v6ner6, 
but  de  pbleriııage  pour  les  musulmans  d’Adil-Dj6vaz.  Tout  le 
pays  environnant  est  couvert  de  pierre  ponce,  de  silicates  et  de 
vitrificalions,  restesdes  6ruptions  du  volcaıı. 

Dans  la  mâme  direction,  mais  a  200  kilombtres  environ  du 
Sipan-dagh,  en  descendant  vers  le  sud,  on  rencontre  les  monts 
Djoudi  qui  s6parent  les  vilayets  de  Billisel  de  Van  au  nord-ouest 
du  sandjak  d’IIekkiari.  Lear  altilude  est  de  4,000  mfetres. 

Au  centre  du  vilayet,  dans  la  parlie  sud  du  sandjak  de  Van,  non 
loin  du  lac  d’Arlchag,  et  h  25  kilomfetres  environ  au  sud-est  du 
lac  et  de  la  ville  de  Van,le  nıont  Varak-dagh  s’dlfevekl'attitude 
de  2,900  mblres.  A  tlanc  de  coteau  de  son  plus  haut  sommet, 
nomm6  Asdghan-pert  ou  forteresse  d’Asdghan,  on  remarque  le 
monaslbre  de  Varak,  construit  par  le  roi  d’Armânie  Sen6k6rim 
dont  le  corps  a  616  transport6  de  Sivas  et  enterr6  dans  l’6glise. 

Plus  au  sud-est,  enire  Khochab  et  Bach-Kalfe,  on  rencontre 
le  mont  Tchoukh  oû  passe  la  route  des  caravanes  de  Van  A  Bach- 
Kalö,  k  3,350  mbtres  d’altilude. 

Au  sud  du  vilayet  de  Van,  enfin,  entre  Bach-Kalb,  Djulam6rik 
et  Amadiö,  et  la  lisibre  nord-est  du  vilayet  de  Mossoul,  les  pics 
principaux  du  vaste  massif  qui  couvre  toute  cette  contröe  sous 
le  nom  colleclif  de  monts  Djtloıı,  s’6l6vent  h  une  altilude 
moyenne  de  plus  de  4,000  mfctres. 

Production  industrielle.  —  Les  principales  Industries 
du  vilayet  de  Van  sont  le  tissage  k  la  main  des  âloffes  de  coton 
dites  manoussa  et  satrany-chayak;  la  fabrication  de  la  toile  dile 
varı  bezi  ou  toile  de  Van;  celle  des  6lo(Tes  de  laine  dites  clıayak 
et  aba  et  des  vötements  d’hommes  et  de  femme  confectionn6s 
avec  ces  deux  tissus ;  la  fabrication  du  chdl  de  liftik  (poil  de 
chbvre  mohair),  6lofTe  trös  fine  dont  on  confectionne  6galement 
des  v&temenls  pour  les  deux  sexes;  celle  du  djanfez ,  sorte  de 
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taffetas,  et  des  vötements  confectionnâs  pour  dames  avec  cette 
4toffe;  une  fılature  de  soie  oü  l’on  fabrique  aussi  du  velours ;  des 
huileries  pour  huile  de  1in ;  de  nombreuses  poteries ;  la  sellerie ; 
la  bijouterie  en  argent  niell6  et  filigranâ ;  la  confection  de  tapis 
kurdes  estimâset  de  bas  en  lainetricotöe  et  en  tapisserie  extr6- 
mement  fine;  celle  de  nattes  dediverses  qualit6s ;  la  fabrication 
de  vins  assez  recherclı4s;  enfin  la  rârolle  des  loupes  de  noyer, 
celle  du  borate  de  soude  des  lacs  d’Artchag  et  de  Yan,  et  la 
pöche  du  poisson  darekh  dans  ce  dernier  lac. 

On  4value  le  nombre  de  manufaclures,  d’ouvriers  et  d’ou- 
vrifcres,  le  chiffre  et  la  valeur  de  la  production  ınoyenne  annuelle, 
dans  le  vilayet  de  Van,  comme  süit : 


DfiSlGNATION  DES  PRODUİTS 


Manoussa  et  satrany-chayak . 

Toile  de  Van  (van  bezi) . . 

Chayak  et  aba . 

V  öte  ine  ıı  t  s  confectionııOs  en  thayak 

et  aha . 

Clıâl  de  tiftik  (ıııohair) . 

Vötements  confeclionnOs  en  chAl. . . .  . 

Djanfez  (»orte  de  taffetas) . 

Confections  pour  dames,  en  djanfez. 
Tapis  kurdes . 


Has,  en  tricot  et  en  tapisserie  fine . 

Filature  de  soie  et  fabrique  de  velours. 


Boutiques  de  selliers. 


de  bijoutiers 


de  potiere 


RAcolte  des  loupes  de  noyer. 


—  duborax  des  lacs  deVan  etd’Arlchag 


POche  du  poisson  du  lac  de  Van. 


Total  :  Livres  turques..  61.100 
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Soitenviron  1,400,000  francs. 

Les  principaux  cetıtres  de  fabrication  sont  la  ville  de  Van  el 
celle  de  Taglıe,  chef-lieu  du  caza  de  Ghalak,  situüe  â  77  kilo- 
melres  environ  au  sudde  la  premiere.  On  comple  â  Van  200  mai- 
sons  oü  les  femmes  et  les  jeunes  filles  lissent  le  manoussa  et  le 
satrany-ckayafc,  50  oü  l’oıı  tisse  le  van-bezi,  67  manufaclures 
d  'aba  et  7  de  chal.  11  est  impossible  d’âvaluer  â  peu  prüs  exac- 
tement  le  nombre  des  ouvriers  et  ouvriferes  qui  s’occupent  de 
la  fabrication  des  tapis  kurdes  et  des  bas.  11  suffit  de  dire  d’ail- 
leurs  que  sous  chaque  tente  la  confection  des  tapis  est  le  seul 
travail  de  chaque  mânage  et  qu’il  n’y  a  pas  une  seule  maison  â 
Van  oü  ne  se  trouve  une  personne  fabriquant  sans  cesse  des  bas 
au  tricot  ou  en  tapisserie. 

Gommerce.  —  Le  commerce  du  vilayet  de  Van  n’a  pas 
l’importance  qu’il  devrait  avoir  et  qu’il  aurait  sans  nul  doule, 
si  les  Communications  par  voie  de  terre  elaient  rendues  possibles 
en  loul  lemps,  au  moyen  de  bonnes  routes  carrossables,  et  si 
la  navigation  â  vapeur  rendait  promptes  et  râguliüres  les  rela- 
tions  par  la  voie  du  lac  de  Van,  qui  manquent  de  sdcuritü  en 
l’âlat  actuel.  La  lenleur,  la  diffıcultü,  el  par  süite  la  clıertd  ex- 
cessive  des  transports  grüvent  la  marchandise  de  frais  acces- 
soires  trop  exagârâes  pourla  plupart  desarticles  d’exporlation, 
et  bieıı  des  articles  d’importalion  qui  seraient  trüs  demandes  ne 
peuvent  non  plus  supporter  ces  frais.  Toulefois,  l’importation 
n’en  est  pas  moins  supürieure  â  l:exporlalion,  siluation  prüci- 
sement  inverse  de  l'6lat  normal  d’uıı  pays  aussi  ferlile  et  in- 
dustrieux,  oü  d’ailleurs  la  production  excüde  de  beaucoup  les 
quantitüs  nücessaires  âla  consommation. 

Exportation.  —  On  estime  les  exporlations  du  vilayet  de 
Van,  durant  I’annöe  1890,  comme  süit : 
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ARTICLES 

DESTINATION 

Moutons . 

Alep  pour  Maite  et 

Chiıvres . 

l’Egypte 

BibuIs  et  Vaches. 

id. 

Chevauı . 

Erzeroum  —  Bitlis 

Aııes . 

Mossoul  —  Mouch 

Lainc . 

Constantinople  pour 
l’Europe 

Mohair . 

id. 

Peaux . 

id. 

Bld  et  seigle  .... 

Vilayets  voisins 

Boraı  . 

Constantinople  pour 
l’Europe 

Châl  de  tiftik  ... 

l'ays  voisins 

Beurre . 

id. 

Raisins  secs . 

id. 

Graiue  de  1in.... 

Constantinople  pour 
l'Enrope 

Huile  de  1in.... 

id. 

Noix  de  gaile.... 

id. 

Fourrures . 

id. 

Tapis  kurdes . 

id. 

Coupes  de  noyer. 

id. 

C hay ak  . 

Vilayets  voisins  et  Perse 

id. 

Bijouterie . 

id. 

Toile  dile  de  Van. 

id. 

Selles . 

Confection3  (v£te- 

id. 

ments) . 

id. 

Tabac . 

Poissons  dits  du 

id. 

İne  de  Van . 

id. 

Divers . 

id. 

Total  des  exportations  ...1165  150 
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vilayet  de  Van 


Importations.  —  Lesimporlalions,  eıı  1890,  ont 616  dans 
le  vilayet  de  Van  comrae  süit : 

SANDJAK  DE  VAN 

IMPORTATİONS  DE  TRtBİZONDE 

Cotonnades  :  20,000  pifeces  â  60  piastres  .  .  12,000  liv.  turq. 
Calicot  .  .  .  30,000  —  k  40  —  .  .  12,000  — 

Drap  ....  2,000  —  k  500  —  .  .  10,000  — 

Fer .  20,000  douz.  k  30  —  .  .  6,000  — 

Tissu  de  coton  dit  français  (provenance  aulri- 

clıienne) :  200  pieces  a  100  piastres.  .  -  .  200  — 

Siah  pazen  (Ğtoffe  noire  pour  collet  de  ınan- 

teaux):  2,000  pibces  â  12  piastres  ....  240 

Satin  noir,  2,000  pibces  &  80  piastres.  .  .  .  1,600  — 

Yazma  (mouchoirs  peiııts  â  la  main):  1 ,000  bal- 

lots  k  60  piastres .  600  — 

Lainages,soieries,fıl,velours,  itıdiennes,elc.  9,000  — 

Suere .  6,000  — 

Caf6 .  2,500  — 

Thö .  360  — 

Fer  en  barres .  4,000  — 

—  en  feuilles .  1,250  — 

Usteıısiles  de  fer .  800  — 

Acier .  500  — 

Elain .  325  — 

Cuivre .  800  — 

Plomb .  125  — 

Clous .  700  — 

Pdlrole .  1,500  — 

Bougies .  530  — 

Alcool .  400  — 

Epices . .  .  1,000  — 

Papier  â  cigarettes  et  allumeites .  1,750  — 

Porcelaines  et  verreries .  1,000  — 


A  reporter.  .  .  75,180  liv.  lurq. 
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lîeport.  .  .  75,1801iv.furq. 

Vitres .  1,500  — 

Divers .  1,000  — 


Total  des  importations  de  Trâbizonde.  77,6801iv.turq. 

IMPORTATIONS  DE  KUSSIE 

Petrole,  soie,  riz,  samovars,  draps  et  faîences  2,000  — 

IMPORTATIONS  d’aLEP  ET  D’AINTAB 


Marıoussa . 10,000 

Calicot  (proveııance  d’Europe).  .  .  .  3,800 

Mousseline .  100 

Cotonnade  bleue .  700 

Indiennes .  1,500  I 

Koutnou  (6loffesray<üeseusoie,coton,  I 

soie  et  coloıı) .  3,000  23,890  — 

Ceinfuresdehama:  10,000â  5  piastres  500 

Mouchoirs,  3,000  douz.  â  8  piastres.  240 

Yazma  :  30,000  â  1  piastre .  300 

Savon .  2,100 

Cuivre .  750 

Cochenille .  800  , 


IMPORTATIONS  DE  DIARBfiKIR 

Tchartchaf  (draps  de  üt  en  soie  ser- 

vant  aussi  de  pardessus  de  dames.  1,500 

CoifTures  en  soie .  60 

Soieries  diverses .  120 

Huiles  de  sesame  et  d’oüves .  150 

Baınid  (goınbauds,  hibiscus  esculen- 

tus) .  100 

Semeııces  de  melon .  18 

Cuivre  us6 .  500 

Brides :  500  â  2  piastres .  10 

Areporter.  .  .  106,028  liv.turq. 
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Report.  .  .  i  06,028  liv.lurq. 


IMPORTATIONS  DE  SfiERT 


Raisins  secs .  300  ^ 

Garance .  400  j 

Noix  de  gaile .  300  I 

Daües,  figues,  pasteques .  300  \  2,380  — 

Aba,chal  (dtoffedemohair),  ceintures  i 

de  laiııe .  580  j 

Peaux  de  moutons  tanndes .  500  ) 


IMPORTATIONS  d’erZEROUM 


Yazma  de  lokal :  50.000  A  3  piastres  1 ,500  ' 
Toile  de  Riga:  5,000  pifeces  A  20 

piastre .  1 ,000  , 

Clous  pour  fer  A  cheval .  1,750  | 

Etriers  :  800  A  10  piastres .  80  î 

Brides  :  2,200  A  2  1/2  piaslres  .  ...  55  j 

Courroies  pour  selles :  500  A 7  piastres  35  I 

Bottes  et  bottines .  155  ' 

Fer  et  chaînes  en  fer .  740 

Ustensiles  en  cuivre .  180  , 


5,495  — 


IMPORTATİONS  DEBITUS 


Noix  de  gaile .  600 

Fruits  secs .  800 

Anis .  80 

Bois  A  bruler .  1 ,200  I 

Charbon  de  bois :  20,000  ckes  A  1  [ 

piastre .  200  j 

Goudron .  75 

Cotonnade  rouge .  200 

Marbres  sculptds  pour  tombes  :  20  A 
50  piastres .  100  , 


3,255  - 


A  reporter.  .  .  117,158  liv.turq. 
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Report.  .  .  117,158 liv.lurq. 


IMPORTATIONS  DE  PEKSE 


Colon  brüt  :  3,000  eharges  k  500 

piastres . 15,000 

Riz .  500  eharges  k  160 

piastres .  800 

Fruits  secs  :  60,500  eharges  â  50 

piastres .  3,250 

Tumbâki:  .  .  .  100  eharges  â  640 

piastres .  640 

Châles . ,  .  .  .  1,242 

Tapis .  500 

Soieries .  1,000 

Iııdietınes :  300  eharges  â  900  piastres  2,700 

Alutı.  .  500  —  â  22  1/2.—  112 

Ilennâ  .  2,000  okes  â  4  .  .  —  80 

Gömme  s .  110 

Moutons :  12,000  tâtes  â  50  piastres  6,000 

Total  des  importations  au  sandjak  de  Van  : 


>  31,434  — 


1  48,592  — 


SANDJAK  DE  lIEKIvIARI 

IMPORTATIONS  d’aNGLETERRE 

Indiennes .  11,000  — 


IMPORTATIONS  d’aUTRİCHE 


Draps  et  (lanelles .  1 ,000  j 

Coloniaux .  2,000  ( 

M6taux .  1,000  ) 

IMPORTATIONS  DE  PERSE 

Tapis,  châles  et  soie .  3,000  ) 

Coton .  1,000  i 

Riz .  600  ) 


4,000  — 


4,600  — 


Areporter.  .  .  168,1921iv.turq. 
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Reporl.  .  .  168,1 92  iiv.turq. 

IMPORTATIONS  DE  RUSSIE 

Manufactures .  1,800  — - 

IMPORTATIONS  DES  PROVİNCES  OTTOMANES 

Bois,  fruits  secs,  raisins,  ete .  2,000  — 

Total  des  importations  dans  le  vilayet  de 
Van .  171 ,992  liv.turq. 

RECAPITULATION  DU  MOUVEMENT  COMMERCİAL 


VAN 

HEKKIAR1 

TÛTAUX 

liv.  turq. 

120  7K0 
(48  592 

liv.  lurq. 
165.750 
171  992 

269.342 

68.400 

337.742 

r,  .  ,  .  \  Exportation . 

») 

27.842 

21.600 

»» 

6.242 

Excâdent .  .  .  )  lm^r{ation  .  .  * . 

Soit  un  mouvement  total  d'environ  7,770,000  franes,  et  un 
e.vcedent  en  faveur  de  l’importation  d’environ  143,500  franes. 

Dîmes  et  impöts.  —  Les  receltes  et  döpenses  du  vilayet 
de  Van  ont  6t6,  en  1890,  comme  l’indique  le  lableau  ci-contre. 
page  685  : 

Notice  historique.  —  Le  vilayet  de  Van  est  le  berceau 
de  rArmĞnie.  Les  localitös  les  plus  cölbbres  dans  l’histoire  de 
la  nation  arm^nienne  en  font  partie.  A.  peu  de  distance  au  sud- 
est  de  la  ville  de  Van  est  la  vallâe  d’Ha'igtsor;  c’est  lâ  que,  pour 
fuir  la  tyrannie  de  Nemrod  (2640  â  2575  av.  J.-C.),  Haig,  le 
fondateur  de  la  nation  armânienne,  vint  s’ötablir  avec  sa  tribu. 
C’est  encore  non  loin  de  Van  qu’eul  lieu  une  grande  bataîlle 
entrela  reine  d'Assyrie,  Châh-Miram(Sâmiramis)  etle  roi  d’Ar- 
m6nie,  Ara-le-Beau,  qui  fut  vaincu  et  devint  vassal  des  Assyriens 
(1900  environ  av.  J.-C.).  La  plus  grande  partie  du  royaume  ar- 
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RECETTES 

CHAP1TRES 

SANDJAKS 

TOTAUX 

m 

Hb'KKIARI 

piastres 

991.807 
203  596 

1  342.960 
1.421.548 
2.349.911 

142  408 
111.761 
40.887 
79.225 

281.989 

85.539 

piastres 

1  012.061 
396 
354.198 

2  037  885 

1  847.882 

1.108 
35.000 
20  000 
110.675 
15.000 

137.746 
165  749 

piastres 

2.003.868 
263.992 
1.697.158 
3.459  433 
4.197  793 

1.108 

177.408 

131.761 

151.562 

94.225 

419.735 

251.288 

Patentes . 

Exondration  militaire . 

Taıe  »ur  les  moutons . 

Dîmes  affermâes . 

Taxe  sur  le  bois  de  chauffage  et  de  cons- 
truction . 

I)roit  de  transfert  des  propri^tes . 

Fraia  judiciaires  ...» . 

Diverses  contributions . 

—  recettes . 

Möna/î  (surtaxe  sur  les  dimes  pour  l’ınstrııc- 
tiou  publique  et  la  Bauque  agricole  .... 
Pline  des  tabacs . 

Totaux.  . .  . 

7.111  631 

5.737.700 

12  849.331 

DEPEN8ES 

170.668 
777.472 
496  962 
190.000 
526.984 
55.551 
77.633 
1.165  505 
46  537 
68.940 

185.300 
576  960 
218  428 
60.000 
362118 
108.204 
7.220 
1.694.248 
20.781 
12  678 

355.908 
1.354.432 
715.390 
250  000 
889  102 
163.735 
84.853 
2.859  753 
67.318 
81.618 

Adtuinistration  ınterieure . 

—  de  la  juatice . 

Travaux  pnblics . 

Finances  (admiuistratiou  des) . 

Appointeıııents . 

Kshams  (Bous  du  trösor) . 

Havatts  (Del^gations) . 

Totaux  .... 

Report  des  recettes  .... 

3.576.252 

7.111.631 

3  245.937 

5.737  700 

6  822.189 

12.849.331 

6.027.142 

Soit  en  francs  : 


Recettes  | 

ı 

Döpenses 


Merkez-sandjakdeVan.  1.636.000 
Sandjak  d’Hekkiari  .  .1.320.000 
Merkez-sandjakdeVan.  822.000 
Sandjak  d’Hekkiari.  .  .  746.000 
Reste  disponible,  environ  . 


2,956,000  francs. 

1,568,000  — 

1 ,388,000  francs. 
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mönieıı  de  Vasbouragan,  composâ  de  plusieurs  petites  priııci- 
paultüs  infdodöes  aux  rois  arsacides  (300  av.  J.-C.  a  226  de  l’fere 
clırâtienne),  est  contenue  dans  le  vilayet  actuel  de  Yan.  De  226 
â  632  del’fere  clıretienne,  ce  royaume  passa  sous  la  domination 
des  Sassanides,  qui  respectferent  son  autonomie.  Le  dernier  de 
ces  princes  persans,  Iezdedjerd,  fut  ddpossöde  par  les  Arabes. 
Cette  conquele,  commenc6e  en  634,  sous  le  khalife  Omar,  ne  ful 
â  peu  prbs  terminö  qu’Üı  sa  mort  en  644 ;  encore  Iezdedjerd  con- 
serva-t-il  jusqu’en  632  les  provinces  persanes  du  Kermanetdu 
S6djestan.  Sous  les  khalifes,  le  systbme  fdodal  demeura  en  vi- 
gueur  dans  le  Vasbouragan.  A  cette  6poque,  les  princes  de  la 
famille  des  Artsrouniks  ayant  agrandi  peu  &  peu  leur  autoritâ 
qu’ils  dtendireııt  successivement  sur  Bolıtan,  Ilartochi  et  Djula- 
merg,  restes  jusqu’alors  en  dehors  du  Vasbouragan,  se  sâparfe- 
rent  enfın  des  rois  armâniens  de  la  famille  des  Pacradouniks 
qui  rögnaient  a  Ani,  et  fondferent  uııe  dynastie  inddpendante 
qui  a  durd  de  908  â  1022. 

Le  dernier  roi  de  cette  dynastie,  S6n6k6rim,  atlaqu6  par 
les  sultans  Seldjoukides,  fut  pris,  quoique  viclorieux,  de  la 
folle  «  terreur  de  l’an  mille  »,  et  rdsolut  d’abandonner  son 
royaume.  II  Nchangea  en  effet  en  1022  avec  l’empereur  d’O- 
rient,  Basile  II,  contre  le  gouvernement  du  thbme  de  S6baste, 
aujourd’hui  Sivas.  Quarante  mille  familles  armdniennes  vinrent 
k  sa  süite  se  fixer  dans  cette  province. 

Byzance  ne  coııserva  pas  longtemps  sa  nouvelle  acquisition 
qui  ne  tarda  pas  â  lui  etre  enlevde  par  les  Seldjoukides.  Ceux-ci 
r^gnbrent  de  1050  â  1233  sur  le  Vasbouragan;  puis  lesTatars 
(Tartares)  en  firent  la  conquâte  et  s’y  maintinrent  jusqu’en  1387, 
6poque  ou  Timour-leııg  (Tamerlan)  envahit  et  ravagea  le  pays. 
Aprbs  sa  mort,  le  Vasbouragan  tomba  dans  une  anarchie  com- 
plbte,  bien  que  nominalement  il  appartint  â  la  Perse.  A  la  süite 
de  la  bataille  de  Tchaldiran,  en  1515,  cette  souverainetd  nomi¬ 
nale  passa  auxempereurs  ottomaus.  En  1534,  sous  SulAiman-el- 
Kanouni  (Soliman),  ily  eut  une  prise  de  possession  par  le  grand 
vizir  İbrahim  des  places  voisines  du  lac  de  Van;  puis,  10  ans 
plus  tard,  une  autre  prise  de  possession  de  la  forleresse  deVan 
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et  de  lout  le  Kurdistaıı.  Cependant  l’autoril6  du  gouvernement 
ottoman  n’est  devenue  râelle,  effective,  qu’â  partir  de  la  soumis- 
sion  da  cölebre  chef  kürde,  B6dri  Khan  Bey  et  de  ses  fils,  suivie , 
en  1884,  de  l’exil  et  de  la  mort  â  la  Mecque,  du  non  moins  fa- 
meux  ch6ikh  Abdullah. 

La  religion  chretienne  fut  trfes  florissante  en  Vasbouragan  du- 
rantles  premiers  sibcles  qui  suivirent  saint  Grögoire  l’illumina- 
teur,  c’est-a-dire  tant  que  1’lSglise  armönienne  demeura  unie  au 
Saint-Sifege  apostolique.Encefemps-lâ,  toutlepays6tait  couvert 
d’âglises  et  de  monasthres,  dont  il  ne  reste  aujourd’hui  pour  la 
plııpart  que  des  ruines.  Plusieurs  hommes  c6lfebres  sont  sortis 
du  Vasbouragan,  entre  autres  le  philosophe  et  theologien  saint 
Grâgoire  de  Harek,  et  saint  J6ghich6,  l’un  des  traducteurs  de  la 
Bible  armönienne. 


ME  RKEZ-S  AN  D  J  AK  DE  VAN 


Orientation,  Limites.  —  Le  merkez-sandjak  de  Yaıı 
est  si  t  u  6  au  nord  da  vilayet  de  mfime  nora.  11  est  limitö  au  nord 
par  les  vilayets  d’Erzeroum  el  de  Bitlis ;  a  l’esl  par  la  Perse ;  au 
sud,  par  le  sandjak  de  Hekkiari  et  a  l’ouest  par  le  vilayet  de 
Bitlis. 

Superficie.  —  Sa  superfıcie  totale  est  de  22,700  kilombtres 
carres,  coınme  süit  : 

Terres  arables .  11,530  kilom,  car. 

Montagnes  arides .  4,346  — 

—  boisees  ....  1,350  — 

Marecages .  20  — 

Lacs .  5,454  — 

Total.  .  .  22,700  kilom,  car. 

Division  adrainistrative.  —  Le  merkez-sandjak  de  Yan 
est  divisö  admiııistrativement  en  8  cazas  et  54  nahids,  et  com- 

preııant  en  totalilö  724  villages,  comme  l’indique  le  tableau  ci- 
contre. 

Division  militaire,  çivile,  religieuse.  — 11  y  a  â  Yan 

une  garnison  de  500  lıommes  de  l’armöe  active  (nizam)  sousles 
ordres  d’un  genöral  de  brigade.  Ces  troupes  appartieıınent  au 
4”  corpsd’armee  dont  le  quartier  g6n6ral  est  â  Erzindjaıı. 
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CAZAS 

NAHIES 

VILLAGES 

Van  (merkez-caza) .. . 

1 

Mulakaasiııı.  —  Ala'i.  —  Kizillach  — 

1  Evrek.  —  işkile  —  Chehnukum.  — 

I  Chahpagd  —  Clıevli.  —  Sivan.  —  Has- 
l  sim  —  .Mcıchtfekir.  —  Eradfe.  —  To- 
'  maki.  —  Edremit.  —  DjaDİk.  —  Art- 
chag.  —  Gullu . 

>  n 

154 

Kardigan . . 

Kessan.  —  Elan.  —  Ghfevar.  —  Perlo. 
—  Deri . . . 

5 

79 

Chitak  ou  Chatak.... 

Berko.  —  Chiverik.  —  SultAkin.  — 
Kadjlt.  —  Ladinam . 

5 

86 

Ghivach  ou  Ghever. . . 

Veatan.  —  Narik.  —  Torghio.  —  Tak- 
maa.  —  Katkhat . 

5 

59 

Adil-Vjtvaz . 

Tacbkln.  —  Ak-16p6.  —  Kcuıııtır.  — 
Torchio.  —  Adin . 

D 

44 

Ardjech . 

Tchölâbi-ba^h.  — Gbizik. —  Pir-euıner.  ; 
—  Agtari.  —  Gueuz6.  —  Gkeıunar.  .  .  .  t 

6 

m 

Perghvi . 

Ebga'i.  —  Louli.  —  Guirhau.  —  Tchi- 
kli.  —  Osmanli.  —  Gundurmfe.  —  Ak-  ] 
Boulak.  Keurzut . 

8 

117 

3 

63 

8  cazas 

54  nahi£3 

724  villagea 

Les  autorit6s  civiles  du  merkez-sandjak  de  Van  sont :  le  vali 
ou  gouverneur  general  qui  adrainistre  directement  le  merkez- 
sandjak  et  le  merkez-caza  de  Van ;  les  sept  caima/cams,  sous- 
gouverneurs  des  autres  cazas  et  les  54  mudirs ,  directeurs  des 
nahi6s.  Ces  62  fonctionnaires  sonl  respectivement  assist6s  de 
conseils  administratifs,  dont  la  composition  est  döcrite  au  cha- 
pitre  sp6cial  du  vilayet. 

Les  autoritös  religieuses  sont,  pour  les  musulmans,  les  cadis 
et  na'ibs]  pour  les  Armöuiens  gr6goriens  le  catholigos  ou  pa- 
triarche  d’Aglılamar  et  l’archevöque  de  Van;  pour  les  callıo- 
liques,  la  mission  française  des  R.R.  P6res  Dominicains  et  les 
prâlres  idigbnes,  et  pour  les  protestants  la  mission  am6ricaine. 

Services  administratifs.  —  Tout  ce  qui  concerne  les 
Services  administratifs,  les  tribunaux,  la  gendarmerie  etlapolice 
a  616  6num6r6  plus  haut  aux  chapitres  sp6ciaux  du  vilayet  de 
Van. 
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Corps  consulaire.  —  Un  consul-genöral  de  Perse,  un 
vice-consul  d’Anglelerre  et  un  vice-consul  de  Russie  rösident  a 
Yan. 

Population.  —  La  population  du  merkez-sandjak  de  Yan 
s’ölfeve  en  totalitö  â  i  30,000  habilants  comme  süit  : 


İTurcs  ottomans  .  .  .  10,500  1 

Kurdes .  50,000  > 

Circassiens  .  .  .  .  500  ] 

1Arm6niensgregoriens.  64,000 
—  catholiques.  708 

—  protestanfs.  290 

Chaldöens  calholiques.  1  ,000 

Latin  s  (missionnaires  français)  .  2 

Israölites . 


Divers  .  . 


Yözides .  1,400  ) 

TchinganĞs  (bohemiens)  .  600  i 


61,000  hab. 


66,000  - 

1,000  — 

2,000  — 


Total .  130,000  hab. 


Chef-lieu.  —  La  ville  de  Van,  chef-lieu  du  vilayet,  du 
merkez-sandjak  et  du  merkez-caza  de  mfime  nom,  r^sidence  du 
vali,  gouverneur-gönöral,  du  gouverneur  mililaire,  du  procu- 
reıır  gönöral  et  sifege  des  Services  administratifs,  des  tribunaux 
civils,  correctionnel  et  du  ch&r'i  (juridiclion  islamique),  du  tri¬ 
bün  al  de  commerceet  du  corps  consulaire,  quarlier  g6n6raldes 
troupes  de  la  province,  archevâch6  armenien  grtügorien,  ete., 
est  situ6e  par  41°  de  longitude  et  38°  27  de  latitude  nord,  sur 
la  rive  sud  orientale  du  lac  de  Van  et  k  80  mfetres  de  hauteur 
au-dessus  de  son  niveau,  soil  1 ,730  metres  d’altitude.  Bâtie  sur 
la  plate-forme  du  rocher  â  pic  oü  s’elfeve  son  anlique  et  vaste 
citadelle,  cette  ville  est  elle-mâme  isolöe  de  toules  parls, 
enlour^e  de  hautes  murailles  fortifiees  et  de  ehemins  de  ronde, 
et  constitue  ainsi  tout  enti&re  une  forteresse  de  premier  ordre. 

Au  pied  de  la  ville  proprement  dite  ou  forteresse  deVan,  s’6- 
tendent  les  quartiers  non  fortifıös  appel6s  dans  leur  ensemble 
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Aykerdan,  ou  «  les  jardins  ».  Ces  quarliers,  au  nombre  de  11, 
sont  en  effetbâtis  au  milieu  de  vergers  florissants  et  de  grands 
et  excellents  vignobles  qui  produisent  les  meilleurs  vins  de 
l’Armönie.  On  les  dbnombre  comme  süit,  de  l’ouest  &  l’est,  â 
parlir  de  la  ville  proprement  dite  ou  forleresse  : 

1°  Châh  Miram  Alfy  ou  quartier  du  bas  de  la  ville  de  Sbmira- 
mis ;  2°  Haigavank,  ou  quartier  crbb  par  Ha'ı'g,  premier  ancâtre 
desArmeniens;  3°  Pechor-Poghan-,  4° Norrheni-Oulia’,  5 0  Aker- 
pi\  6°  A  ugusner ;  la  Ar  erk ;  8°  Guelortagh\  9°  Norachen\  1 0°  A  ra- 
roıılstagh  et  11°  Seghke-Keu'i. 

L’espace  total  occupb  par  la  ville  entibre  de  Yan,  forteresse 
et  jardins,  mesure  en  longueur  3,000  mbtres  et  en  largeur 
900  mbtres.  Sur  cet  espace  total,  la  plate-forme  du  rocher  de 
Yan,  oü  sont  bâties  la  citadelle  et  la  ville  proprementditeouforte- 
resse,  occupe  en  longueur  600  mbtres  et  en  largeur  300  mblres. 


Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Yan,  tout  en- 
tifere  comprise  dans  le  ckiffre  sus-bnonc6  de  celle  du  merkez- 
sandjak,  est  de  30,000  habitants,  comme  süit : 


C  Turcs  otlomans . 

Musulmans.  j  Kur(Jes . . 

IArmbniens  grbgoriens . 

—  catholiques . 

—  protestants . 

Clıaldbens  calholiques . 

Latins  (missionnaires  français .  . 
Israblites . 


\  6,0001ıab. 

13,500  — 

500  — 


Total.  .  .  30,000  hab. 


Selon  Moise  de  Rhorbneet  la  pîupart des  hisloriens armbniens, 
la  ville  de  Van  a  6tâ  fondbepar  Sâmiramis  (Châh  Miram),  aprbs 
la  victoire  qu’elle  remporta  environ  1900  ans  avant  İ  bre  chrb- 
tienne  sur  le  roi  Ara-le-Beau  et  qui  lui  assujetlit  l’Armenie.  La 
reine  d’Assyrie  donna  son  nom  â  cette  ville,  qu’elle  appela 
«  Châh  Miramaguerd  »,  et  ce  nom  lui  resta  jusqu’â  l’bpoque  de 
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sa  reconstruction  par  Van,  püre  du  roi  d’Armdnie  Vahk,  qui  fut 
vaincu  par  Alexandre-lc-Grand.  Elle  passa  alors  successivement 
soııs  la  dominalion  desMackdoniens  et  desRomains  etpartagea 
toutes  les  vicissiludes  du  royaume  armenien  de  Vasbouragan, 
plus  haut  ddci'ites. 

Van  devint  la  capitale  du  royaume  sous  les  rois  de  la  dynastie 
des  Artsrouniks,  qui  rögnkrent  de  908  k  1022  de  l’fere  chrâ- 
tienne  en  Vasbouragan,  et  dont  la  rksidence  fut  d’abord  â  Vos- 
dan,  ville  alors  tres  florissanle,  aujourd’hui  bourgade  situâe  au 
bord  du  lac,  k  24  kilomfetres  au  sud  ouest  de  Van,  Kakig,  pre- 
mier  roi  de  cette  dynastie,  fondateur  de  la  ville  d’Agktamar, 
ensevelie  depuis  sous  les  eaux  du  lac  avec  le  pont  magııithjue 
qui  la  reliait  k  l’lle  et  au  monastfere  de  mkme  nora,  seul  reste 
de  ces  fondations,  enrichie  aussi  Van  et  Vosdan  de  monas- 
teres  dgalement  disparus. 

Van  n’a  conservd  de  ses  monuments  antiques  que  les  inscrip- 
lions  cundiformes  gravdes  sur  le  haut  rocher  k  pic  qui  sert  de 
baseklaforteresseou  ville proprement  dite.  Cesinscriptions,  aux- 
quelles  les  savants  donnent  le  nom  d 'armSniaıjues  pour  les  dis- 
tinguer  des  aulres  inscriptions  assyriennes,  —  dont  elleş  diffe- 
rent  par  certaines  modifıcations  destindes  sans  doute  k  dtablir 
une  dilference  entre  l’ecriture  des  dialectes  assyriens  et  celle 
des  dialectes  armkniens,  —  ne  peuvent  se  lire  que  trfes  impar- 
faitement.  Quelques-uns  croient  qu’elles  remontent  a  une  anti- 
quitö  encore  plus  lıaute  que  l’6poque  de  Skmiramis,  fait  jus- 
qu’ici  bien  difficile  a  constater,  malgrâ  l’aide  puissanleapporlde 
aux  dtudes  des  ecritures  cunöiformes  par  la  dkcouverte,  sur  ce 
meme  rocher  de  Van,  d’une  inscriplion  oü  sont  raconlds  en 
trois  langues  les  faits  de  Darius,  fils  dllystaspe. 

Quoi  qu’il  en  soit,  oulre  ces  monuments  antiques  aussi  rares 
que  prdcieux,  Van  posskde  plusieurs  beaux  kdifices  tant  du 
moyen  âge  que  des  temps  modernes.  On  peut  citer  parmi  les 
premiers  les  murailles  de  la  forteresse  bâties  en  pierres  dont 
quelques-unes  portent  des  inscriptions  et  des  sculplures.  Ces 
murailles  forment  a  l’est  et  au  sud  une  double  enceinte  oü  passe 
un  ehemin  de  ronde  au  nord  et  k  l’ouest.  Qualre  portes  ouverles 
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dana  les  murs  donnenl  accfes  k  la  ville  et  une  ciuquifenıe,  au 
nord-ouest,  est  reservbe  pour  la  citadelle.  Les  premieres  sont, 
k  l’est,  Tâbriz-kapoussou ,  ou  la  porte  de  Tauris;  au  sud,  Yeni- 
kapou,  la  porte  neuve  et  Orta-kapou ,  la  porte  du  milieu;k 
l’ouest  entîn  Iskele-kapou ,  la  porte  de  l’Ğchelle,  qui  conduit  au  lac. 

La  citadelle  renferrae  une  grande  caserne,  un  depöl  de  poudre 
el  d’autres  munitions  de  guerre;  une  mosqube  et  une  vieille 
bglise  dblabrbe.  On  y  voit  un  puits  creusâ  dans  le  roc  el  conte- 
nant  du  bitume  dont  on  igııore  la  source.  On  y  trouve  plusieurs 
inscriptions  cuneiformes.  Quatre  chambres  râgulieremenl  tail- 
löes  dans  le  roc  vif  formant  la  base  de  la  forleresse  sont  situkes 
prbciskment  au-dessous  dudöpot  de  poudre ;  une  porte  ext£rieure 
donııe  entree  k  la  premifere,  oü  trois  autres  porles  sont  pıati- 
quees,  a  droile,  k  gauche  et  au  fond,  pour  pknblrer  dans  les 
autres  chambres.  Des  chambres  disposbes  de  la  meme  façon  se 
rencontrent  a  plusieurs  autres  endroits,  notamment  au-dessus 
des  jardins  de  Klıorkhor  qui  sont  au  nord  de  la  ville  et  au  sud 
de  la  citadelle.  A  l’entrke  de  celles-ci,  le  roclıer  est couvert  exlö- 
rieurement  d’inscriptions  cunkiformes;  peul-elre  ces  inscrip¬ 
tions  expliqueraient-elles  la  deslination  inconnuede  ces  cham¬ 
bres,  qui  semblent  ktre  de  la  möme  kpoque  et  sont  en  lous  cas 
beaucoup  plus  anciennes  que  les  murailles  de  la  forleresse  et  de 
la  citadelle. 

Les  autres  kdifices  remarquables  de  la  ville  de  Yan  sont,  en 
premier  lieu,  parmi  les  12kglises  armkniennes  de  cette  ville 
(7  dans  la  forteresse  et  5  dans  les  jardins)  celles  de  Sourp-nichan , 
de  Diramair  et  de  fiourp-sahak ;  puis,  parmi  ses  11  mosqukes 
(6  dans  la  forleresse  et  5  dans  les  jardins) ;  celle  de  bâtie 

par  l’illustre  maître  Sinan,  architecte  de  la  Sulkiman'ife  de  Cons- 
tantinople  et  de  la  Sklim'ib  d’Andriııople  et  fondateur  de  l’lîcole 
d’architecture  otlomane,  cklebre  dans  1’lslam  par  ses  nombreux 
chefs-d’oeuvre ;  celle  de  Khusretü-pacha,  due  k  cette  mkme  ecole 
et  portant  la  date  de  975  de  l’hegire,  soit  1558  de  nötre  bre; 
et  Oulou-djami,  la  grande  mosqu6e  siluee  au  sud  de  la  ville, 
en  face  de  la  grande  caserne  attenante  au  mur  du  ehemin  de 
ronde. 
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Ilya  â  Yatı  243  rues  dont  95  dans  la  ville  proprement  dite  ou 
forteresse  et  148  dans  les  jardins,  et  environ  5,000  ınaisons. 
Enire  la  ville  et  le  cimetiere  musulman,  a  l’evtremitö  ouest  des 
jardins,  devant  la  porte  dite  Yeni-kapou ,  se  trouvent  le  Serdi  ou 
palais  du  gouvernement,  la  Municipalitâ,  la  Banque  agricole 
et  l’bcole  Ruchdie ;  mais  la  rbsidence  du  vali ,  gouverneur- 
gbnbral,  en  est  assez  bloignbe ;  elle  est  sitube  vers  l’est  des  jar¬ 
dins,  dans  le  qııartier  Norachen,  c’est-a-dire  le  quarlier  neuf. 
La  ville  lıaule  contient  2  casernes  dont  l’une  dans  l’inl6rieur  de 
la  citadelle,  4  bazars,  1  prison,  les  bâtiments  de  la  Douane  et 
des  administralions  de  la  Dette  publique  ottomane  et  de  la 
Rögie  des  tabacs ;  l’hötel  des  postes  et  tblâgraphes,  les  tribu- 
naux,  lapharmaciemunicipale,leAflndesPersans,  ete.  L’bcole 
protestante  estaussi  dans  la  ville  haute,  taııdis  que  la  râsidence 
de  lamission  ambricaine  est  sitube  aux  jardins,  dans  le  quartier 
d’Arerk.  La  mission  des  Pferes  Dominicains  français  est  bgale- 
ment  sitube  aux  jardins,  non  loin  de  larâsidence  du  vali  et  de 
celle  des  consuls  de  Perse,  deRussieetd’Angleterre.  C’estaussi 
dans  la  ville  basse,  au  quartier  Norcheni-Oulia que  sont  les  bains 
publics ;  les  diverses  places  publiques  etles  principaux  marehbs» 
au  nombre  de  3,  les  principales  bcoles  armöniennes  et  la  cb- 
lbbre  bglise  de  Haigavank,  dansle  quartier  de  ce  nom. 

Les  jardins  de  Yan,  qui  formenl  au  moins  les  trois  quarts  de  la 
ville  basse,  sont  abondamment  arroses  au  nord  et  â  l’est  par  des 
prises  d’eau  empruntbes  â  la  rivifere  d 'Avgusncr,  qui  passe  h 
proximitb,  etau  sud  par  le  canal  Châh-Miram-sou  qui  traverse 
tout  le  quartier  Châh-Miram-alty.  Aussi  sont-ils  vraiment  dignes 
de  leur  grande  renommöe,  tant  par  l’agrbment  de  leur  sbjour 
que  par  la  richesse  de  leur  produclion  en  vins  estimös  et  en  ex- 
cellents  fruits. 

Par  malheur,  les  charmes  de  cette  ville  et  de  toute  la  belle 
contröe,  baignbe  par  les  eaux  du  lac  de  Yan,  sont  assez  souvent 
troubles  par  le  rbveil  des  anciens  volcans  qui  l’environnent. 
Depuis  le  5  fövrier  1  891,  on  ressent  â  Yan  des  secousses  quoti- 
diennes  de  tremblement  de  terre,  tanlöt  fortes,  tantöt  lbgbres, 
se  poursuivant  quelquefois  durant  plusieıırs  heures.  Le  6  fevrier, 
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une  violente  secousse,  qai  s’est  btendue  tout  autour  du  lac,  a 
fait  toınber  la  partie  supbrieure  d’un  minaret,  quantite  de  vieux 
murs  et  de  boutiques  ;  un  malade  est  mort  depeur.  Adil-Djbvaz, 
au  nord  du  lac,  a  eu  40  maisons  reııversbes  et  80  autres  rendues 
inhabitables.  II  y  a  eu  3  morts  et  quelques  blessbs.  La  popula- 
tion,  effraybe,  a  quitte  la  ville  et  s’est  rbsignâe  a  passer  les  nuils 
delıors,  dans  la  neige,  par  10  â  12°  de  froid. 

On  se  souvient  d’autres  tremblemenls  de  terre,  dont  l’un,  il 
y  a  10  ans,  en  1882,  a  renversö  le  village  de  Teghout,  au  pied  du 
mont  Nemrod  en  ensevelissanl  75  personnes  sous  les  döcombres. 
Ilya  250  ans,  la  ville  de  Van.lout  entibre  fut  pareillement  db- 
truite,  et  2,000  habitants  pbrirent  ainsi. 

Ecoles.  —  Les  bcoles  du  merkez-sandjak  de  Van  sontau 
nombre  de  48,  dont  43  dans  la  ville  et  5  dans  les  cazas ;  9  sont 
secondaires  et  30  primaires.  Les  musulmans  en  possbdent  6 
secondaires  dont  3  a  Van  et  3  dans  les  cazas  et  28  primaires 
k  Van.  Les  Armbniens  grbgoriens  ont  dans  cette  meme  ville 
3  öcoles  secondaires  et  7  primaires,  et  2  de  cette  derniere  catb- 
gorie  dans  les  cazas.  Les  Armbniens  proteslanls  ont  2  bcoles 
primaires,  l’une  de  garçons  et  l’autre  de  fılles,  toutes  deux  â 
Van.  Les  blbves  de  ces  diverses  bcoles  sont  au  nombre  tolal  de 
2,928,  comme  süit : 


COMMUNAUTES 

VİLLE  DE  VAN 

CAZAS 

GARÇONS 

FILLES 

GARÇONS 

FILLES 

FILLES 

Musulmans . 

1.145 

» 

90 

m 

» 

Ai'meniens  gregorieııs.  .  . 

914 

129 

1.043 

420 

—  protestauts  .  . 

110 

120 

» 

» 

110 

120 

Toîaux  .  .  . 

2.169 

540 

219 

» 

2.388 

540 

Total  o£n£ral.. . 

2.928  Ğlives 

Le  corps  enseignant  comple  un  total  de  101  maîtres  et  mai- 
tresses. 
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Döpeııse  annueile. 


Musulmana  (aux  frais  de 

l’Etat; . 

Armeniens  gregoriens 
(aux  frais  de  divers).  . 
Armöniens  proteslants 
(aux  frais  de  la  mission 
amâricaine . 


Total . 


24,720  piaslres 
66,700  — 

(?) 

91 ,420  piastres 


Production  agricole.  —  On  estime,  annde  naoyenne, 
la  production  agricole  du  merkez-sandjak  de  Yan,  comme  süit : 


Bİ6 . 

40,000  tonnes  .... 

93,900  liv.  turq 

Örge . 

30,000  —  .... 

32,173 

— 

Millet.  ..... 

20,000  —  .... 

34,783 

— 

Maıs . 

10,000  —  .... 

17,391 

— 

Riz . 

9,000  —  .... 

18,000 

— 

Haricols . 

60,000  kilog . 

600 

— 

Pois . 

10,000  —  .... 

150 

— 

Produits  marai- 
chers . 

73,000  —  .... 

1,125 

_ 

Raisins  secs.  .  . 

3,600  —  .... 

500 

— 

Raisins  et  autres 
fruits  frais.  .  . 

43,000  —  .... 

675 

Amandes . 

8,000  —  .... 

160 

— 

Noix  de  gaile.  .  . 

10,000  —  .... 

3,000 

— 

Graine  de  1in.  .  . 

6,000  —  .... 

1,200 

— 

Miel . 

.  —  .... 

2,000 

— 

Beurre . 

13,000  —  .... 

1,500 

— 

Tabac  . 

200,000  —  .... 

6,000 

— 

Loııpes  de  ııoyer. 

10,000  pifeces  .... 

454 

— 

Laine . 

260,000  kilog . 

2,182 

— 

Tiftik(poildechfc- 
vre  mohair) .  . 

30,000  —  .... 

2,454 

_ 

Areporter.  .  .  238,247  liv.  turq. 
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Report.  .  .  238,247  liv.  turq. 

Peaux  demoutons 

et  chbvres.  .  .  20,000  pifeces  ....  1,090  — 

Peaux  de  renard .  500  —  ....  500  — 

Total.  .  .  239,837  liv.  turq. 


Süit  environ  5,516,250  francs. 

Bestiaux.  —  Les  bestiaux  des  races  bovine,  chevaline, 
asine  et  ovine  fournissent  aux  âleveurs  une  production  annuelle 
estimee,  en  moyenne,  comme  süit: 


UACE  BOVİNE 

CHRVAUE 

ANE3 

MULETS 

RACE  OVİNE 

TOTAUX 

par 

TİTK8 

BOKÜFS  KT 

VACHES 

BUFFLE3 

MOUTON8 

CHEVBES 

24.000 

20.000 

19.000 

10.000 

8.000 

70.000 

12.500 

163.000 

Totaui :  44  000 

(9  000 

10.000 

8  000 

82.500 

Total  oenİbal. .. . . 

163.000 

Mines  et  minieres.  —  II  existe  h  Sivan,  nahi6  siluö  â 
27  kilombtres  de  Yan,  et  &  Aktcb6-tcha'i,  sur  le  Kara-sou,  â 
44  kilombtres  de  la  meme  ville,  d’importants  gisemenls  de 
houille.  A  Berko,  dans  le  caza  de  Chalak,  se  trouve  une  mine 
de  plomb  argentiföre.  L’oxyde  de  fer  abonde  dans  le  caza  de 
Kiavaclı,  â  Ghurdjian  et  Almali.  Les  carribres  de  craie,  de  clıaux 
et  de  platre  sont  trös  nombreuses  aux  alentours  de  Yan  et 
renommöes  pour  la  finesse  et  la  blancheur  de  leurs  produils. 

Forets.  —  Les  abus  et  le  dâfaut  absolu  d’entretien  onl  â  la 
longue  fait  disparaître  presque  toutes  les  forets  qui  couvraient 
les  montagnes  du  merkez-sandjak  de  Yan.  Le  caza  de  Ivardigan, 
situö  sur  lesbordsdulac,  estencoreassez  boise;  toulefois,  pour 
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que  laville  de  Van  y  trouve  une  provision  suffîsante  de  bois  de 
chauffage,  on  ne  saurait  se  dispenser  des  importalions  failes  par 
la  Perse.  Quelques  beaux  ormes,  quelques  frenes  subsistent 
encore  dans  plusieurs  localites.  Le  noyer,  nagubre  objet  d’uıı 
grand  commerce,  est  devenu  rare. 

Faune.  —  L’ours  brun,  le  renard,le  sanglier,  le  lifevre  sont 
communs  dans  ces  contr6es,  ainsi  que  la  chbvre  sauvage,  de 
fort  belle  espbce,  remarquable  par  sescornes  en  forme  de  crois- 
sant.  Le  porc-âpic  fait  de  grands  degâts  dans  les  vignes.  La 
martre  fournit  aux  exportations,  ainsi  que  le  reııard,  d’assez 
importantes  quantit6s  de  peaux.  Les  oiseaux  de  proie,  la  per- 
drix  de  grosse  espfece  (our-k6klik),  le  canard,  l’oie  sauvage, 
l’outarde,  le  flamant,  le  h6ron,  la  mouetle,  le  corbeau,  la  pie, 
pullulent  autour  des  lacs  de  Van  et  d’Arlchag,  dont  les  eaux 
sont  couverles  d’une  multitude  d’oiseaux  aquatiques. 

Animaux  domestiques.  —  Les  animaux  domesliques 
les  plus  remarquables  sont  le  chien  kürde,  de  haute  taille, 
employö  â  la  garde  des  troupeaux  et  des  habitations  et  le  chat 
de  Van  dont  il  est  fait  une  mention  particulifere  au  chapitre  spe- 
cial  du  vilayet,  oû  se  trouvent  6galement  d’autres  dötails  qu’il 
est  inutile  de  repeter  ici. 

Salines,  tabacs,  eaux  minerales.  —  Tout  ce  qui 

concerne  les  salines,  les  tabacs  des  environs  de  Van,  les  eaux 
minerales  sulfureuses  chaudesde  Zilan-D6ressi  (caza  d’Ardjech) 
leurdegrö  de  thermalitö,  ete.,  se  trouve  aussi  dans  leschapilres 
spâciaux  du  vilayet  de  Van. 

Agriculture.  —  Les  delails  et  consid6rations  louchant 
l’agricullure  ont  616  traites  plus  haut,  sans  qu’il  soit  besoin  d’y 
revenir. 

Fleuves,  rivieres.  —  II  en  est  de  meme  pour  les  riviferes 
qui  arrosent  le  merkez-sandjak  et  se  jeltent  dans  le  lac  de 
Van. 
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Lacs,  marais.  —  Pour  leslacs,  au  nombre  de  six  priııci- 
paux,  lous  situ6s  dans  les  d6pendances  directes  da  chef-lieu  da 
vilayet;  il  n’y  a  lieu  de  rien  ajouler  â  leur  description  deja  faite 
plus  haut  dans  les  deux  clıapitres  sp6ciaux. 

Routes,  chemins,  transports,  montagnes,  pro- 
duction  industrielle,  commerce.  —  Tous  ces  chapitres 
sont  traites  sp6cialement  sous  les  memes  titreş  dans  la  partie 
qui  pröcfede  relalive  au  vilayet  de  Van  envisage  dans  son  ensem- 
ble.  II  ne  semble  pas  qu’il  y  ait  lieu  de  rien  ajouter  h  ce  qui  a 
616  dil  dcjâ  sur  ces  differents  sujels. 

On  peut  (oulefois  meııtiotıner  ici  les  chiffres  rösumanllc  mou- 
vement  conınıercial  du  merkez-sandjak  de  Van,  donlles  delails 
se  trouvent  au  tableau  du  dernier  chapitre  precitö.  Ces  chiffres 
soııt  comme  süit  : 

Annee  1889  :  Exportation.  .  .  .  120,750  liv.  lurq. 

—  Importation.  .  .  .  148,592  — 

AIouvement  total  .  .  .  209,342  liv.  lurq 

Exc6dent  en  faveur  de  l’imporlation  :  27,842  livres  lurques, 
soit  un mouvement  total  d’environ  6,194,806  francs,  donnantun 
exc6dent  d’environ  640,360  francs  en  faveur  de  l’importation. 

Dîmes  et  impöts.  —  On  trouve  au  chapitre  spöcial  du 
vilayet  de  Van  les  dötails  des  recettes  et  döpenses  du  merkez- 
sandjak  de  Van  lesquelles,  pour  l’annee  1890,  se  rdsument 
comme  süit : 


Recettes,  environ .  1,635,608  francs 

Döpenses  —  822,526  — 

Reste  DispoNiULE,  environ.  .  813,142  francs 


u 
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MERKICZ-CAZA  DE  VAN 

Orientation,  limites.  —  Le  nıerkez-caza  de  Yan  est  si- 
tu6  â  l’est  du  merkez- san dj ak  de  meme  nom.  11  est  limitö  au 
nord  par  le  caza  de  Perglıri,  â  l’est  et  au  sud-esl  par  le  saııdjak 
de  Ilekkiari,  au  sud-ouest  par  le  caza  de  Ghövach  ou  Kiavach 
etâ  l’oucst  parle  lac  de  Van. 

Division  administrative.  — 11  est  divisd  administrati- 
vement  en  17  ııahiĞs  6num6r£s  p!us  lıaut,  el  contient  154  vil- 
lages. 

Population  du  nıerkez-caza.  —  Sa  population  tolalc, 
en  y  comprenant  celle  de  la  ville  de  Van  prtücil6e,  est  de 
35,500  lıabitants  comme  süit : 

l  Turcs  ottomans .  9,500  ) 

Musulmans.j  Kurdes .  11,500  >  21,500  hab. 

f  Tcherkess  (Circassiens).  .  500  ) 

IArmöniens  gr^goriens .  .  12,293  ] 

—  catholiques  .  5  I 

—  protestants  .  200  /  13,500  — 

Chaldöens  catholiques  .  .  1,000  l 

Latins .  2  ) 

.  500  — 

Total .  35,500  hab. 


Israöliles 
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Chef-lieu,  Van.  —  La  ville  de  Van,  chef-lieu  da  vilayet, 
du  merkcz-sandjak  et  du  merkez-caza  de  memenom,  est  decrite 
ci-dessus  dans  le  chapitre  spöcial  du  merkez-sandjak. 

Production  agricole.  —  Le  merkez-caza  de  Van  produit 
principalement  le  ble,  l’orge,  le  seigle,  le  millet,  la  vigne,  le 
haricot  et  plusieurs  especes  de  pois:  la  ffeve,  lalenlille,  diverses 
prodııctioııs  de  la  cullure  maraîchfere  prospferent  autour  du  chef- 
lieu,  aııqucl  les  jardiniers  musulmans  des  environs  fournissenl 
son  approvisionnement  de  clıoux,  navels,  oignons,  ail,  tomales, 
ete.  La  culture  de  la  pomme  de  lerre  s’est  beaucoup  döveloppöe 
depııis  quelques  annöes.  On  cullive  aııssi  le  1in,  tant  comme 
plante  texlile  que  poıır  sa  graitıe,  obje  t  d’un  commerce  impor- 
tant.  Les  fruits  des  vergers  de  Van  soııt  renommös,  surlout  la 
poire  et  la  pomme,  1’abricotetla  peehe,  le  coiııg,  lacerisedouce 
et  la  cerise  aigre,  plusieurs  espfeces  de  prunes,  et  des  raisins  de 
tablo  blaııcs  et  noirs.  Ces  derniers  sont  ögalemenlcultives  dans 
les  jardins  de  ciııq  ou  six  villages  poıır  lesquels  cette  cullure  est 
une  sp6cialite,  lels  qııe  Châh-baglıi,  Alaî-Keu'i  et  aulres,  k 
proximit6  de  Van. 

Production  industrielle.  —  La  bijoulerie,  l’orfevrerie 
el  la  lisseranderie  surlout,  sont  prospbres  dans  cette  parlie  du 
vilayet.  Le  coton  brüt  vieııt  de  Perse ;  il  est  P1İ6  dans  les  villages 
au  rouel  et  au  fııseau  par  les  femmes,  et  livre  par  elleş  aux  lis- 
scrandsqui  fontla  toile  dite  van-bezi  el  les  aulres  6toffesdu  pays. 
La  toile  est  tissbe  en  blanc  et  en  diverses  couleurs  dont  la  plus 
reclıerchee  des  acheteurs  indigeııes  est  le  rouge,  genöralement 
tirb  de  la  racine  degarance  oudu  kermes  min6ralqui  sontrem- 
places,  dans  les  fabriqııes  nouvellement  ötııblies,  par  lesalizaris 
de  proveııance  autrichieııne.  11  se  fait  de  loııtes  ces  6tofifes  une 
grande  coıısommation  locale  el  une  exporlation  qui  ne  manque 
pas  d’importance. 

Commerce.  —  Le  merkez=caza  de  Van  est  le  cenlre  du 
commerce  du  vilayet,  dont  le  de I ail  se  trouve  plus  haut  â  son 
chapitre  spĞcial. 
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Localites  remarquables  ,  antiquites ,  ete .  — 

Parmi  les  localites  remarquables  situees  dans  le  merkcz-caza  de 
Van,  on  peut  citer  le  village  d’Asdvastsachin,  fondö  par  Ila'ig, 
premier  ancetre  et  roi  des  Armeniens.  Ileslsitue  dansla  plaine 
de  Haiglsor,  â  22  kilomfetres  au  sud-est  de  la  ville  de  Van,  non 
loin  des  bordsde  la  rivi&re  Anguil-sou  etducanal  Châh-Miram- 
sou.  Prfes  delâ  se  trouve  le  Bol-dagh  oü  Ha'ig  bâlitla  forteresse 
qui  porte  son  nom  :  Hcügapert.  C’est  encore  dans  cette  mfeme 
plaine  que,  poursuivi  par  Nemrod  dont  il  fuyait  la  tyrannie,  il 
le  combattit  et  le  tua. 

On  voit  a  l’est  de  Van,  prfes  des  jardins,  un  monticule  appelâ 
Zemzem-magara  eiToprak-kald ,oiı  des  fouilles  ont  faît  dâcouvrir 
les  fondations  d’un  temple  et  un  grand  nombre  de  vases  en  terre, 
lacrymatoires,  de  statuettes  de  terre  et  de  mölal  represenlant 
des  hommes  et  des  aniraaux,  ete.  Au  pied  de  ce  monticule,  a 
Ak-keupru,  il  existe,  sur  un  rocher  taillâ  en  forme  reetangu- 
laire,  une  longue  inseription  appel6e  meheri-tovr,  c’est-k-dire 
porte  du  temple. 

A  Votchgharantz  se  trouvent,  dans  une  chapelle,  lestombeaux 
d’aııcieus  princes armeniens;  a  Iclıkani  dtaienllesharas  royaux. 
Les  îles  du  lac  de  Van  et  les  anciens  monastbres,  les  couvents 
ou  anabads  et  les  Ğglises  qu’elles  renferment  ont  6t6  d6jâ  6nu- 
mörös  plus  lıaut. 


CAZA  DE  KARDIGAN 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Kardigan  est  situd 
au  sud-ouest  du  merkez-sandjak  de  Van.  11  est  limilâ  au  nord 
par  le  lac  de  Van;  â  l’est,  par  le  caza  de  Ghövach ;  au  sud  par 
celui  de  Moks  e  â  l'ouest  par  le  vilayet  de  Bitlis. 

Division  administrative.  —  II  est  divisd  administrali- 
vemeııt  en  5  nahiös  qui  sont  :  Kessan,  Elan,  Ghövar,  Perto  et 
Deri,  et  contient  79  villages. 
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Autorites.  —  Les  autoritâs  administratives  sont  le  ca'ima- 
kam,  sous-gou  verneur,  et  les  cinq  mudirs,  directeurs  des  nahiös, 
respectivement  assistös  de  conseils  administratifs  compos6s, 
sous  leur  presidence,  comme  tous  ceux  dejâ  plus  hauts  döcrils. 


Population  du  caza.  —  La  population  totale  du  caza  de 
Kardigan,  en  y  comprenant  celle  de  son  chef-lieu,  est  de 
14,339  habitants,  comme  süit : 


Musulmatıs. 

Clıretiens.  . 
Israölites  . 
Divers  .  .  . 


Turcs  ottomans .  176) 

Kurdes .  5,500  ) 

Armeniens  grögoriens.  .  .  7,700  ) 
—  catholiques  .  .  1 20  y 


Yâzides .  175  ) 

Tchinganfes  (bohömiens)  .  600  ) 


5,676  hab. 

7,820  — 
68  — 
775  — 


Total .  14,339  hab. 


Chef-lieu.  —  Kindrankz,  chef-lieu  du  caza,  rösidence  du 
caümakam,  sous-gouverneur,  et  sifege  des  Services  administratifs, 
est  ci  97  kilomötres  au  sud-ouest  de  Yan,  sur  la  rive  mâridionale 
dulac.  Toutela  contrâe  d’alentour  est  bien  boisöe;  aussilaprin- 
cipale  occupation  des  habitants  est-elle  le  commerce  des  bois 
de  chauffage  et  de  construction  nöcessaires  k  la  ville  de  Yan  qııi 
tire  de  lîıson  approvisionnement.  Les  transporls  se  font  par  pe- 
tits  voiliers,  sur  le  lac. 

Population.  —  La  population  de  Kindrantz,  comprise  dans 
le  clıiffre  de  celle  du  caza  ci-dessus,  est  de  4,064  habitants, 
comme  süit : 


Musulmans  (Turcs  ottomans) .  176  hab. 

Clırötiens  (Arm6niens  grâgoriens  et  calhoIiques).  3,820  — 
Israblites .  68  — 


Total.  .  .  4,064  hab. 
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Edifices.  —  Les  principaux  ddifices  sont  :  la  belle  mosquöe 
et  le  grand  monastere  du  village  de  Solıorp,  ainsi  que  le  celebre 
couvent  de  Sourp-Agop  (Saint-Jacques)  â  Kouskouıı-kran. 

L’agriculture  etl’elevage  des  besliaııx,  surtout  des  moutons, 
sont  en  bonne  voie  de  prospörite  dansle  caza  de  Kardigan. 


CAZA  DE  CI1ITAK  ou  CIIATAR 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Clıitak  est  silue  au 
sud  du  merkez-sandjak  de  Van.  II  est  limite  au  nord  par  le  caza 
de  Kiavaclı;  â  l’est  et  au  sud,  par  le  sandjak  de  Ilekkiari,  et  â 
l’ouesl  par  le  caza  de  Moks. 

Division  administrative.  —  11  est  di vis6  adıninistrati- 
vementen  5  nalıies  qui  sont :  Berko,  Clıiverik,  Soultekiıı,  Kadjik 
et  Ezdinam,  et  contient  86  villages. 

Autorites.  —  II  estadministrd  par  le  caımakam,  sous-gou- 
verneur,  et  les  5  mudirs,  direcleurs  des  nalıids,  respectivemenl 
assislds  de  conseils  adminis  tratifs  semblables  â  ceux  dejâ  decrils 
plus  lıaut. 

Population.  —  Lapopulation  lolale  du  caza  de  Clıitak  est 
de  13,630  habilants,  comme  süit : 


Musulmans. 
Chrelietıs  . 


^  Turcs  otlomans .  150 

(  Ivurdes . 6,700 


Armöniens  gregoriens  .  .  6,300 
—  catlıoliqucs.  .  .  200 


Israölites  .  .  . 
Divers  (Ydzides) 


6,850  halı. 

6,500  — 

80  — 
200  — 


Total .  13,630  hab. 

Chef-lieu.  —  Taghe,  clıef-lieu  ducazadeCbilak,  râsidence 
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du  caimakam  et  siege  des  divers  Services  publics,  est  une  ville 
industrielle.  Oıı  y  fabrique  le  chnl^  etoffe  tres  fine  en  poil  de 
clıevre  molıair,  dans  60  manufactures.  On  y  fabrique  aussi  des 
aba;  on  y  tisse  le  manoııssa ,  le  satrany-chayak ,  le  van-bezi  ou 
toile  dite  de  Yan,  enquantitds  considdrables.  On  y  confeclionne 
en  grand  des  vötements  d’hommes  et  de  femmes. 

Popu! ation  du chef-lieu.  —  La  populalion  de  cette  pelile 
ville,  comprise  dans  le  chiffre  de  celle  du  caza,  est  de  2,430  lıa- 
bilants,  comme  süit : 


Musulmans  (Turcs  et  Kurdes) .  850  halı. 

Chröliens  (Armöniens  grögorietıs  et  catholiques).  1,500  — 
IsraOlites .  80  — 


Total.  .  .  2,430  hab. 


Taghe  est  situöe  â  77  kilomfetres  au  sud-est  de  Yan.  Au  som- 
met  d’une  montagne  voisine  se  trouvenl  le  clıâteau  fort  ou  se 
relirerent  les  chefs  kurdes  Bederkhaıı-Bey  et  Nouroullalı-Bey, 
il  y  a  cinquanle  ans  environ.  Non  loin  de  la,  la  forleresse  de  Zel, 
c6löbre  dans  l’hisloire  des  rois  d’Armenie,  a  servi  de  refuge  â 
Yarlan-Mamigonian  lors  de  la  chute  des  Arsacides. 

A  Sourp-Diglıin,  village  situe  dans  la  vallöe,  â  6  kilomblres 
environ  de  Taghe,  on  remarque  une  belle  6glise  ddifiöe  sous  le 
vocable  des  vierges  armöuiennes  Hrepsima  et  Ga'iand. 

La  plus  grande  partie  de  la  populalion  s’occupedes  travaux 
manufacluriers  6numör6s  ci-dessus,  qui  lui  procurent  un  certaiıı 
bien-etre.  Les  tribus  kurdes  Halilunli ,  Gurraveranli  et  Yezidi- 
nanli ,  qui  descendent  des  Yezide. s  et  dont  les  camperaenls  et 
villages  dependent  de  ce  caza,  soııl  exemptes  du  service  mili- 
taire. 


706 


VİLAYET  DE  VAN 


CAZA  DE  GHEVACII  ou  KIAVACH 


Orientation,limites.  —  Le  caza  de  Ghtivachest  situ6  au 
sud  du  nıerkez-sandjak  de  Yan.  II  est  limit6  au  nord  par  le  lac 
de  Van ;  a  l’est,  par  le  merkez-caza  de  Van ;  au  sud  par  le  caza 
de  Chatak,  et  h  l’ouest,  par  celui  de  Kardigan. 


Division  administrative.  —  11  est  divisO  adminislrati- 
vement  en  5  nahiâs  qui  soııt  :  Veslan,  Narik,  Torglıio,  Takmas 
etKhatkhat  et  contient  59  villages. 

Autorites.  —  Ses  autoritös  administratives  sont  le  ca'ima- 
kam,  sous-gouverneur  du  caza,  et  les  5  mudirs,  direcleurs 
des  nahitis.  Ces  six  fonclionnaires  sont  respectivement  assishis 
d’un  conseiladministratif  sous  leur  prâsidence,  composöcomme 
il  est  dit  plus  haut. 

Population.  —  La  populalion  totale  du  caza  est  de 
13,164  habitants,  comme  süit : 


Musulmans. 


Turcsottomans .  130 

Kurdes . 8,000 


ChrOtiens.  .  \  Arm6nieııs  gr^goriens  .  .  .  4,800 
(  —  catholiques.  .  .  50 


Israölites .  .  .  . 
Divers  (Yözides) 


Total.  .  .  , 


8,130  hab. 

I 

|  4,850  — 

59  — 
125  — 

1 3,164  hab. 


Chef-lieu.  —  Veslan  ou  Vosdau,  chef-lieu  du  caza,  rösi- 
dence  officielle  du  caımakam,  sous-gouverneur,  et  siege  des 
divers  Services  publics,  est  l’ancienne  capitale  des  rois  d’Arm6- 
nie  de  la  dyııastie  des  Artsrouniks.  Cette  petile  ville  ne  se  fait 
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remarquer  aujourd’hui  que  par  la  beautö  de  ses  jardins  et  la 
douceur  relalive  de  son  climat.  Elle  est  situ6e  a  27  kilombtres 
au  sud  de  Yan.  Sa  population,  comprise  dans  le  chiffre  tolal  ci- 
dessus  de  celle  du  caza,  est  de  4,239  habitants,  comme  süit : 


Musulmans  (Turcs  et  Kurdes) .  2,130  hab. 

Chr6tiens  (Armöniens  gr6goriens  et  catholiques).  2,030  — 
lsraöliles .  39  — 


Total.  .  .  4,239  hab. 


Monuments.  —  La  mosqtı6e  construite  k  Yoslan  au 
xvııcsifecle  par  Yezdicher,  frkre  de  Klıosre\v-Pacha,  merite  d’etre 
cit6e,  ainsi  que  la  forteresse  de  Harpet- kale  ou  se  retira  Mah- 
moud-Khan. 

Localit6sremarquables.  — ANarik  ou  Narek,chef-lieu 
du  nalıiö  de  mörne  nom,  se  trouve  le  monastfere  d’oü  sorlit  saint 
Gregoire  Naregatsi,  cölebre  eerivain  armönien.  Saiut  J6ghich6, 
l’un  des  traducteurs  de  la  Bible  armönieıme,  a  son  lombeau  dans 
le  couveııt  de  Tcharkhapan  prfes  Yoslan.  Le  monaslbrellou,  bâti 
k  flanc  de  coteau  surle  moııt  Ardos-dagh,  au  sud  de  cette  mfime 
ville,  a  616  fondö  par  Kakig,  C’est  eufirı  k  Mokrapert,  village  ar- 
m6nien  situ6  a  17  kilomktres  environ  au  nord-ouest  de  Vostan 
que  l’archev6que  Salıag  jela  le  feu  sacr6  dcs  Perses  (adrouchan) 
dans  le  lac  de  Van. 


CAZA  DE  ADIL-DJI^VAZ 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  d’Adil-Dj6vaz  est  situ6 
au  nord-ouest  du  merkez-sandjak  de  Yan.  11  est  limite  au  nord 
par  le  vilayet  d’Erzeroum;  k  l’est,  parle  caza  d’Ardjech;  au  sud 
par  le  lac  de  Yan,  et  a  l’ouest  par  le  vilayet  de  Bitlis. 

Division  administrative.  —  II  est  divis6  administrati- 
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vemeııt  en  5  nahids,  qui  sont :  Tachkin,  Ak-Tdpd,  Yeclınd-Iveu- 
mur,  Torchindjik  el  Adin,  et  conlienl  4i  villages. 

Autorites.  —  Ses  autoritds  administratives  sont  le  ca'ima- 
kam,  sous-gouverneur  du  caza,  et  les  5  mudirs,  direcleıırs 
des  nahies,  respectivemeııt  assisles  de  Conseils  administratifs. 

Population  du  caza.  —  La  population  totale  du  caza 
d’Adil-Djevaz  est  de  12,697  habitanls,  comme  süit : 


,  (  Turcs  ottomans . 

Musulmans.  \  . 

.  145 

(  Kurdes . 

.  4,000 

(  Armdniens  grdgoriens.  . 

.  8,000 

Chrdtiens.  .  )  —  catholiques.  . 

93 

(  —  protestanls.  . 

45 

Isradlites . 

,  ,  ,  , 

Divers.  (Ydzides) . 

«... 

Total.  .  . 


4,145  hah. 


8,138  — 

74  — 
340  — 

12,697  hab. 


Ghef-lieu. —  Arlsighe,  chef-licu  du  caza,  rdsidence  officielle 
du  caimakarn  et  siege  des  divers  Services  publics,  est  sitube  sur 
la  rive  seplenlrionale  du  lac  de  Van,  â  165  kilomfetrcs  au  nord- 
oııest  du  chef-lieu  du  vilayet  et  â  41  kilomfelres  sur  la  gauclıe  et 
au  sud  de  la  roule  de  Van  a  Erzeroum  par  Ardjech  el  Mblaz- 
guerd. 

Population.  —  La  populalion  d’Arlsighe  s’dleve  en  lota- 
litd  â  2,457  lıabitants,  comme  süit  : 


Musulmaııs  (Turcs  et  Kurdes) .  1,245  hah. 

Chrötiens  (Armdniens  grdgoriens,  callıoliques  et 

protestanls .  1,138  — 

Isradlites .  74  — 


Total.  .  .  2,457  hab. 

La  ville  est  divisee  en  deux  parties  ;  l’ancienne  et  la  nouvelie. 
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La  premifere,  oîı  l’Ğlömenl  musulman  se  Irouve  en  trfes  grande 
majorild,  est  enlouree  d’une  enceinle  fortifiee ;  elle  6tait  tres 
florissante  au  moyen  âge.  Toghrul  Icr,  fondaleur  de  la  dynasüe 
des  Seldjoııkides,  la  pr it  vers  le  milieu  dıı  xı'  siecle  de  l’ere  chrö- 
lieııne  et  en  massacra  les  habitants.  On  voil  dans  celle  enceinle 
une  eglise  datant  des  premiers  temps  du  christiaııisme  et  uııe 
ancienne  mosqude.  Sur  le  (İane  nord  de  la  montagne,  oü  s’dlfeve 
la  ville  haute,  on  remarque  le  monastere  İkanlchelakorls,  et  dıı 
pied  de  cette  montagne  şort  une  aboııdante  source  carbonalöe 
qui  arrose  les  nombreux  el  beaux  jardins  de  la  ville  basse  lıabi- 
tee  par  les  chrötiens. 

Les  habitants  du  caza  d’Adil-bjevaz  sont  en  general  culliva- 
teurs  ou  conducteurs  de  caravanes. 


CAZA  D’ARDJLCll 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  d’Ardjcclı  est  situd  au 
ııord  du  nıerkez-sandjak  de  Van.  11  est  limite  au  nord  el  au  ııord- 
ouesl  par  Ic  vilayet  d’Lrzerourn ;  a  l’est,  par  le  caza  de  Perglıri; 
au  sud  par  le  lac  de  Van  el  â  l’ouest  par  le  caza  d’Adil-Djevaz. 

Division  administrative.  —  II  est  divise  adıninislrali- 
vemenlen  6  ııalıiös  qui  sont :  Telıöldbi-bagh,  Glıizik,  Pir-Eumur, 
Aglıri,  Gueuzb  el  Glıeumar,  etcontient  1 22  villages. 

Autorites.  —  ilesi  administr6  parle  caimakam,  sous-gou- 
verneur  du  caza,  et  les  6  mudirs,  directeurs  des  nahids,  assislös 
respeetivement  de  coııseils  adminislratifs  composös  comme  il 
est  dit  plus  haut. 

Population.  —  La  population  tolale  du  caza  est  de 
14,774  habitants,  comme  süit : 


710 


VİLAYET  DE  VAN 


Musulmans. 
Chröticns.  . 


Turcs  ottomans . 

Kurdes . 

Armdniens  gregoriens  .  . 
—  catholiques  .  . 


lsradlites  .  .  . 
Divers  (Yözides) 


129  ) 
5,000  ) 
9,400  j 
90  i 


5,129  hab. 

9,490  — 

60  — 
95  — 


Total  ,  .  14,774  hab. 


Chef-Jieu.  —  Aganlz,  chef-lieu  du  caza,’r6sidence  officielle 
ducannakam  et  sifege  des  divers  Services  publics,  est  situö  sur 
la  route  de  Van  k  Erzeroum,  a  99  kilombtres  au  nord  de  la  pre- 
miere  de  ces  deux  villes.  II  y  a  50  ans  k  peine  que  la  crue  des 
eauxdu  lacasubmergâ  la  ville  d’Ardjeeh-kalk  (forteresse  d’Ard- 
jech)ancien  chef-lieu  du  caza  auquel  Agantz  asucckdö.  Lesha- 
bitants  se  sont  alors  r6fugi4s  plus  avant  dans  les  terres  et  y  ont 
bâti  les  ııouveaux  villages  de  Plour,  Gassima-bagh  et  Tch6l6bi- 
baglı.  Ardjech-kal6  etait  une  des  anciennes  capitales  des  rois 
d’Armdııie.  Elle  fut  conqu ise  par  Toghrul  Ierqui  en  fit  sa  principale 
r6sidence.  On  voit  encore  au  bord  du  lac  quelques  restes  de  son 
enceinte  qui  n’ont  pas  encore  6t6  engloutis,  non  loin  du  village 
armönien  de  Madnavank,  oü  se  trouve  une  belle  carriere  de  pierre 
calcaire. 


Population.  —  La  population  d’Agantz,  comprise  dans  le 
cbiffre  prdcitö  de  celle  du  caza,  esi  de  2,179  habitants,  comme 
süit : 


Musulmans  (Turcs  et  Kurdes) .  629  hab. 

Chretiens  (Armöniens  grögoriens  el  catholiques).  1,490  — 

Isradlites .  60  — 

Total.  .  .  2,179  hab. 


Tout prks  d’Agantz,  a  2  kilombtres  vers  l’est,  se  trouve  une 
monlagne  qui  renferme  une  carrikre  de  pierre  calcaire,  de  3  ki- 
lomktres  d’ktendue,  large  d’environ  300  mfetres.  Le  sommet 
de  cette  montagne  se  termine  par  un  vaste  plateau  couvert  des 
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ruines  d’une  ville  aııtique  nommöe  Zernak  qui  fut  trds  floris- 
sante.  Les  rues  de  la  dite  ville  sont  larges  et  coupees  â  angle 
droit.;  on  retire  de  ses  edifîces  de  belles  pierres  siliceuses  regu- 
liferenıent  taillees  donl  on  se  sert  pour  les  nouvelles  conslruc- 
tions. 

C’est  dans  ce  caza  que  sont  situdes  la  rividre  d ' krdjech  qui 
parcourt  d’un  bout  â  l’autre,  du  nordausud,  saparlie  centrale, 
et  la  valide  de  Zilan-döressi,  cdldbre  par  ses  eaux  thermales. 
Autrefois  tres  populeuse  et  bien  cultivde,  cette  valide  contient 
encore  un  grand  nombre  d’arbres  fruitiers  de  toule  espdce,  qui 
sont  redevenus  k  l’dtat  sauvage.  Desrochersbasaltiques  bordent 
la  valide  sur  toute  sa  longueur,  et  l’on  y  trouve  aussi  uııe  belle 
carridre  de  pierre  meulidre.  Sur  une  colline,  on  voit  les  restes 
d’une  ville  antique  qui  devail  elre  fort  importante,  â  en  juger 
par  lagrandeelendue  de  ses  ruines.  On  voit  aussi,  dansle  nalıid 
de  Gheumar  qui  occupe  une  partie  de  la  valide  de  Zilan-ddressi, 
deux  aııciens  ponts;  l’un,  silud  prfes  des  eaux  thermales,  a  dtd 
construit  avec  les  pierres  d’une  dglise  armenienne  qu’on  appe- 
lait  les  «  sept  chapelles  ».  L’aulre  pont,  nommd  «  Gotlı-keu- 
pru  »,  n’offre  rien  de  bien  remarquable. 

Parmi  les  aııciens  monastdres,  nombreux  dans  le  caza  d’Ard- 
jech,  il  convient  de  citer  ceux  de  Kantrak  et  d’Adjounds,  ainsi 
que  celui  de  Mdtrope  oü  vecut  au  xv°  sidcle  le  Pdre  Thomas, 
auteur  d’une  kistoire  eslimde  de  l’invasion  de  Timour-leng 
(Tamerlan).  II  y  a  prds  de  ce  monastdre  un  gisemenl  consi- 
ddrable  d’une  sorte  de  cristallisation  rouge  et  noire  traversde 
de  veines  de  couleurs  varides. 

Les  habitants  du  caza  d’Ardjech  sont  pour  la  plupart  cultiva- 
teurs  et  surtout  vignerons.  Les  vins  de  ce  caza  sont  rdputds  ainsi 
que  ses  melons  et  ses  pasteques  d’un  godt  exquis. 


CAZA  ÜE  PERGHRl 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Perghri  est  situe  au 
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nord-est  du  merkez-sandjak  de  Van.  11  est  limitö  aıı  ııord  par  le 
vilayet  d’Erzeroum;  â  l’est,  par  la  Ferse  et  le  sandjak  d’Ilek- 
kiari ;  au  sııd,  par  le  merkez-caza  de  Van,  etâ  1’ouest  par  le  caza 
d’Ardjech  et  le  lac  de  Van. 

Division  administrative.  —  11  est  divisd  admiııislrali- 
vement  en  8  natıies  qui  sonl :  Ebga'i,  Louli,  Guilhaıı,  Tchikli, 
Osmanli,  Gundurmd,  Ak-Üoıılak  et  Kcurzut.  11  coıılieııt  1 17  vil- 
lages. 

Autorites.  —  11  est  adminislrd  par  le  caimakam,  soııs- 
gouverneur  du  caza,  et  les  8  mudirs,  direclenrs  des  ııalıies, 
assislös  de  leurs  coııseils  d’adminislralion  respeclifs. 

Population  du  caza.  —  La  population  tolale  du  caza  de 
Perglıri  est  de  13,382  lıabitanls,  comme  sııil  : 

Musulmans  (Turcs  et  Kurdes) .  5,910 

Clır6tiens  (Armdniens  grögorieııs  et  callıoliques) .  .  .  .  7,270 


Israölitcs .  87 

Divers  (Ydzides) .  115 

Total.  .  .  .  13,382 
Ghef-lieu.  —  Perglıri,  clıef-licu  du  caza,  rdsideııce  ofiicielle 


du  caünakam,  sous-gouverneur,  el  des  divers  Services  publics, 
est  siluö  â  la  dislance  de  77  kilomelres  au  nord-est  de  Van.  On 
peut  çiler  sa  forteresse  qui  dans  les  temps  anciens  a  r6sisle  aux 
elTorts  des  Grecs,  et  le  monaslere  Der-Housgaıırort,  b;\li  au 
nord  de  la  ville,  â  flanc  de  coteau  sur  une  monlagne  voisine ;  il 
est  ctdöbre  par  les  pelerinages  qui  s’y  font  anııuellement. 

Population.  —  La  population  de  la  ville  de  Perglıri,  coııı- 
prise  dans  le  chiffre  de  celle  du  caza  pröcild,  est  de  3,007  lıabi- 
tants,  comme  süit  : 
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Musulmans  (Turcs  otlomans  et  Kıırdes) .  910 

Chr6liens(Armöııicnsgr6goriensetcatholiques)  ....  2,070 

Israelites .  87 

Total.  .  .  3,067 

Localites  remarquables.  —  On  remarque  aux  environs 
de  Perglıri  le  pont  de  C heilan-keııpnı ,  ou  «  pont  du  diable  », 
jetö  lıardiment  enire  deux  collines  oü  il  produil  un  elfet  tres 
pitlorcsque.  La  plaine  d’Abagha  est  parsemüe  de  ruines  d’uıı 
grand  ııombre  de  villages  arm6niens  et  y6zides,  qui  par  elles- 
memes  n’ont  rien  de  bien  int6ressant,  mais  font  voir  combien 
le  pays  s’est  depeuplö.  Oncomptail  aulrefois  dans  celle  plaine 
plus  de  300  villages ;  il  n’en  resle  que  40  aujourd’hui. 


CAZA  DE  MOKS 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Moks  esi  silıı6  an 
sud-ouest  du  merkez-sandjak  de  Van.  11  esi  limitd  au  nord  par 
le  c;wa  de  Kardigan ;  â  l’est  paı*  celui  de  Chalak;  au  sud,  par  le 
sandjak  de  Ilekkiari  et  â  l’ouest  par  le  vilayet  de  Bitlis. 

Division  administrative.  —  11  est  divise  adminislrali- 
vement  en  3  nalıi6s  qui  sont  Tanis,  Teliniz  et  Dolam,  et  Ton  y 
comple  63  villages. 

Autorites.  —  Les  auloritds  admiuistratives  sont  le  caima- 
kam,  sous-gouverneur  du  caza,  et  les  3  mudirs,  dirccleıırs  des 
nalıies.  Cesqualre  fonctionnaires  soııl  respeclivement  assist6s 
de  conseils  ddjâ  decrits  plus  haut. 

Population.  —  La  population  totale  du  caza  de  Moks  est 
de  12,314  lıabitants,  comme  süit : 
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,  (  Turcs  ottomans .  160  ) 

Musulmans.  j  KurdM . 3, 500  j 

I  Arm6niens  gcögoriens.  .  .  8,307  j 

Chr6tiens.  .  '  —  catholiques  .  .  80  > 

i  —  protestants  .  .  45  ) 

Isra61ites . 

Divers  (Y6zides) . 

Total  .  .  . 


3,600  hab. 

8,432  — 

72  — 
350  — 

12,-514  hab. 


Chef-lieu.  —  Moks,  clıeMieu  du  caza,  rösidcnce  offıcielle 
da  ca'imakam,  sous-gouverneur  et  clıef  des  divers  Services 
publics,est  une  petite  ville  situöe  dans  un  district  monlagneux 
et  trfes  accidente,  a  99  kilomelres  sud-ouest  de  Yan.  Elle  n’a 
rien  qui  merite  d’etre  cit6.  Sa  population,  comprise  dans  le 
clıiffre  ci-dessus  de  celle  du  caza,  estde  3,857  habitants,  comme 
süit  : 


Musulmans  (Turcs  ottomans,  KurdeS) .  660  hab. 

Chr^tiens  (Armöniens  gr6goriens,  catlıoliques  el 

protestanls) .  3,125  — 

Isra6lites .  72  — 

Total.  .  .  .  3,857  hab. 


Localites  remarquables.  —  On  remarque  aux  alen- 
tours  de  Moks,  vers  l’est,  le  village  d’Abaran  (palais),  oüse  trouve 
le  monastbre  Abaranitz-Sourp Katche ,  construitpar  l’arckevâqııe 
saint  St6phan,  Au  vr  siecle  vivait  dans  ce  monastfere  le  Pbre 
Simon,  grand  pobte  armenien  qui  a  6crit  en  vers  l’histoire  de 
Bahlavounik.  Un  second  monastbre,  ceîui  de  Poulki-Sourp-Kâ- 
vork  (Saint-Georges),  ne  mörite  pas  moins  d’etre  citö  :  c’est  le 
Saint-Bernard  de  l’Arm^nie. 

Une  forteresse  antique  ou  du  moins  fort  ancientıe  s’cleve  au 
milieu  de  la  vall6e  d’Arvenitz-tzor. 


Mines.  —  Non  loin  de  Moks,  sur  le  mont  Abraham,  sont 
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des  mines  de  fer  jadis  largement  exploil6es,  comme  en  temoi- 
gnent  de  profoııdes  galeries  qui  penetrent  bien  avant  dans  la 
moulagne.  On  connaît  encore  des  mines  semblables  mais  encore 
intacles  dans  le  village  d’Aghi.  Enfin  deux  autres  mines  de  fer 
situöes  prbs  du  village  de  Pir-nachin,  actuellement  en  ruines, 
entrelenaient  sans  cesse  300  fours  en  activitö  il  y  a  environ  çent 
ans. 

Les  pâturages  du  sandjak  de  Moks  sont  renommes.  De  nom- 
breux  6leveurs  y  nourrissent  de  grands  troupeaux  de  moulons 
sous  la  conduite  des  bergers  kurdes.  Les  habilants  du  caza  tireni 
d’assez  bons  profıtsde  celle  branche  de  l’agricullure. 


/ 
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SANDJAK  DE  HEKKIARI 


Orientation,  limites.  —  Lesandjak  de  Ilekkiariest  situe 
au  sud  et  â  l’esl  du  vilayet  de  Yan.  II  est  limild  au  nord  par  le 
merkez-sandjak  de  Van;  a  l'est  par  la  Perse;  au  sud  par  les  vi- 
layets  de  Mossoul  el  de  Diarbekir,  et  â  l’ouest  par  celui  de  Bitlis 
et  le  merkez-sandjak  de  Van. 

Superficie.  —  Sa  superficie  tolale  est  d’environ  25,000  ki- 
lombtres  carrös,  aproximativement  divisöe  corame  süit : 

Terres  arables .  10,000  kilom,  carres 

Montagnes  arides .  10,000  — 

—  boisöes .  5,000  — 

Superficie  totale.  .  .  25,000  kilom,  carrds 

Origine  et  division  administrative.  —  Comme  le 
merkez-sandjak  de  Van,  le  sandjak  de  Hekkiari  fut  formd  d’a- 
bord  d’une  partie  du  vilayet  d’Erzeroum  constilude  un  an  plus 
tard  que  le  premier,  en  1876,  en  un  vilayet  sous  le  meme  nom 
(Hekkiari).  Le  ler  mars  1 888,* ce  vilayet  fut  supprimd  et  forma 
le  second  sandjak  du  vilayet  de  Van. 

L’autoritö  ottomane  n’a  ete  d^finitivement  ötablie  sur  Hek¬ 
kiari  que  lorsque  Gheuzlukli  Rachid  Pacha  eut  fait  prisonnier 
Nouroullab  Bey,  chef  des  tribus  kurdes  de  Djulamerg,  qui  se 
retira  au  château  fort  de  Taghe,  citd  plus  kaut,  aprbs  avoir  fait 
sa  soumission. 
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D('“jâ  en  1842,  l’armöe  otfomane,  sous  les  ordres  d’Osman- 
l’aclıa,  s’dlait  emparöe  d’Evrak-kalb  et  avait  relögud  son  d6fen- 
seur,  Bederklıan  Bey,  autre  chef  de  tribus  kurdes,  dans  ce 
mâıne  clıâleau  fort  de  Taglıe.  En  1845,  Halim6-Hanoum  rendit 
sans  resistance,  au  gouvernement  ottoman,  la  ville  forte  de 
Bach-kale  od  elle  rögnait  en  souveraine. 

Depuis  son  adjonction  au  vilayet  de  Van  en  quali{6  de  sandjak, 
Ilckkiari  est  divisd  administrativement  en  11  cazaset  49nakies. 
On  y  compte  en  totalite  1,555  villages,  comme  süit : 


CAZAS 

NAHIlıS 

VİLLAGES 

Djulamdrik  ou  Dju- 
larnerg  (merkez- 
caza)  . 

Sclahi-tal-eddir.  —  Kiat-abia.  —  Bervadi 
deurt  tiat-sekili  . . 

120 

Chikufti.  —  Chivelan.  —  S^riliak.  —  El- 

Elback  . 

noutı.  —  Souritad.  —  Kenar-boıırdj .  — 
MassiroD.  —  Dcvitcb . . 

180 

Ghdver . 

Porkoulik.  —  İldir.  —  Diri.  —  Koulidjan. 
—  Malioup  . 

260 

Clıemdinan . 

Zerzan. —  Guerdit.  —  Eriki.  —  Koumaro... 

140 

Mabmoudi . .  . 

Makvi-achireti.  —  Milanachircti.  —  Tukvor- 
achireti.  —  Ydzidis.  —  Cbemaiki . 

91 

NorJouz . 

Elam.  —  Chivatı . 

80 

Tchal . 

Maıuouret-ul-Hamid  . 

Biıı-yantch.  —  Takvid.  —  Dazâ.  —  Ertouck. 

—  Tiatü-ulia.  —  Tiatü-sufla . 

Yrian.  —  Aktche-kale .  .... 

136 

70 

Beit-ul-Chebab . 

Kili.  —  Simli.  —  Kevram  —  Gueuyan.  — 
Manıoukran.  —  Zirki.  —  Pdrousao . 

80 

Ouraıııar . 

32 

366 

A  uıadi6 . 

Pervari-bala.  —  Pervari-zir.  —  BizvO.  — 
Dakian.  —  Daoudia  . 

11  caza s 

49  nabics 

1,555  village? 

Division  militaire.  — 11  a  6td  d6jâ  dit  plus  haut  que  les 
troupes  de  l’armee  active  (nizam)  qui  sont  dans  le  vilayet  de  Van 
appartiennent  au  4®  corps  d’armde,  dont  le  quartier  göndral  esi 
Erzindjan.  La  garnison  de  Hekkiari  n’eslque  de  deux  bataillons 
de  nizam. 


Autorites  civiles,  religieuses.  —  Les  autorites  ad- 
ministratives  du  sandjak  de  Hekkiari  se  coınposent  du  mutessa- 
n/(gouvenıeur),  ayant  sous  ses  ordres  directs  le  merkez-caza 
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qui  n’apoint  de  sous-gouverneur ;  puis  les  1 0  ca'nnakams,  sous- 
gouverneurs  des  autres  cazas  et  les  49  mudirs,  direcleurs  des 
nalııVıs.  Clıacun  de  ces  60  fonelionnaires  est  assisle  d’un  conseil 
administratif  formĞ,  sous  sa  prâsidence  des  cadis,  des  naîbs , 
des  chefs  des  divers  Services  publics  et  de  membres  pris  en 
nombre  Ğgal  parmi  les  notables  elus  par  chaque  communaulâ. 

Pour  les  musulmans  du  saııdjak  de  Ilekkiari,  les  autoritös  re- 
ligieuses,  qui  decident  egalement  de  toute  queslion  relevantdu 
droit  islamique  et  par  cons6quentjugee  par  le  tribunal  du  Cher’i, 
sont  les  cadis  et  les  naibs. 

Les  Armöniens  gr6goriens  ont  un  archeveque  dont  le  sifege 
est  âDjoulamerg.  Les  Nestoriens  ont  un  patriarche  dans  cette 
meme  ville. 

Services  administratif  s.  —  Les  principaux  Services 
administratifs  du  sandjak  de  Hekkiari  sont  les  Finances,  l’Ins- 
truction  publique,  l’Agriculture,  les  Travaux  publics,  les 
Douanes,  les  Postes  et  T6legraphes,  le  cadastre  et  LOffice  sani- 
taire. 

Tribunaux.  —  Uya  dans  îe  sandjak  de  Hekkiari  des  tri- 
bunaux  civils  et  correctionnels  relevant  du  ministfere  de  la  Jus- 
tice,  et  appliquant  le  droit  moderne ;  ainsi  que  les  tribunaux  du 
ChĞr’i  qui  jugent  suivant  le  droit  islamique  et  dbpendent  du 
Châik-ul-Islam,  ministre  du  Culte. 

Gendarmes,  poliçe.  —  Les  tribunaux  et  l’autotite  çivile 
disposent  de  250  gendarmes  (zaptiĞs),  de  3  commissaires  et  de 
9  agents  de  poliçe. 

Dette  publique  ottomane,  Regie  des  tabacs.  — 

11  y  a  dans  ce  sandjak  des  mömouriets  (agences)  de  la  Dette  pu- 
blique  ottomane  el  de  la  R6gie  co-iııl6ress6e  des  tabacs. 

Population.  —  Lapopulation  totale  du  sandjak  de  Ilek- 
kiari  est  trbs  approximalivement  de  300,000  habitauls,  comme 
süit : 
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Mıısulmans  i  Turcs  oltomans .  .  .  .  20,000 

usu  mans.  j  j^ur(jes . 160,000 

Armöııiens  grögoriens  .  15,000 
Nestoriens  rayas.  .  .  .  40,000 
—  autonomes.  .  52,000 
Chald4ens  catholiques  .  5,000 

Israölites . 

Yözides . 


Chröliens  . 


Total.  .  .  . 


180,000  lıab. 


112,000  — 

4,000  — 
4,000  — 

300,000  hab. 


Moeurs  et  usages.  —  Les  Turcs  ottomans  et  les  Kurdes 
du  saııdjak  de  Hekkiari  ne  difTöreııl  en  rien  de  ceux  du  merkez- 
sandjak  de  Van.  Ces  deux  communautâs  sontdöcriles  au  chapi- 
tre  special  du  vilayet,  et  il  n’y  a  lieu  de  rien  ajouler  ici  h  ce 
sujet. 

11  en  est  de  m&me  pour  ce  qui  concerne  les  Armöniens  grâgo- 
riens,  les  Nestoriens,  les  isra^lites  et  les  yözides. 

II  a  d6jâ  dit  dans  le  möme  chapilre  que  ce  qui  concerne 
les  Chald6ens  esi  traite  au  chapilre  spkcial  du  vilayet  de  Mossoul. 


Ecoles.  —  II  n'y  a  dans  le  sandjak  de  Ilekkiari  que  1 2  kcoles, 
doııt  2  secondaires  et  10  primaires,  fr£quent6es  par  un  nombre 
total  de  490  elöves,  dont  230  musulmans,  150  Armöniens  gr6- 
goriens,  50  Chaldöeııs  el  60  isratdites,  comme  süit  : 

Musulmans)  2  ,Scoles  DmMÜ  (^condairen)  .  150  j  23ü 61i.yes 

(  2  —  primaires .  80  ) 


Armöniens .  3  —  — .  . .  150  — 

Chaldöens  .2  —  — .  50  — 

Israelites.  .3  —  — .  60  — 


Total  .  12  6coles  secondaires  et  primaires.  490  âlfeves 

Les  âcoles  musulmanes  Ruchdie  sont  defrayees  par  1’lStat  et 
relbventdu  ministre  de  Tinstruclioıı  publique.  La  depeııse  an- 
nuelle  de  ces  deux  öcoles,  l’une  â  Djulamerg,  l’aulre  k  Bach-ka- 
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lk  (caza  d’Elback)  est  de  6,000  piastres,  soit environ  1,380  francs. 
Les  deux  6coles  primaires,  l’uııe  â  Bach-kalfe  (caza  d’Elback), 
l’aulre  a  Diza,  chef-lieu  du  caza  de  Glıever,  soııt  des  ecoles  de 
mosqu6es  du  ressort  du  ministfere  du  culle  et  defraydes  par  les 
fondations  pieuses  auxquelles  elleş  sont  annex6es. 

Les  6coles  primaires  des  Armöniens  grögoriens,  dont  deux 
dans  le  caza  d’Elback,  k  Bach-kale  et  a  Der  (moııast&re  de 
Saint-Barthklemy)  et  une  troisikme  k  Diza  sont  dirigkes  et  dıü- 
fraykes  par  les  kglises  de  la  communautk.  C’est  kgalement  le 
clergk  qui  diriğe  et  dkfraie  les  deux  kcoles  catholiques  des 
villages  chaldkens  du  caza  de  Ghkver. 

Quant  aux  trois  kcoles  de  la  eommunautk  israklite,  deux  sont 
annexees  aux  synagogues  de  Bach-kale,  et  la  troisifeme  k  celle 
de  Diza,  sous  la  direction  des  rabbins  qui  les  desservent. 

Dans  les  cazas  de  Djulamerg  et  de  Glıever,  la  mission  amk- 
ricaine  protestante  d’Ourmiah,  en  Perse,  cherclıe  k  foııder 
quelques  petites  kcoles  clıez  les  Nestoriens,  mais  sans  grand 
succks. 

Glimat.  —  Le  climat  du  sandjak  de  Ilekkiari  n’est  pas  Irks 
sain,  surlout  durant  la  saisond’ktk,  courle,  mais  assez  chaude, 
car  la  tempkrature  moyenne  y  atleint  et  quelquefois  meme  dk- 
passe  -f  40°  centigrades.  En  cette  saison,  latikvreinlermillenle  et 
la  fievre  typho'ide  rkgnent  k  Djulamerg,  a  Amadie  et  dans  plu- 
sieurs  autres  cantons,  sans  y  moııtrer  cepeııdant  beaucoup  de 
malignitk.  L’hiver  dure  6  k  7  mois;  mais  la  tempkrature  de  ces 
profondes  vallkes  n’est  jamais  aussi  rigoureuse  que  celle  des 
plaiııes  situkes  autour  du  lac  de  Yan. 

Production  agricole.  —  Les  principaux  produits  du  sol 
dans  le  sandjak  de  Hekkiari  sont  les  ckrkales,  les  plantes  lkgu- 
mineuses,  les  fruits,  surtout les  raisi ns,  les figues  elleş  grenades; 
le  tabac,  les  loupes  de  noyer;  les  divers  produits  de  la  culture 
maraîchkre,  ete.,  ete.  La  vigne  et  le  riz  abondent  et  prosperent 
plus  spkcialement  dans  le  caza  d’Amadik. 

On  estime  en  moyenne  annuelle  la  production  agricole  du 
sandjak  de  Hekkiari,  comme  süit : 
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Soit  environ  6,686,560  francs. 

Bestiaux.  —  La  production  annuelle  du  sandjak  de  Hek- 
kiari  en  bestiaux  des  races  bovine,  chevaline,  asine  et  ovine  est 
eslimöe  en  moyenne,  comme  süit : 
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Mines  et  minieres.  —  11  exisle  â  Bach-kalk  de  beaux 
gisements  de  houille,  non  exploites.  A  43  kilometres  de  Nordouz, 
prks  du  dkfılö  de  Tchough,  on  en  voit  de  plus  beaux  encore,  oiı 
la  houille  montre  k  decouvert  uue  kpaisseur  de  1 2  k  15  mktres. 
Les  mines  de  plomb  de  Djulamkrik  et  de  Tchough  sont  exploit6es 
par  les  montagnards  pour  faire  des  balles  de  fusil.  Longtemps 
le  gouvernement  a  exploil4  prfes  de  ces  mines  un  gite  d'orpi- 
ment  trks  riche  qu’il  a  fini  par  abandonner  a  cause  de  la  diffî- 
cult4  et  de  la  chert4  des  transports.  L’amiante  abonde  dans 
plusieurs  localitks  de  ce  sandjak;  elle  n’a  jamais  donn4  lieu  k 
aucune  6tude;  il  en  est  de  mâme  des  boracites  de  Bach-kalk  et 
des  mines  de  cuivre  et  d’etain  d’Ouramar  et  de  Chemdinan. 

Dans  le  caza  d’Elback  presque  lout  entier,  on  renconlre  des 
grks  rouges  et  noirs  d’une  trks  grande  beautâ,  jadis  unis  k  pro- 
fıt  sur  place.  Ils  ont  4t4  employks,  k  Der,  dans  la  construclion 
du  couvent  et  de  l’4glise  eleves  sur  le  tombeau  de  saint  Barlh4- 
14my  k  la  place  möme  oü  il  fut  martyris4. 

Forets.  —  Le  sandjak  de  Hekkiari  n’est  pas  aussi  complk- 
tement  döboise  que  le  merkez-sandjak  de  Van;  on  y  trouve 
encore  de  grandes  et  belles  forâts  de  chfenes  sur  les  monlagnes 
des  environs  du  caza  de  Djulamerik  et  du  caza  de  Gh4ver.  Les 
autres  montagnes,  sans  ötre  dögarnies  d’arbres,  sont  plutöt  des 
pâturages  que  des  bois.  Les  peuplemenls  principaux,  aprks  di- 
verses  espkces  de  chenes,  se  composent  d’essences  telles  que  le 
noyer,  le  hölre  et  le  frâne.  L’orme  et  le  peuplier  sont  peu  com- 
muns.  Les  vasles  prairies  qui  s’etendent  sur  la  plupart  de  ces 
montagnes  constituent  une  flöre  des  plus  varikes,  trks  riche 
surtout  dans  le  Gara-dagh,  prks  d’Amadik. 

Faıme.  —  L’ours  brun,  moins  commun  de  Djulamerik  k 
Amadik  qu’en  remontant  du  cot4  du  nord  autour  du  lac  de  Van, 
se  rencontre  nkanmoins  encore  assez  souvent,  ainsi  que  des 
loups  et  des  renards  de  petite  taille.  Les  vignes  d’Amadik  sont 
quelquefois  ravagkes  par  le  porc-4pic,  et  les  bois  sont  hantks 
par  untigre  de  petite  race,  tandis  que  l’hyene  röde  aux  environs 
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des  endroits  habitbs.  Le  sanglier  et  le  libvre,  l’bcureuil  et  la 
martre  abondent  dans  tous  les  eazas  de  ce  sandjak. 

On  ne  trouve  pas  dans  les  montagnes  du  sud  une  aussi  grande 
vari6l6  d’oiseaux  qu’aux  alenlours  de  Van.  La  perdrix  seule  y 
esi  aussi  coramune,  ainsi  que  l’aigle  el  l’epervier;  mais  les  rep- 
liles  pullulent.  On  çite  surlout  un  grand  nombre  de  serpenls 
parmi  lesquels  deux  espbces  plus  communes  :  l’une  mesure  un 
mbtre  et  demi  de  long  et  15  cenlimblres  de  tour;  elle  n’est  pas 
venimeuse.  L’autre,  au  conlraire,  plus  petite,  nommbe  en  kürde 
korama'i ,  est  assez  k  craindre.  On  dit  que  la  morsure  de  ces 
derniers  serpents,  que  l’on  prbtend  aveugles,  a  presque  toujours 
des  suiles  graves.  Certains  insectes  aussi,  particulibrement  de 
grands  scorpions  de  8k  12  cenlimblres  de  longueur,  dont  la 
piqûre  est  nıorlelle,  sont  tres  communs. 

Les  cocons  du  ver  taclıetb  de  couleurs  brillantes,  qui  vit  sur 
le  cylise,  sont  rbcoltbs  par  les  habilanls  du  sandjak  de  Hekkiari 
qui  en  tirent  une  soie  grossibre  pour  la  broderie  de  leurs  vbte- 
ments. 

Tabacs.  —  On  eslime  fort  k  Mossoul,  pourson  parfüm  suave, 
le  tabac  du  pelit  village  kürde  de  Gourzi,  prbs  Amadib.  De 
grandes  quantitbs  de  tabac  des  eazas  de  Ghever  et  de  Chemdi- 
nan  sont  introduites  en  Perse  par  conlrebande.  Ce  sont  les  pro- 
ducteurs  eux-memes,  Kurdes,  Aörikis  et  Scııdis,  qui  exportent 
ainsi  leurs  tabacs  en  fraude.  La  produetion  annuelle  du  sandjak 
de  Hekkiari  est  estimbe  en  moyenne  1  la  quanlilb  totale  de 
400,000  kilogrammes,  valant  ensemble  320,000  franes,  kraison 
de  3  piastres  1/2  le  kilo,  prix  moyen. 

Eaux  minerales.  —  Les  eaux  llıermales  sulfureuses  des 
environs  de  Djulambrik  sont  trbs  frbquentbes,  malgrb  le  dbfaut 
de  bonnesroules  etle  manque  detout  btablissemenl  balneaire. 
11  en  est  de  mbme  de  la  source  d'eau  ferrugineuse  carbonatbe 
du  village  de  Pisan,  voisin  de  Bach-kalb  et  des  eaux  gazeuses 
froides  bicarbonatbes  sodiques  qui  se  trouvenl  le  long  de  la 
vallbe  du  Grand-Zab,  entre  Djulamerik  et  Baclı-kalb. 


724 


VİLAYET  DE  VAN 


Agriculture.  —  Les  principales  cullures  du  sandjak  sont 
celles  du  riz,  du  ble  et  de  la  vigne,  pratiqubes  sıırtout  daııs  les 
cazas  de  Bach-kalb,  de  Ghbver  et  d’Amadie.  Dans  les  aulres 
parties  du  sandjak,  oü  les  pâturages  excellents  abondent,  les 
habitaııts  s’occupent  plus  specialemenl  de  l’elbve  des  besliaux 
et  des  abeilles.  —  II  n’y  a  rien  k  ajouter  ici  k  ce  qui  a  etb  dbjk 
dit  plus  haut  d’une  façon  genörale  dans  le  chapilre  spbcial  dn 
vilayet,  au  sujet  du  mode  primitif  et  des  Instruments  de  labour 
rudimentaires  employös  par  les  euîtivateurs  du  pays,  ainsi  que 
du  systeme  de  fermage  defectueus  et  de  l’usure  qııi  ruine  les 
paysans. 

Fleuves,  rivi^res.  —  Les  principales  rivibres  du  sandjak 
de  Hekkiari  sont  deux  grands  affluents  duTigre  :  le  Bohtan-tchai 
et  le  (Irarıd-Zab. 

Ces  deux  rivibres  prennent  leurs  sources,  ou  du  moins  les 
principales,  dans  le  sandjak  meme,  et  l’arrosent  lont  entier  de 
l’est  â  Touest  et  du  nord  au  sud.  Le  Boktan  prend  l’uııe  de  ses 
deux  sources  dans  le  caza  de  Nordouz,  k  Oulaman,  village  silub 
k  66  kilometres  au  sud  de  Van.  La  seconde  est  k  40  kilombtres 
au  sud-est  de  cette  meme  ville,  auprbs  du  mont  Tchough.  Cou- 
lant  loutes  deux  vers  bouest,  elleş  se  rencontrenl  k  Tavouk,  el 
forment  dbs  lors  le  Bohtan-tchai,  mais  les  habitants  de  la  contree 
ne  lui  donnent  pas  ce  nom  ;  ils  l’appellent  taıılöt  Ti  grise  t  laıılöı 
Teglat ,  et  prbtendent  que  c’est  le  vbritable  T'ujre  et  non  l’un 
des  affluents  de  ce  fleuve. 

Quoi  qu’il  en  soit,  aprbs  avoir  pbnbtre  dans  le  vilayet  de  Bitlis, 
le  Bohtan-tchai  fait  un  coude  brusque  pour  se  diriger  au  sud,  ct, 
aprbs  un  parcours  total  de  180  kilombtres,  va  se  jeter  dans  le 
Tigre,  presque  au  point  d’interseclion  des  limiles  des  trois  vi- 
layets  de  Van,  de  Bitlis  et  de  Diarbekir. 

Le  Grand-Zab  şort  des  montagnes  de  la  fronlibre  turco-per- 
sane.  Prenant  la  direction  gbnbrale  du  nord-est  au  sud-ouest, 
il  arrose  le  sandjak  de  Ilekkiari  sur  un  parcours  de  175  kilo¬ 
mbtres,  et  penbtre  dans  le  vilayet  de  Mossoul  pour  se  jeter  dans 
le  Tigre  prbs  de  Kalalı.  Les  poissons  rouges  de  cette  rivibre  sont 
reclıerchbs  par  les  riverains  pour  leur  goût  dblicat. 


STATISTIQUE  DESCRIPTIYE 


725 


Lacs,  marais.  —  On  ne  connaît  ni  lacs,  ni  marais  dans  le 
sandjak  de  Hekkiari;  ses  rizikres  sont  artificielles. 

Routes.  —  Les  routes  de  caravanes  conduisant  de  Yan  k 
Baclı-kalk,  k  Djulamkrik  et  a  Amadik  sont  dkcrites  au  chapitre 
spkcial  des  routes  du  vilayet  de  Van. 

Montagnes.  —  Sur  une  superfîcie  tolale  de  25,000  kilo- 
mktres  carres  que  mesure  le  sandjak  de  Hekkiari,  15,000  sont 
en  montagnes,  formant  un  vaste  massif  enlrecoupk  de  vallees 
ktroites  et  profondes,  trackes  par  les  grands  cours  d’eau  plus 
lıauts  dkcrits.  On  donne  le  nom  colleclif  de  monts  Djelou  k 
la  partie  compıise  entre  ilach-kalk,  Djulamerik,  Amadik  et 
la  lisiere  nord-est  du  vilayet  de  Mossoul.  L’allitude  moyenne 
des  pics  principaux  de  cette  coııtrke  monlagneuse  dkpasse 
4,000  mktres. 

Au  nord-est  du  sandjak,  versle  centre  du  vilayet  et  au  sud-est 
du  merkez-sandjak  de  Yan,  on  rencontre  le  mont  Tchough  oîı 
la  route  des  caravanes  de  Van  k  Bach-kalk  franchit  un  dkfılk  k 
3,350  mktres  d’altitude. 

Production  industrielle.  —  L’iııdustrie  est  nulle  dans 
le  sandjak  de  Hekkiari.  Les  ouvriers  forgerons,  lailleurs,  cor- 
donniers,  couteliers,  orfkvres,  ete.  sont  en  nombre  â  peine  suf- 
fisaııt  pour  lesbesoins  locaux  qui  n’ont  pas  grande  importance, 
et  leur  travail  n’a  rien  de  bien  remarquable.  Toute  l’induslrie 
du  vilayet  est  concentrke  dans  le  merkez-sandjak  de  Yan. 

Commerce.  —  Le  mouvemcnt  commercial  dıı  sandjak  de 
Hekkiari,  dont  l’knumkration  circonstancike  figüre  plus  lıaut, 
au  clıapilre  spkcial  du  vilayet,  se  rksume,  comme  süit : 

Exporlation .  45,000  liv.  turq. 

Imporlation .  23,400  — 

Mouvement  total .  68,400  — 

Exc6dent  en  faveür  de  l’exportation  .  .  21,600  liv.  turq. 
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Soit  en  francs  :  mouvement  total.  1,573,200  francs. 

Excedent,  exportation.  496,800  francs. 

Dîmes  et  impöts.  —  Les  receties  et  döpenses  da  sand- 
jak  de  Hekkiari  se  resument  pour  I’annde  1890  comme  süit : 

Recettes  5,737,700  piastres,soitenviron  :  1,319,671  fr. 

Depenses  3.245.937  —  —  746.557  — 

restant  C  2,491,763  piastres  —  573,114  fr. 

DISPONIBLE  (  r 

Les  dötaiLs  se  trouvent  au  chapitre  spâcial  du  vilayet  de  Yan. 


GAZAS  DU  SANDJAK  DE  HEKKIARI 


MERKEZ-CAZA  DE  DJ  ULAM  ERİK 


Orientation,limites. —  Le  merkez-caza  de  Djulam^rik, 
ou  de  Djulamerg,  est  situö  au  centre  ouest  du  sandjak  de  Ilek- 
kiari.  11  estlimitĞau  nord  par  lecaza  d’Elback;  â  l’est,par  celui 
de  Glıöver;  au  sud,  par  celui  d’Ouramar;  k  l’ouest,  par  Ie  caza 
de  Tchal;  et  au  ııord-ouest,  par  celui  de  Nordouz. 

Division  administrative.  —  Ce  merkez-caza  est  divisd 
en  3  nahiös  et  contient  120  villages. 

Autorites  administratives.  —  II  est  administrö  par  le 
mulessarif,  gouverneur  du  sandjak  de  Hekkiari  et  par  les  3  mu- 
dirs  des  nahies  qui  en  döpendent.  Ces  qualre  fonclionnaires 
sont  respectivement  assistös  de  conseils  administratifs  iden- 
tiques  k  ceux  d<üjâ  döcrits. 

Tout  ce  qui  est  relatif  aux  autoritâs  civiles,  militaires,  reli- 
gieuses,  judiciaires,  aux  divers  Services  publics,  aux  tribunaux, 
k  la  gendarmerie  et  k  la  poliçe,  se  trouve  plus  kaut  dans  les 
chapitres  sp6ciaux  du  sandjak  de  Hekkiari. 

Population.  —  La  populaliou  totale  du  merkez-caza  de 
Djulamerik  est  de  33,900  lıabitants,  comme  süit  : 
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Musulmans. 


Chrötiens.  . 


Turcs  ottomans . 

Kurdes . 

Armöniens . 

IN'esloriens  rayas  .... 
—  autonomes-  . 


2,800  ) 
1 4^  1 00  ) 


16,900  hab. 


2,000  ) 

5,000  [  17,000  — 

10,000  ) 


Total.  .  .  33,900  hab. 


Chef-lieu.  —  Djulamerik,  residence  offıcielle  du  mutes- 
sarif,  gouverneur  du  sandjak  de  Hekkiari  et  du  merkez-caza  de 
Djulamörik,  sifege  officiel  d’un  archeveque  armönien  et  du  pa- 
triarche  nestorien  qui  loutefois  n’y  rösident  pas,  est  situöâdeux 
kilombtres  environ  de  la  rive  droite  du  Grand-Zab,  au  pied  de 
lıautes  montagnes,  sur  un  rocher  dont  la  plate-forme  mesure 
environ  600  mfetres  de  longueur  et  200  mbtres  de  largeur.  Son 
altitude  est  de  1,650  mbtres.  Les  montagnes  qui  l’entourent  du 
ııord-est  au  sud-ouest  sont  â  pic  vers  le  nord-est  oû  la  ville 
est  adossee.  Des  deux  autres  cötes,  les  pentes  sont  un  peu  moins 
rapides.  Au  bas  du  rocher,  sur  la  plate-forme  dıujuelest  bâlie  la 
ville,  une  pente  douce  conduit  au  pont  de  bois  jet6  sur  le  Grand- 
Zab  pour  servir  â  communiquer  avec  les  tribus  nestoriennes 
qui  habitent  les  montagnes  du  sud-est,  de  l'autre  cölö  de  la  ri- 
vibre.  Mais  les  Communications  ainsi  ötablies  sont  fort  souvent 
interrotnpues  par  les  torrents  qui  desceııdentde  ces  montagnes, 
dans  l’dtroite  vallöe  de  Djulamerik,  car  souvent  les  eauximp6- 
tueuses  emportent  le  pont. 


Population.  —  La  populalion  de  la  ville  de  Djulamerik, 
comprise  dans  le  chiffre  de  la  population  totale  du  merkez-caza, 
est  de  4,600  lıabitants,  savoir  : 

Turcs  ottomans .  1,600  hab. 

Kurdes .  3,000  — 

Total.  .  .  4,600  hab. 

11  y  a  â  Djulamerik  un  konak ,  ou  hötel  du  gouvernement,  une 
caserne  oü  2  bataillonsde800  lıommes  de  troupes  aetives  (nizam) 
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sont  logds  en  permaııence ;  un  palais  dejustice,  deux  mosqudes, 
un  bureau  de  Douane,  un  bureau  tlıdldgraphique,  une  agence 
de  la  Regie  des  tabacs  et  une  dcole  Ruchdift  (enseignement 
secondaire)  frdquentdepar75  dldves.  On  compte  dans  cette  ville 
300  maisons  et  20  boutiques. 

Le  petit  nombre  de  maisons  qui  semble  peu  s’aecorder  avec 
le  clıitfre  de  la  population,  s’exp!ique  par  le  fait  que,  dans  ces 
conlrdes,  bien  que  chaque  maison  ne  soit  habitde  quepar  une 
seule  famille,  cette  unique  (amille  ne  saurait  dtre dvalude  a  moins 
de  10  membres.  En  effet,  clıaque  famille  so  compose  de  l’aieul, 
de  leurs  fds  et  de  leurs  mdnages,  tous  bien  pourvus  d’enfants 
et  mdme  de  petits-enfants.  Le  chiffre  de  10,  adoptd  ici  comme 
moyenne,  n’est  done  en  rdalitd  qu’un  trds  faible  minimum.  Cette 
explicatioıı  elant  donnde  une  fois  pour  toutes  en  ce  qui  concerne 
les  maisons  kurdes,  nesloriennes,  armdniennes  et  chalddennes 
surtout,  doitdtre  compldtee,  peut-âtre,  par  une  courle  deserip- 
tion  de  ces  habilations. 

La  plupart  des  maisons  de  ces  conlrdes  sont  construites  a  flanc 
de  coteau,  superposees  et  adossdes  k  la  montagne  de  façon  que 
les  toits  de  clıaque  rangee  infdrieure  servent  k  la  fois  de  terrasse 
k  ses  babitants,  qui  s’y  tiennent  tout  le  jour,  et  de  rue  a  ceux  de 
la  rangde  supdrieure.  On  passela  nuit  seulement  a  l’intdrieur 
des  maisons,  oü  l’on  se  couche  sur  des  nattes  ou  des  tapis,  pdle- 
mele,  pendant  l’hiver,  car  durant  la  belle  saison  on  dresse  le 
plus  souveııt  des  lits  sur  ces  memes  toits  en  terrasses. 

La  distance  de  Djulamdrik  a  Van  est  de  132  kilom&lres  par 
Nordouz  (Marand)  et  de  190  kilomdtres  par  Bach-kald.  La  pre- 
midre  de  ces  localites  est  a  50  kilomdtres  au  nord-ouest  et  la 
seconde  k  100  kilomdtres  au  ııord-est  de  Djulamdrik. 

Au  milieu  de  cette  ville  s’eldve  une  forteresse  en  ruines  qui 
domine  le  roclıer.  Un  peu  plus  loin  sont  les  restes  d’une  ancienne 
mosquee  qui  semble  un  second  fort  plus  petit.  Une  rividre 
preııd  sa  source  dans  la  montagne  voisine  el  va  se  jeter  dans  le 
Grand-Zab;  on  la  nomme  Catramast. 

Le  elimat  de  Djulamdrik  est  malsain,  surtout  pendant  l’dtd. 
La  tempdrature  y  est  tres  chaude  et  n’esl  rafraîchie  par  aucun 
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souffle  d’air,  la  ville  ötant  enfermâe  dans  les  montagnes;  elle 
est  alors  presque  tolalement  abandonede  durant  plusieurs  mois. 
Tous  les  lıabiiants,  y  compris  le  gouverneur,  les  employds  civils 
et  la  garnison,v  on  t  habiter  sous  des  tenles  sur  les  bauls  som- 
mets  des  montagnes  environnantes,  oü  regne  un  air  frais  et  pur, 
a  une  altitude  moyenne  de  3,350  mfelres,  qui  est  celle  des  trois 
pics  principaux  de  cette  rdgion  :  le  Soıımbi ,  le  Bez  et  le  Dahol. 

Forets.  —  Tout  le  caza  est  montagneux;  mais  la  moitie 
environ  des  versants  sont  couverts  de  forets  peuplöes  de  chenes 
et  de  genövriers.  On  y  rdcolte  beaucoup  de  noix  de  gaile  et  de 
botoum.  Dans  les  villages  et  leurs  environs,  on  rencoııtre  de 
nombreux  peuplements  de  saules,  de  peupliers  et  de  trembles. 

Quoique  les  vallees  soient  assez  rares  et  de  peu  d’etendue,  il 
ne  manque  pas  de  bons  terrains  propres  â  la  culture  des  cdrdales, 
surloul  autoıır  de  Djulamdrik,  et  le  caza  produit  en  assez  grande 
quantitd  le  blö,  l’orge,  le  mais,  le  riz  et  le  tabac.  Les  jardins  du 
ehef-lieu  et  de  ses  alentours  produisent  des  ldgumes  en  aboıı- 
dance  et  les  vergers  sont  remplisde  mûriersııoirs  el  blancs,  de 
cerisiers  et  de  pruniers,  de  noyers,  de  pommiers  et  de  poiriers. 
Ceux  des  villages  plus  dloignös,  n’dtant  pas  l’objet  des  mdmes 
soins,  donnent  aussi  les  mömes  fruits,  mais  presque  k  l’dtat 
sauvage. 

Bestiaux.  —  On  elbve  dans  le  merkez-caza  de  Djulamdrik 
de  grandstroupeaux  demoutonset  de  chbvres.  11  produit  beau¬ 
coup  de  mulels.  L’apiculture  y  est  en  honneur;  le  miel  est  trfes 
bon  et  sa  production  abondante. 

Localites  remarquables. — Kotchanes.  A  16kilombtres 
au  nord-estdcDjulamerik,  au  fond  d’une  gorge  abrupte  bornde  k 
l’est  par  un  rocherd’une  altitude  deplusdel,000mbtresquis’6lbve 
comme  un  mur  dnorme  et  entourd  des  autres  cötds  de  pentes 
presque  infraııchissables,  le  pelit  bourg  de  Kotchaııks,  rksidence 
du  patriarche  neslorien,  s’abrite  au  milieu  d’un  bois  d’arbres 
verts. 
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La  population  de  Kolchanbs,  entiferement  compos6e  de  Nesto- 
riens  rayas,  est  de  800  habitanis. 

Un  missionnaire  proteslanl  amöricain  y  est  inslallâ  depuis 
1886,  en  remplacement  d’un  autre  missionnaire  qui  y  demeu- 
rait  avec  sa  femme  et  qui  y  avait  s6journ6  deux  ans.  Cette 
mission  â  poste  fıxe  remonte  done  a  1884.  Avant  cette  date, 
les  missionnaires  protestanls  se  bornaient  â  venircbaque  annĞe, 
en  passant  par  Kotchanfes,  saluer  Mar-Chimoun  (saint  Simon), 
c’est-a-dire  le  patriarehe  nestorien,  qui  porte  toııjours  ce  nom 
comme  le  titre  mâme  de  sa  dignitâ,  en  m^moire  de  saint  Simon, 
apötre  de  l’Assyrie,  dont  il  se  pr^tend  le  successeur  legilime. 


CAZA  D’ELBACK 

Orientation,  limites.  —  Le  caza  d’Elback  est  silu6  au 
nord-esl  du  sandjak  de  Hekkiari.  11  est  limite  au  nord  par  le  caza 
de  Mahmoudi  et  la  Perse;  â  l’est  par  la  Perse;  au  sud  par  le 
caza  de  Ghöver  et  le  merkez-caza  de  Djulamerik;  et  k  l’ouesl 
par  les  cazas  de  Nordouz  et  de  Mamouret-ul-Hamid. 

Division  administrative.  —  Ce  caza  est  divis6  admi- 
nislralivement  en  8  nahiös  et  conlient  180  villages. 

Autorit6s.  —  II  est  administrâ  par  un  caımakam,  sous- 
gouverneur,  et  8  mudirs,  directeurs  des  nabi6s.  Ces  9  fonetion- 
naires  sont  respeetivement  assistös  des  conseils  adminislralifs 
d’usage.  —  L’autorit6  mililaire  est  exerc6e  par  le  colonel  qui 
commande  la  garnison  de  Bach-kalb.  —  L’aulorit6  religieuse 
est  repr6sent6e,  pour  les  musulmans,  par  20  eheiks  et  mo/lahs, 
et  par  le  na'ib  de  Bach-kalb  en  ce  qui  concerne  le  droit  islamique. 
Les  Arrm'iniens  grâgoriens  ont  dans  cette  meme  ville  2  pretres 
et  les  isra6liles  2  rabbins. 

Population.  —  La  population  tolale  du  caza  d’Elback  esi 
de  42,870  habitanis,  comme  süit : 
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Musulmans. 

Chrbtiens  . 
Israâlites .  . 


Turcs  ottomans  ....  5,690 

Kurdes .  22,580 

Armbnieııs .  3,000 

Nestoriens  rayas  ....  10,000 


28,270  hub. 

13,000  — 
1,60ü  — 


Total.  .  .  42,870  hab. 


Chef-lieu.  —  Bach-kalb,  chef-lieu  da  caza,  t  âsidence  ofli- 
cielle  da  caîmakatıi,  sous-gouverneur,  sifege  des  divers  Services 
publics,  quartier-gbneral  des  Iroupes  du  sandjak  de  Ilekkiari, 
esi  situö  â  100  kilombtresau  nord-esl  de  Djulambrik  et  a  90  ki- 
lometres  au  sud-est  de  Van.  Son  allilude  esi  de  2,560  metres. 
La  frontiere  turco-persaııe  n’est  qu’â  25  kilomfetres  âl’est  de  cette 
ville.  11  se  tient  â  Bach-Ivalö  un  grand  marchâ  kebdomadaire,  as- 
sidıiment  frbquent<§  partes  habitanls  des  vilayets  voisins  et  meme 
par  les  nıarchands  d’Alep  et  de  Mossoul  et  surtout  par  les  cara- 
vanes  de  la  Perse  qui  entretient  un  vice-consul  tıxe  â  Bach-kale. 
Ce  marchb  dure  trois  jours  consâculifs  :  le  dimanche,  lelundi 
etle  mardi,  Les  habitanls  d’Erzeroum  et  de  Sbert  y  apportent 
les  produits  de  leur  pays,  et  les  nögociants  armâniens  et  syriens 
d’Alep  et  de  Mossoul,  les  marchandises  europbennes  et  celles  de 
Constantinople,  Les  uns  et  les  aulres  y  achetent  des  boeufs  et 
des  vaches,  des  moutons  et  des  chevres,  des  chevaux,  de  lalaine 
ou  du  «  tiftik  ».  Chaque  semaine,  les  caravanes  de  Perse  y  amb- 
nent,  durarıt  loule  la  belle  saison,  2  â  3,000  charges  de  toutes 
especes  de  fruits  et  legumes  frais  et  secs,  ainsi  que  toutes  sortes 
de  marchandises  persanes  el  russes.  Ce  commerce  est  fait  par 
des  Persans  et  des  istrablites. 

A  l’aulomne,  un  grand  nombre  de  caravanes  kurdes  et  ııesto- 
rieıınes  arrivent  a  Bach-kalb  des  environs  d’Amadib  avec  des 
quantitbs  considerables  de  raisins  secs,  du  miel,  du  sumac,  des 
uoix  de  gaile,  des  figues  sbclıes  et  des  grenades.  Aprbs  avoiT 
vendu  ces  diverses  denrbes,  elleş  prenııent  au  retour  des  mar¬ 
chandises  persanes  et  souvent  aussi  du  blb  et  autres  grains. 


Fopulation.  —  Lapopulation  de  Bach-kale,  comprise  dans 
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le  chiü're  precite  de  celle  da  cazad’Elback,  est  de  7,000habilants, 
comme  süit  : 


Turcs  ottomaııs .  3,850  hab. 

Armdııiens .  1,500  — 

Catholiques  etrangers ....  50  — 

Isradites .  1,600  — 


Total  .  .  .  7,000  hab. 

On  comple  dans  cette  ville,  outre  le  konak  ou  hötel  dıı  ğöu- 
vernement,  la  caserne  et  le  depöt  d’armes,  2  mosqu6es,  1  eglise 
armönienne,  2  synagogues,  700  maisons,  250  boutiques  tenues 
par  des  Armdnieııs,  des  Persans  etdes  israâlites,  quelques-unes 
mâme  par  des  Kurdes. 

Un  baiıı  public  a  ete  râcemmeııt  construit,  mais  si  döfeclueu- 
sement  qu’il  est  dejâ  presque  en  ruines. 

L’imporlance  des  relations  de  cette  place  avec  la  Perse  et  les 
lııdes  a  fail  dablir  â  la  station  töl6graphique  un  service  spdcial 
de  correspondaııce  avec  ces  deux  pays.  La  Douaııe,  la  Regie  des 
tabacs,  la  Dette  publiqııe  otlomane  ont  des  agences  a  Bach- 
kalb. 

iNoıninalement,  la  troupe  casernde  dans  cette  ville  est  de  4 
bataillons  de  nizam  (service  actif),  mais  2  de  ces  bataillons 
sont  ddachös  en  permanence  â  Djulamtirik.  Le  service  de  la 
gendarmerie  et  de  la  poliçe  estfait  par  300  zapliös.  II  y  aâ  Bach- 
kalb  des  tribunaux  civils,  correetionnels  et  du  commerce  et  un 
tribunal  du  eker  i  (loi  islauıique),  ainsi  qu’une  municipalild. 

Au  milieu  de  la  ville,  sur  une  hauteur  qui  la  domine  enlibıc- 
ment,  s’dfeveut  les  ruines  d’anciennesforleresses  occup^es  jadis 
par  le»  beys  kurdes.  Ces  aııciens  ehefs  dâpossâdes  par  l’autoritâ 
otlomane  rösidenl  aujourd’hui  â  Pisan,  village  voisin  dont  il 
sera  parld  plus  loiu. 

Ecoles.  — -  Les  6coles  de  la  ville  de  Baclı-kalb  sont  au 
ııombre  de  5,  fr6quent6es  par  205  dfeves,  comme  süit : 
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Musulmans  1  6cole  Ruchdiğ  (secondaire) .  75  eleves 

—  1  —  priraaire .  40  — 

Armeniens  gr6goriens  :  1  6cole  primaire.  50  — 

Israelites  2  —  —  .40  — 

Totâl.  .  .  205  âlfeves 

Devaııt  Bach-kalb,  au  sud-ouest,  s’6tend  une  plaine  oü  l’on 
voit  un  certain  nombre  de  constructions  de  forme  carröe,  les 
unes  lout  â  fail  en  ruitıes,  les  aulres  debout :  ce  soııl  les  tombeaux 
des  princes  armöniens  de  la  famille  des  rois  artsrouniks.  Prbs 
de  cetle  nĞcropole  royale  est  silue  un  village  nommö  Sorhatch, 
nom  sans  doule  dörive  de  Sourp-Hatch,  âglise  dont  les  restes 
subsistent,  ainsi  que  ceux  de  quelques  anciennes  habitations, 
sur  une  colline  qui  borne  la  plaine  et  la  domitıe  un  peu  plus 
loin. 

Production  agricole.  —  Le  ca/.ad’Elback  esi  âpeu  pres 
Ğgalement  forme  de  terrains  en  plaine  el  de  montagnes.  Le 
sol  n’est  pas  tr&s  fertile;  cependant  tousles  lıabitants,  kpeud’ex- 
ceptions  prbs,  sont  culüvateurs.  Les  cultures  priııcipales  sont 
celles  du  blö,  de  l’orge,  du  seigle,  du  millet,  du  chanvre  el  du 
lin.  Tous  les  habilaots  du  sandjak  de  Hekkiari  se  servent  d’huile 
de  lin  pour  l’öclairage,  de  pröförence  a  la  chandelle  et  au  pe¬ 
trole.  lls  brıılent  cette  huile  dans  de  petites  lampes  oü  trempe 
une  mbche  en  fılasse  tordue.  La  möme  filasse,  tiree  de  l’öcorce 
de  chanvre,  leursert  â  faire  des  liens  pourattaclıer  leurs  bes- 
tiaux. 

Bestiaux.  —  Les  moutons  et  les  chbvres  fournisseııt  en 
moyenue  5,000  batmam  de  laine  et  2,000  batmam  de  liftik  (mo- 
lıair)  vcııdus  â  Bach-kalb  â  raison  de  20  â  25  piaslres  le  batman 
de  laine  et  de  60  a  90  piastres  le  batman  de  tiftik,  soit  une 
valeur  moyenne  de  287,500  piastres  ou  environ  66,100  francs. 

Uya  peu  de  temps  que  l’on  a  commencö  â  cultiver  des 
lâgumes  â  Bach-kale  el  aux  environs,  et  ü  semer  dans  les  mon- 
tagnes,  g6n6ralemenl  steriles  et  nues,  des  saules  et  des  peu- 
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plieı  s  autour  des  \illages.  Toutefois,  dans  loules  les  parties  des 
nahiös  de  Sourilad,  de  Massirou  et  de  Chiv6lan,  on  rencontre 
beaucoup  de  bois  de  trembles,  de  peupliers,  de  poiriers  et  de 
pommiers  sauvages. 

Montaones.  —  Les  plushaules  montagnes  du  caza  d’El- 
back  sont  celles  de  Soranı,  â  la  frontifere  persane  et  au  delâ,  au 
milieu  desquelles,  â  50  kilomfelres  au  nord-est  de  bach-Kal6, 
dans  le  caııton  persan  de  Selmas,  le  Grand-Zab  prend  sa  source ; 
leur  altilude  movenrıe  est  de  3,000  metres.  Elleş  sont  habil6es 
par  des  Kurdes  de  diverses  tribus,  au  nombre  lolal  de  H,500, 
comme  süit : 

Tribu  des  Chitak ou  Merziki.  .  3,000  hab. 

—  Harlochi .  3,500  — 

—  Pmyaniche .  4,000  — 

—  Hinare .  i  ,000  — 

Total.  .  .  H, 500  hab. 

Localit£s  remarquables.  —  Sur  la  route  qui  conduit 
k  Selmas,  en  Perse,  k  20  kilombtres  au  nord-est  de  Bach-Kalfe, 
dans  le  ııahi6  de  Chikufti,  au  village  de  Der,  il  existe  un  couvenl 
et  une  grande  6glise  plac6s  sous le  vocable  de  l’apötre  saint  Bar- 
th6l6my.  Ce  couveııt  et  cette  6glise  ont  6t6  hâlis  sur  le  lieu 
mfime  oü  le  saint  apötre  et  marlyr  avait  616  6corch6  \if,  en 
l’an  71,  par  ordre  du  frkre  du  roi  d’Arm6nie,  excil6  par  les 
prfitres  paiens  que  la  conversion  au  chrislianisme  du  roi,  de  la 
reine  et  de  douze  villes  entikres  avait  exasp6r6s.  C’est  un  splen- 
dide  6difıce  donl  les  mat6riaux  ont  6te  tir6s  des  carrieres  voi- 
sines  de  gr6s  rouges  et  noirs.  On  y  vient  de  toutes  parls  de  la 
Russie,  de  la  Perse  et  des  contr6es  environnanles,  en  pfelerinages 
ou  isolöment,  pour  v6n6rer  le  tombeau  du  saint,  monument 
magnifîque, remarquable  aulanl  par  son  style quepar  sa  ricbesse. 
Ce  tombeau  ne  contient  plus  les  reliques  de  saint  Barth6lemy, 
qui  ont  616  transport6es  d’abord  â  l’île  de  Lipari,  puis  â  Ben6vent 
et  enfın,  sous  l’empereur  Othon  III,  â  Ronıe,  dans  l’eglise  qui 
porte  le  nom  du  saint. 
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Parmi  les  objets  rares  et  curieux  que  Ton  admire  au  couvent 
de  Saint-Barth6lâmy,  on  remarque  toujours  la  presence  d’uıı 
buffle  entiârement  blanc,  aux  yeux  bleus.  Tous  les  individus  de 
cette  variâlâ  prâcieuse  qui  viennenl  â  naître  chez  les  nombreux 
dâvots  atı  culte  du  saint,  soit  chrâtiens,  soit  mâme  musulmans, 
en  Rııssie,  en  Perse  et  en  Turquie,  sont  considörös  corame  appar- 
tenant  â  l’âgüse  de  Der.  On  ne  manque  jamais  de  les  y  conduire, 
et  ce  ne  sont  pas  les  moiııs  estimâs  de  tous  les  riches  prâsents, 
faits  en  nature  k  profusion,  par  les  pfelerins  et  autres  visiteurs 
de  tous  les  pays  et  de  loutes  les  religions,  au  couvent  de  Saint- 
Barlhâlâmy. 

L’eglise  est  situâe  sur  une  pelite  colline  au  bord  du  Grand- 
Zab.  Elle  est  desservie  par  les  moines  du  couvent  qui  sont  Ar- 
meniens  gregoriens.  Ces  religieux  ont  dans  leur  monastâre  une 
âcole  frâquentâe  par  50  jeıınes  garçons  de  la  mâme  confession. 

Sorader.  —  En  remontant  le  cours  du  Grand-Zab,  on  ren- 
contre,  sur  un  affluent  de  droite  de  cette  rivifere,  k  1 0  kilomâtres 
an  nord  de  Der,  un  village  armânien  de  600  habitants,  nommâ 
Sorader  oü  se  trouve  une  eglise  de  mâme  epoque,  de  mâme  siyle 
et  de  mâmes  matâriaux  que  celle  de  Der.  Do  petites  âglişes  fprl 
ancienrıes  se  trouvent  dans  beaucoup  d’aulres  villages;  mais  il 
existe  en  oulre  a  Sorader  mâme  et  h  Kanerech,  A  Kanik,  â 
Kaclıkol,  â  Khanasser,  aux  alenlours  de  Bach-kale  el  aux  vil¬ 
lages  de  Soran,  de  Sorbalch  et  en  plusieurs  autres  localilâs, 
des  conslructions  en  ruinesqui,  probablement,  remonlent  â  una 
haute  antiquitâ.  Ces  coııstruclions  sont  en  pierres  râguliferenaenl 
taillâes,  posâes  â  sec;  chaque  pierrea  2m,25  delongueur,  l1*, 50 
de  largeur  et  ln,,12  de  hauteur.  Le  graııd  nombre  de  ces  ruines 
et  leur  âtendue  respeclive,  qui  est  toujours  eonsidârable,  font 
supposer  que  du  temps  de  ceux  qui  les  ont  Iaissâes,  le  pays  âtail 
beaucoup  plus  peuplâ  et  que  les  villes  âtaient  fort  grandes  et 
fort  nombreuses.  11  semble  aussi  que  l’usage  âtait  alors  d’ensç- 
velir  leş  mortş  dans  des  grottes;  car  l’on  en  dâcouvrş  souvent 
od  sont  dç3  çorps  d’hommes  et  de  femmes  encore  revâtuş  de 
leurshabils,  couverts  de  leurs  cuirasses,  parâs  de  leıırş  bijoux, 
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ayant  prks  d'eux  leurs  boucliers,  leurs  sabres,  leurs  arcs  et 
divers  ustensiles  ou  ornements,  le  tout  rongk,  d616rior6  par  la 
rouille,  les  vers  et  lombant  bientöt  en  poussikre  quand  on  les 
met  au  jour. 

On  voit  aussi  au  village  deSorader  uneancienneroute  souter- 
raine  construite  avec  ces  memes  pierres  de  grand  appareilcilkes 
plııs  haut;  elle  conduit  a  une  pefite  rivifere  oü  l’on  suppose  que, 
en  cas  d’inveslissement  de  la  ville  antique,  les  assi^g^s  allaient 
â  couvert  s’approvisionner  d’eaıı. 

Pisan.  —  Les  beys  kurdes,  d6possödes  etchassks  de  Bach- 
kalü  par  l’autoritk  ottomane,  ainsi  qu’il  est  dit  au  chapilre  de 
cette  ville,  ont  reçu  pour  nouvelle  rksiderıce  le  pelit  village  de 
Pisan,  siluk  k  15  kilomktres  pîus  loin  vers  le  sud-ouest.  C'est 
aujourd’hui  un  hameau  de  150  habitants,  tous  kurdes.  îl  y  a 
environ  200  ans,  c’ktait  encore  une  ville  de  3,000âmes,  oü  Khos- 
rew-Pacha  avait  6levk  une  forleresse  sur  le  haut  d’un  roclıer  de 
300  mktres,  et  un  mâdresse dans  lequel  se  trouvent  son  tombeau 
et  ceux  de  sa  famille.  II  n’en  reste  plus  que  des  ruines.  On  ra- 
conte  cependant  que  pendant  la  guerre  de  Crinıke,  en  1856, 
600  soldats  russes  avaient  pknktrö  jusqu’k  Pisan  en  traversant 
la  Perse  par  le  canton  de  Selmas,  et  s’ktaient  empartls  de  ces 
restes  de  forlifications  qu’ilsontoccupkes,dit-on,  pendant  quel- 
ques  mois ;  mais  une  puit,  les  Kurdes  les  ont  surpris  et  les  ont 
tous  massacrks,  k  l’exception  de  deux  seuls  qui  ont  rkussi  k  s’6- 
chapper. 


CAZA  DE  GllÜVAZ  ou  GHEVEH 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Ghkvaz  ou  Ghever 
est  situâ  a  l’est  du  sandjak  de  Hekkiari.  II  est  liınitk  au  nord  par 
le  caza  d’Elback;  kl’est  parla  Perse  ;  ausud-est  et  au  sud-ouest 
par  le  caza  de  Chemdinan,  et  k  l’ouest  par  le  caza  d’Ouramar  et 
le  merkez-caza  de  Djulamkrik. 
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Division  administrative.  —  Ce  caza  esi  divisö  adminis- 
tralivemenl  en  5  nahies  et  contient  260  villages. 

Autorites.  —  L’aulorit6  administrative  y  est  exercâe  par 
le  ca'imakam,  sous-gouverneur  du  caza,  et  les  5  mudirs,  direc- 
teurs  des  nahiös.  Ces  6  fonclionnaires  sont  respectueusement 
assislös  des  conseils  administralifs  d’usage. 

Un  clıef  de  bataillon  commandatıt  la  garnison  de  Diza  exerce 
l’auloritö  militaire  sur  les  troupes  du  caza  de  Glıevaz. 

Pour  les  musulmans,  les  autorites  religieuses  sont  le  naib  el 
les  mollahs.  Les  ArmĞniens  grâgoriens,  les  Nestoriens  et  les 
Clıaldöeııs  ont  leurs  prâtres  et  les  israeliles  de  Diza  un  rabbin. 

Population.  —  La  population  lotale  du  caza  de  Gh6vaz  est 
de  26,200  lıabitaııts,  comme  süit : 


Musulmans. 


Clır6tiens  . 
IsraĞlites.  . 


Turcs  ottonaans  .  .  .  , 

Kurdes . 

Arm6niens . 

Nestoriens  rayas  .  .  . 
Clıaldeens . 


14,700  hab. 

1,900  ) 

9,000  11,200  — 

300  ) 


1,900  j 

12,800  S 


.  300  — 

Total  .  .  .  26,200  hab. 


Chef-lieu.  —  Diza,  chef-lieu  du  caza  de  Ghövaz,  residence 
officielle  du  caimakam,  sous-gouverneur,  sibge  des  divers  Ser¬ 
vices  administralifs,  du  tribunal  et  des  auloritös  religieuses,  des 
postes  et  tölögraphes,  desagences  de  la  Douane  de  la  Dette  pu- 
blique  ottomane  et  de  la  Rögie  des  tabacs,  du  service  sanitaire, 
quartier  gönöral  des  troupes  de  la  gendarmerie  et  de  la  poliçe 
du  caza,  est  une  petite  ville  situâe  â  2,133  m&tres  d’allitude,  & 
180  kilometres  au  sud-est  de  Van,  k  70  kilombtres  â  l’est  de 
Djulamörik  et  a  2o  kilomtitres  â  l’ouest  de  la  frontifere  turco- 
persane  d’Ourmiah,  avec  laquelle  Diza  est  en  relations  commer- 
ciales  permanentes. 
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Population.  —  La  population  de  la  petite  ville  de  Diza, 
comprise  dans  le  chiffre  precitâ  de  celle  da  caza,  est  de  3,600 
habitants,  comme  süit: 

Turcs  ottomaııs .  1,000  hab. 

Kurdes  .  , .  1,700  — 

ArmĞniens .  600  — 

Isra6lites .  300  — 

Total.  .  .  3,600  hab. 

Oulre  le  konak  ou  hölel  du  gouvernement,  la  caserne,  oü loge 
un  demi-bataillon  de  troupes,  l’höpital  nıilitaire  et  le  poste  de 
gendarmerie  occupe  par  150  zapli6s,  il  y  a  â  Dizaune  municipa- 
litd,  une  mosquee,  une  4glise  armânierme,  une  synagogue,  un 
office  sanilaire,  une  station  poslale  et  t616graphique  de  service 
int6rieur,  c’est-ü-dire  en  langue  turque,  un  bazar  de  30  bouti- 
ques  et  environ  400  maisons. 

Ecoles.  —  II  y  a  k  la  mosqu6e,  â  l’6glise  et  â  la  synagogue 
3  ecoles  primaires  tenues  par  leurs  desservants  et  fr6quenlees 
par  110  6lüves  comme  süit : 

Ecole  primaire  musulmane  â  la  mosqu6e.  40  elüves. 

—  —  armenienne  â  l’6glise.  .  .  50  — 

—  —  israâlite  ü  la  synagogue.  .  20  — 

Total.  .  .  110  6lüves. 

II  y  aâ  L)iza,  depuis  1885,  un  pr&tre  chaldeen  envoyö  du  cou- 
vent  d’Alkoch  par  le  patriarche  de  Mossoul,  pour  desservir  les 
villages  du  caza  de  Gh6vaz  oü  se  trouvent  des  habitants  appar- 
tenant  ü  la  commuııau(6  chaldöenne.  Ce  prâlre  y  tient  2  pelites 
Ecoles,  chacuue  de 25 6lüves,  en sorle  que  le  caza  possüde  5  öcoles 
primaires,  4  professeurs  et  160  ölüves.  II  se  trouve  aussi  dans 
les  villages  dece  caza  quelques  6coles  oü  la  mission  amöricaine 
protestante  d’Ourmialı  (Perse)  rdussit  parfois  h  attirer  des  en- 
fants  nestorieııs  ou  armöniens. 
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Chaque  jeudi,  un  grand  march4  se  lient  a  Diza,  dans  le  bazar. 
Les  n^gociants  de  Van,  de  Mossou]  et  de  la  Perse  y  vendent  et 
achktent  les  raemes  arlicles  et  denrtes  qu’a  Bach-kalk,  et  la 
caravaııe  persane  de  laville  d’Ourmiahy  apporle  r£gulikrement 
des  fruils  frais  el  sees  et  du  riz.  (juant  aux  lögumes,  ils  sont 
fournis  k  la  ville  par  le  caza  lui-meme  qui  en  produit  beaucoup. 

Produits  agricoles  .  —  Le  sol  de  ce  caza,  trfes  fertile. 
donne  les  m£mes  produits  que  celui  des  environs  de  Bach-kalk ; 
mais  on  y  trouve  de  plus  des  pâturages  nombreux,  gras  et  d’une 
grande  teendue.  II  y  a  aulant  de  plaines  que  de  montagnes.  La 
plaine  de  Diza  est  surtoul  remarquable ;  elle  est  trte  unie  et  n’a 
pas  moins  de  40  kilomblres  de  long  sur  une  largeıır  moyenne  de 
20  kilomktres ;  elle  est  arroske  dans  toule  son  teendue  par  la 
rivikre  Nâkil  qui  prend  sa  source  dans  les  monts  Dj6lo  et  se  jetle 
dans  le  Grand-Zab.  Toute  cette  plaine  contient  de  profonds  ma- 
rais  trte  herbeux,  traverste  par  la  rivifere  qui  souvent  y  dispa- 
raît  pour  ressorlir  plus  loin  en  minces  filets  d’eau.  La  plaine  de 
Diza,  tout  entourke  de  hautes  montagnes,  est  cultivöe  avec 
soin  dans  les  parties  non  maröcageuses,  et  l’on  y  emploie  au  la- 
bourage  de  beaux  et  grands  buffles  tirte  de  Mossoul  et  de  la 
province  persane  de  Mazanderan,  au  bordde  la  mer  Caspienne. 
On  se  sert  pour  renlrer  les  rteoltes  de  foins  et  de  bite  de  lourds 
clıariols,  grands  et  massifs,  deconstruction  grossikre,  qui  pteent 
jusqu’k  1 ,000  okes  (plus  de  1 ,200  kilogr.). 

Bestiaux.  —  On  klkve  dans  le  caza  de  Ghteer  de  nombreııx 
troupeaux  de  buffles,  de  bceufs  et  de  vaches,  de  moutons  et  de 
chkvres,  mais  avec  de  grandes  difficultes,  car  les  hivers  y  sont 
trte  rigoureux.  Dans  cette  saison,  la  neige  alteint  souvent  une 
kpaisseurde  4  k5mktres.  Au  printemps,  dte  que  la  neige  com- 
mence  k  s’amollir  et  a  fondre,  on  ne  peut  meme  plus  marcher 
soil  avec  des  souliers,  soit  avec  la  chaussure  ordinaire  des  mon- 
tagnards  nommke  tcharyk.  II  faut  alors,  pour  ne  pas  s’enfoncer 
et  rester  enseveli  sous  la  neige,  s’allacher  sous  cbaque  pied  une 
plancbe  de  saule  taillee  en  rond,  de  50  centimktres  de  diamktrç. 
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nomm6e  leguen ,  et  marcher  ainsi  chaussö,  les  jambes  largemenl 
6cart6es,  en  sondant  le  terrain  avec  un  long  bâton  afin  de  ne  pas 
choir  dans  quelqııe  prâcipice.  En  toute  saison  d’ailleurs,  dans 
les  cazas  de  Ghöver,  de  Chemdinan  et  d’Ouramar,  les  tribus 
nestoriennes  portent  des  chaussures  nommöes  rechicks ,  faites 
de  peaux  de  chfevre  garnies  de  leur  poil  lournö  en  dehors,  afin 
de  ne  pas  glisser  sur  les  pentes  abruptes  des  monlagnes. 

Montagnes.  —  Les  hautes  monlagnes  qui  eııtourent  la 
plaine  de  Diza  sont  les  monts  Djelo  dont  le  sommel  le  plus  elevt^, 
le  mont  Ktlmo,  söpare  les  deux  cazas  de  Ghever  et  d’Ouramar; 
son  altitude  est  de  4,000  mfelres.  C’est  İti  que  sont  fix6s  le-  Ne*- 
loriens  de  la  tribu  de  Djâlo,  habifants  du  caza  de  Ghöver.  On 
n’y  rencontre  pas  de  forets,  mais  soit  en  montagnes,  soit  en 
plaine,  aux  environs  de  chaque  village,  il  y  a  de  petils  bois  prin- 
cipalement  peuplös  de  saules,  de  trembles,  de  peuplier»,  de 
novers  et  de  pommiers  et  poiriers  sauvages.  Les  loupes  de  noyer 
de  Glıöver  sont  trfes  renommees.  On  pourrait  aııssi  tirer  de  ce 
caza  beaucoup  de  gömme  adragante. 

LocalitĞs  remarquables.  —  Sur  la  rive  gauche  de  la 
rivifcre  Nehil,  a  8  kilometres  au  nord-est  de  Diza,  est  situ6  le 
village  de  Kerpel  dont  les  600  habilants  sont  tous  Armöniens. 
Chaque  ann£e,dans  ce  village,  le  15  août,  jour  de .l’Assomption 
de  la  sainte  Vierge,  plus  de  1 0,000  personnes  de  toutes  nations 
et  de  tous  cultes  se  röunissent  des  diverses  parties  de  l’Asie 
ottomane,  persaııne  et  russe,  et  passent  lâ  trois  ou  quatre  jours 
ensemble,  les  uns  â  s’amuser,  les  autresâ  conclure  des  transac- 
tions  commerciales. 


CAZA  DE  CHEMDİNAN 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Chemdinan  est  situ6 
UU  şud-çşt  du  şandjak  de  Hekkiari.  11  çşt  limit$  au  nord  par  le 
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caza  de  Ghâver;  â  l’est  par  la  Perse;  au  sud  par  le  vilayet  de 
Mossoul  et  â  l’ouest  par  les  cazas  d’Ouramar  et  d’Amadib. 

Division  administrative .  —  II  est  divisâ  administrati- 
vement  en  4  nahibs  et  l’on  y  comple  140  villages. 

Autorites.  —  Les  autoritâs  administratives  sont  le  ca'ima- 
kam,  sous-gouverneur  du  caza  et  les  4  mudirs,  directeurs  des 
nalıibs,  assistös  de  leurs  conseils  d’adminislration  respectifs. 

L’autoritb  militaire  est  exercbe  par  le  capitaine  commandanl 
la  garnison  de  Nehri,  composee  d’une  compagnie  de  nizam 
(armöe  active). 

Le  na'ib  de  cette  mâme  ville  et  les  imams  des  mosquees  sont 
les  interpretes  des  lois  civiles  et  religieuses  de  l’islam.  Les  Nes- 
toriens  ont  un  archeveque  â  Mar-Hananicho  et  les  israölites  un 
rabbin  â  Nehri. 


P  opulation . — La  populalion  tolale  du  caza  est  de  1 8 , 470  ha- 
bitants,  comme  süit : 


,,  .  {  Turcs  ottomans 

Musulmans.  1  ır  , 

(  hurdes . 

Nestoriens  rayas . 

Israölites . 


.  2,000  ) 

.  13,270  i 


15,270  hab. 

3,000  — 
200  — 


Total.  .  .  .  18,470  hab. 


Chef-lieu.  —  Nehri,  chef-lieu  du  caza,  r6sidence  officielle 
du  caîmakara,  sous-gouverneur,  siege  des  divers  Services  et  du 
petit  dâtachement  distrait  en  permanence  de  la  garnison  de 
Diza  pour  le  service  du  caza  de  Chemdinan,  est  une  pelile  ville 
siluöe  sur  la  rivibre  Nehil,  â  1 ,220  mbtres  d’altitude,  â  250  kilo- 
metres  au  sud-est  de  Yan,  â  30  kilomfetres  de  la  fronlibre  turco- 
persane  et  â  90  kilombtres  au  sud-est  de  la  ville  d’Ourmiah  en 
Perse. 


Population.  —  La  population  de  Nehri,  comprise  dans  le 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE  743 

chiffre  pröcite  de  celle  da  caza,  est  de  2,900  habitanls,  comme 
süit : 

Musulmans.  S  T"™  ollomans . i  2,700  hab. 

(  Kurdes .  2,200  (  ’ 

Isra6liles .  200  — 

Total.  .  .  .  2,900  hab. 

Ilya  dans  cette  ville,  outre  le  konak  ou  hötel  da  sous-gouver- 
neur,  2  mosqu4es,  dont  l’une,  fort  belle,  apparlient  &\ıcMik,  fils 
et  lıöritier  de  tous  les  biens  du  châik  Oböidoullah  qui,  vers 
1880,  ayant  fait  des  incursions  en  Perse  k  la  tete  des  tribus 
kurdes,  fut  exil6  par  le  gouvernement  otloman  k  la  Mecque  oü 
il  mourut.  Ce  mfeme  Oböidoullah  avait  bâli  k  Nehri  un  bazar  de 
20  bouliques  en  forme  de  han  ou  hötellerie  et  non  pas,  comme 
d’ordinaire,  en  forme  de  rueou  de  galerie  voûl6e;  le  cheik,  son 
fils,  en  est  aujourd’hui  le  propri6taire.  La  Douane  et  la  Regie 
des  tabacs  ont  des  agences  k  Nehri. 

Produits  agricoles.  —  Tous  les  terrains  du  caza  de 
Chemdiııan,  presqııe  sans  exception,  sonten  montagne.  Aussi  la 
moindre  parcelle  de  terre  arable  est-elle  relativement  fort  chbre. 
Un  deunıım ,  c’est-k-dire  environ  9  ares,  dans  ce  caza  et  dans 
ceux  de  Djulamörik,  de  Tchâl,  de  Beit-ul-Chebab  et  d’Ouramar, 
vaut  de  4  a  8,000  piastres,  soit  de  920  k  1,840  francs,  tandis 
que  dans  les  campagnes,  en  Turquie,  mfeme  aux  environs  des 
graııdes  villes,  un  deunum  d’excellentterrain  vaut  gânöralement 
de  200  â  300  piastres,  soit  de  23  â  70  francs. 

Les  4  nahiös  dont  se  compose  le  caza  de  Chemdiııan  sont  ha- 
bil6s  par  4  fribus  kurdes  dont  ces  nahiös  porteni  les  noms  : 
Zerzan,  Koumaro,  Gherdit,  et  Eriki.  Leur  production  gen6rale 
consisle  surlout  en  plus  de  300,000  okes  (environ  600,000  kilo- 
grammes)  de  tabac,  exporte  en  Perse.  Le  nahie  de  Gherdit  seul 
n’en  produit  pas;  ses  habitanls  cultivent  le  blĞ.l’orge,  le  maîs,le 
millet,  le  riz,  le  coton  et  beaucoup  de  vignes  et  de  vergers  plaııl6s 
de  poiriers.pommiers,  pruniers,  cerisiers,  figuiers  et  grenadiers. 
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Les  nahiâs  d’Eriki  et  de  Koumaro  produisent  aussi  quelques 
c^rĞales ;  mais  on  y  röcolte  une  grande  quanlil6  de  tabac  sur 
Iaquelle  environ  10,000  okes  sont  prâparâes  en  manoyues ,  trbs 
recherchös  dans  le  pays.  Quantau  nahi6  de  Zerzan,  qui  produit, 
avec  les  alentours  de  Nehri,  400,000  okes  de  tabac,  il  n’a 
presque  pas  d’autre  culture.  Ge  tabac,  tres  estimö  en  Perse,  se 
fait  s6cher  sur  des  perches,  puis  on  âcrase  les  feuilles  en  les 
froissant  dans  les  maiııs,  pour  les  vendre  en  cet  âtat  aux  n6go- 
ciants  persans  qui  viennent  d’Ourmialı,  de  Kouris,  de  Khoı,  de 
Chino,  de  Soukboulak,  les  achetersurplace.  Les  prix  varient  de 
4  &  10  piastres  l’oke,  soit  environ  de  0  fr.  766  â  1  fr.  933  le  kilo- 
gramme.  La  valeur  actuelle  de  la  produclion  tolale  en  tabac 
du  caza  de  Chemdinan  peut  etre  estimöe,  en  prenant  pour  mo- 
yenne  2  francs  par  oke,  â  4,000,000  de  francs;  mais  cette 
valeur,  plus  habilement  exploit6e,  se  relbverait  sans  doute  de 
beaucoup. 

La  K6gie  des  tabacs,  quijusqu’en  1890  n’avait  pu  röussir  k 
tirer  de  ce  caza  si  productif  aucun  revenu,  a  donnö  â  ferme  en 
1891  le  droit  de  mourourU ,  c’est-â-dire  les  permis  de  transport 
des  tabacs,  pour  30,000  piastres  ou  environ  6,900  francs. 

Bestiaux.  —  On  elbve  dansle  caza  de  Chemdinan  beaucoup 
de  mulets  et  de  chbvres  que  l’on  nourrit  de  feuilles  d’arbres,  car 
l’herbe  manque  dans  la  contree.  L’öleve  des  buffles,  des  bceufs 
et  des  vaches  n’est  pas  pratiqu6;  il  y  a  seulement  dans  chaque 
village  2  ou  3  paires  de  boeufs  qui  suffisent  au  labourage  du  peu 
de  terrain  cultivö  en  cerâales. 

Forets.  —  Ces  regions  montagneuses  sont  couvertes  de 
forâts.  Leur  peuplement  principal  le  plusnombreuxse  compose 
de  chönes  de  diverses  especes,  parmi  lesquelles  dominent  celles 
qui  produisent  la  noix  de  gaile.  Les  noyers  se  rencontrent  aussi 
trbs  fr6quemment  et  sontlargement  exploitespar  les  nögociauts 
en  loupes.  On  troüve  â  l’6tat  sauvage  dans  ces  contröes  beau¬ 
coup  d’arbres  fruitiers,  lels  que  le  pommier,  le  poirier,  le  pru- 
nier  et  le  cerisier,  el  d’importants  peuplements  de  mûriers. 
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Montagnes.  —  Les  hauts  sommets  sout nombreux  dansla 
partiedes  monts  lijûlo  oû  se  trouve  situö  le  caza  de  Chemdinan. 
Les  principaux1  oulre  le  Chehidou  oü  la  riviere  Nehil  prend  sa 
source,  sont  1  q  Recheroyan,  le  Koure  et  le  Mirgheotı  d’une  alti- 
tude  moyenne  de  3,900  mbtres. 

Localitâs  remarquables.  —  A  15  kilomfetres  de  Nehri, 
vers  le  nord-esf,  un  archevâque  nestorien  fail  sa  rösidence  dans 
la  vieille  âglise  de  Mar-IIaııanicho.  Dans  presque  tous  les  vil- 
lages  du  caza,  on  trouve  de  semblables  6glises  dalant  des  pre- 
miers  temps  du  christiaııisme.  Elleş  ont  6td  abandonnees  ainsi 
que  bien  des  villages  apparleııant  surtout  au  nahiö  de  Koumaro, 
k  la  süite  des  pillages  et  des  devaslations  des  tribus  kurdes  no- 
mades.  Le  clıristianisıne  semble  avoir  dtâ  jadis  trfes  florissant 
dans  ces  contröes. 


CAZA  DE  MAHMOUDİ 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Mahmoudi  est  silue 
au  nord  du  sandjak  de  Hekkiari.  II  estlimilâ  k  l’ouest  et  au  nord 
par  le  merkez-sandjak  de  Yan,  k  l’est  par  la  Perse  et  au  sud  par 
les  cazas  d’Elback  et  de  Maraouret-ul-Hamid. 

Division  administrative.  —  II  est  divisâ  administrati- 
vement  en  5  nahiös  elcoraprend  91  villages. 

Autorites.  —  L’autorite  administrative  est  exercke  par  le 
ca'imakam,  sous-gouverneur  du  caza  et  les  5  mudirs,  directeurs 
des  nahiös.  L’autoritö  militaire  apparlient  au  bin-bachi  (chef  de 
balaillon)  et  au  kol-aghassy  (adjudant-major),  commandants  res- 
peclifsdes  deux  bataillonsde  nizam  (armee  aclive)  casernös  en 
permanence  a  Serai,  chef-lieu  du  caza  de  Mahmoudi. 

Population.  —  La  populationtotale  du  caza  de  Mahmouü 
est  de  31,680  habitants,  coınme  süit : 
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Turcs  ollomans .  2,480  Iıab. 

Kurdes .  23,200  — 

Armbniens .  2,500  — 

Nestoriens  rayas .  1,000  — 

Ybzides . 2,500  — 


Total.  .  .  31,680  hab. 


Parmi  les  23,200  Kurdes  prbcitbs,  on  en  compte  12,000  ap- 
partenant  aux  tribus  suivanles. 


Milan  .  . 
Moukoııri 
Takouri  . 
C hem  siki. 


3,000  hab. 
4,000  — 
3,500  — 


1,500  — 
Total.  .  .  12,000  bab. 


Ces  tribus,  de  meme  que  les  Ybzides,  ne  se  mfelent  pas  aux 
autres  kurdes,  du  moins  dans  le  caza  de  Malımoudi. 

Chef-lieu.  —  S  6  rai,  chef-lieu  de  ce  caza,  rbsidence  officielle 
du  caîmakam,  sous-gouverneur,  quarlier-gbn<üral  des  troupes, 
sibge  des  divers  Services  publics,  est  situb  â  10  kilomfetres  ouesl 
de  la  fronlibre  lurco-persane  el  â  90  kilomblres  sud-est  de  Van. 

Sa  populalion,  comprise  dans  le  chiffre  ci-dessusde  la  popu- 
tion  lolale  du  caza,  est  de  3,000  habitants  comme  süit  : 

Turcs  ottomans .  2,000  hab. 

INesloriens .  1,000  — 

Total  :  3,000  hab. 

Ce  bourg,  composb  d'ııne  cenlaine  de  maisons,  est  entibre- 
ment  neslorien;  les  Turcs  ottomans,  dont  le  nombre  est  double 
de  celui  des  indigenes,  sont  presque  tous  des  soldats  apparfenant 
k  la  garnison,  des  douaniers,  des  employbs  sanitaires  et  autres, 
et  des  fonctioıınaires  du  gouvernemenl. 
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üutre  le  s6ra'i  ou  palais  du  sous-gouverneur,  qui  donne  son 
ııom  au  bourg,  lacaserne,  le  lazaret  altenanla  l’of(ice  sanitaire, 
et  les  bâtiments  du  service  de  la  Douane,il  n’y  a  pas  d’aulre  6di- 
fıce  public  a  Sörai  que  l’6glise  nestorienne,  pelile  et  peu  re- 
raarquable. 

La  Rögie  des  tabacs  a  une  pelile  ageııce  dans  ce  bourg  oiı  se 
font  des  ventes  assez  importantes  pour  la  Perse.  II  n'y  a  pas  de 
bazar,  mais  seulement  un  march6  compos§  de  1 0  boutiques. 
II  y  a  â  S6raı  une  slalion  t616graphique  de  service  inl6rieur, 
c’est-â-dire  en  langue  turque, 

Production  agricole.  —  Le  caza  de  Mahmoudi,  presque 
tout  en  plaine,  est  assez  fertile.  il  n’est  arrosö  par  aucuıı  grand 
cours  d’eau,  mais  de  nombreux  ruisseaux,  des  sources,  des  fon- 
taines  y  suppl6ent  abondamment.  On  y  culiive  surlout  le  ble, 
l’orge,  le  millet,  le  1in;  l’6leve  des  bceufs  et  vaches,  cbevaux, 
moulons  etclıfevres  y  est  trbs  pratiqu6  et  donne  lieıı  b.  un  grand 
commerce,  principalement  chez  les  Kurdes.  On  compte  parmi 
ceux-ci  beaucoup  de  riches  propri^taires  qui  ont  gagn6  de 
belles  fortunes  dans  le  commerce  des  moutons. 


CAZA  DE  NORDOUZ 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Nordouz  est  situe 
au  nord-oııest  du  sandjak  de  Ilekkiari.  11  est  Jimitö  au  nord  par 
le  caza  de  Mamouret-ul-Hamid ;  au  ııord-est  par  celui  d’Elback ; 
au  sud-est  par  le  merkez  caza  de  Djulamörik  et  k  l’ouest  par  le 
caza  de  Tchal  el  le  merkez-sandjak  de  Van. 

Division  administrative.  —  11  est  divisö  administı  ati- 
vemeııt  en  2  nalıies  et  contient  80  villages. 

Autorites.  —  Les  autoritös  adminislratives  du  caza  de 
Nordouz  sont  le  ca'itnakam,  sous-gouverneur,  et  les  2  mudirs, 
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directeurs  des  nahitüs,  respeetivemenl  assisles  de  leurs  conseiL 
d’administration  composd  suivant  l’usage. 

P  opulation.  —  La  populalion  totale  de  ce  caza  est  de 
17,600  habitanls,  comme  süit  : 

Turcs  otfomans .  1,000  hab. 

Kurdes .  11,000  — 

Armöniens .  2,600  — 

Nestoriens  rayas .  3,000  — 

Tüt  al  :  17,600  hab. 

Chef-lieu.  — Maranb,  chef-îieu  dıı  caza,  residence  offıcielle 
da  caimakam,  sous-gouvertıeur  et  sibge  des  Services  publics, 
est  un  petit  village  de  400  habitants  appartenant  tous  â  la  com- 
munautd  ııestorienne ,  â  l’exception  des  seuls  employös  du 
gouvernement,  trop  peu  nombreux  pour  entrer  en  ligne  de 
compte. 

Parmi  les  lıabitants  kurdes  quisont  de  beaucoup  en  majoritd 
dans le  caza,  on  en  compte  4,000  appartenant  âla  petite  tribude 
Chidan  el  moitiö  â  celle  d 'Allveano,  toutes  deux  sorties  de  la 
grande  tribu  des  Hartochıs. 

Hokots-Vank.  —  Rien  dans  ce  caza  ni  dans  son  chef-lieu 
n’offre  d’inlöret  parliculier,  si  ce  n’est  l’âglise  de  IIokots-Yank 
au  monastbre  de  meme  nom,  qui  signifıe  «  Couvent  de  la  D61i- 
vrance  ».  Ce  bel  edifice,  situe  sur  un  petit  aftluent  du  Boktan, 
non  loiıı  de  sa  source,  est  trbs  cdlbbre  dans  le  pays,  et  passe 
pour  avoir  etd  construit  avant  l’6glise  et  le  monastbre  de  Saiııt- 
Bartlıdldmy  plus  haut  ci tös . 

Production  agricole.  —  Le  caza  de  Nordouz,  peu  mon- 
lagneux  et  döpourvu  de  forets,  est  assez  bien  cultivd.  Ses  prin- 
cipales  cultures  sont  celles  du  blâ,  de  l’orge,  du  millet  el  du 
lin.  On  y  6leve  un  grand  nombre  de  boeufs  et  de  vaches,  de  mou- 
tons  et  de  chbvres. 
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Orientation,  limites.  —  Le  caza  de  Tchal  est  situe  a 
l’ouesl  du  sandjak  de  Hekkiari.  II  est  limitd  au  nord  par  le 
merkez-sandjak  de  Yan;  â  I’est  par  les  cazas  d’Ouramar,  de 
Djulamârik  et  de Nordouz;  au  sud  par  celui  d’Amadib  et  â  l’ouest 
par  le  caza  de  B6it-ul-Chebnb. 

Division  administrative.  —  II  est  divise  administrati- 
vemenl  en  6  nahiös  et  l’on  y  compte  136  villages. 

Autorites.  —  Les  autoril6s  administralives  du  caza  de  Djal 
sont  le  ca'imakam,  sous-gouverneur,  et  les  6  mudirs,  directeurs 
des  nahi6s. 


Population.  —  La  populalion  lolale  de  ce  caza  est  de 
43,890 habilants,  comme  süit: 


Musulmans. 
ChrĞtiens  . 


Turcs  ottomans .  840 

Kurdes . 11,090 


Nestoriens  rayas  ....  960 

—  autonomes.  .  31,000 


1 1 ,930  hab. 
31,960  — 


Total.  .  .  .  43,890  hab. 


Chef-lieu.  —  Tchal,  chef-lieu  du  caza,  rtisideııce  du  caima- 
kam,  sous-gouverneur,  d’un  na'ib  ou  juge  siögeant  6galement 
aux  tribunaııx  dits  bidayet  ou  de  droit  moderne  et  h  ceux  du 
chör’i  ou  de  droit  islamique  ;  d’un  mal-mudiri  ou  tresorier  et  de 
quelques  gendarmes,  est  un  bourg  silu6  sur  un  petit  aftluent  du 
Grand-Zab,  â  proximitö  de  cette  riviere.  11  touclıe  de  prfes  aussi 
plusieurs  villages  nestoriens  des  tribus  autonomes  de  Tiari  et 
de  Tkhouma  et  se  trouve  a  la  distance  de  60  kilomfetres  sud  de 
Djulamdrik  et  de  28  kilomfetres  nord-est  d’Amadib,  au  milieu  de 
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ces  deııx  tribus  qui  forment  de  beaucoup  le  plus  grand  nombre 
des  habitants  du  caza.  Cette  situation  difficile,  isolöe ,  au  coeur 
de  populations  â  peu  pres  indûpendantes  et  ûloignâe  de  la  force 
militaire,  oblige  les  autoritâs  de  Tchal  k  une  grande  douceur 
envers  les  habitants  qui  s’acquittent  fort  irreguliferement  des 
(axes  et  impöts,  bien  que,  pour  6viter  de  trop  frequenles  discus- 
sions  â  cesujet,  on  les  ait  röduits  a  une  somme  anıuelle  fixe. 
Malgre  cela,  les  arri6r6s  dus  au  fise  par  les  Nestoriens  autono- 
mes  du  caza  de  Tchal  s’6lfevent  en  ce  moment,  assure-t-on,  â  plus 
de  160,000  livres  turques,  soit  environ  3,680,0000  franes. 

Population.  — La  popuîation  totale  du  bourg  de  Tchal. 
comprise  dans  le  chiffre  ci-dessus  de  celle  du  caza,  est  de  1 ,200 
habitants,  comme  süit  : 

Turcs  ottomans  (autoritâs,  zaptiâs,  ete.)  200  hab. 

Kurdes .  800  — 

Israûlites .  200  — 

Total  .  .  .  1200  hab. 

Production  agricole.  —  Le  caza  de  Tchal  est  entiere- 
ment  ınontagneux  el  tres  bois6.  Les  clairiferes  ne  se  rencontrent 
guere  qu’autour  des  villages.  Elleş  soııt  gânâralement  bien  cul- 
livöes  en  vigııes  et  arbres  fruitiers,  oliviers,  mûriers,  figuiers, 
greuadiers,  aınaııdiers,  peehers,  abricoliers,  poiriers,  pommiers 
donnant  d’assez  bons  fruits  en  abondance.  Le  grand  nombre  et 
l’6lat  prospere  des  plantatioııs  de  mûriers  fournit  â  la  sericicul- 
ture  des  facilites  que  l’on  a  longtemps  mises  â  profil.  La  pro¬ 
duction  de  soie  6tait  remarquable  en  quantit6  et  en  qualit6 ;  mais 
elle  est  actuellement  bien  moins  importante  h  cause  de  l’infû- 
rioritö  de  la  graine  quia  faitabandonner  dans  plusieurs  endroits 
l’eleve  des  vers  â  soie. 

On  cultiveaussi  dans  ce  cazaquelques  câröales:  le  blû,  l’orge, 
le  ma'is,  le  millet,  et,  sur  les  bords  des  riviûres,  le  riz.  Le  vin  el 
le  miel  de  Tchal  sont  reııommûs.  La  culture  du  coton  et  sıır- 
tout  celle  du  tabac  donnent  d’excellents  rûsullats. 
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Forets.  —  Commc  il  est  dit  ei-dessus,  les  forels  de  ce  caza 
sont  nombreuses.  Leur  peuplement  consiste  principalement  en 
chönes,  noyers,  ıııûriers  et autres  arbres  a  fruits  sauvages.  Oıı 
y  r^colle  beaucoup  de  noix  de  gaile  el  autres  produits  forestiers. 
Les  belles  loupes  de  noyers’y  trouvent  en  quantitd. 

Bestiaux.  —  On  dleve  dans  le  caza  de  Tchal  beaucoup  de 
mulets  et  de  chfevres.  L’^Ievage  des  autres  bestiaux  n’y  est  pas 
pratiqu6. 

Localites  remarquables.  —  La  localitö  la  plus  consi- 
ddrable  de  toute  cette  contrde  est  la  petite  ville  d’Achoula  situöe 
surlarivedu  Grand-Zab ,  au  ceıılre  du  terriloire  de  la  Iribu 
nestorienne  Tiari.  Elle  n’a  pas  moins  de  6,000  habilanls  appar- 
tenant  tous  â  cette  tribu. 

C’est  la  rtfsidence  d’un  6vöque  nestorien  avec  son  clerge.  Le 
couvent  etl’eglise  de  Mar-Sava  sont  a  proximit6  d’Achouta. 

Les  Communications  sont  Irfes  difficiles  â  travers  ce  pays  mon- 
tagneux,  oü  les  chemins  ne  sont  accessibles  qu’aux  mulets.  La 
circulation  n’y  est  possible  â  pied  qu’â  la  condition  de  chausser 
les  rechiks  de  peau  de  chfevre  avec  le  poil  tournd  en  debors, 
ddjk  dâcrits  plus  haut;  mais  â  ces  obstacles  naturels  vient  s’a- 
jouter  la  malveillance  desNestoriens  qui  s’opposent  fort  souvenl 
au  passage  des  voyageurs,  et  mâme  des  zaptids  ou  des  soldats 
allant  et  venarıt  eııtre  Djulamdrik  et  Amadife  et  quelquefois  les 
attaquent  &  main  armee. 


CAZA  DE  MAMOURET-UL-HAM1D 


Orientation,  Jimites.  —  Le  caza  de  Mamourel-ul-Hamid 
est  situd  au  nord-ouest  du  sandjak  de  Ilekkiari.  11  esi  limitö  â 
l’ouest  par  le  merkez-sandjak  de  Yan ;  au  sud  par  le  caza  de  Nor- 
douz  ;  â  l’est  par  le  caza  d’Elback  et  au  nord  par  celui  de  Mah- 
moudi. 
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Division  administrative.  — II  est  divisö  administra. 
tivement  en  2  nahiâs  et  l’on  y  compte  70  villages. 

Autorites.  —  L’autorite  administrative  y  est  exercee  par 
le  ca'imakam,  sous-gouverneur,  et  les  2  mudirs,  directeurs  des 
nahies,  respectivement  assistös  des  conseils  plus  hauls  decrils. 

Population.  —  La  population  totale  dıı  caza  de  Mamoııret- 
ul-Ilamid  est  de  16,840  lıabitants,  comme  süit : 

Turcs  ottomans .  660  hab. 

Kurdes .  13,180  — 

Armbniens .  3,000  — 

Total.  .  .  16,840  lıab. 

Chef-lieu.  —  Khochâb,  clıef-lieu  dn  caza,  râsidence  offi- 
cielle  du  ca'imakam,  sous-gouverneur,  sibge  des  divers  Services 
publics  et  d’un  tribunal,  est  situâ  a  45  kilomfetres  sud-est  de 
Yan  et  a  36  kilomfetres  nord-ouest  de  Bach-kalb  sur  la  route 
qui  relieces  deux  villes.  Le  Khochâb-tchdi{v\\\hvQ  de  l’eau  bonne) 
passe  au  milieu.  Lafrontifere  turco-persane  est  â  55  kilomfetres 
est  de  Khochâb. 

Population.  —  La  population  de  ce  bourg,  comprise  dans 
le  chiffre  ci-dessus  de  celle  du  caza,  ne  depasse  gübre  500  habi- 
tants,  lous  Kurdes.  Sous  les  beys  kurdes,  c’est-â-dire  il  y  a 
cinquante  ans  â  peine,  Khochâb  âtait  encore  une  petile  ville  de 
800  maisons,  soit  d’au  moins  8,000  habitants.  II  y  avait  alors 
dans  cette  ville  2  mosquöes  et  2  bglises,  acluellement  toutes 
les  quatre  en  ruines.  11  n’en  est  pas  ainsi  de  l’antique  forteresse 
situöe  sur  un  rocher,  eleve  de  200  mbtres,  au  milieu  des  ruines 
de  la  ville.  Ce  bel  âdifıce,  solidement  construit  en  pierres  de 
laille  de  grand  appareil,  fortement  cimentees,  date  du  temps 
des  rois  du  Vasbouragan  et  est  encore  en  assez  bon  elat.  On  y 
compte  plus  de  200  salles  ou  chambres  bien  conservâes,  dont 
une  plus  vaste,  d’une  architecture  plus  soignâe  a  garde  le  nom 
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de  Chambre  royale.  On  y  voit  aussi  une  magnifique  chapelle 
convertie  sous  les  beys  kurdes  en  mosquâe. 

Un  pont  â  deux  arclıes,  long  de  50  metres  el  bâti  en  pierres 
de  taille,  est  jetb  sur  1  a  Khochdb-tchai,  aumilieu  du  bourgacluel. 
On  en  atlribue  la  construction  â  Khosre\v-Pacha,  mais  il  est 
probable  que  sa  fondation  remonle  k  la  meme  âpoque  que  celle 
du  château. 

A  l’ouest  de  Khochâb  et  au  sud-esl  de  Yan,  un  aulre  pont, 
long  de  40  mfetres  et  bgalement  en  pierres,  marqııe  la  limite 
des  sandjaks  de  Van  et  de  Hekkiari.  Un  corps  de  garde  est 
siluâ  tout  auprfes,  sur  les  bords  du  Khochdb-tchai.  II  est  occupâ 
par  2  zaptibs  clıargâs  de  veiller  â  la  sûretâ  des  voyageurs.  On 
nomme  ce  pont  Gulun-Hatem  ou  place  de  la  rose,  par  allusion 
aux  bords  fleuris  de  la  rivibre. 

Le  bourg  actuel  de  Khochâb  n’a  pas  d’autre  bdifice  public 
que  le  sbra'i  ou  palais  du  gouvernemenl.  11  n’a  pas  de  bazar  et 
l’on  n’y  compte  pas  plus  de  6  bouliques.  Malgrb  son  peu  d’im- 
porlance,  il  possbde  un  tribunal  prbsidb  par  le  ncüb ,  et  il  n’y  a 
pas  longtemps  que  la  station  tblbgraplıique  qui  y  ötait  btablie 
pour  la  correspondance  avec  la  Perse  y  a  btb  supprimâe. 

Production  agricole.  —  Le  cazadeMamouret-ul-Hamid 
est  presque  en  totalitö  forme  de  la  plaine  de  Khochâb,  prolon- 
gement  de  la  riclıe  vallee  de  Hayolsor  qui  s’btend  de  la  jusqu’â 
Van.  On  n’y  rencontre  guere  d’aulre  site  montagneux  que  vers 
l’ouest  le  mont  Bachbt,  et  vers  le  sud-est  les  câlbbres  döfilĞs  de 
Tchouh-Ghâdik  et  de  Guzel-dere  qui  seront  plus  bas  dâcrils. 
La  terre  y  est  trbs  fertile  el  bien  arrosâe  par  le  Khochdb-tchai 
qui  traverse  toute  la  conlrbe  du  sud-est  au  nord-ouest  avant  de 
passer  dansle  merkez-sandjak  pour  aller  s’y  jeler  dans  le  lac  de 
Van. 

On  n’y  cullive  cependant  que  les  câreales  necessaires  âla  con- 
sommation  locale,  car  les  habilants  trouvent  plus  avantageux, 
â  cause  de  la  douceur  du  climat,  de  la  faible  quanlitb  de  neige 
qui  tombe  pendanl  l’hiver  et  de  l’extreme  beaule  des  pâlurages, 
de  se  livrer  â  l’ölbve  des  moutons  sur  une  vaste  bchelle.  C’est  â 
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peu  prfes  le  seul  bktail  ducaza,  mais  la  production  en  est  abon- 
dante. 

Montagnes,  localites  remarquables.  —  Le  mont 
Bachkl,  dejâ  cit6  plus  haul,  est  situe  vers  l’ouest  da  caza  de 
Alamouret-ul-IIamid.  Son  altitude  est  de  13,500  pieds  anglais, 
soit  plus  de  4,000  metres. 

A  la  distance  d’environ  11  kilomktres  sud-est  de  Klıochûb, 
sur  la  route  de  Yaıı  â  Bach-kalk,  se  trouve  le  fameux  dâfilk  de 
Tchouh-Ghedik.  Son  parcours  est  de  3  heures  en  etâ.  Les 
neiges  6tant  trks  abondantes  dans  les  montagnes  de  Tchouh,  les 
caravanes  y  ont  tracö  deux  routes  :  l’une  pour  l’6lâ,  qui  passe 
â  rni-cöte,  c’est  le  defılk;  l’autre  pour  l’hiver,  et  pour  6viter 
les  neiges,  cette  derııikre  passe  par  la  erkte  de  la  montagne; 
son  point  culminant  est  a  2,600  mktres  d’altilude.  Au  centre 
du  detılâ,  un  poste  de  6  gendarmes  ou  zaptiâs  protege  le  passage. 

Au  sortir  du  Tctıouh-Ghkdik,  du  cöte  de  Baclı-kalb,  se 
trouventdes  gisements  delıouillede  bonne  qualit 6,  d’une  puis- 
saııce  remarquable. 

Parallklement  â  celui  de  Tchoulı-Ghkdik,  un  aulre  dkfılk 
parlant  du  meme  point,  aboutit  au  möme  endroit;  on  nomme 
celui-ci  Guzel-der6  ou  beau  vallon,  â  cause  de  la  richesse  de 
ses  herbages  qui  y  allire  les  moutons  en  si  grand  nombre  que 
ce  passage,  toujoursobstruk,  adıl  kire  abandonne  des  caravanes. 
C’est  lâ  que  prennent  leur  source  le  Tchouh-sou  qui  se  diriğe 
vers  le  sud-est  et  va  se  jeter  dans  le  Grand-Zab  au-dessous  de 
Baclı-kalk,  et  le  Khochdb-tchai,  qui  süit  la  route  opposke,  vers  le 
ııord-ouest,  pour  atteindre  â  Van  son  embouchure  dans  le  tac. 


CAZA  DE  BElT-UL-CHfiBÂB 


Orientation,  limites.  —  Lecaza  de  B6it-ul-Ch6bâb  est 
situk  au  sud-ouest  du  sandjak  de  Hekkiari.  11  est  limitk  au  nord 
par  le  merkez-sandjak  de  Yan;  â  l’est,  par  les  cazas  de  Tehal 
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et  d’Amadife ;  au  sud,  par  le  vilayet  de  Diarbekir  et  â  l’ouesl  par 
ce  dernier  et  celui  de  Bitlis. 

Division  administrative.  —  II  est  divisb  administrali- 
vement  en  7  nahibs.  On  y  compte  80  villages. 

AutoritĞs.  —  L’autoritö  administrative  y  est  exercee  par 
le  caımakam,  sous-gouverneur,  et  les  7  mııdirs,  directeurs  des 
nahibs. 

Populaiion.  —  La  population  totale  de  Bbit-ul-Chebâb  est 
de  18,700  habitants,  comme  süit : 

Turcs  oltomans .  900  hab. 

Kurdes .  11,1  00  — 

Nestoriens  rayas .  5,000  — 

Chaldbens .  1,700  — 

Total  .  .  .  18,700  hab. 

Ghef-lieu.  —  Elki,  chef-lieu  da  caza,  râsidence  offıcielle 
du  ca'imakam,  sous-goaverneur,  et  sifege  des  divers  Services  pu- 
blics,  est  situe  au  milieu  des  montagnes,  parmi  les  cantons  ha- 
bilös  par  les  Nestoriens  rayas  et  des  Chaldeens.  C’est  un  pelit 
village  entourb  de  forets  et  d’accbs  difficile  ainsi  que  toutes  les 
autres  localitös  de  ce  caza  entidrement  monlagneux. 

Sa  population  est  de  000  habitants,  tous  Nestoriens  rayas.  Elle 
est  comprise  dans  le  chiffre  ci-dessus  de  la  population  du  caza. 

Elki  n’offre  rien  d’intöressaııt;  il  n’y  a  dans  ce  village  aucun 
autre  bdifice  public  que  le  konak  ou  hötel  du  gouvernement, 
maison  semblable  â  celle  des  habitants  et  seulemenl  un  peu  plus 
grande.  Lasituation  des  fonctionnaires  du  gouvernement  et  des 
ageııts  du  fise  vis-â-vis  des  populations  du  caza  de  Bb'il-ul-Chbbâb 
ne  diffbre  en  rien  de  celle  od  ils  se  trouvent  dans  le  caza  de 
Tchal  plus  haut  decrit.  C’est  en  tout  le  m&me  btat  de  clıoses. 
Les  Communications  rencontrent  les  mâmes  obstacles,  soit  ııa- 
turels,  soit  de  la  part  des  habitants.  Dans  l’un  comme  dans 
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l’autre,  on  ne  peut  d’ailleurs  voyager  qu’â  pied  et  avec  les 
chaııssures  de  peaııx  de  chfevres  appel6es  röchiks. 

Production  agricole,  bestiaux.  —  La  produclion 
agricole  est  aussipareilledans  lesdeux  cazas,  et  l’6leve  desbes- 
liaux  ne  s’appliquequ’aux  chfevres,  trfes  nombreuses,  et  aux  mu- 
lets,  a  l’exclusion  de  tous  les  autres. 


CAZA  D'OURAMAR 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  d’Ouramar,  situe  au 
cenlre  du  sandjak  d’Hekkiari,  est  limil6  au  nord  parle  merkez- 
caza  de  Djulamörik;  â  l’est  par  les  cazas  de  Gh6ver  et  de  Chem- 
dinan ;  au  sudpar  celui  d’Amadifeetâ  l’ouest  par  celui  de  Tclıal. 

Division  administrative.  —  11  est  divis6  administrati- 
vement  en  2  nahiös  et  compte  32  villages.. 

Autorites.  —  L’auloritö  administrative  y  est  exerc6e  par 
le  ca'imakam,  sous-gouverneur,  et  par  les  2  mudirs,  directeurs 
des  nahi6s. 

Population.  —  La  populatioıı  tolale  du  caza  d’Ouramar 
est  de  23,910  habitants,  comme  süit : 

Turcs  ottomans .  870  hab. 

Kurdes .  14,000  — 

Nestoriens  rayas .  40  — 

—  autonomes.  .  .  .  11,000  — 

Total.  .  .  .  25,910  hab. 

.  Les  Nestoriens  autonomes  appartiennent  h  la  tribu  de  Djölo, 
et  les  Kurdes  â  la  tribu  des  Herikis ;  cette  dernifere  a  donnö  son 
nom  au  nahi6  de  H^riki,  limitrophe,  qui  appartient  au  caza  de 
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Clıemdinan  et  constitue  le  principal  territoire  de  cette  tribu. 

Chef-lieu.  —  Ouramar,  ehef-ljeu  du  caza,  râsidence  offı- 
cielle  de  ca'imakara,  sifege  des  Services  administratifs,  esi  une 
petite  ville  situöe  prös  de  la  rive  gauche  d’une  rivibre  de  möme 
nom,  qui  prend  sa  source  au  sud  du  mont  Dourbk  et  se  jette 
dans  le  Grand-Zab. 

Population.  —  Sa  population,  comprise  dans  lechiffre  ci- 
dessus  de  celle  du  caza,  est  de  3,040  habitants,  comme  süit  : 

Kurdes .  3,000  hab. 

Nestoriens  rayas .  40  —  . 

Total.  .  .  .  3,040  hab, 

Les  quarante  Nestoriens  rayas  domicilibs  A  Ouramar  soııt 
clıarges  de  la  garde  de  deux  bglises  nestoriennes  silubes  dans 
cette  ville  kürde.  11  a  d6ja  6t6  dit  plus  haut  que  la  milice  du 
mar-chimoun  ou  patriarche  des  Nestoriens  qui  reşide  A  Kolcha- 
nbs,  est  composee  des  hommes  de  la  petite  tribu  de  Dez. 

Les  lıabitanls  du  caza  d’Ouramar,  pays  montagııeux,  sont  peu 
soumis  A  l’autoritö  et  fort  inexacts  A  payer  leurs  imposilions. 
Les  terrains  arables  btant  rares  chez  eux,  ils  ne  cultivent  le  bl6 
et  l’orge  qu’en  petite  quantit6,  mais  ils  ont  quelques  riziferes  et 
beaucoup  de  jardins  potagers  assez  productifs.  Leurs  vignobles 
sont  nombreux  el  bien  soignös ;  les  raisins  sont  d’excellente  qua- 
lile.  Les  principales  cultures,  oulre  celles  de  la  vigne,  sont  celles 
du  tabac  et  des  arbres  fruiliers  qui  se  trouvenl  en  abondance  â 
l’âtat  sauvage  dans  les  forels  dont  les  monlagnes  sont  toutes 
couverles.  On  sait  en  former  de  beaux  vergers,  oiı  l’on  remarque 
surtout  des  pommiers  et  des  poiriers,  des  pruniers  donnant 
de  trfes  bons  fruils,  et  des  noyers.  Ces  memes  arbres,  avec  plu- 
sieurs  variĞtĞsde  clıĞnesparmi  lesquelles  domine  celle  qui  pro- 
duit  la  noix  de  gaile,  formenlles  plus  fr6queuts  et  les  plus  riches 
peuplements  desforets  oü  se  rencontrent  souventaussi  le  gen6- 
vrier.  On  trouve  peu  d’herbages  dans  ces  foröts,  circonstance 
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qui,  joinle  â  la  confbrmation  abrupte  du  sol,  ne  permet  pas  aux 
habitants  d’elever  d’autres  bestiaux  quede  grands  lroupeauxde 
chevres  el  quelques  mulets. 

Les  plus  hauts  sommels  des  montagııes  du  caza  d’Ouramar 
sontle  mont  Kelem  (4,000  mfetres  d’altitude)  qui  le  s6pare  du 
caza  de  Glıever,  et  le  mont  Sat  (3,657  mfetres  d’altitude)  qui 
forme  sa  limite  du  cöt6  du  nahivde  I16riki,  dependancedu  caza 
de  Clıemdinan. 


CAZA  D’AMADİE  1 


Orientation,  limites.  —  Le  caza  d’Amadib  est  situ6  au 
sud  du  sandjak  de  Hekkiari.  II  est  limite  au  nord  par  les  cazas 
de  Tchal  et  d’Ouramar;  â  l’est,  par  celui  de  Clıemdinan ;  au  sud 
par  le  vilayet  de  Mossoul  et  â  l’ouest,  par  le  caza  de  Beit-ul- 
Ch6bab. 

Division.  —  II  est  divis6  administrativement  en  5  nalıi6s 
et  contient  366  villages. 

Autorites.  —  L’autoritö  adminislralive  y  est  exerc6e  par 
le  ca'imakam,  sous-gouverneur,  el  par  les  5  mudirs,  directeurs 
des  nahiös.  11  y  a  un  6v6que  chaldöen  â  Amadife. 

Population.  —  La  populalion  tolale  du  caza  d’Amadib  est 
de  23,940  habitants,  comme  süit : 


Turcs  ottomaus .  860  hab. 

Kurdes .  13,680  — 

Nestoriens  rayas .  3,000  — 

Chaldöens .  3,000  — 

Israölites .  1 ,900  — 

Yezides .  1,500  — 


Total.  .  .  23,940  hab. 

(1)  Le  caza  d’Amadie,  qui  faisait  autıefois  partie  du  vilayet  de  Mossoul,  vient  de 
nouveau  d’âtre  ıeuni  â  cette  proviuce. 
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Chef-lieu.  —  Amadie,  chef-lieu  du  caza,  rdsideuceonîcielle 
duca'iınakam,  sous-gouverneur,  sifege  des divers Services  publics, 
d’un  tribunal  du  bedayet  (droit  moderne)  et  d’un  Iribuual  du 
ekeri,  —  (droit  islamique),  d’undvechd  chalddeıı  et d’une mission 
des  Peres  Dominicains  de  Mossoal  qui  viennenl  y  passer  l’dtd; 
quartier  general  d’uıı  ddtachement  d'infanlerie  du  nizam  (armde 
aetive)  et  d’un  pelit  corps  de  zaptids  (gendarmes),  —  esi  une 
petite  ville  situde  sur  un  plateau  forlifid,  dlevd  d’environ 
400  mdtres  audessus  d’une  belle  valide,  bien  abritde,  fraîche 
et  remplie  de  jardins  et  de  vigııes,  renommds  dans  lout  le  pays. 

Population.  —  Sa  population,  comprise  dans  le  clıifFre 
ci-dessus  de  celle  du  caza,  est  de  5,000  habitants,  comme  süit : 


Turcsotlomans  (fonetionnaires  et  garnisons).  400  tıab. 

Kurdes .  2,100  — 

Chalddens  .  .  .  . .  600  — 

Isradlites .  1 ,900  — 


Totat,.  .  .  5,000  hab. 


Les  mursdes  fortifications,  d’ancienne  date,  mais  assez  bien 
conservds,  enferment  tout  le  plateau  dans  leur  enceinte.  Trois 
portes  donnenl  accdsdans  la  ville  oü  l’on  ne  rencontre  d’autre 
ddifice  public  que  le  konak  ou  hötel  du  gouvernement  et  le  bazar, 
abritd  pardesbranehagesen  guise  detoit  eteomposdde  80  bou- 
tiques.  La  chaleur  est  excessive  dans  la  ville  durant  l’dte  el 
peul  6tre  comparde  â  celle  de  Mossoul;  mais  l’hiver  y  est  trfes 
doux;  on  n’v  voit  jamais  de  neige.  Aussi  les  habitants  d’Amadid 
n’y  sdjournent  guere  qu’en  cette  derniere  saison.  L’dtd,  la  ville 
est  deserte ;  il  n’y  reste  plus  que  les  marehands  et  les  isradlites. 
Les  autoritds  elles-mömes  el  la  garnison  s’inslallent  au  frais 
dansla  valide,  aumilieu  des  jardins,  sdjour  aussi  agrdable  que 
celui  d’Amadid  est  alors  deplaısant. 

Cette  ville  esi  â  150  kilomdtres  au  sud  de  Van,  chef-lieu  du 
vilayet,  â  65  kilomdtres  de  Djulamdrik,  chef-lieu  du  sandjak,  et 
â  80  kilomdtres  nord  de  Mossoul.  Ses  relations  les  plus  frd- 
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quentes  sont  celles  cju’elle  enlrelient  chaque  anınSe,  par  cara- 
vanes,  â  l’aulomııe,  avec  Bach-kalfe  donl  elle  est  separ6e  par 
utıe  dislance  de  125  kilomelres. 

Les  principales  productionsagricolesdu  caza  d’Amadie,  ainsi 
que  le  rösultat  des  cueilletles  failes  dans  ses  forets,  sont  trans- 
port^s  el  vendus  par  ces'caravanes  au  marchö  de  Bach-Kalb,  l’un 
des  plus  fr6quenl6s  par  les  negociants  russes  el  persans.  Ces 
derniers  surtout  recherchent  beaucoup  les  raisins  secs  d’Ama- 
d'ife,  ainsi  que  les  figues  sbclıes,  les  grenades,  le  miel,  le  sumac, 
la  noix  de  gaile  et  autres  denröes. 

Le  caza  d’Amadib,  a  peu  prfes  6galement  partage  en  plaines 
fertiles  bieıı  arros6es  eten  montagnes  coııvertes  de  belles  forets, 
produit  en  oulre  le  bl6,  l’orge,  le  ma'is,  le  millet,  le  riz.  L’oli- 
vier  etle  mûrier  y  prospbrent  ainsi  que  l’amandier,  le  peclıer, 
l’abricotier,  le  prunier,  le  poirier  et  le  pommier.  On  y  cultive  le 
coton  et  beaucoup  de  labac  tres  eslimâ  en  Perse. 

On  çite  les  lıabilanls  du  caza  d’Amadib  pour  leur  soumission 
parfaite  au  gouvernementetla  regularilö  avec  laquelle  ils  paienl 
leurs  impositions. 
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Orientation.  —  Le  vilayet  dc  Mossoul  est  situ6  par  39°  3' 
â  44° de  lorıgilude  est,  et  34°  1 5'  â  37°  1 5'  de  latilude  nord. 

Limites.  —  II  est  bornö  au  nord  par  les  vilayels  de  Diarb6- 
kir  et  de  Van.  La  Perse  forme  ses  limites  â  l’est;  le  vilayet  de 
Bagdad  lui  sert  de  bornes  au  sud  ;  el  enlin  il  est  limitö  â  l’ouest 
par  le  mutessarifat  de  Zor. 

Superficie.  —  La  superficie  du  vilayet  de  Mossoul  est  de 
75,700  kilomblres  carrös. 

Division  administrative.  —  Ce  vilayet  est  divis6  admi- 
nistrativement  en  3  sandjaks,  17  cazas,  28  nahi6s,  et  renferme 
2,314  villages,  comme  süit : 
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SANDJAKS 

CAZAS 

NAHİES  I*) 

YILLAGES 

Mossoul  (merkez-caza) . 

1 

i  I 

Dehok . 

1 

MOSSOUL 

Zakho  . 

Zıbar,  chef-lieu  Sar-agui . 

1 

1 

811 

(mehkbz-saniijak) 

Sindjar.  chef-lieu  BalaJ . 

1 

Akra . . . 

i 

Keukouk  (merkez-caza) . 

4 

I' 

Erbil  (Arbeües)  . . 

2 

CHEHBIZOB 

Ranieb . 

RAvandouz  . 

»  | 
3 

1 . 150 

(kf.rkouk) 

Koî-sandjak . 

1  ' 

Salahieh  ou  Kifri . 

İfİİjpŞfB 

m 

öazian,  chef-lieu  Tchamohaman.  . 

SULEIMANIEH 

Gul-anıbar,  clıet-lieu  Halapclıa.  .  . 

m 

353 

1  Châh-Bazar,  chef-lieu  Chiokl.  .  .  . 

Marka  ou  Marga . 

■■ 

BB 

17  cazas 

28 

2  314 

Population.  —  La  popıılation  lolale  da  vilayet  de  Mossoul 
est  de  300,280  habitants  reparfis  dans  chaque  sandjak  comme 
suil  : 


Sandjak  de  Mossoul  .  .  .  . 

—  de  Chelırizor  .  .  . 

—  de  Suleimaniöh  .  . 

Total.  .  . 


139,680  hab. 
89,000  — 
51,600  — 

300,280  hab. 


Cette  population  se  divise,  approximalivement,  par  races,  re- 
ligious  ou  communautös,  comme  süit : 


Musulmans. 


Syriens  arabes  ....  80,000  \ 

Arabes  nomades.  .  .  .  93,000  J 

Kurdes .  46.180  r 

Turcomans  (Tnrksıpnes)  .  .  16,000  ( 

Clıabaks .  12,200  ] 

Hamavatıds .  1 ,000  j 


248,380  hab. 


A  reporter.  .  -.  248,380  hab. 


(i)  Les  chefs-lieux  de  nahies  seront  nommement  indiques  dans  la  nolice  de  cha- 
cun  des  sandjaks  auxquels  ils  appartiennent. 
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Report.  .  . 


İClıaldöens .  18,000 

Syriens  catholiques .  .  7,000 

Jacobites .  5,000 

Isra<$liles . 

Religions  C  Yözides .  14,900 

diverses  (  Sarliis .  1,000 


248.380  hab 

30,000  — 

6,000  - 
15,900  — 


Total  .  .  300,280  hab. 


Syriens  arabes.  —  La  pîus  grande  partie  de  cette  popu- 
lation,  surtout  dans  les  classes  ouvriferes  et  agricoles,  descend 
des  anciens  Syriens  soumis  aulrefois  aux  rois  s6leucides.  Ces 
habifants  sont  aborigbnes.  Toutefois,  dans  cette  mfeme  partie  de 
lapopulalion  musulmane,  il  faut  aussi  faire  la  part  d’un  assez 
grand  nombre  de  vrais  arabes  descendanls  des  conqueranlsqui, 
du  temps  des  premie/s  khalifes,  s’emparfereııt  du  pays.  Cesder- 
niers  s’occupent  gönöralemenl  de  eommerce  ou  d’exploitalions 
agricoles;  plusieurs  possbdent  de  grandes  proprietâs  territo- 
riales  qu’ils  meltent  en  valeur.  II  y  en  a  aussi  quelques-uns  dans 
les  emplois  du  gouvernement,  faveurdont  jouissent  plus  rare- 
ment  les  habifants  chrâtiens,  pretend-l-on. 

öuatre  tribusde  nomades,  devenuessedeıılairesdepuis  trenle 
ans  envrron,  on  t  les  mftmes  moeurs  et  les  memes  occupations. 
Elleş  orıt  peuplö  le  dösert  de  villages  sur  la  eöte  occidentale  du 
Tigre.  Ces  qualre  tribus  sont  les :  Djebour,  branclıe  de  l’ancienne 
tribu  des  Zube'id ;  les  Ayhiddt,  les  Abou-Badran  et  les  Hadidin. 
Ces  derniers  seuls,  quoique  fix6s,  vivent  encore  sous  la  tente; 
les  autres  se  sont  bati  des  maisons  en  terre.  Les  Abou-Badran 
sont  les  Seyids,  c’est-a-dire  des  descendanls,  ou  prötendus  tels 
de  ces  «  serviteurs  dt'ivouös  »  du  fondateur  de  l’islara,  du  noııı 
desquels  on  a  fait  en  français  le  mot  seides.  En  cette  qualit6,  ils 
portent  le  turban  vert,  de  mâme  que  ceux  qui  prötendent  des- 
cendı  e  de  Mahomet. 


Arabes  nûniades  ou  Bideuıis  (Bedouins). — Leurorigine 
remonte  jusqu’â  Ismael,  fıls  d’Abraham.  Comrae  au  temps  des 
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graııds  patriarches,  leurs  ancfetres,  ils  mfenent  la  vie  pastorale. 
Röunis  en  plusieurs  tribus,  dontles  deux  principales  sont  les  Cha- 
mar  et  les  Tat,  ils  parcourent  avec  leurs  lroupeaux  le  vilayet 
deMossoul  sansy  avoirde  r^sidence  fixe.  Les  premierss’etendent 
en  aval  du  Tigre  jıısqu’aıı  delâ  de  Baglad,  el  les  seconds  occu- 
pent  une  ligne  qui  va  de  Rerkouk  â  D6'ir-el-Zor.  La  plus  ancienne 
de  ces  deux  (ribus  est  celle  de  Tai,  qui  vieııt  de  l’Ydmen,  tandis 
que  les  Chamar,  qııi  viennent  du  Nedjed,  ne  sont  dans  le  vilayet 
de  Mossoul  que  depuis  80  ans  environ. 

Pour  plus  de  detailssurles  Arabes  nomades,  se  rapporteraux 
chapilres  spdciaux  des  vilayets  d’Alep,  de  Bagdad  et  de  Basso- 
rah.  Dans  celui  d’Alep  surtout,  celle  question  est  longuement 
developpde. 

Kurdes.  —  Comme  les Syriens  arabes,  les  Kurdes  sont  des 
aborigenes.  L’ancieıı  Kurdislan  avait  pour  capilale  Clıehrizor 
(Rerkouk),  chef-lieu  du  sandjak  actuel  de  ce  nom,  et  plusieurs 
clıei's-lieux  de  cazas  el  nahi6s  de  ce  sandjak  ont  aulrefois  compt6 
au  nombre  des  principales  villes  kurdes.  Les  Kurdes  du  vilayet 
de  Mossoul,  dont  une  partie  sont  nomades  et  connus  sous  le  nom 
d  e  Kot  eker  es,  sont  en  plus  gratıd  nombre  södenlaires,  s’occupant 
pour  la  plupart  de  la  culture  des  ceröales,.  du  colon,  du  tabac  et 
desarbres  fruiliers. 

Turcomans  ou  Turkmenes.  —  Ces  tribus.  origi- 
naires  du  Turkestan,  ont  imuıigre  en  M6sopolamie  el  en  Asie 
Mineure  antörieuremeııt  aux  Turcs  seldjoukides  et  par  conse- 
quent  aux  Olloınans.  Leurs  moeurs  ont  quelque  analogie  avec 
celles  des  Kurdes,  auxquels  ils  ressemblent  aussi  un  peu  par 
leur  costume ;  mais,  en  gtsnör al,  elleş  sont  plus  douces  et  plus  hos- 
pitalibres;  leur  caractfcre  est  plus  franc,  plus  honnete.  Leur 
langue  est  le  turc,  tandis  que  les  Kurdes  ont  un  idiome  Irbs  cor- 
rompu,  mdlange  de  diverses  langues,  qui  varie  dans  chaque  tri- 
bu.  Les  Turcomans  sont  principalemeııt  repandus  dans  le  san¬ 
djak  de  Mossoul,  surla  rive  orietıtale  du  Tigre,  oü  ils  s’occupent 
de  culture.  Plusieurs  possbdeut  de  nombreux  lroupeaux  de 
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buffles,  de  clıfevres  et  de  moulons.  Leurs  villages  se  dişti nguen  t 
par  cette  particularit6  que  les  maisoııs  y  sont  construites  en 
briques  cuites  au  soleil,  taııdis  qu’il  est  d’usage  general,  dans  le 
pays,  de  les  bâlir  en  terre  ou  en  djes,  sorte  de  plâtre. 

Chabaks.  —  Les  Chabaks  se  disent  musulmans  de  la  seclo 
d’Ali,ce  qui  sııffiraitâ  motiverla  m^sintelligenee  qui  rfegne  enire 
eux  et  les  autres  musulmans  du  pays,  qui  sont  de  la  secte  d’O- 
mar;  ceux-ci  les  considerent  comme  des  pa'iens.  On  dit  qu’en 
effet,  leur  religion  se  rapproche  du  sab6isme.  lls  n’ont  ni  prieres, 
ni  jeûııes,  ni  lieu  de  reunion,  lıormis  un  couvent  â  Iman-Razza, 
oü  ils  reçoivent  itıdifferemment  lout  le  monde  avec  une  grande 
hospitalitö.  Ce  couvent  estdesservi  par  des  derviclıes  habill6s  de 
blanc  et  coiffes  d'un  bonnet  de  feutre  de  mâme  couleur,  en  forme 
de  cöne  tronqu4,  sillonnâ  de  raies.  En  un  certain  endroit  de 
leurs  villages,  ils  ont  aussi  une  sorle  de  pelife  el  misörable  hulte, 
dans  laquelleils  suspendent  des  chiffons,  pratique  sııperslilieuse 
tres  r6pandue  clıez  toutes  les  eommunautâs  en  Orient.  Tous  les 
Chabaks  sont  plongös  dans  une  profonde  ignorance  et  une  gros- 
si&re  imınoralile.  Dispers6s  dans  de  nombreux  villages  du 
sandjak  de  Mossoul,  sur  la  rive  orienlale  du  Tigre,  ils  n’exerceııl 
pas  d’autre  profession  que  celie  de  cultivateurs.  Leur  langue  est 
un  mölange  de  persan,de  kürde  et  autres  idiomes.  Leurs  mous- 
taches,  qu’ils  ne  coupenl  jamais,  sont  proverbiales  dans  le  pays. 
La  croyance  aux  esprits  semble  faire  une  partie  essentielle  de  la 
religion  des  Chabaks.  lls  ne  prennent  eux-memes  et  ne  regardent 
prendre  aucune  nourriture  sans  en  öcarler  les  mauvais  esprits 
par  un  mot  qu’ils  prononcent  plus  ou  moins  lıaut,  selon  qıı'ils 
ont  devant  eux  des  musulmans  ou  d’autres  personnes.  Ce  mot 
sonne  k  peu  prfes  comme  celui  de  pscht!  qu’on  emploie  pour 
chasser  les  chats. 

Les  derviclıes  chabaks  disent  surlesmorls,  dans  les  maisons, 
des  paroles  dont  le  sens  g<5n6ral  esi  celui -ci  :  Que  nötre  saint  te 
protöge.  Qu' lman-Razza  ecarle  les  mauvais  esprits.  Si  les  esprits 
viennent  â  toi  pour  prendre  ton  dme,  dis-leur  :  «  Je  suis  chabakl 
chabak  !  chabak !  »  et  tu  seras  ravi  dans  le  ciel. 
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Hamavands. —  Onpeutconsidörerles/Zamaröntfs  comme 
apparlenant  a  la  mâme  race  que  les  Kurdes.  Comme  plusieurs 
de  ces  derniers,  ils  sont  venus  du  sud  de  la  Perse  qui  faisail 
partie  de  l’ancien  Kurdistan,  et  qui  est  encore  habit6  par  des 
tribus  kurdes.  Les  Hamavands  ont  conserv6  entre  eux  une  grande 
solidarit6.  İls  son!  brigands  et  pillards.  L’agricullure  et  les  arls 
soııl  inconnus  clıez  eux ;  ils  possedenl  de  bons  chevaux  qu’ils 
savent  trfes  bien  dresser,  et  qui  leur  sont  d’un  grand  secours  dans 
leurs  vols  et  pillages. 

Jusqu’eıı  1887,  ces  tribus,  malgr6  tous  les  efforts  pour  les 
soumeltre  et  les  fıxer  au  sol  tent6s  par  le  gouvernement,  qui 
avail  â  plusieurs  reprises  envoy6  contre  elleş  des  troupes  r6gu- 
lieres,  elaient  rest6es  indöpendantes.  Elleş  ne  voulaient  recon- 
naîlre  d’autre  autorild  que  celle  de  leurs  chefs  auxquels  elleş 
donnent  le  titre  d 'Agha  et  de  Pacha.  En  1887,  Ismail-Pacha, 
secondö  par  quelques  officiers  dem6rite,  parvint  ü  s’emparer  de 
leurs  principaux  chefs,  qu’il  envoya  â  Mossoul  avec  leurs  fa- 
milles.  II  esp6rait  arriver  k  la  soumission  complüte  des  Hama¬ 
vands;  mais  il  fut  rappel6  ü  Consfantinople,  et  aprfes  son  depart 
les  choses  ne  se  bornerent  pas  k  rester  en  l’6lal  iııcomplet  oh  il 
les  avait  mises.  Quelques  Hamavands,  gard6s  a  Constanlinople 
comme  otages6tant  parvenus  k  s’enfuir,  retournerent  dans  leur 
pays  oü,  sous  leur  conduite,  les  vols  et  les  pillages  recommen- 
cürent  avec  une  nouvelle  activitö.  Eııfin,  plus  recemment,  une 
nouvelle  exp6dilion  envoy6e  conlre  ces  brigands,  a  r6ussi  üleş 
soumettre  tolalement.  Les  chefs  de  tribus  ont  6t6  envoy6s  ü 
Constantinople,  les  bandes  ont  fait  leur  soumission  ü  l’autoritü 
locale,  et  l’ordre  a  616  si  bien  rölabli  qu’â  la  süite  de  cette  cam- 
pagne  six  cents  familles  sont  renlrees  de  Perse  oü  elleş  avaient 
emigr6  aprbs  la  destruction  de  leurs  habitations  par  les  Hama¬ 
vands. 

Ghaldeens.  — L’aııcienne  nation  assyıienne,  quiembrassa 
de  bonne  lıeure  el  en  masse  le  christianisme,  a  donn6  naissance 
aux  communaut6s  actuelles  des  Syriens,  Nestoriens  et  Clıal- 
d6ens.  Cette  nation  tout  entiüre  adopta  I’h6r6sie  du  patriarche 
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de  Conslaatinople,  Neslorius,  qui  lui  futsimultan6mentpr6ch6e 
par  Barsounıa  de  JNissibe  et  imposöe  virluellementparle  roi  des 
Perses,  Firouz-Châh.  Cette  nation  commença  dfes  lors  a  perdre 
son  nom  national  que  Ton  s’habitua  k  remplacer  par  le  nom  de 
sa  croyance. 

Les  Assyriens  devinrentdonc  elreslferent  Nesloriens  jusqu’au 
milieu  du  xvı”  sifecle.  Mais  en  1551,  le  patriarche  Sulaya  recon- 
nut  la  suprematie  du  pape,  et  k  partir  de  ce  moment,  la  branche 
catholique,  s6par6e  des  JNestoriens  pour  retourner  aux  pures 
doclrines  des  premiers  Assyriens  chrbliens  fut  fond6e  ct  ne 
cessa  de  grandir  jusqu’aujourd’hui.  Pour  se  distinguer  des  Nes- 
toriens,  ses  adh6rents  prirent  le  nom  de  Chald6ens  auquels  ils 
avaieııt  droit,  puisque  l’ancienne  nation  assyrienne  comprenait 
les  peuples  de  l’Assyrie  et  de  la  Chaldee.  Ce  nom  leur  a  616  offi- 
ciellement  reconnu  tant  par  la  Sublime  Porte  que  par  Je  Saint- 
Sibge, 

La  communautö  chald6enne  actuelle  remonte  au  patriarche 
Josephl",  6tablile  20  mai  1681  eommepatriachedes  Chald6ens 
et  gralilî6  du  pal/hon  par  S.  S.  le  pape  Innocent  XI.  Titulaire  du 
siege  de  Bagdad  et  nominativement  de  Bab^lone,  ce  patriarche 
r6sidait,  ainsi  que  ses  premiers  successeurs,  a  Amida(Diarb6kir). 
Mais,  le  a  juillet  1830,  en  pr6coııisant  le  patriarche  Jean  VUI, 
Mar-Hanııa,  le  pape  Pie  Y11I  mit  a  ex6culion  un  döcret  de  la  con- 
gregation  de  la  propagande  du  mois  de  mars  1827,  confirm6 
parle  pape  Leon  XII,  et  fıxa  le  sikge  du  patriarcat  chald6en  a 
Mossoul. 

Cette  communautö  a  donnö  aux  lettres  orientales  plusieurs 
lıommes  c6l6bres,  eutre  autres  l’6veque  Abdicho  (1563)  et  le 
patriarche  Joseph  II  (1696).  On  trouve  aujourd’hui  dans  le  clerge 
chald6en  bon  nombre  de  sujets  instruits,  qui  onl6tudie  en  Italie 
el  en  France.  La  commpnautö  esi  suffısamment  pourvue  d’6- 
coles. 

On  eslime  k  30  ou  35,000  le  nombre  lotal  des  Chald6ens  exis- 
tants  en  divers  pays.  Ils  sont  principalement  groupes  autour  de 
Mossoul  ou  leurs  villages  se  font  remarquer  par  d’importantes 
cultures  de  cer6ales.  On  trouve  aussi  des  Chald6ens  dans  les 
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villages  de  Diarb6kir,  de  Van,  de  Bagdad  el  en  Perse,  dans  la 
province  d’Azerbe'idjân,  sur  les  bords  du  lac  d'Ourmiâh.  Ceux 
qui  habitent  les  villes  s’occuperıt  de  couımerce,  d’industrie,  oıı 
remplissent  divers  emplois  dans  les  adminislralions  de  l’Etat. 
Plusieurs  nâgociants  chalddens  ont  acquis  de  belles  fortunes. 

Syriens.  —  Ce  nom  d^signait  aıılrefois  tous  ceux  qui  par- 
laient  l’arabe  syrien.  Aujourd’hui,  on  comprend  sous  cette  meme 
dönomination  seulement  la  communautö  syrienne  calholiqııe, 
issue  des  Jaoobites  vers  1662. 

A  Mossoul,  les  Syriens  commencferent  k  se  convertir  au  ca- 
tholicisme  dans  les  premieres  annâes  du  xvme  sifecle.  Leur 
nombre  s’accrut  considerablement  en  1851,  par  le3  soins  de  la 
mission  fondee  autrefois  par  les  capucins,  et  qui  avait  elö  depuis 
confıâe  aux  dominicains  par  le  pape  Benoît  XIV,  en  1750.  Les 
dv£ques  de  ces  nouveaux  catboliques  montrferent  un  zfele,  grâce 
auquel  la  communautö  syrienne  de  Mossoul  est  devenue  l’une 
des  plus  importantes  des  dioc&ses  syriens. 

Jacobites.  —  Les  Jacobites  sont  une  branche  de  la  nalion 
syrienne.  Ilstirentleıır  noınde  Jacob  ouJacques  Zanzale,6vftque 
d’Edesse  de  541  â  558,  qui  se  sdpara  de  l’Eglise  pour  suivre  l’hâ- 
r6sie  d’Eutychfcs.  İls  ne  reconnaissent  en  JösusChrist  qu’une 
seule  nature.  Les  Jacobites  sont  peu  nombreux  dans  le  vilayet  de 
Mossoul. 

Nestoriens. —  Les  Nestoriens  ti  ren  t  leur  noın  de  Nestorius , 
patriarche  de  Constantinople,  qui  futcondamn6  parleconcile 
oecumdııique  d’Ephese  en  431  et  dont  ils  suivent  la  doctrine 
quoiqu’ils  repoussent  l’appellation  de  Nestoriens,  disanl  qu’ils 
sont  disciples  des  apötres  et  ıı'ont  rien  de  commun  avec un  Grec, 
quel  qu’ait  pu  elre  son  enseignement.  Or,  cet  h6r6siarque  en- 
seignait  publiquement  la  söparation  en  deux  personnes  de  la 
nature  humaine  et  de  la  nature  divine  de  Jdsus-Christ,  et  c’est 
precisement  ce  qu’ils  croient.  Les  Nestoriens  de  Mossoul  ont 
pour  principale  occupalion  la  culture.  Divisâs  par  tribus,  ils 
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donnent  â  leur  chef  clıoisi  par  le  patriarche  le  nom  de  melek  ou 
roi.  Leurs  patriarches,  qu’ils  appellenl  mar-chimoıın,  rdsident 
dans  un  pelit  village  des  environs  de  Djulamerg,  nommâ  Kot- 
chanfes. 

Formation  en  communautes  des  chretiens 
reunis  au  Saint-Siege  depuis  1662,  et  plus  re- 
cemment.  —  Les  nouveaux  ca!holiques  clıalddens  et  syriens 
furent  d’abord  plac6s  par  la  Sublime  Porte  sous  la  tutelle  çivile 
des  patriarches  grec  et  armenien  non  unis.  Ils  en  furent  6man- 
cipös  en  1830  sur  la  demande  de  l'ambassadeur  de  France,  et 
placös  alors  sous  la  juridicliou  çivile  du  patriarche  armânien 
catlıolique;  mais  leurs  chefs  n’avaient  pas  de  firman  de  la  Su¬ 
blime  Porte.  Cette  lacune  fut  comblöe  en  1844  par  un  concordat 
ayant  pour  but  d’dablir  Turnon  çivile  et  adminislrative  des  trois 
communautes  arm6nienne,  chaldönne  et  syrienne.  L’article  1 
de  ce  concordat  accorde  aux  patriarches  chaldöens  et  syriens 
le  droitau  berat  ou  diplöme  d’invesliture  de  la  Sublime  Porte, 
leur  conförant  la  dignite,  l’aulorite  et  les  privilfeges  donl  jouis- 
saient  döjâ  les  chefs  des  autres  communautes.  Les  6v6qııes, 
chefs  de  diocbse,  Ğgalement  reconnus  ol'ficiellement,  ontacquis 
alors  le  droit  de  sidger  dans  le  conseil  administratif  du  vilayet 
ou  du  sandjak,  et  les  clır6tiens  deces  communautes  font  partie, 
comme  les  autres,  des  conseils  adminislratifs  etmunicipaux  et 
des  tribunaux  de  premiere  instance  el  de  commerce. 

Avant  leur  s6paration  en  diverses  sectes,  tous  les  chretiens 
dont  il  vient  d’elre  question,  tant  ceux  qui  sonl  reslds  s6par6s 
de  TEglise  catholique  que  ceux  qui  y  sont  renlrds,  formaient, 
quoique  de  rites  differents,  une  seule  chretienle  d’Orient,  rele- 
vant  d’uıı  seul  sibge  patriarchal,  qui  elait  â  Antioche  de  Syrie. 
On  les  dösignait  tous  alors  sous  l’unique  denominalion  de  Sy¬ 
riens,  soit  parce  que  leur  comrnun  parlriarcat  6tait  en  Syrie, 
soit  parce  que  leur  commune  langue  liturgique  etait  le  syriaque. 

Israâlites.  —  Les  Israelites  de  cette  contröe  peuvent  elre 
consider6s  comme  les  restes  du  peuple  hdbreu  arnene  en  cap- 
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tivitö  par  les  rois  d’Assyrie.  lls  sont  dispersâs  dans  le  vilayel 
sur  la  rive  orientale  du  Tigre  et  dans  le  sandjak  d’IIekkiari. 
Ceux  qui  habitent  les  villes,  s’occupent  en  g6n6ral  de  commerce, 
landis  que  ceux  qui  sont  fix6s  dans  les  villages  sont  jardiniers 
ou  cultivateurs.  Leuıs  principaux  centres  dans  le  vilayel  sont 
Mossoul,  Duhok,  Zaklıo  et  Kerkouk.  On  les  reconnaîl  facile- 
ment  â  une  nıfeche  de  cheveux  qu’ils  laissent  croître  de  chaque 
cot6  de  la  töte  et  qui  leur  tombe  sur  les  tempes  et  le  long  des 
joues.  lls  ont,  comme  les  autres  communaul6s  officiellement 
reconnues  par  le  gouvernement,  un  membre  au  conseil  admi- 
nistratif. 

lls  observent  scrupuleusement  le  sabbat  et  les  prescriptions 
de  leur  loi. 

Yezides.  —  On  doııne  ce  nom  â.  une  population  sp6ciale 
r6pandue  non  seulement  dans  l’ancien  Kurdistan,  tant  en  M6so- 
potamie  que  dans  la  Haute-Armânie,  c’est-a-dire  dans  les  envi- 
rons  de  Mouch  et  de  Yan,  mais  aussi  jusque  dans  l’Y6men,  la 
PerRe,  la  Russie  et  la  Chine  occidenlale.  Cetle  peuplade  a  616 
raise  par  les  anciens  historiens  au  nombre  de  cinq  principales 
tribus  kurdes,  tout  en  tenant  comple,  dbs  ce  temps-lâ,des  dilf6- 
rences  profondes  qui  l’ont  toujours  s6par6e  des  autres  races 
autochtones.  Les  Y6zides  ne  sont  ni  chrâliens,  ni  musulmans, 
mais  en  m6me  temps  qu’ils  se  montreııt  sympathiques  aux  pre- 
miers,  ils  portent  des  norns  particuliers  aux  membres  de  l’islam. 
Toutefois,  ces  derniers,  aussi  bien  les  Sunnites  que  les  Chyites, 
les  musulmans  orthodoxes,  comme  les  h6terodoxes,  ont  en  abo- 
minalion  les  Y6zides.  L’histoire  musulmane  les  accuse  d’avoir 
assassinö  les  fils  d’Ali :  Hassan  et  Huss6in,  dont  on  v6nfere  les 
tombeaux  â  Kerbbla.  Une  Iradition  locale  assez  bizarre  assure 
qu’un  Y6zide,  par  un  sentiment  pieux,  d6roba  l’undes  clous  qui 
attachaient  Notre-Seigneur  J6sus-Christ  â  la  croix,  avant  sa 
morl.  Les  Y6zides  racontent  aussi,  touchant  leur  croyance  en 
J6sus-Christ,  que  l’Enfant  divin  parlait  des  le  jourmemede  sa 
naissance,  et  que  pour  prouver  ainsi  sa  conception  surnaturelle, 
il  ressuscita  un  homme  mort  depuis  mille  ans. 
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Tous  les  musulmans,  mâme  ceux  qui  sont  animâs  de  la  plus 
grande  tolörance  envers  les  non-musulmans  en  g6n6ral,  se 
croient  permis,  et  coıısidferent  mfime  comme  une  bonne  action, 
de  pers6cuterles  Y6zides.  Ceux-ci,  de  leur  cölö,  ne  montrentpas 
moins  de  haine  pour  les  musulmans,  tandis  qu’ils  semblent  se 
plaire  â  tömoigner  de  leur  respect  pour  les  croyances  chr6- 
liennes  et  â  prier  dans  les  öglises.  Us  reçoivent  volontiers  les 
chröliens  chez  eux,  sans  que  leurs  filles  ou  leurs  femmes  s’en- 
fuient  ou  se  cachent.  Quant  aux  musulmans,  ilsles  6vitent,  et 
s’ils  sont  absolument  forc6s  d’en  avoir  quelqu’un  dans  un  de 
leurs  villages,  ils  le  traitent  de  telle  sorle  qu’il  se  hâle  de  parlir 
sans  retour. 

Parmi  les  pratiques  musulmanes,  les  Yâzides  redoulent  la 
circoncision,  et  c’est  pour  6viter  d’y  6tre  soumis  par  la  force 
qu’ils  refusent  obstinement  tout  service  militaire.  Tous  les  ef- 
forts  du  gouvernement  en  vue  de  leur  enrölement  ont  toujours 
6chou6.  Pour  se  libörer  de  cet  impöt  qui  leur  est  tant  &  charge, 
ils  ont  souvent  recours  aux  chefs  des  communautes  chrötiennes 
pour  les  supplier  de  les  inscrire  sur  la  liste  de  leurs  ouailles,  en 
les  laissant  maîtres  de  pratiquer  en  seoret  leur  propre  religion. 

Celle-ci  est  une  sorte  de  manich6isme  :  ils  semblent,  comme 
I’h6r6siarque  Manes,  reconnaître  deux  premiers  principes,  un 
bon  et  un  mauvais,  et  c’est  ce  dernier  qu’ilsparaissentpr6förer 
dans  leurs  adorations.  İls  deviennent  furieux  dfes  que  l’on  parle 
irrespectueusement  du  diable.  Par  respect,  ils  ne  font  aucun 
usage  des  mots  commençant  par  la  leltre  cfıin,  qui  esi  la  pre- 
miere  du  mot  cheitarı,  nom  du  diable  en  langue  turque.  ils  6vi- 
tent  avec  le  plus  graud  soin  de  prononcer  ce  nom,  et  se  servent 
pour  dösignerle  mauvais  esprit.de  eirconloculions,  telles  que  : 
celui  que  tu  saift ,  —  celui  que  maudissent  les  fous  et  les  ignorarıts, 
—  Luı ,  —  celui-ld  —  et  enfin  taoııq-i-melek ,  c’esl-â-dire  le  roi 
ou  \'anye-coq.  C’est  en  effet  sous  la  ligure  d’un  coq  ordiııaire, 
en  bronze  dorâ,  qu’ils  İni  rendeni  un  culte  dans  un  lieu  voisin 
de  Mossoul,  oü  râsident  les  serviteurs  de  cette  idole. 

Sous  le  rapport  temporel,  les  Yözides  âtaient  gouvern6s  en 
Turquie  et  le  sont  encore  dans  les  autres  pays  par  un  emir  su- 
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preme  qııi  reşide  â  Bahadry  ou  Badri,  village  situ6  a  44  kilo- 
mblres  au  nord-est  de  Mossoul.  Son  pouvoir  est  absolu ;  au  moyen 
d'emirs  suhalternes,  il  Iransmetses  ordres  âlousses  administrbs 
r6pandusjusqu’aux  extr6mit6s  del’Europe  et  de  l’Asie.  Jusqu’en 
1875,  cet  ^/m'retait  considbre  par  le  gouvernemenl  ottoman 
comme  prince  indbpendant  avant  droit  de  vie  ou  de  mort.  Au- 
jourd’hui  ce  droit  lıı i  est  retire,  et  ses  anciens  sııjets  en  Turquie 
ne  ressoriissent  plus  quo  des  tribunaux  ollomans.  En  premifere 
instance,  les  causes  des  Yezides  sont  porlbes  devant  le  mudir  de 
Bahadry. 

Le  chef  suprâme  de  leur  religion  qu’ils  qualifient  de  grand 
châik ,  et  qui  remplit  les  fonclions  de  souverain  Ponlife,  a  sa  re- 
sidence  â  Cböik-Adi,  non  loin  de  Badri  ou  Bahadry.  Cette  dignilö 
est  lıerbditaire  dans  sa  (amille  ainsi  que  celles  des  pir  ou  pretre. 
Ces  derniers  sont  absolument  illetlrbs.  Une  seule  famille  qııi 
demeure  â  Bachika,  village  situ6  au  pied  du  Dj6bel-Makloub, 
a  le  privilfege  exc.lusif,  parmi  toııs  les  Yezides  de  l'Europe  et  de 
l’Asie,  de  savoir  lire  el  ecrire,  mais  on  ignore  quel  est  le  livre 
sacre  pour  la  leclure  duquel  cette  pr6rogative  lui  a  6le  conf6r6e. 
Toutefois,  M.  Layard  aapprisdu#ran(/c/ie'?/£qu’ilexisle  untexle 
sacr6  trac6  sur  une  planche.  Toutes  les  pribres  des  pir,  soil  un 
enlerrement,  soit  pourd’autres  circonslances,  sont  transmises 
oralement  de  pbre  en  fils,  el  ne  se  font  pas  â  haule  voix,  mais 
seulement  comme  un  İ6ger  murmure.  La  prifere  surlout  doit  se 
faire  chaque  nıatin :  on  se  lourne  â  cet  effet  vers  l’Orient,  en  po- 
sant  les  mains  sur  ses  joues. 

La  casle  sacerdotale  exerce  en  certains  cas  un  pouvoir  coer- 
citif,  qui  a  pour  etfet  de  frapper  d’exeommunicalion  les  familles 
et  les  individus  ou  leurs  bieus.  Les  Ybzides  n’onl  rien  qui  rap- 
pelle  la  notion  du  mariage.  Le  grand cheik  le  premier  peut  user 
comme  il  lui  plaît  de  toutes  les  femmes,  exemple  suivi  par  tous 
les  membres  de  cette  communaut6.  lls  ont  aussi  clıaque  annöe 
une  nuit  qu’ils  passentâ  l’enlrbe  d’une  caverne  mystbrieuse  en 
l’honneur  de  l'ange  ou  du  roi-cog  (taouq-i-melek).  lls  y  man- 
gent  et  boivent  et,  pour  clore  la  c6r6monic,  entrent  enfin  dans 
la  caverne  oû  ils  se  livrenl  â  des  orgies  sans  nom. 
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Les  Y6zides  ont  une  sorte  de  bapteme  qui  consiste  k  plongcr 
dans  l’eau  d’un  röservoir  sacr6  l’enfant  qu’ils  ont  d’abord 
depos6  et  couclıö  a  plat  sur  un  coq  de  m6tal,  figüre  da  taouç-i- 
melek. 

En  d’autres  circonstances,  ils  donnent  au  vin  le  nom  de  sang 
de  Jesus-Christ.  Un  Yezide  prdsente  de  cette  liqueurk  un  de  ces 
compagnons  et  lui  dit  :  '»  Reçoîs  le  calice  du  sang  de  J6sus- 
Christ  ».  Celui  a  qui  cette  offre  eslfaite  doit,  meme  s’il  est  d’un 
rang  superieur,  baiser  la  main  de  son  gracieııx  amphylrion,  puis 
boire,  taııdis  que  toute  l’assistance  attend  les  mains  croiskes 
sur  lapoilrine  et  dans  une  posture  inclinee,  qu’il  ait  fini  de  boire. 

Une  autre  c6r6monie  rappellele  sacremenl  de  p6nitence.  Une 
rixe  survient-elle  enire  Y6zides,  la  reconciliation  se  fail  de  la 
mauikre  suivanle  :  celui  qui  est  reconnu  avoir  le  lort  de  son  cöt6 
se  leve,  se  couvre  le  visage  de  ses  deux  mains,  va  s’incliner  res- 
peclueusement  devant  le  plus  digne  des  assislanls  et  lui  avoue 
sa  faute  khautevoix.  Celui-ci  lui  fait  uneadmonestalion,  prieun 
instant  sur  lui,  et  l’envoie  baiser  la  main  de  son  adversaire  et 
de  tous  les  membres  presents  de  la  caste  sacerdotale.  Si  l’ini- 
miti6  ne  s’arrete  pas  la,  lecoupable  de  röcidive  doit  aller  trou- 
ver  le  grand  c/ıâi/i  dans  sa  maison  et  y  faire  le  meme  cörömo- 
nial,  en  s’engageant  de  plus  â  donner  pour  satisfaction  un 
mouton  et  un  grand  vase  rempli  de  vin. 

Tous  les  Y6zides  boivent  du  vin  et  mangent  du  porc,  mais  leurs 
pıetres  ne  doivenl  manger  ni  laitue,  ni  aubergine.  II  leur  est  in- 
lerdit  de  s’habiller  de  bleu.  La  couleur  rouge  est  kgalement  re- 
jetöe  par  les  Yezides.  Leur  coslume  est  genöralement  blanc,  â 
peu  pres  aussi  uniformönıent  que  celui  de  leurs  pretres  et  de 
leurs  derviches  est  noir.  Leurs  cheveux  sont  coupös  avec  desci- 
seauxjusqu’â  la  racine,  mais  jamais  ils  ne  les  rasent.  Les  hommes 
portent  des  chemises  ouveı  tes  en  rond  jusqu’a  l’ombilic,  en  sou- 
venir  du  cercle  lumineux  qui  descendit  sur  Clıeik-Adi  aprbsqu’il 
eût  jeûne  durant  quarante  jours;  les  femınes  ne  sont  vetues 
que  de  chemisettes,  de  caleçons  blaucs  el  de  lıaules  bottes  en 
maroquin  jaune. 

Quoique  les  Y6zides,  comme  on  I’a  dit  plus  haut,  aient  6te 
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considerks  par  les  historiens  dıı  temps  pass6  et  la  plupart  des 
voyageurs  comme  l’une  des  cinq  principales  tribus  kurdes,  et 
que  leur  langue  soit  le  kürde,  on  pense  aujourd’hui  qu’il  est 
difficile,  sinon  impossible,  d’admetlre  que  cette  peuplade,  qui 
porte  tous  les  caractkres  ext6rieurs  d’une  race  indo-europâenne, 
soit  originaire  du  sol.  On  lescroit  immigrâsde  la  Perse  k  la  süite 
des  persâcutions  d’Ali ,  dont  les  vicloires  y  onl  ktabli  l’islamisme. 
L’archarnement  qu’ils  montrent  contre  les  musulmans  el  que 
ceux-ci  leur  tömoignent,  le  fait  d’avoir  massaci'6  Hassan  et  Hus- 
s6in  par  vengeance  que  les  musulmans  leur  reprochent,  sont 
avancös  comme  preuves  âl’appui  de  cette  opinion,  mais  cela  ne 
sufllraitpas  k  demontrer  qu’ils  ne  sont  pas  Kurdes,  puisque  l’an- 
cien  Kurdistan  comprenailunenotable  parlie  du  sud  de  la  Perse. 

On  objecte  d’autre  part  en  faveur  de  l’opinionqui  voudraiten 
faire  une  race  indo-europeenne,  l’existence  au  pied  de  l’Ilyma- 
layades  Lepchos,  cit6sdans  le  nunrrâro  956  de  la  Revün  des  Mis - 
sions  catholigues  du  30  septembre  1887,  pour  leurs  croyances 
singulikrement  identiques  k  celles  des  Ykzides.  Comme  ceux-ci, 
les  Lepchos  reconnaissent  un  bon  et  un  mauvais  principe,  et  ne 
rendent  un  culle  qu’a  ce  dernier,  auquel  seul  leurs  sacrifices 
sont  offerts  pour  apaiser  sa  malveillance,  qu’ils  croient  kire  l’u- 
niqııe  cause  de  toutes  les  miskres  humaines. 

Outre  cela,  les  Y^zides  croient  que  le  diable  esi  une  cnüature 
de  ce  mauvais  principe,  «  seul  crkateur  de  toutes  choses  ».  On 
doit,  selon  eux,  honorer  cette  cr6ature,  non  seulement  parce 
qu’elle  est  puissante  et  redoufable  et  afin  de  möriter  par  le 
moyen  de  ce  culte  d’Ğchapper  a  son  acfion  malfaisarıte,  mais 
aussi  parce  que  le  diable  peut,  parun  caprice  de  son  maître,  de- 
venir  un  jour  aussi  puissant  pour  le  bien  qu’il  Test  pour  le  mal. 
A  ce  changement  de  fortune,  ses  dktracleurs  seuls  auraient  â 
perdre  C’est  pour  cela  que  les  Y6zides  ne  peuvent  souffrir  qu’on 
le  maudisse. 

A  ce  sujet,  les  habitants  de  Mossoul  se  plaisent  parfois,  quand 
ils  rencontrent  un  Yezide  dans  les  marches  de  cette  ville,  k  tra- 
cer  autour  de  lui  sur  le  sol  un  cercle  dans  lequel  le  malheureux 
croit  6tre  retenu  prisonnier  jusqu’a  ce  qu’une  personne  chari- 
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tablesoit  veııue  rompre  ce  cercle  fatal.  Dıırant  toul  le  lemps  de 
cette  pseudo-magique  captivitö,  la  plus  durepeine  pour  lui  n’est 
pas  la  prison  mais  la  necessitö  qu’il  se  figııre  imMuctable,  d’en- 
lendre  ses  joyeux  bourreaux  accumuler  avec  malice  sur  son 
dieu  et  maître  toules  les  maledictions  imaginables.  * 

L’initiafion  d’un  Yezide  de  la  caste  sacerdotale,  c’est-a-dire 
pour  ainsi  parler  sa  «  prise  d’habit  »,  car  on  sait  d6ja  que  c’est 
l’habit  noir  qui  distingue  les  Pir ,  les  Gaval,  les  Fakir ,  ete., 
se  fait  d’une  façon  singulifere  dont  les  dötails  mâritent  d’ötre'  rap- 
portös.  Le  poslulant  doit  passer  au  service  du  grand  eheik  les 
quelques  jours  qui  pröcfedent  la  cörömonie ;  c’est  une  espfece  de 
noviciat.  Le  terme  de  cette  courte  6preuve  expir6,  l’adepte  dâ- 
posetous  ses  habits,  puis  deuxY6zidesnoirsleprennenlchacun 
par  uneoreille  et  le  conduisent  devant  le  sup6rieur  qui  lui  prd- 
sente  l’habit  noir  en  ces  termes  :  «  Entre  dans  le  feu  et  sache 
bien  que  dfes  ce  moment  tu  es  disciple  de  Y6zid.  Sache  aussi 
qu’en  cette  qualile  tu  auras  â.  souffıir  pour  l’amour  de  Dieu  bien 
des  injures,  des  opprobres  et  des  persöcutions  de  la  part  des 
hommes;  car  cet  habit  le  rendra  mdprisable  aux  yeux  de  tous, 
mais  trbs  agreable  k  la  Majeste  divine  .»  Aprfes  cette  petite  allo- 
cution,  le  iıouveau  elere,  pendant  que  l’assislance  murmure  des 
pribres,  est  revâtu  piöce  â  pibee  de  l’habit  noir  qui  ne  difffere  en 
rien  des  autres  par  la  forme,  mais  doııl  les  diverses  parties  por¬ 
teni  des  noms  particuliers  :  \v  turban  devienlla  mitre]  uneautre 
pibce  Yhumeral,  ele.  Lorsqu’il  est  enliferement  habillö,  le  sup6- 
rieur  l’embrasse  et  lui  baise  la  manehe,  ce  que  font  aussi  k  sa 
süite  tous  les  autres  Y^zides  noirs,  mais  non  les  blancs,  car  cela 
ne  leıır  est  pas  permis.  Dös  lors,  l’initiö  est  appteltj  kolehek,  mot 
auquelon  doit  donııer  dans  ce  cas  lasignificafion  de  elere  ou  de 
disciciple,  mais  qui  dans  le  langage  vulgaire  en  a  une  bien  difT6- 
renie. 

L’habit  noir,  est  aux  yeux  des  Y6zides  une  chose  sacröe;  ils 
n’enlaissentperdre  aucune  parcelle,  etlorsqu’il  tombeenloques, 
ils  en  recueillent  pieusement  les  morceaux  pour  en  bourrer  des 
coussins,  des  oreillers,  ete.  Leur  serment  solenııel  se  fait  par 
la  vertu  de  1’lıabit  noir,  par  la  tete  de  ceux  qui  le  porteni.  Au 
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pfelerinage  annuel,  qui  se  fait  â  Ch6ik-Adi,  le  grand  cheik,  re- 
vfitu  d’une  âtole  noire,  preche  et  bânil  l’assemblde.  L’enlerre- 
ment  d’uıı  Yözide  noir  se  fait  non  seulement  sans  larmes  ni  sans 
deuil,  mais  encore  avec  des  ddmonstrations  de  joie,  des  chanls 
et  des  datıses,  en  temoignage  de  la  conviction  oiı  l’on  est  du 
sortlıeureux  del’âme  dıı  d6funt. 

Quoiqu’ilne  paraisseguere  possibled’instruiredespopulations 
auxquelles  leurs  principes  religieux  interdisent  l’instruction 
coımne  une  clıose  mauvaise,  des  missionnaires  capucinsötaient 
parvenus,  au  xvıı°  siecle,  â  convertir  deux  chefs  Y6zides  et  âles 
baptiser  sous  les  noms  de  Pierre  et  Paul,  avec  treize  aulresper- 
sonnes;  mais  la  malveillance  coupa  court  &  cette  ceuvre,  qui 
rı’eut  pas  d’autres  effels. 

Les  Ydzides  s’adonnent  pour  la  plupart  â  la  culture  et  â  la 
vente  de  leurs  produits  agricoles,  comme  lesSyriens.  Beaucoup 
aussi  tdbvent  de  grands  troupeaux  de  moutons,  comme  les 
Kurdes,  dont  ils  partagent  les  instincts  guerriers  et  dont  ils  ont 
la  langue  ainsi  que  l’organisation  par  agglomörations  distinctes 
et  rivales. 

Sarlîis.  —  Originairesde  la  Perse,ilshabilenldeuxvillages 
sur  le  GJıazir,  rivibre  sitube  enire  le  Tigre  et  le  Buyuk-Zab,  et 
deux  autres  villages  voisins.  İls  s’occupent  de  culıiver  le  blb  et 
l’orge;  les  plus  pauvres  s’adonnent  â  la  chasse  et  â  la  peclıe.  A 
Foccasion,  ils  detroussent  les  voyageurset  les  caravanes.  Quant 
â  leur  religion,  bien  qu’ils  soienl  officiellement  reconnus  comme 
musulmans,  les  Sarlîis  ne  pratiquent  en  rien  l’islamisme.  ils 
tiennenl  eux-memes  leurs  croyancessecretes  etles  musulmans 
les  considbrent  comme  idolâtres.  Tout  ce  qu’on  sait  relalive- 
ment  â  leurs  pratiques  mystbrieuses,  se  rbduit  a  leur  croyance 
â  la  mblempsyclıose  et  â  leur  vbnbration  pour  Nolre-Seigneur 
Jbsus-Christ  et  la  sainte  Yierge,  qu’ils  prient  en  agitant  les  bras 
comme  des  moulins  ;ı  vent.  İls  font,  une  fois  paran,  une  grande 
immolation  de  coqs  ııoirs  dans  toutes  les  ınaisons,  et  font  aussi, 
chaque  annbe,  deux  orgies  nocturnes.  Une  de  leurs  cbremonies 
consisle  â  verser  de  l’eau-de-vie  dans  une  lete  de  saııglier  qu’ils 
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metlent  sur  le  feu  jusqu\îı  ce  que  la  cervelle  soil  suffisamment 
cuite  et  imbibde  d’alcool;  puis  chacun  mange  sa  petite  part  de 
ce  mels  sacrö.  Les  Sarliis  parlent  la  meme  langue  que  les  Cha- 
baks.  Ce  sont  des  hommes  trfes  grossiers  et  farouches.  Leur 
clıef  suprfeme  reşide  en  Perse. 


Divers.  —  A  ces  diverses  races  et  communautâs  religieuses, 
il  conviendrait  d’ajouter  environ  700  Persans  appelds  Bublis  et 
Slebs,  ainsi  que  80  Armdniens  grdgoriens  et  1 00  Armdniens  pro- 
testants,  habilanls  de  Mossoul. 

Bablis  ou  Babis.  —  C’est  une  secte  fond6e  en  Perse  par  le 
söyid  Ali-Molıammed,  surnommde  el-Bab  ou  «  la  porte  ».  Elle 
professe  le  principe  d’egalitd  et  de  fraternitâ,  sans  aller  toutefois 
jusqu’au  partage  desbiens;  interdit  la  polygamie  et  le  divorce; 
recommande  la  bienveillauce  et  la  charitâ  envers  lous  les 
hommes,  principalement  envers  les  pauvres,  et  la  bonl6  envers 
la  femme  et  les  enfanls. 

En  1848,  cette  secte  fut  presque  döcimöe  parordre  de  Nasr- 
eddin-Chcth;  mais  cette  persdeution  ne  servit  qu’â  l’affermir 
davantage  etâ  accroître  le  nombrede  ses  adeptes,  quis’6lbvent 
aujourd’hui  â  plus  de  12.000,  dissdminds  dans  toute  la  Perse. 
Leur  clıef  supreme  reşide  â  Saint-Jean-d’Acre.  Les  Bablis  du 
vilayet  de  Mossoul  se  font  remarquer  par  la  douceur  de  leurs 
moeurs. 

Slebs.  —  C’est  une  tribu  de  Bed6u)is  ou  Bödouins  divisöe 
en  faınilles  de  15  a  25  tentes,  se  döplaçant  sans  cesse  pour 
faire  le  commerce  du  sel  eutre  Mossoul,  Bagdad,  De'ır,  ete. 
Ils  ne  mangent  pas  d’autre  viande  que  celle  de  gazelle,  ne 
s’habillent  que  de  peaux  de  gazelle  et  ne  font  leurs  tentes,  qui 
sont  au  nombre  tolal  d’environ  500,  qu’en  peaux  de  gazelle.  Ils 
professent  pour  le  vol  et  l’injustice  dans  les  rapports  commer- 
ciaux  une  lıorreur  in viııcible,  el  rien  n’est  plus  sacre  pour  enx 
qu’une  detle.  On  a  prelendu,  probablement  â  lort,  que  les- Slebs 
descendaient  des  anciens  eroisds,  parce  qu’en  arabe  le  nom  de 
eroisâs  est  Salibiyoıuı. 
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Ecoles.  —  Dans  Ie  vilayet  de  Mossoul,  les  6coles  de  musul- 
mans  sotıt  de  trois  degres  comme  süit  : 

1°  Les  6coles  primaires  des  mosqu6es  et  celles  du  gouverne- 
nıent. 

2°  Les  ruchdies  (öcoles  secondaires)  de  Mossoul,  de  Chehri- 
zor  (Kerkouk)  et  de  Sulöimanifelı. 

3°  Les  medresses  (öcoles  de  droit  et  de  tlıâologie  islamiques). 

Les  âcoles  des  chr6tiens  sont  de  quatre  degr6s  ou  catögories 
comme  süit : 

1*  Les  6coles  mixtes  «  ou  asiles  »  de  petits  enfants  des  deux 
sexes. 

2°  Les  öcoles  primaires,  soit  de  garçons,  soit  de  filles. 

3°  Le  collfege  de  Mossoul,  dirigâ  par  les  RR.  PP.  Dominicains. 

4°  Le  söminaire  syro-chaldeen,  dirig6  âgalement  par  ces 
mâmes  Pöres,  sous  le  patronage  de  MKr  le  D6l6guâ  aposlolique, 
et  celui  des  Chaldöens,  â  Mossoul  tous  deux. 

Les  israölites  n’ontqu'une  seule  âcole  ölablie  â  Mossoul.  Elle 
est  primaire  et  fröquent6e  par  40  elfeves  garçons. 

Le  talıleau  ci-contre  donne  la  situation  de  l’iııstruction  pu- 
blique  dans  le  vilayet  de  Mossoul  : 
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Dans  ces  211  6coIes,  sont  instruits  6,685  elfeves,  cornme  süit  : 
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Comme  on  le  sait,  les  öcoles  musulmanes  sonl  de  deux  catö- 
gories  et  l’enseignement  y  est  doıın6  â  divers  degrös.  Les  unes 
döpendenl  du  m  in  istere  de  l’iııstıuclion  publique  et  les  autres 
du  ministere  du  culte  ou  cheik-ul-islamal . 

Les  6coles  relevant  du  premierde  ees  minisl&res  sont  a  deux 
degr6s  d’enseignement,  primaire  et  secondaire  :  ibtidayiat  et 
ruchdie.  L’enseignemenl  y  est  gratuit  et  les  professeurs  sont 
relribuds  par  le  gouvernement. 

Le  programme  des  öcoles  primaires  se  compose  de  la  lecture 
du  Koran,  desaröcitation,  et  des  premiferes  notionsd’öcrilure  et 
decalcul(l  annde).  En  2rae annee,  les  enfants  dtudientplus  pra- 
tiquement  leur  religion,  les  cörömonies  du  culte,  ete.,  et  reçoi- 
vent  les  notions  dlementaires  des  diverses  Sciences  conformd- 
ment  aux  programmes  suivis  dans  les  ecoles  du  meme  degrd  en 
Europe.  —  Le  programme  des  deoles  secondaires  est  aussi 
conforme  â  celui  du  meme  degrd  suivi  en  Europe,  saufles  diffö- 
rences  indispensables.  Les  principales  dludes  porteııt  pendant 
cinq  annees  de  leur  durde  totale  : 

En  \re  annee,  sur  les  principes  des  langues  arabe,  turque  et 
persane; 

En  2rae  annee,  on  ajoute  a  cette  ölüde  celle  plus  approfondie 
de  la  grammaire  arabe,  ete.,  ete. ; 

En  3me  annee,  on  ötııdie  surtoulla  göographie; 

En  4rae  annee ,  les  pobles  persans. 

En  5me  annee,  l’histoire  de  Turquie,  la  logique,  ete.,  ete. 

Le  personııel  enseignant  de  l’ecole  rııchdib  de  Mossoul  se 
compose  de  4  professeurs  aux  ömoluments  de  300  700  pias- 

tres  (79  h  160  franes)  par  mois.  On  avait  fondö  aussi,  dans  le 
chef-lieu  du  vilayet,  une  öcole  normale  [dar-ul-mo' alemin),  mais 
elle  n’a  pu  se  soulenir  que  peu  de  temps,  bien  que,  comme  dans 
toutes  les  öcoles  du  gouvernement,  les  ölöves  reçussent  clıacun 
50  piastres  par  mois,  outrele  logement,  la  nourriture  etl’habil- 
lement. 

Quant  aux  öcoles  primaires  qui  döpendent  du  minislfere  du 
culte,  ce  sont  des  annexes  des  mosquöes  oü  les  mollalıs  ensei- 
gnent  aux  petits  enfants  la  lecture  du  Koran,  moyennanl  une 
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faible  retribulion  de  3  k  5  piastres  (0  fr.  69  c.  k  1  fr.  15c.)  par 
mois  que  paienl  les  parents. 

Les  6tudiants  en  droit  et  thöologie  islamiques  reçoivent  aussi 
leur  enseignemetıt  dans  les  medresses ,  de  mollahs  spöcialement 
atlaclıös  a  ces  fondatioııs  pieuses,  oü  les  6tudiants  eux-m6mes 
sont,  pour  la  plupart,  forl  proprement  et  assez  conforlablement 
log6s  dans  des  cellules  uniformâment  composâes  de  deux  cham- 
bres  ouvrant  sur  le  jardin.  Ils  sont  habil!6s,  nourris,  ele.,  ainsi 
que  leıırs  professeurs  et  les  familles  de  ceux-ci,  sur  les  revenus 
des  vakfs  (vakoufs  ou  fondations  pieuses).  Le  programme  des 
medresses  comprend  toutes  les  matieres  qui  peuvent  se  rappor- 
ter  k  la  religion  ou  a  la  vie  sociaîe  des  musulmans,  et  notam- 
ment  l’explication  du  hadis  (tradition),  les  haules  üludes  gram- 
malicales  (arabe,  turc  et  persan),  l’6loquence,  la  logique,  ele. 

Dans  toules  les  6coles  chretiennes  du  vilayet  de  Mossoul, 
l’enscignement  est  gratuil;  les  livres  et  fournitures  classiques 
sont  £galement  fournis  gratuitement  aux  âlfeves.  De  plus,  dans 
les  s^minaires,  1’habillement  et  l’entretien  sont  gratuils.  A  de 
trfes  rares  exceptions  pres,  c’est  la  mission  dominicaine  qui 
supporte  toutes  les  charges  des  ücoles  catholiques. 

Dans  les  campagnes,  le  personnel  enseignant  est  r6duit  au 
chammds  ou  elere  de  curA  C’est  g6n6ralement  k  l’üglise  que  se 
faitla  chose.  Le  programme,  touta  fait  6lâmenlaire,  se  limite  k 
une  coımaissance  sommaire  de  la  religion,  k  la  lecture  el  k  l’in- 
telligence  de  la  langue  liturgique. 

On  peut  dire  qııe  les  resultatsde  l’enseignement  dans  les  cam¬ 
pagnes  sont  au-dessous  de  ce  qu’on  şerait  en  droit  d’altendre, 
pour  trois raisons  :  en  premier lieu,  lesmaîtres manquent  presque 
tous  des  connaissances  et  meme  de  l’esprit  de  leur  etat ;  la  pro- 
fession  d’instituteur  est  un  metier  incoınpris,  deconsidörö,  au- 
quel  on  ne  se  rösigne  que  poussâ  par  le  besoin. 

Rien  ne  şerait  plus  a  souhailer,  pour  remâdier  a  ce  vice  fon- 
damental,  que  la  creation  d’une  lıicole  normale  oü  seraient 
formös  des  instituteurs  pour  les  campagnes. 

En  second  lieu,  on  doit  noter  que  le  contröle  exerce  sur  ces 
6coles  est  presque  nul. 
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Enfin,  les  parents  n’envoientleurs  enfants  k  l’âcole  que  pour 
s’en  dbbarrasser,  et  ne  manquent  pas  de  les  en  retirer  dbs  qu’ils 
trouvent  â  les  utiliser.  L’idbe  de  l’bducalion  est  encore  a  crber 
chez  les  populations  de  ces  contrbes. 

A  Mossoul,  il  y  a,  comme  on  le  voit  au  tableau  qui  prbcbde, 
16  btablissements  ou  bcoles  pour  l’enseignement  chrbtien.  En 
dehors  des  missionnaires  et  des  soeurs  de  la  Prbsenlation,  non 
rbtribues,  on  y  emploie  quarante  maîtres  ou  maîtresses  rbtri- 
bubs. 

Les  matibres  de  l’enseignement  sont  celles  des  ecoles  pri- 
maires  des  pays  europbens.  Au  sbminaire  syro-chaldben  et  & 
l’bcole  laliııe,  qui  sont  dirigbs  par  les  missionnaires,  le  français 
est  enseignb  dans  loufes  les  classes. 

La  limite  d’âge  pour  la  sortie  des  bcoles  est  sujette  kl’arbitraire 
des  parents;  elle  atteint  gbneralement  douze  ans.  C’est  done  a 
l’âge  ofı  l’elbve  commencerait  k  profiter  de  l’inslruclion  qui  lui 
est  donnbe,  qu’on  l’en  sbpare,  faute  d’objectif  d’avenir,  et  par 
consbquent  faute  d’attrait. 

L’bcole  israblite  de  Mossoul,  unique  dans  le  vilayet,  est  616- 
mentaire. 

Glimat.  —  Le  elimat  du  vilayet  de  Mossoul  est  trbs  sain, 
surtout  le  long  du  Tigre,  oü  l’air  est  sans  cesse  renouvelb  etpu* 
rifie  par  le  voisinage  de  l’eau.  C’est  seulement  en  approchant  des 
montagnes  qu’on  rencontre  des  localitbs  basses,  marbcageuses, 
exposbes  aux  miasmes  produits  par  la  stagnation  nalurelle  ou 
artificielle  des  eaux  des  rivibres  au  milieu  des  champs. 

La  seule  saison  rigoureuse  est  l’6t6.  L’hiver  est  pluvieux. 
Chaque  annbe  a  pourtant  qııelques  jours  de  gelbe  et  quelque- 
fois,  mais  rarement,  un  grainde  neige.  Dans  les  montagnes  du 
nord  et  de  l’est,  la  neige  est  permanente  k  une  eertaine  hau- 
teur;  le  printemps  n’y  commence  que  vers  les  premiers  jours 
d’avril,  tandis  que  dans  la  plaine  il  se  fait  senlir  vers  la  fin  de  fb- 
vrier;  en  mars,  la  tempbrature  moyenne  est  de  +  10°  cenli- 
grades.  Dans  la  seconde  moitib  d’avril,  on  fait  la  moisson,  et  au 
mois  de  mai  commencent  les  chaleurs  qui  s’elbvent  graduelle- 
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meni  jusqu’en  juillet,  pour  se  mainlenir  dbs  lors  jusqu’au 
15aoûtâ  lanıoyenne  de  -L  42°  ceııtigrades. 

Le  sam  qui  souffle  parfois  dans  la  pöriode  la  plus  clıaude 
de  l’annöe,  n’est  aulre  que  le  ventus  urens  du  prophfele  Jonas 
et  de  Job  (XXXVII,  21).  C’est  un  ventde  feu  trbs  tenu,  si  brû- 
lant  et  si  meurtrier  qu’il  tue  souvenl  presque  instantanörnent. 
II  passe  â  la  hauteur  d’une  coudöe  au-dessus  de  terre  avee  une 
lueur  rougeâtre,  ce  qui  permet  de  l’âviter  si  l’on  prend  soin  de 
s’ötendre  â  plat  sur  le  sol,  le  visage  confre  terre.  Les  malheureux 
qu’il  atteint  deviennent  noirs  comme  du  clıarbon ,  et  leurs  clıairs, 
dit-on,  se  detachent  des  os  enire  les  mains  de  ceux  qui  leur 
rendent  les  derniers  devoirs.  Hors  ce  phönombne  tout  â  fait  ac- 
cidentel,  et  qui  ne  se  prĞsente  pas  tous  les  ans,  et  l’atmosphbre 
vraiment  etouffante  de  quelques  journöes  nuageuses,  1’616  n’a 
rien  d’insupporlable.  Sa  grande  chaleuresltemper6e  el  assainie 
par  le  vent  qui  souffle  durant  le  jour,  et  permet,  quoique  altiedi 
par  son  passage  â  travers  led^sert,  de  respirer  â  l’aise.  Les  nuils 
sont  fraîches  et  dödommagent  de  la  lassitude  du  jour.  Un  bien- 
fait  d’uıı  prix  non  moins  grand  pour  les  riverains  du  Tigre  est 
l’eau  de  ce  fleuve,  boisson  lögere  et  digestive  d’autaııt  mieux  ap- 
pröciöe  que  celle  des  puits  est  partout  saumâtre.  On  ne  possbde 
pour  boissons  dans  beaucoup  de  localites  situees  â  l’intörieur 
des  lerres,  â  l’orient  de  ce  fleuve,  que  des  eaux  nauseabondes 
et  indigestes. 

Les  maladies  dominanles  dans  le  vilayet  de  Mossoul  sont  la 
fibvre  typhoıde,  la  syplıilis  et  les  rhumatismes  sous  toules  les 
formes. 

Agriculture.  —  La  conlree  est  naturellement  trbs  feride, 
et  le  sol  est  particuliöremenl  favorable  k  la  culture  des  cöröales ; 
mais  les  procödös  agricoles  et  les  inslruments  aratoires  sont  tout 
ci  fait  primitifs.  Cependant  l’agriculture  est  en  grand  honneur 
dans  toule  la  parliedu  territoire  situ6e  âl’est  du  Tigre  et  surlout 
dans  les  villages  voisins  de  Mossoul,  habitös  par  des  chrötiens 
et  par  des  Chabaks  qui  oııl  le  renom  d’excellents  cultivaleurs. 
Les  Yözides,  quoique  bons  cultivateurs  pour  la  plupart,  reslent 
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dans  un  6tat  d’införioritd  causö  principalement  par  la  plaie  de 
l’usure,  â  laquelle  ils  sont  plus  sujets  que  les  autres  paysans,  et  par 
leur  impr6voyance  qui  aggrave  eııcore  ce  mal,  car  ils  ont  la  mau- 
vaisehabitudedeneconserveraucuneprovision  pourlessemailles. 

D6jâ,  par  ce  fait,  tributaires  des  usuriers  auxquels  ils  sont 
obligesd’emprunter  a  raison  de  30  â40  0/0  l’argent  nâcessaire, 
lorsque  revient  le  moment  d’ensemencer,  ils  lombent  plus  dure- 
ment  sous  leur  joug  quand  arrive  l’âpoque  oü  le  gouvernement 
les  rüclame  pour  le  service  militaire.  Ne  voulant  pas  payer  cet 
impöt  en  nature,  ainsi  qu’il  est  dü  par  tous  les  musulmans,  il 
devient  indispensable  pour  eux  de  s’en  libârer  â  prix  d’argent 
et  de  se  mettre,  â  cet  etTet,  &  la  discrddion  des  usuriers.  Le 
remboursement  de  ces  avances  et  des  lourds  intürels  qui  les 
surchargent  se  fait  au  moyen  du  produit  des  terres  de  l’emprun- 
teur,  qui  n’y  suffit  qu’â  peine,  et  aprfes  avoir  paye  une  partie 
des  droils  du  fise,  il  se  Irouve  de  nouveau  döpourvu  de  tout  et 
r6duit  ü  recourir  â  son  prâteur,  qui  ne  tarde  pas,  par  l’accumu- 
lation  des  inlerets  bientöt  superieurs  au  principal,  â  devenir  le 
maître  des  clıamps  du  debiteur  insolvable. 

C’est  ainsi  que  pöriclite  l’agriculture  et  que  se  propage  et 
grandit  la  misfere  publique,  dans  les  contröes  les  plus  riches  et 
les  plus  fertiles.  Parmi  les  moyens  de  relbvement  d’une  aussi 
pönible  situation,  on  prâconisela  soumissiondes  tribusnomades 
arabes,  et  leur  fıxation  au  sol,  qui  a  dejâ  produit  d’heureux 
resultats  obtenus  sans  secousse  et  sans  violence,  depuis  que  la 
Liste  çivile  fait  valoir  les  biens  territoriaux  qu’elle  possfede  en 
Syrie,  en  Mesopotamie  et  en  Chald^e.  Desvillages  arabes,  ren- 
dus  propbres  par  la  culture  des  terres,  se  sont  form6s  dans  le 
dösert  de  l’Euphrate  et  dans  les  plaines  du  Zab  oü  ils  se  mulli- 
plient  et  grandissent.  L’agriculture  est  devenue  une  occupation 
toute  nouvelle  pour  les  habitants  de  ces  villages,  arrachüs  ainsi 
ü  leurs  habitudes  de  vol  et  de  brigandage  par  l’appât  du  gain  et 
d’une  vie  plus  douce. 

Produits  agricoles.  —  Lesprincipalesproductioııs  agri- 
coles  du  vilayet  de  Mossoul  sont,  parmi  les  c^rüales  et  autres 
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plantes  farineuses,  le  froment,  l’orge,  la  lentiile,  la  fbve,  le 
pois-chiche,  le  haricot,  le  mais,  la  gesse,  lavesce  et  le  sorgho. 
On  cultive  aussi  la  luzerne,  mais  on  ne  sait  pourquoi  l’avoine, 
qui  croît  spontanöment  dans  plus  d’une  localitö  habitâe  par  les 
Arabes  sMentaires,  n'est  pas  cultiv6e  pareux. 

Aunombre  des  plantes  potagferes,  on  remarque  la  citrouille, 
le  melon,  la  pastfeque,  la  courge,  le  concombre,  l’aubergine 
ihibicus  esculentus,  vulgo  corne  grecque  ou  gombaut,  1’oseille, 
l’6pinard,  l’asperge  et  une  espbee  de  scorsonbre  dont  se  nour- 
rissentles  habilants  du  voisinage,  alorientde  Mossoul. 

Les  plantes  industrielies  les  plus  r^pandues  dans  la  conlr6e 
sont  le  tabac,  le  coton,  le  sösame,  le  ricin,  le  chanvre,  le  car- 
thame,  le  lawsonia  qui  fournit  le  herini ,  les  plantes  qui  pro- 
duisent  la  gömme  adragante,  lagrainejaunedont  on  exporte  des 
quaııtitâs  considörables  par  Aîep,  la  röglisse  dgalement  trfes 
exploitde.  On  cultive  enfin  beaucoup  d’autres  planles  uliles 
telles  que  le  câprier. 

Les  aıbres  fruitiers  particuliferemenl  â  signaler  sont  l’olivier,  le 
pistachier,  le  grenadier,  le  mûrier  blanc  et  noir.  le  figuier,  plu- 
sieurs  bonnes  varidtds  de  prunier,  le  cerisier,  l’abricolier,  le 
noyer,  le noiselier,  l’amandier,  le  chataignier,  le  jujubier,  le  pom- 
mier,le  poirier,  le  cognassier,  lecaroubier,le  dattier,rorangeret 
la  vigne.  Tous  ces  arbres,  aussi  bieıı  ceux  qui  pr6fbrenl  la  zone 
tempörSe  que  ceux  originaires  des  pays  chauds,  prospbrent  dans 
le  vilayet  de  Mossoul  et  y  donnentune  grande  quantil6  d’excel- 
lents  fruits. 


Le  tableau  ci-apres  r6sume  trbs  approximalivement  les  pro- 


ductions  agricoles  d’une  annöe 


RİO . 

kilogrammea 

30.000.000 

Örge.  .  .  .  . . 

35.000.000 

Riz . . 

600.000 

Lentilles . 

200  000 

PoİB-chiches . 

150.000 

Haricots.  .  .  .  .- . 

650.000 

Maii . 

280  000 

Citrouilles . 

1.000  000 

Melona  et  pastfcques.  .  . 

1  830.000 

Aubergines . 

815.000 

Gombaut  (cornea  grec- 
ques) . 

160  000 

Pommea  de  terre . 

380.000 

Olivea .  . . 

660.000 

moyenne : 

kilogramın  f>s 


Pistaches .  100.000 

Grenades .  800.000 

Botoum  (espfece  de  pis- 

taclıe) .  60.000 

Cerises,  aigre*  et  doucee  .  315.000 

Prunea  .  440.000 

Figues .  860.000 

Abricota .  240.000 

Noix .  130  000 

Noisettea .  360.000 

AmandeB .  260.000 

Dattes .  620.000 

Raisins . 1  800  000 

OraDges .  1.800.000 
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Animaux  domestiques.  —  Le  docteur  Helfer,  natu- 
raliste  distingue,  qui  se  joigni t  â  l’expâdilion  du  colonel  Ches- 
ney  en  Syrie,  en  Mesopotamie  et  en  Chaldöe,  a  fait  les  obser- 
vations  les  plııs  complfetes  qui  soieııt  connues  jusqu’aujourd’hui 
surlesanimaux  de  cette  partie  de  l’Asie. 

D’aprbs  ses  observations.  les  moutons,  qui  font  la  principale 
richesse  des  habitants  du  vilayet  de  Mossoul,  sont  de  deux 
races  :  celle  qu’il  appelle  tartare ,  connue  plus  gönöralement 
sous  le  nom  de  moutons  caramans,  et  caraclörisöe  par  une  6norme 
queue  de  graisse,  pesanl  plusieurs  kilogrammes,  et  la  brebis 
des  BĞdouins,  â  queue  plus  petite  que  celle  de  la  brebis  com- 
mune.  Ilya  trois  vari6l6s  de  clıbvres  domestiques  :  la  chfevre 
syıienne,  celle  appelöe  vulgairement  chfevre  d’Angora,  et  la 
chfevre  kürde  qui  fournil  comme  celle-ci  ces  longs  poils  fıns  et 
soyeux  nomm^s  tiftik. 

Trois  races  de  boeufs  sont  employöes  et  6lev6es  avec  succfes 
dans  le  vilayet  :  le  boeuf  commun  en  deux  vari6tâs,  l’une  de 
graııdeet  l’autrede  petite  taille,  lezöbu,  boeuf  h  bosse  trbs  com¬ 
mun  sur  l’Eupbrate,  et  le  buffle  ordinaire,  pr6f6r6  comme  b6te 
de  somme  et  de  trait  par  les  Arabes  el  les  Turcomans  desbords 
du  Tigre  et  de  l’Euphrate. 

L’âne  commun  est  plus  grand  â.  Mossoul  qu’en  Europe,  A 
taille  plus  svelte,  â  jambes  plus  fınes ;  on  y  Mfeve  aussi  l’âne  dit 
de  Damas  dont  le  poilest  trbs  doux  et  de  couleur  fonc6e.  M.  Helfer 
n’a  pu  parvenir  â  renconlrer  dans  ces  parages  l’kemione  qui  n’y 
ötait  point  rare  du  temps  de  X6nophon.  Les  chevaux  du  pays 
sont  de  race  arabe  et  61ev6s  avec  tout  le  soin  qu’ils  möritent. 

On  6lbve  aussi  dans  le  vilayet  de  Mossoul  des  chameaux  de 
race  croisee  du  chameau  arabe  a  une  bosse  et  du  chameau  bac- 
trien  â  deux  bosses.  Leproduitde  ce  croisement  est  plus  grand 
et  plus  poilu  que  le  dromadaire,  mais  moins  docile  et  supportant 
moins  la  soif.  Sa  force  estâ  peu  pres  lamfeme;  et  porte  commu- 
nement  environ  400  kilogrammes.  Le  dromadaire  proprement 
dit,  trfes  agile,  est  6galement  obtenu  par  le  croisement;  on  le 
röserve  pour  faire  le  service  du  transport  des  dâpâches  de  l’ar- 
m£e  en  temps  de  guerre. 
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Les  oiseaux  de  basse-cour  soiit  les  memes  qu’en  Europe. 
L’autruche,  tr6s  commune  du  temps  deX6nophon  el  qu’on  aurait 
pu  domestiquer  de  nos  jours  comme  on  le  fait  en  Algerie, 
n’existe  plus  sur  les  bords  du  Tigre  et  de  l’Euphrate,  ni  dans  le 
d6sert  voisin. 

Voici  un  6tat  approximalif  de  l’ölevage  des  animaux  domes- 
tiques  dans  le  vilayet  de  Mossoul  (existences  en  1890). 

Moutons,  clıbvres .  1,600,000  teles 

Buffles,  boeufs,  vaches  .  .  500,000  — 


Chevaux .  260,000  — 

Clıameaux .  90,000  — 

Mulets .  16,000  — 

Anes .  6,000  — 

Apiculture.  —  Les  abeilles  se  plaisent  singuliferementaux 


environs  de  Mossoul,  d’aprbs  les  remarques  d’Olivier  ( Voyages 
dans  l'Empire  ottoman ,  t.  II,  p.  419  el  suivantes)  et  elleş  donnent 
un  miel  excellent. 

Mines  et  minieres.  — 11  y  a  dans  le  vilayet  de  Mossoul, 
surtout  dans  la  partie  montagneuse,  plusieurs  mines  de  cuivre, 
de  plomb  argenliffcre  et  m6me  d’or,  que  l’on  exploitait  encore  du 
temps  du  voyageur  Olivier,  dit-il,  et  dont  on  envoyaitles  produils 
â  Constantinople.  Depuis  lors,  ces  mines  ont  616  abandonn6es, 
probablement  parce  queleurrendement  necouvrait  paslesfrais 
de  leur  exploitalion,  ce  qui  est  presque  toujours  le  cas  des 
travaux  faits  directement  par  l’Ğtat.  Exploit6es  par  des  soci6t6s 
auxquelles  on  pourrait  les  conc6der  â  des  eonditions  avanta- 
geuses,  ces  mines  seraient  sans  doule  d’un  meilleur  rapport. 

Quoi  qu’il  en  soit,  on  a  d6couvert  dans  ce  vilayet  qui  est  richc 
en  mines  de  houilles,  plusieurs  gisements  importants,  dont  l’un, 
situö  &  Harboul  ou  Harpol,  petit  village  pr6s  de  Dj6zir6h,  est 
exploit6  avec  succbs.  On  extrait  aussi  en  abondance  du  soufre, 
de  Tasplıalte,  de  l’orpimentou  sülfüre  jaune  d’arsenic,  ainsi  que 
du  grfes  que  l’on  tire  des  carrieres  des  environs  de  Mossoul. 
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Forets.  — 11  n’y  a  pas  de  forfits  proprement  diles  dans  le 
vilayet  de  Mossoul.  Le  caractfere  le  plussaillant  de  lavegfilation 
mfisopotamienne  est  mfime,selon  Ainsworlhet  le  colonel  Ches- 
ney,  le  manque  d’arbres  forestiers.  Cependant  il  y  en  avait  jadis, 
puisque  la  forfit  de  Nisibin  a  fourni  du  bois  k  la  conslruclion  de 
la  flotte  deTı  ajan.  II  est  vrai  que  cela  est  considfirfi  comme  un 
phfinomfine  par  laplupartdes  auteurs  modernes;  mais  peut-etre 
est-ce  âtort  qu’ils  se  sont  formfi  cette  opinion,  carbien  d’autres 
productions  qui  existaient  dans  ce  pays,  du  temps,  par  exemple, 
de  Xfinophon,  d’Hfirodote,  etquiy  filaientexlrfimementcommu- 
nes,  en  ont  totalement  disparu.  De  plus,  on  y  trouve  encore  au- 
jourd’lıui,  prfis  de  .Mossoul  et  dans  le  voisinage  de  quelques 
hameaııx  situfis  le  long  du  llaııt-Zab,  de  grands  marais  boisfis,  oü 
Ton  clıasse  le  sanglier,  et  qui  contiennent  de  bons  pâturages. 

Les  marais  boisfis  fournissent  aux  localitös  environnanles  des 
bois  de  chauffage  et  de  construction. 

Les  essences  les  plus  communes  dans  cette  conlrfie  et  qui 
doivent  fitre  considfirfies  comme  indigfines  sont  le  platane,  le 
cyprfis,  le  pistachier,  le  grenadier,  le  figuier,  l’olivier,  le  peu- 
plier,  ele. 

Faune.  —  On  ne  rencontre  presque  plus  le  lion  qui  y  filait 
encore  trfis  commun  du  temps  de  l’empereur  Julien.  Le  lfiopard 
et  lapanthfireont  figalement  disparu,  mfime  du  dfisert  babylonien 
qu’ils  iııfestaient.  On  rencontre  le  lynx  dans  les  disfricts  boisfis. 
L’hyfine  est  excessivement  commune  partout.  L’ours  noirn’est 
pas  rare,  et  l’ours  brun  vieııt  quelquefois  jusqıı’â  Mossoul.  Le 
loup  noir  ( lupııs  lycaon )  se  rencontre  frfiquemment.  Le  renard 
commun  et  le  renard  rouge  sont  aussi  trfis  repandus,  et  les 
clıacals,  qui  sont  nombreux,  comme  dans  toul  l’Orient,  otfrent 
ici  quelques  varifitfis  peu  connues  que  M.  Helfer  a  jugfies  dignes 
d’fitre  fitudifies.  Ilya  aussi  un  trfis  grand  nombre  de  varifitfis  de 
fouines,  d’ichneumons,  de  pııtois,  de  hfirissons,  et  surtout  de 
souris  et  de  rats. 

On  trouve  dans  les  endroits  boisfis  des  ficureuils  d’espfice 
inconnue  en  Europe.  Les  lifevres  sont  de  deux  espfices  et  ne  sont 
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pas  trös  communs,  non  plus  que  les  lapins.  On  voit  des  loutres 
et  des  caslors  sur  les  bords  des  fleuves.  Le  porc-6pie  est  trfes 
commundanslesendroitsrocailleux  etombrag^s.  Les  gerboises 
sont  plus  communes  dans  la  Mdsopolamie  que  dans  aucun  pays 
du  monde. 

11  y  a  beaucoup  de  sangliers  dans  les  roseaux  qui  bordent  les 
salines  et  les  marais.  Les  antilopes  y  viennent  paître  par  trou- 
peaux,  et  souvent  se  mölent  avec  les  moutons.  On  rencontre 
aussi,  prfes  des  montagnes  voisines,  le  cerf  rouge,  le  daim,  le 
chevreuil  et  le  capricorne  ( capra  ibex). 

Parmi  les  oiseaux  les  plus  communs  sont,  dans  la  classe  des 
rapaces,  plusieurs  grandes  esp&ces  de  vautours;  lesfaucons  trfes 
r^pandus  dans  les  plaines  et  que  les  Arabes  dressent  pour  la 
clıasse;  beaucoup  de  hiboux,  chals-huants  etclıouettes;  le  cor- 
beau,  les  corneilles,  et,  aux  environs  de  l’Euphrate,  les  man- 
geurs  d’abeilles  ( mörops  apiaster ,  vourvar  des  Arabes). 

Le  vilayet  de  Mossoul  est  trfes  fr4quent6  par  plusieurs  espfeces 
de  grives  et  de  merles.  Le  rossignol,  le  bec-fîgue,  le  moineau  y 
sont  aussi  communs  qu’en  Europe;  le  roitelet  n’y  vient  qu’en 
migrations.  Les  alouettes,  les  mâsanges,  l’ortolan,  deux  espfeces 
d’hirondelles,  la  hııppe,  sont  des  oiseaux  trfes  communs  en  Meso- 
potamie. 

D’aprbs  Ainsworth  et  le  colonel  Chesney,  les  gallinacös,  qui 
sont  dans  ces  parages  l’objet  des  chasses  les  plus  fruclueuses, 
sont  les  perdrix  grises,  rouges  et  une  espfece  de  perdrix  noire, 
qualorze  espöces  de  colombes,  le  francolin  ;  deux  sorles  de  fai- 
sans  dont  une  inconnuedes  naturalistes,  la  perdrix  des  steppes 
( pterocles  arenarius)  qui  se  rGpand  par  milliers  dans  les  plaines, 
laperdrix  de  neige  ( lagopus);  mais  la  caille  y  est  trfcs  rare. 

Chose  singulifere,  tandisque  l’autruche,  excessivement  com- 
mune  du  temps  de  Xânophon,  semble  avoir  totalement  disparu, 
l’outarde  y  est  toujours  restle  dans  les  memes  conditions  depuis 
lors.  Les  oies  et  les  canards  y  prospferent  en  nombreuses  variâ- 
t6s,  ainsi  que  la  grue,  la  cigogne,  le  pMican,  le  cormoran,  sept 
espbces  de  h6rons,  le  flamant,  le  cygne,  et  des  lögions  de  râles 
et  de  poules  d’eau  (fulica). 
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On  remarque,  dans  les  plaines,  de  grandes  troupes  d’oiseaux 
peu  connus  des  naturalistes,  et  que  les  habitants  appellent 
taır-ir-raoııf,  c’est-â-dire  oiseaux  magnifiques.  Ils  se  rdunissent 
par  milliers  pour  organiser  des  pfeches  ;  nne  partie  de  la  bande 
se  forme  en  barrage,  avecla  queue  et  les  ailes  dtendues,  tandis 
qu’au  signal  donnd  par  l’un  d’eux  posd  en  sentinelle,  les  autres 
fondent  sur  les  poissons  et  les  capturenl.  Ces  oiseaux  sont 
d’un  blaııc  grisâtre,  leurs  ailes  sont  borddes  de  rouge  dcarlate, 
ainsi  que  le  dessous  du  bec  el  le  pourtour-des  yeux.  Les  pattes 
sont  d’uu  jaune  foncd.  Ils  ont  environ  im,40  de  haut,  sur 
3  mdtres  d’envergure. 

Routes.  —  II  n’y  a  pas  de  routes  proprement  dites,  c’est- 
â-dire  de  chaussdes  pavdes  ou  macadamisees  vraiment  carros- 
sables  dans  toute  cette  contrde,  mais  on  y  trouve  un  grand 
nombre  de  chemins  naturellement  tracds  par  le  passage  conti- 
nuel  des  caravanes. 

Les  principaux  itindraires  suivis  par  les  caravanes  dans  le 
vilayet  de  Mossoul  et  les  principales  distances  du  chef-lieu  â. 
ses  limites  calculds,  suivant  l’usage  du  pays,  en  heures  demar- 
che  d’un  cheval  au  pas  rdgulier,  sont  comme  süit : 

principales  distances 

I 

Du  Ittzel,  affluent  du  pelit  Khabour  et  limite  du  vilayet, 


Au  nord-ouest  jusqu’&  Mossoul .  29  heures 

De  Mossoul  â  Erbil .  16  — 

D’Erbil  i  Altoun-Keupru .  12  — 

D’Altoun-Keupru  â  Kerkouk .  10  — 


De  Kerkouk  A  la  limite  du  vilayet  (Deli-Aübas)  .  32  — 

II 

A  Pouest  de  Mossoul 

De  Mossoul  â  Balad,  chef-lieu  du  caza  de  Sindjar.  24  heures 
De  Balad  â  la  limite  du  vilayet .  25  — 
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III 

Au  nord  de  Mossoul 

De  Mossoul  k  Akra .  18  heures 

D’Akra  â  Sar-Agui,  chef-lieu  du  caza  de  Zıbar.  6  — 

De  Sar-Agui,  â.  la  limite  du  vilayet  (sandjak 
d’Hekkiari,  vilayet  de  Van) .  15  — 


IV 

A  fest  de  Mossoul 


De  Kerkouk  a  Sulöimanifeh .  25  heures 

De  Sul6imanibh  k  la  fronliere  persane .  15  — 


IT1NKRAIRE  DES  CARAVANES 

I 

I)e  Mossoul  d  Koi-Sandjak  : 


De  Mossoul  â  Erbil .  16  heures. 

D’Erbil  k  Bolakh .  4  — 


U  1/VlUlkU  ••••  ••••  1  -  I  _ 

De  Bolaklı  â  Chaklava .  6  —  /  2J0Urs 

\  pn 

De  Chaklava  â  la  riviöre  du  Ko-  f 

lokh .  5  -  “l°Pes' 

Du  Kolokh  â  Koi-Sandjak.  ...  3  —  j 

II 

De  la  limite  nord-ouest  jusgu’d  Mossoul ,  en  caravanes 
Du  Hhel ,  affluent  du  pelit  Khabour,  k  Bidaro 


(caza  de  Zakho) .  3  heures 

De  Bidaro  â  Gherchina,  village  musulman  ....  4  — 

De  Gherchina  â  l’entröe  de  la  gorge  de  Zakho  .  .  1  — 

Traversle  de  la  gorge  de  Zakho  ou  Gubli-Zakho 
introduisant  dansla  plaine  de  Mossoul;  versant 
de  Zakho  en  pente  douce  ;  versant  de  Mossoul 
accidentd .  3  — 
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De  la  sortie  de  celte  gorge  jusqu’&  Guerrfech  .  .  1  heure 

De  Guerrech  â  Guerlila .  1  — 

De  Guerlila  â  Semel .  3  — 

De  Semel  â  llattâra,  village  yezide .  8  — 

(Entre  Semel  et  Llattâra  soııt  situes  Delys  et 
Maltaı.) 

De  Llattâra  â  Telleskof,  village  chrĞlien .  2  — 

De  Telleskof  ;ı  Batna'i,  village  clırelien .  1  y4  — 

De  Balnai  â  Tellkef,  bourg  ohrâtien .  3/t  — 

De  Tellkef  â  Mossoul .  3  — 


N.B.  —  Eıı  voyageant  par  la  poste,  on  met  moins  detemps  et 
l’oıı  süit  un  ilindraire  plus  direct,  âpartir  de  Sem  1;  mais  on  ne 
rerıcontre  pas  d’autıe  village  que  celui  d’Anza,  â  6  heures  de 


Mossoul. 

L1L 

De  Mossoul  â  Kerkouk 

De  Mossoul  au  Ghazir,  aftluenl  du  Grand-Zab.  .  8  heures 

Du  Ghazir  au  Grand-Zab .  2  — 

(On  passele  Zab  en  face  de  Zaoua,  village  kürde.) 

De  Zaoua  â  Ainkava,  village  clırötien .  5 '/2  — 

D’Aınkava  â  Erbil .  1  — 

D’Erbil  â  Altoun-Keupnı  .  .  .  . .  12  — 


(Sur  tout  le  parcours  de  cette  roule,  appelâe 
Derb-Sultani,  il  n’y  a  de  villages  qu’iı  une  ou 


deux  heures  de  dislauce,  sur  les  cötâs;  il  n’y 
en  a  point  sur  la  route.) 

D’Altoun-Keupru  au  Kadjâr-sou,  cours  d’eau.  .  1  ‘/i  — 

De  Kadjâr-sou  â  Kara*Tâpe,  oü  l’on  voit  des 

puits  communiquanls .  2  — 

De  Kara-Tâpâ  â  Bibâni,  village  kürde  chouaıı.  .  1  — 

De  Bibâni  â  un  han  ou  hotellerie,  sur  la  monlagne  1  ‘/2 
De  ce  han  â  l'endroitappelâ  Naft,  oîı  des  flammes 

sortent  de  lerre .  1  '/a  — 

De  Naft  â  Kerkouk .  2  — 


II 


51 


vilayet  de  mossoul 


*790 


IV 

De  Kerkouk  d  Touz-Khourmato 

De  Kerkouk  â  Tessîıı .  '/i  heure 

De  Tessîn  â  Daza-Khourmato .  3  — 

De  Daza-Khourmato  ü  Sat-Kallou-tân,  merkez 

des  Hamavands,  Ivurdes  pillards .  1  — 

De  Sat-Kaltou-tân  â  Taouk  ou  Dakouk .  4  — 

De  Taouk  ou  Dakouk  au  Taouk-tchai,  cours  d’eau  1  — 

Du  Taouk-tchai  â  Iftikhâr  ou  Faftaghar .  1  '/i  — 

DTflikhâraux  villages  Babilân,BassâsetIenghida.  \'/,  — 
De  ces  villages  â  Touz-Klıourmalo .  '/*  — 


V 

De  Kerkouk  vers  fes  t  d  travers  le  nahie  de  Ghîl 


De  Kerkouk  â  Sari-Tepöler,  deux  villages.  ...  1  '/s  — 

De  Sari-Töpöler  â  Tokmakli .  '/2  — 

De  Tokmakli  â  Karalo .  1  — 

De  Ivaralo  â  Terdjel .  1  — 

De  Terdjel  &  Terkeclıkân .  1  — 

De  Terkeclıkân  â  Yühhâva .  t  — 

De  Yfehhâva  â  Löilan .  10  minules 

De  Lö'ilan  â  Tappalö .  1  heure 

De  Tappalö  â  Bad-Abad  ou  Badava .  1  — 

De  Bad-Abad  au  Taouk-tchai .  2'/^  — 

Eutre  cetle  riviöre  et  Bad-Abad,  il  y  a  quelques 


villages  de  la  tribu  kürde  des  Djabbâri  qui 
possbde  24  villages  dans  le  nahiö  de  Ghîl,  oü  la 
tribu  de  Daouda  possede  de  son  cötö  26  vil¬ 


lages,  celle  des  Zengana,  24  villages,  ete. 

De  Sedâra,  village  sur  le  Taouk-tchai,  â  Keuchk, 

rösidence  du  mudir  du  nahiö  de  Ghîl .  2  — 

De  Keuchk  â  Djan-Ouessi-Bey,  oü  se  trouve  une 
source  sulfureuse  trfcs  fröquent6e,  nommâe 
Amar-Mendan .  10  minutes 
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De  Djan-Ouessi-Bey  â  Ferlıâd-Bey .  1  lıeuıe 

De  Ferlıâd-Bey  â  Körim-Bostan,  k  Lak,  â  Faki- 
Kâder  et  Amar-Soufi,  \illages  de  la  tribu  kürde 

des  Zengana .  3  — 

(Plus  loin  sont  les  villages  d’une  aulre  tribu 
kürde  appelöe  Hassan- A gha.) 


Transports.  —  Les  traıısports  par  voie  de  lerre  se  font 
presque  tous  k  dos  de  chameaux  ;  quelques-uns  â  dos  de 
mulets. 

Beaucoup  de  transports  se  font  par  eau.  En  efTet,  YEııphralc 
et  le  Tigre,  ainsi  que  les  graııds  affluents,  sont  navigables  sur 
presque  lout  leur  parcours,  mais  non  pas  partout  ögalement. 
Aussi  a-l-on  recours  â  des  embarcations  spöciales  nommöes 
kklbks.  Cesont  des  radeaux  ingenieusementposes  sur  des  outres 
goııflöes  d’air,  afin  de  surnager  les  bas-fonds  et  les  röcifs  nom- 
l»reux  et  d’y  passer  sans  daııger,  quoique  les  couranls,  sur  le 
Tigre,  soient  souvent  exlrâmement  rapides,  ce  qııi  a  fait  donner 
k  ce  fleuve  son  nom  arabe  de  dedjleh  (la  flbehe). 

Prijc  de  la  charge  de  chameau  (de  150  â  200  kilogrammes) 
de  Bagdad  â  Mossoul,  130  piasires  ;  de  Mossoııl  a  Alep,  160 
piastres. 

Prijc  du  transport  par  kelek  de  Mossoul  â  Bagdad :  20  â  30 
piastres  par  kantar. 

La  livre  turque  a  134  piastres. 

Fleuves  et  cours  d’eau.  —  Les  principaux  cours  d’eau 
du  vilayet  de  Mossoul  sont  au  norabre  de  trois,  savoir  : 

1°  Dans  la  direclion  du  nord-ouest  au  sud-est :  le  Tigre,  qııi 
prend  sa  source  dans  les  monfagnes  au  nord  de  Diarb^kir,  passe 
par  cette  ville,  puis  par  Djözirelı,  Mossoul,  T6krit  et  Bagdad,  se 
confond  avec  1 ' Euphrate  â  Ivourna,  et  vase  jeter  dans  le  golfe 
Persique  aprös  avoir  reçu  les  eaux  de  plus  de  dix  aftlueııls  et 
arros6  les  quatre  vilayets  de  Diarb6kir,  de  Mossoul,  de  Bagdad 
et  de  Bassorah.  Son  parcours  estd’environ  1,000  kilometres. 

2°  La  ri vi&re  appelöe  Haut-Zab  ou  Buguk-Zab  ( Zabaıı  des  Assy- 
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riens,  Lyrı/s  des  Grecs  et  desRomains),  dont  la  direclion  gbııb- 
raleest  du  ııord-est  aıı  sud-ouest,  est  un  des  plus  eonsiderables 
affluents  dıı  Tigre.  Elle  prend  sa  souree  sur  les  frontibres  de 
l’Azerbaidjân,  dans  un  district  montagneux  de  la  frontibre  per- 
sane,  dans  le  sandjak  d’Hekkiari,  prbs  d’une  localile  ııommbe 
Kanda-Kilissa.  Aprbs  avoir  traversâ  la  parlie  mbridionale  dudit 
sandjak,  cette  rivibre  passe  dans  le  vilayet  de  Mossoul  oü  elle  se 
jetle  dans  le  Tigre  prbs  d’Elsinn,  aprbs  avoir  reçu  quelques  af¬ 
fluents,  dont  le  principal  esi  le  GJıazir. 

3°  Dans  la  meme  direction  que  la  prbcbdenle,  coule  aussi  le 
Bas-Zab  ou  Kutchuck-Zab  ( Caprus  des  anciens),  aulre  rivibre 
qui  a  egalement  son  embouchure  dans  le  Tigre ,  et  prend  sa 
souree  sur  les  hauteurs  voisines  des  frontibres  de  la  Perse. 

Aprbs  ces  trois  importants  cours  d’eau,  on  peut  eııcore  çiler 
particulierement  parmi  les  nombreuses  rivieres  qui  arrosent  el 
ferlilisent  le  vilayel  de  Mossoul,  el  qui  sont  en  gbnbral  trbs  pois- 
somıeuses  :  le  Hezel  el  le  petit  Khahour ,  dans  le  caza  de  Zaklıo, 
descendant  des  moııts  Ujoudi  pour  se  reunir  et  former  le  Pei- 
ehabour;  la  rivibre  de  Duhok,  passant  â  Malla'i,  â  66  kilombtres 
ııord-ouest  de  Mossoul;  de  Khausser,  qui  prend  sa  souree  dans 
les  ınontagnes  d’Akoclıe  et  vient  se  jeter  dans  le  Tigre  prbs  de 
Koyoundjik,  aprbs  40  kilombtres  de  pareours;  le  Ghazir  qui  se 
jette  dans  le  Grand-Zab,  â44  kilombtres  de  Mossoul,  aprbs  avoir 
reçu  dans  sa  partie  supbrieure  le  Chomer  ou  Gomac.  Le  Ghazir 
est  le  Bumadııs  des  anciens.  La  partie  orientale  du  vilayet  est 
arrosbe  par  1 ' Adhem  ( Physcus  des  anciens). 

Montagnes.  —  Les  principales  monlagnes  du  vilayet  de 
Mossoul  sont,  au  ııord  dans  le  caza  d’Akra,  1’ Atrouche  et  le 
Mazurieh;  â  l’est,  dans  le  sandjak  de  Chehrizor,  le  moııt  Kandil , 
el  dans  le  sandjak  de  Suleimanieh,  \'  Azmir-daghz  İle  Kara-dagh; 
au  sud,  les  moııts  Hatnrin  elâ  l’ouest,  le  mont*S7;i(//d/’(Singara) 
exclusivement  lıabitb  par  les  Ybzides.  Au  ceutre  s’elbvenl  les 
moııts  Mahloub  el  Kara-tchok. 

Le  mont  Sindjar  continub  par  le  Djebel-ile,  le  Kara-tchok  et 
les  hauteurs  de  Kerkoıık  et  de  Kifri,  forme  une  petile  chaîııe 
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limilant  la  premifere  marche  vers  les  montagnes  du  Kurdistaıı. 

Productions  industrielles.  —  L’indııstrie,  du  lemps 
des  Khalifes  de  Bagdad,  6tait  remarquablement  brillantc  etpros- 
pfere  dans  les  contr6es  qui  fornıent  aujourd’hııi  le  vilayet  de 
Mossoul.  et  surtout  dans  cette  ville  meme  et  ses  environs.  Sous 
les  empereıırs  ottomaııs,  cette  heureuse  situalion  se  maintint,  el 
dura  pendan lııne  assez  longue  pöriode  sans  dtf  croître.  Les armes, 
les  tapis,  l’orfevrerie,  les  tissus  de  soie  et  d'or,  les  etoffes  de  soie 
et  de  coton,  les  colonııades  proprement  dites,  les  mousselines, 
les  toiles  façonn6es  pour  turbans,  ceintures  et  aulres  accessoires 
du  velement  oriental,  les  etoffes  de  laine  pour  lenlures  el  habil- 
lements,  donnaient,  par  leur  fabrication  trbs  estimöe  a  juste 
titre,  un  grand  mouvement  commercial  â  ce  pays.  Acluellement, 
c’est-îı-dire  depuis  que  la  produclion  indııstrielle,  rapide,  sur  une 
large  «'»clıelle  et  â  bas  prix,  a  prövalu  parlout,  l’industrie  du  vi¬ 
layet  de  Mossoul  est  grandement  döchue  de  son  ancienne  impor- 
tance.  Elle  est  reduite  â  peu  prfes  â  la  fabrication  de  rares  tissus 
de  luxe,  dont  plusieurs  spöcimens  ont  e!6  l’objet  de  recompenses 
aux  Expositioııs  de  Paris  et  de  Vienne  ,  au  tissage  d’eloffes 
usuelles  de  coton  et  de  laine  d’un  long  el  excellent  service,  k  la 
pröparation  des  peaux  et  h  la  teinturerie. 

Gommerce,  exportation.  —  Le  vilayet  de  Mossoul  fait 
un  commerce  d’exportalion  assez  imporlant  qui  comprend  en 
premier  lieu  les  cĞr6ales  et  autres  graines  alimenlaires :  bl6, 
örge,  pois-chiches,  lenlilles,  ete;  le  balamout  onpalamoıul,  gland 
doux  qui,  aprbs  avoir  reçu  dans  le  pays  möme  une  preparatiorı 
sp6ciale,  entre  en  Europe  dans  la  composition  de  certaines 
föcules  analeptiques,  telles  que  le  racahout. '  On  exporte  aussi 
des  fruits  secs,  de  la  noix  de  gaile  et  autres  malieres  lineloriales  ; 
des  besliaux,  laines  et  peaux.  Viemıent  eııfin  les  bois  de  cons- 
truetion,  les  marbres,  le  grös,  le  gypse,  ete. 

Les  fruits  secs,  le  gypse,  le  grfes,  les  marbres  et  le  bois  son L 
a  destinalion  de  Bagdad,  ainsi  que  les  ceröales  et  graines  aliıneu- 
taires  qui  sont  consomm6s  sur  cette  place.  On  les  y  diriğe  de 
Mossoul  par  la  voie  fluviale,  sur  des  lelefa.  La  meme  voie  et  le 
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meme  mode  de  transporl  y  amenenl  âgalementles  peaux  qui  de 
lâ  sont  exp6dides  a  destination  de  Conslantinople  el  de  lYtran- 
ger,  el  enfın  les malieres  tincloriales,  les laines  et  aulres  produits 
qui  y  sont  charges  pour  Marseille  et  Liverpool. 

Le  mouvement  de  l’exportation  annuelledu  vilayet  de  Mossoul 
est  reprdsenlâ  dans  le  tableau  ci-aprfes  par  nature  de  produits, 
poids  ou  pifeces.  II  v  a  lieu  de  tenir  comple  que  pour  partie  de 
ces  produits,  comme  cereales,  moutorıs,  laines,  fruits,  ete.,  les 
deux  Yİlayets  de  Diarbâkir  el  Bitlis  en  fournissent  une  cerlaine 
quantif6  qui  passent  en  transit  par  Mossoul,  voie  du  Tigre. 


NATUIIE  DES  PRODUİTS  EXPORTfcS 

POİDS 

PAR  KILOGRAMMES 

OUANTİTtiS 

PAR  PIKCES 

Laiııe  brüte . 

ı .  9:»o 

000 

» 

Noiı  de  gaile . .  .  .  . 

t.  600 

000 

M 

Cotoo  brııt . 

80  ü 

000 

II 

Poil  de  ctıOvre  (tiltik . 

500 

000 

» 

Gomuıe  adragaııte . 

80 

000 

» 

Huile . 

22 

000 

>1 

Savou . 

28 

000 

» 

Cıre . 

3 

000 

» 

Opiutn . 

450 

» 

Moııtous  vivanta . 

>1 

600.000 

Vaches,  bneııfs,  buflles . 

» 

60.000 

Clıameaux . 

» 

28  000 

Mulets . 

» 

9  000 

Anea . 

„ 

2.000 

Chevaus  de  race . 

>, 

1.000 

Peaııı  de  clıfcvres . 

» 

200  000 

de  vaclıea,  bufüea . 

» 

16.000 

—  de  fouiues . 

„ 

2.000 

—  d'agııeaııx . 

»> 

3.000 

maroquiua  rouge,  bleu . 

n 

160.000 

—  de  reııarda . 

» 

3.000 

de  ıııoutoua,  tnııuOes,  rouges . 

» 

20.000 

—  —  —  blauchea . 

„ 

20.000 

Tissus  de  cototı,  de  diveraea  couleurs  .  .  .  . 

» 

150.000 

—  —  bleu,  a  voiles  pour  foınınes. 

1) 

12.000 

RİO . . 

6  000 

000 

» 

Örge . . 

6  000 

000 

» 

İtiz . 

150 

000 

» 

Ma'is . 

180 

000 

» 

Sösame . *..... 

160 

000 

M 

Ueııtilles . 

75 

000 

>» 

Poia  clıiclıea . 

65 

000 

» 

F6vea . 

30 

ooo 

») 

Pommes  de  terre . 

45 

uoo 

» 

Seigle  . 

130 

000 

» 

MArhe  (grainc  verdatre)  . . 

25 

000 

» 

Petıts  poia . 

30 

000 

>» 

Fruits  secs . 

45 

000 

» 
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La  plupart  de  ces  produits  sont  dirigös  vers  Bagdad  et  le 
golfe  Persique. 

Les  chiffres  et  Ies  quantit6s  indiquâs  dans  ce  tableau  ont  âtö 
calcul^s  approximativement  sur  une  moyenne  des  cinq derniferes 
annâes. 

La  valeıır  des  produits  exportes,  selon  !e  tableau  ci-dessus, 
peut  âtre  6valuee  approximativement  â  400,000  livres  turque 
ou  environ  9,200,000  francs. 

Importation.  —  Le  commerce  d’imporlation  du  vilayet 
de  Mossoul  comprend  principalemerıt  les  objels  manufacturâs, 
les  draps,  velours  et  satins,  les  châles,  les  loiles,  les  kermbs, 
les  produits  chimiques,  les  denr6es  coloniales,  ete.  On  y  reçoit 
g6n6ralement  de  Constantinople  les  artieles  de  mercerie.  Les 
principaux  pays  importateurs  sont  l’Anglelerre,  l’Autriche, 
l'AUemagne  et  la  France. 


AHTICLES  İMPORTES 


Coton  fllö  et  fil  de  coton . 

Fer  travaillĞ  et  en  Parres.... 

Acier . 

Produits  chimiques . . 

Cuirs  prĞparöa . 

Draperie . 

EtotTes  diverses  en  laine . 

—  —  en  coton...,. 

Fez . 

EtolFes  de  soie,  yelours,  ete.. 

Papeterie . 

PAles  alimentaires . 

Ouincaillerie,  verrerie . 

Bougies . 

Petrole .  . 

Couleurs  pour  teinture . 

Cııivre  en  feuilles,  ier-blauc, 

zinc . . 

Sucre . 

Cate . 

Chocolat,  droguerıe . 

Oivera  . 


PAYS  DE  PROVENANCE 


EVALUATİON 

E  İV 


LIVRRS  Tl)HQUES 


Constantinople.  —  Perse, . 

Trieste.  —  Belgique . 

SuMe  . 

France.  —  Constantinople  .  .  .  . 

France  . . 

Autriche.  —  Allemagne . 

Angleterre.  —  Allemagne . 

Angleterre . 

Constantinople . .  .  .  .  . 

France.  —  Alep . 

Trieste . 

Constantinople . 

Constantinople.  —  Erzeroum.  .  . 

Marseilie.  —  Trieste . 

Russie . 

Constantinople . 


14.000 

600 

200 

600 

*00 

2.000 

3.000 

30.000 

4.000 

20.000 

1.000 

500 

12.000 

150 

600 

2.000 


France.  —  Angleterre 
Bagdad . 


Constantinople, 
Divers  pays.  .  . 


6.400 

».200 

2.000 

800 

8.000 


Total..  . . 


H0. 450 


OU  environ  2,650,000  francs. 
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Les  indigfenes  consomment  aulanl  qu’il  leur  esi  possible  les 
produits  du  pays ;  c’est  pourquoi  les  arlicles  d’importation  sont 
limitös  a  peu  prbs  a  ceux  indiqu6s  dans  le  fableau  ci-dessus, 
avec  une  Ğvaluation  approximative  de  leur  valeur  en  livres 
turques,  pour  l’ann6e  1890. 

Poids.  —  Le  poids  en  usage  dans  ce  vilayet  est  le  taghar 
quı  vaut  256  kilogrammes,  ögalant  le  mfeme  nombre  d'okes 
nouvelles  de  Turquie  et  environ  200  okes  anciennes  (l’oke  an- 
cienne  qui  de  fait  est  toujours  en  vigueur,  quoique  abolie  en 
principe,  egale  1,282  sr,04).  Le  kile  et  le  kantar  courants  sont 
ceux  de  Constantinople. 

Salines.  —  Dans  le  vilayet  de  Mossoul  s’etendent  des 
saliııes  imporlantes  dont  il  convient  de  citer  parmi  les  plus 
remarquables  : 

1°  Boııara  ou  Bevara ,  dont  le  sel  est  trfes  bon  ; 

2°  Azkar ,  â  30  heures  de  Mossoul.  On  n’y  Irouve  de  sel  qııe 
pendantl’6t6;  laqualit6  en  est  bonne. 

Les  autres  salines  ne  produisent  que  du  sel  propre  seulement 
â  la  consommation  des  bestiaux,  telles  sont  :  1°  Poueça,  ît 
25  heures  de  Mossoul  ;  2°  Treve,  h  8  heures  de  Bevara  ; 
3°  Suesma  et  4°  Oumin-Rouhal ,  toules  deux  h  12  heures  de 
Mossoul. 

Sur  la  rive  occidentaledu  Tigre  il  y  a  environ  mille  puits  des- 
quels  on  extraildu  sel ;  on  reneonlre  aussi  de  semblables  pııils 
dans  les  environs  de  Kerkouk. 

La  şaline  de  Bouara  ou  Bevara  m6rite  ici  une  description 
particuliere. 

Elle  est  situöe  au  sud-est  de  Mardin,  â  une  distance  de 
60  heures,  dans  le  dâsert,  au  milieu  d’une  vall6e  entour^e 
de  hautes  montagnes  â  laquelle  il  n’y  a  d’accbs  qııe  par 
deux  passes  6troites,  l’une  au  nord  et  l’autre  au  sud,  et  â  une 
distance  de  109  heures  au  sud-ouest  de  Mossoul.  A  60  heures  îı 
l’ouest,  se  trouve  D6'ir-el-Zor,  chef-lieu  du  sandjak  de  ce  nom. 
Au  sud,  la  limite  du  vilayet  de  Bagdad  est  k  40  heures  de  cette 
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şaline.  Enfin,  le  centre  habitk  qui  en  est  le  plus  rapprochk,  la 
vi İle  de  Boussk'ira,  est  situke  au  point  de  jonction  de  l'Euphrate 
et  de  la  rivikre  Klıabour,  k  25  heures  au  sud-ouest  de  Bkvara. 

Cette  şaline  est  un  lac  d’une  klendue  de  6  heures  sur  une 
largeur  moyenne  de  3  heures.  Au  centre,  se  voit  une  petile  île 
oîı  personne  n’est  parvenu  k  aborder  jusqu’aujourd’hui,  a  cause 
de  l’extrkme  chaleur  qui  se  dkgage  de  ce  lac. 

Le  climat  de  Bkvara  est  doux  et  saluhre  en  loute  saison, 
mais  on  ne  peut  lıabiter  aux  environs  du  lac  faule  d’eau  pota- 
ble  qu’on  netrouve  pas  k  moins  d’une  distance  de  12  heures  de 
la.  Tous  les  nomades  qui  campenl  le  long  du  Tigre,  de  l'Eu- 
plırale  et  du  Khabour,  et  qui  viennent  s’approvisionner  de  sel 
k  cette  şaline,  tant  pour  leurs  besoins  personnels  que  pour  ceux 
de  leurs  troupeaux,  sont  obligks  d’apporler  l’eau  qui  leur  est 
necessaire,  dans  des  outres  qu’ıls  attachenf  sous  le  ventre  de 
leurs  clıameaux  pour  les  prkserver  de  la  chaleur  du  soleil 

Une  grande  contrebande  de  sel  du  lac  de  Bkvara  est  faile  par 
les  Arabes  de  la  tribu  des  Chamars,  forte  de  1 5,000  lentes.  Cette 
tribu  vient  passer  le  prinfemps  et  l’ktk,  chaque  annke,  k  20  ou 
30  heures  de  la  şaline,  sur  les  rives  du  Khabour  et  de  l’Eu- 
plırafe,  et  ne  se  retire  dans  le  vilayet  de  Bagdad  qu’k  partir  du 
mois  de  novembre. 

En  1289  (1874),  les  Chamars  commettaienl  de  telles  dkprk- 
dations  et  de  si  frkquents  attentals  k  la  skcurilk  publique,  que 
le  vali  de  Diarbâkir,  S.  E.  Ismail-Ilakki-Pacha,  ne  pouvant 
plus  longtemps  les  supporter,  marcha  contre  eux  k  la  tele  de 
quelques  balaillons.  11  en  extermina  un  grand  nombre  et  se  sai- 
sit  de  leur  chef,  Chöikh  Abdul-Kârim,  qu’il  fit  pendre  aux 
portes  de  Mossoul  et  donl  il  confisqua  tous  les  biens. 

Les  debris  de  la  tribu,  rdduite  â  une  grande  miskre,  se  refu- 
gikrent  dans  le  vilayet  de  Bagdad.  Bevenus  six  ans  plus  tard, 
en  1295  (1880)  aux  anciens  campemenls  de  leurs  familles,  les 
Chamars  souffrirent  beaucoup  de  la  famine  qui  dksolail  alors 
ces  contrkes.  Ayant  perdu  tous  leurs  besiiaux,  ils  recoururent 
d’abord  a  la  mendicitk.  C’est  alors  que,  poussks  par  le  besoin, 
ils  commenckrent  a  dkrober  du  sel  de  la  şaline  de  Bkvara,  et  k 
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exercer  la  contrebande  de  ce  sel,  pour  le  transporter  dans  les 
differentesdirectionsd’Orfa,Sev6rek,  Y6ni-Chehr,  Viran-Chehr, 
Ras-ul-a'in,  Mardin,  Mossoul,  D6ır-el-Zor,  Bagdad,  etl’6chan- 
ger  contre  des  cöröales,  des  raisins  et  autres  productions 
diverses. 

Eaux  minerales  et  sources  bitumineuses.  — 

II  exisle  au  nord  de  la  ville  de  Mossoul  une  source  d’  eau  sulfu- 
reuse  trfes  fr6quent6e.  On  la  nomme  Ain-Kibrıt  (source  sulfu- 
reuse) ;  ses  eaux  se  ddversent  dans  le  Tigre  aprös  un  parcours 
d’un  kilometre.  A  4  kilomfetres  de  la  mfime  ville  est  une  autre 
source  qu’on  appelle  Ain-el-Deir  (source  du  couvent)  parce 
qu’elle  est  voisine  d’un  couvent  chaldeen  abandonnö,  du  nom 
de  Mar-Elia.  Ces  deux  sources  ne  sont  pas  thermales.  A  4  heures 
de  Mossoul,  sur  la  rive  droite  du  fleuve,  sont  des  eaux  thermales 
que  frequenle  durantl’et6  une  nombreuse  population ;  on  les 
connaît  sous  le  nom  de  Hammam-Ali  (bain  d’ Ali) ;  d’autres 
disent  Hammam- el- Halil,  c’est-â-dire  «  bain  de  malade».  On  y 
vient  de  Mossoul,  d’Erbil,  de  T6kril,  de  Bagdad  el  meme  de  la 
Perse.  La  source  est  tres  abondanle  ;  sa  temp6rature  est  de 
+  34°  centigrades,  et  l’eau  amfene  conslamment  h  la  surface  de 
longs  filaments  de  bitume  ramollis  par  la  clıaleur.  Toules  les 
terres  environnantes  sont  İmpr6gn6es  de  bitume,  de  soufre  et 
de  sel ;  l’eau  thermale  esi  elle-meme  assez  salâe  pour  laisser, 
aprbs  övaporation,  un  döpöt  de  sel  qui  entre  dans  laconsomma- 
tion  locale. 

Auprbs  du  bain  se  trouve  un  tumulus  d’oü  l’on  a  vue  sur 
Mossoul.  Des  ouvriers  trouvbrent  r6cemment  au  pied  de  ce 
tumulus  les  ruines  d’une  öglise. 

Non  loin  de  Hammam-Ali  existe  une  vöritable  source  de 
bitume  m61ang6  de  petrole.  Le  liquide  qui  en  döcoule  est  si 
abondant  qu’â  en  croire  les  pr6jug6s  du  pays,  il  finirait  par 
envahir  le  Tigre,  si  Ton  n’avait  pas  la  pröcaution  de  le  brûler ! 
Entre  Mossoul  et  Bagdad  on  rencontre  d’autres  sources  bitumi¬ 
neuses  dumemegenre,  quoique  moins  abondantes. Dequelques- 
unes  d’entre  elleş  on  retireun  pĞtrole  assezpur  pour&tre  utilisA 
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Revenus  du  fise.  —  Le  budget  du  vilayet  de  Mossoul, 
pour  l’aıınöe  1890,  —  recettes  et  döpenses,  — a  616  6labli 
comme  sııit : 

RECETTES 


CHAP1TRES 

PAR  SANDJAKS 

POUR 

CHRHRIZOR 

ENT1ER 

piastres 

piastres 

piastres 

piastres 

Emlak  et  Verghi  (imp6t  foncier). 

1.929.466 

2.002.904 

428.336 

4.360.706 

Temettü  (patente?) . 

591.869 

716.493 

1  255  997 

2.564  359 

Bidel-i-Askirii  (exondration  nıi- 

litaire)  . 

411.039 

204.817 

125.027 

740  878 

Ayhnam  (taxesurles  moutons). 

2.221.762 

2.600.786 

829.868 

5.652.416 

P/anuar  (  —  —  buffles)... 

» 

» 

» 

» 

Devi  (  —  —  chameaux). 

112.200 

115  000 

M 

227.200 

Achar  ou  dime  des  câreales 

alferruees . 

2.084.377 

2.773  569 

1  035.267 

5.893.213 

Achar  ou  dîuıe  des  cerâules  eu 

r£gie . 

640  000 

182  006 

77  567 

899.573 

Orman  (droits  forestiers) . 

62.500 

28  810 

» 

91.310 

Tapou  (transferi  d'immeuble? 

par  veııte) . 

53.300 

184.140 

96.440 

333.880 

Ma'aden  (revenu  des  mines).,.. 

» 

5.000 

» 

5.000 

Taxe  des  tribıınaux . 

59.875 

37.187 

21  884 

118  946 

Diverses  coutributioııs  indireetes . 

664.275 

>29.852 

144  693 

1.238.820 

Loyers  de  hiens  douıauiauı... . 

46.875 

14.570 

>J 

61  445 

Recettes  diverses . 

155.700 

37.436 

102.772 

295.908 

Totaux  par  sandjaks... 

9  033  238 

9.332.570 

4.117.746 

Total  des 

RECETTES  DU 

VİLAYET. .  .  . 

22.483.654 

DEPEN8ES 

piastres 

piastres 

piastres 

piastres 

Admiaistration  du  Cher'i  (culte'. 

94.029 

93  855 

52.946 

210.830 

—  çivile . 

586.650 

435.404 

333.627 

1  355.681 

!  —  judiciaire . 

201.356 

220.508 

193.820 

615  684 

Travaux  puhlics  . 

5.603 

» 

» 

5.603 

Frais  de  perceptious.  Appoin- 

tements . 

732.484 

629.835 

258.022 

1.620.341 

Service  de  divers  Sihims . 

31.853 

10.868 

2.130 

44.851 

Milice,  geııdartnerie,  poliçe  ... 

1.455.917 

1.586.238 

840.844 

3.882.999 

Service  saııitaire . 

» 

» 

200 

200 

Diverses  allocations ,  pensions. 

ete . . . 

123.849 

131.220 

58.905 

313  974 

Totaux  par  sandjaks.  . , . 

3.231.741 

3.107.928 

1.740.494 

TOTAL  DE9  DÖPKNSSS  Dü  VİLAYET.... 


8.080.163 
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RECAP1TULATION 


Recelles .  22,483,654  piastres. 

Döpenses .  8,080,163  — 


Revenu  net.  .  .  .  14,403,491  piastres. 

ou  environ  3,300,000  francs. 

Dette  publique  ottomane.  —  L’administration  des 
revenus  conc6des  â  la  Dette  publique  oltomane  a  form6  du  vila¬ 
yet  de  Mossoul  deux  sous-directions,  —  Mossoul  et  Chelırizor, 
—  qui  relfevenl  de  la  direction  (nazarel)  de  Ragdad. 

Les  recettes  nettes  des  mudiriets  de  Mossoul  el  de  Chelırizor 
se  soııt  61evt$es  en  1306  (du  1  /1 3  mars  1890  aıı  28  frvrier  1891 , 
â  la  somme  de  815,075  piastres,  comme  süit : 


NATURE  DE  REVENUS 

MOSSOUL 

CHEH- 

RlZOll 

TOTAL 

Sel . 

piastres 

298.356 

27.867 

50  574 

10  675 

5  220 

piastres 

265.613 

17.984 

77.634 

52  844 
8.808 

piastres 

563  969 

45  351 
128.208 
63.519 
14.028 

Diıne  des  tabacs . 

Timbre  a  surcharge . 

Totaux  pah  mudirikts . 

392.192 

422.883 

Total  oenerai, . 

ou  environ  185,000  francs. 


R6gie  des  tabacs.  —  La  R6gie  des  tabacs  possbde  £ga- 
lement  des  agences  A  Mossoul,  &  Chehrizor  et  â  Suleimanifelı, 
qui  ressortent  de  la  direction  centrale  de  Bagdad. 

Les  ventes  de  tabac  manufacturö,  dansla  province  de  Mossoul, 
ont  produit,  en  1890,  une  recelte  approximalive  de  5,500  livres 
lurques,  ou  environ  125,000  francs. 
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Notices  historiques.  —  Le  vilayet  de  Mossoul  occupe 
â  peu  prfis  1’emplacemenl  de  l’ancienne  Assyrie,  appelfie  dans 
les  livres  sainls  des  H6breux  «  empire  d’Assur  ».  Ce  puissaııl 
empire  de  la  part  duquel  les  IIebreux  eurent  â  souflrir  diverses 
calamites  rapportöes  par  les  plus  anciens  des  historiens  juifs, 
notanımerıt  dans  la  Genese  et  dans  le  livre  II  des  Rois,  compre- 
nait  une  partie  de  l’Armfinie  proprement  dite,  dont  les  hautes 
montagnes  lui  servaient  de  limites,  vers  37°30'  de lalitude  nord. 
De  lâ,  il  s’etendait  jusqu’aux  pays  touclıant  Bagdad,  entre  33°  30' 
de  latitude  sud.  II  fitait  separe  de  la  Mesopolamie  par  le  Tigre, 
vers  l’emplacement  actuel  de  Mossoul,  en  face  duquel,  sur  la 
rive  orientale  dufleuve,  s’elevait  l’antique  ci  16  deNinive. 

Les  principales  villes  de  l’Assyrie  fitaient  Ninive  ou  Aiııiveh 
bâtie,  au  tömoignage  de  Mo‘ise(G^/«^e,x,  v.  9  et  10),  par  Assur, 
fils  de  Sem,  venu  de  Sinear  (la  Babylonie),  et  qui  donna  son  nom 
a  l’empire;  Kalfilıconnue  aujourd’bui  sous  le  nom  de  Nimroud; 
Resen,  bûtieaussi  par  Assur  (Genğse,*,  v.  12);  on  croitque  c’esl 
le  yfilamiyfih actuel;  Assur  ou  Al-assur,  qui  est  aujourd’hui,  dil- 
on,  le  palais  de  Clıarglıat;  Arbelles,  aujourd’hui  Erbil;  Oubis 
pres  de  rembouclıure  de  la  rivifire  Diala  dans  le  Tigre,  et  enlin 
Singara  aujourd’hui  Sindjar,  ainsi  que  d’autres  localitâs  dont 
l  emplacement  est  jusqu’â  pröseııt  restâ  inconnu. 

Les  livres  sacrtis  des  I16breux  sonl  â  peu  pr&s  les  seules  sources 
auxquelles  on  puisse  puiser  quelques  indices  cerfains,  mais  peu 
ııombreux,  sur  les  origines  et  les  premiers  temps  del’Assyrie, 
dont  les  historiens  grecs  n’ont  pu  fitre  informfis  que  par  d’anti- 
ques  et  vagues  traditions  orales.On  peul  done  dire  que  l’hisloire 
de  cet  empire  resta,  â  bien  peu  de  chose  prfis,  inconnue  jusqu’en 
1850,  fipoque  oü  les  inseriptions  et  autres  ınonumenls  decou- 
verts  par  M.\I.  Botta  et  Layard  devinrent  comme  une  rfivelation 
complbte,  dfis  que  ces  savants  gfiologues  furent  parvenus  k  de- 
chitfrer  et  a  comprendre  les  tresors  de  Science  rficoltes  dans 
leursfouilles  de  Ainive  et  de  Kaleli. 

Les  premiers  siecles  qui  suiveııt  l’etablissement  des  descen- 
dants  de  Nofi,  dans  le  bassin  du  Tigre  et  de  l’Euphrale,  furent  une 
succession  de  guerres  entre  les  di  vers  peuples.  Unedynastiefila- 
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mite  ou  cissienne,  qui  s’ötait  implantke  en  Chaldke,  fut  en  mkme 
temps  maîtresse  de  l’Assyrie  jusqu’en  1820  av.  J.-C.,  kpoque  â 
laquelle  elle  avait  encore  des  rois  etdes  vice-rois  kAssur;  mais, 
k  la  faveur  des  cotıquetes  kgyptiennes  de  la  xvm°  dynastie,  ces 
vice-rois  se  declarkrent  iııdkpendants,  et  l’un  deux,  Bel-Paskou, 
prit  le  titre  royal.  C’esl  k  cette  epoque  de  l’histoire  d’Assyrie  quc 
les  Ikgendes  grecques  placenl  les  personnages  de  Ninus  et  de 
Skmiramis  (Châh  Miram  des  historiens  orienlaux). 

L’histoire  de  l’Assyrie  est  peu  importante  jusqu’k  l’avknement 
de  Salmaııazar  Ier  qui  fit  de  Ninive  sa  capitale  et  est  considerk 
comme  le  fondateur  du  premier  empire  assyrien.  Tkglatlı-Adar 
et  Tkglath-Plıalasar  continukrenl  les  exploils  de  leur  a'ı'eul,  no- 
tamment  en  soumettant  Babylone  qui  va  rester  pendant  de  longs 
sikcles  sous  le  joug  assyrien.  Aprks  une  periode  de  decadence, 
Assour-Nazir-Pal  (885)  et  son  fils  Salmanazar  II  relevkrent  la 
pııissance  assyrienne  qui  continua  a  prosperer  sous  un  autre  roi 
Binnirar,dont  la  femme,  Skmiramis,  gouvernailk  Babylone.  Puis 
vient  une  süite  de  rois  fainkanls,  et  le  premier  empire  assyrien 
tombe  en  lambeaux  sous  les  rkvoltes  interieures  et  les  attaques 
du  dehors.  Toutefois,  il  est  a  peu  prks  certain  aujourd’hui  que 
Ninive  ne  fut  pas  dktruite  a  cette  kpoque,  comme  on  le  croit 
genkralement,  et  que  le  recit  d’un  Sardanapale  se  brûlant  dans 
son  palais  avec  ses  femmes  est  une  fable  inventke  par  les  Grecs. 

Ce  fut  un  usurpateur,  Tkglath-Phalasar  II,  qui  fonda  le  second 
empire  assyrien  (745)  grâce  ases  capacilks  militaires. 

Sargou  II  (721),  le  coııstructeurdu  vasle  palais  delvhorsabad; 
Sennachkrib  qui  rebâtit  le  palais  royal  de  Ninive  et  livra  aux 
flammes  Babylone  rkvoltke;  Assar-Haddou  son  fils  el  Assour- 
Banipal  (668)  plus  connu  sous  le  nom  de  Sardanapale.  aussi 
grand  guerrier  qu’habile  administrateur,  fureııt  les  principaux 
rois  de  cette  pkriode. 

Un  peu  plus  tard,  en  625,  tandis  que  Nabopolassar  se  dkcla- 
rait  indkpendant  et  rktablissait  le  royaume  de  Babylonie,  les 
Mkdes  attaquaient  de  leur  cöte  la  ville  de  Ninive,  et  en  606, 
Cyaxare,  leur  roi,  s’en  ktant  rendu  maître,  incendia  ses  palais  et 
ses  temples.  L’Assyrie  partagea  des  lors  le  şort  de  la  Babylonie 
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et  tomba  avec  elle  eıı  533  entre  lesmains  des  Perses.  Aprbs  la 
bataille  d’Arbelles  elle  futconquisepar  Alexandre,  qui  la  laissa 
lui-meme  k  Sbleucus  Nicator,  l'un  de  ses  g6nâraux. 

Ces  memes  pays  devinrent,  en  Tan  64  av.  J.-C.,  Iimilroplıes 
des  possessioııs  des  Romains  et  des  Parllıes,  qui  s’etaient  cons- 
lituös  en  royaume  depuis  255  av.  J.-C.  aux  döpens  des  Söleu- 
cides.  IIs  passbrent,  en  226  ap.  J.-C.,  k  la  dynastie  persane  des 
Sassanides.  Au  vır  siöcle, ils tombaient  an  pouvoir  des  khalifes  de 
Bagdad ;  k  la  fin  du  xı*  siecle,  les  Turcs  seldjoukides  y  ötablirenl 
leur  autorite ;  puis,  de  leursmains,  ils  passferent  successivemenl 
â  celles  des  Mongols,  des  Turcoraans,  et  revinrent  k  la  Perse 
versle  commencementduxvı'  sibde,  sousla  dynastie  des  Sofis. 
Elnfin,  deux  conqubtes  successives,  en  1516  el  en  1638,  les  onl 
dbfmitivement  incorporbs  k  l’empire  olloman,  auquel  ils  appar- 
tiennent  depuis  lors. 

Localites  remarqaables:.  —  Les  localitbs  suivanles 
sont  particulibrementremarquables  el  mbritent  d’etre  mention- 
nbes  k  cause  des  ruines  et  des  vestiges  assyriens  qu’on  y  ren- 
contre. 

Bavian.  —  Bavian  est  un  pelit  village  kürde  silub  sur  la  rive 
gauche  du  Ghazir,  a  55  kilomblres  au  nord-est  de  Mossoul.  Pres 
de  ce  village,  dans  une  gorge  trbs  encaissöe,  au  fond  de  laquelle 
coule  un  ruisseau,  se  developpe  sur  le  çöle  droit  une  suile  de 
bas-reliefs  taillesdans  le  roc,  reprâsentantdes  personnages  cos- 
lumbs  corame  les  rois  assyriens.  Plusieurs  de  ces  personnages 
sont  debout  sur  des  animaux  et  porlenl  â  la  main  gauche  un 
bâlon  et  un  anneau,  tandis  que  la  droite  est  levöe.  Us  sont  ac- 
coınpagnes  en  trois  endroils  de  textes  cuneiformes  relatant  les 
travaux  et  les  campagnes  deSennacherib,cequiferailremonter 
ces  inscriptions  au  commencement  du  vıı8  sibcle  avant  nötre 
bre.  Des  cellules  donl  les  portes  dbfigurent  les  bas-reliefs  sont 
creusees  dans  le  rocher;  on  croit  que  ces  cellules  ont  etb  prati- 
quöes  pour  servir  de  demeures  k  des  anachorbtes  aux  premiers 
temps  du  christianisme. 
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Malta!.  — A  une  demi-heure  du  pelit  village  chrötieıı  de  Mal¬ 
ta!,  situ6  dans  le  cazade  Dehok,  k  66  kilometres  au  nord  deMos- 
soul,  se  Irouvent,  vers  les  deux  tiers  de  la  lıauteur  d’une  mon- 
tagııe  et  a  300  metres  au-dessus  de  la  vall6e,  des  bas-reliels 
semblables  â  ceux  de  Bavian,  sculpl6sdans  le  roc  sur  une  seule 
ligne.  Ils  repr6sentent  une  longue  file  de  27  personnages,  doııl 
quelques-uns  sont  effac6s.  11  n’y  a  point  de  texle  explicalif. 
L’ensemble  est  form6  d’un  meme  groupe  r6p6l6  trois  fois.  Le 
premier  et  le  dernier  personnage  de  chaque  groupe  sontkpied; 
les  iıılerm6diaires  sont  debout  sur  des  animaux.  Le  premier 
lient  unetorche;  les  autres  ont  la  main  droite  levee  et  porteni 
klamain  gauclıe  un  anneau  et  un  balon;  ils  sont  coiffes  de 
tiares  donl  les  unes  sont  surmont6es  d’un  aslre  rayonnant  et 
les  autres  d’un  disque.  Parmi  ces  divers  symboles,  la  torche, 
l’anneau,  le  disque  et  l’astre  rayonnant  sembleraieııt  indiquer 
quelque  c6r6monie  religieuse  ayant  pour  objet  le  soleil.  Comme 
k  Bavian,  des  cellules  sont  creusees  dans  le  rocher. 

Kal’a  Chergat.  —  A  90  kilometres  au  sud  de  Mossoul,  sur 
la  rive  droite  du  Ticjre ,  par  40“  50'  de  longitude  et  33°  30'  de 
latitude  nord,  on  rencontre  une  butle  carree  surmonteo  d’une 
pyramide.  11  y  a  616  trouv6,  eııtre  autres  objets  pr6eieux  pour 
la  Science,  une  longue  inscription  de  T6glath-Phalasar  Ier  (1100 
av.  J.-C.)  r6pet6e  sur  quatre  prismes  de  terre  cuite  enlouis  aux 
qualre  angles  d’un  grand  temple  d’Assur.  Deux  autres  inscrip- 
lioııs,  egalement  d’un  haut  intöröt,  y  ont  616  aussi  döcouvertes, 
l’une  sur  un  cylindre  en  terre  cuite,  et  l’aulre  sur  le  pi6deslal 
d’une  grande  slatue  assise. 

Nimroud  ou  Kal’a.  —  Les  ruines  connues  sous  le  nom  de 
Nimroud  et  de  Kal’a  consistent  en  une  vaste  enceinle  situee 
sur  la  rive  gauche  ou  rive  orienlale  du  Tigre,  a  une  distance  de 
3  kilomktres  de  ce  fleuve  et  de  30  kilometres  au  sud-est  de 
Mossoul.  M.  Layard  y  a  d6couvert  par  d’heureuses  fouilles  suc- 
cessives  trois  palais,  dont  un  bati  par  Assaraddon  et  un  autre 
par  Salmanazar  111,  ainsi  que  les  restes  de  deux  temples  et  d’une 
tour  portant  l’inscription  dont  la  traduction  est  celle-ci  :  «  Sal- 
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manazar,  fils  d’Assourbanipal,  a  6te  le  constructeur  de  la  tour 
de  Kalah  ». 

Un  grand  nombre  d’objefs  precieux  provenantde  ces  fouilles 
de  M.  Layard,  tels  que  bas-reliefs  gigaııtesques,  inscriptions 
gönies  ail6s,  etc.,ontâte  traıısportös  au  Brilish  Museum.  Sur 
un  ob6lisque  en  basalte  noir,  connu  sous  le  nom  d’  «  ob6lisque 
de  Nemrod  »,  une  inscription,  raconlant  les  hauls  fails  de  Sal- 
maııasar  III,  çite  le  roi  Jehu  comme  son  tributaire. 

Khorsabad. — Deux  consuls  français,  M.  Botta  en  1844  et 
M.  Yictor  Place  en  1852,  ont  fail  &  Khorsabad,  village  chabak 
situâ  â  1 8  kilombtres  au  nord-ouest  de  Mossoul,  des  fouilles 
non  moins  heureuses  que  celles  de  M.  Layard  a  Nemroud.  Ils 
y  ont  döcouvert  une  ville  et  un  palais  avec  dependances,  bâtis 
par  Sargon  II,  vainqueur  de  Samarie  et  d’Azoth  ( lsıiie ,  xx,  1), 
lors  de  la  fondation  du  deuxifeme  empire  assyrien,  pour  rem- 
placer  l’ancien  palais  de  Ninive. 

Ces  fouilles  ont  eu  pour  principaux  rösultats  d’iııitier  k  l’art 
assyrien,  au  moyen  de  constructions  archileclurales  de  premier 
ordre  et  parfaitemenl  conservâes,  et  de  fournir  beaucoup  de 
documents  scripturaux  sur  le  rfegne  de  Sargon  ,  documents 
connus  sous  le  nom  de  Annalcs  des  rois  d  A  ssyrie ;  İnscriptions 
des  fasles;  inscriptions  des  taureaux ,  ete.  —  Ces  inscriptions  se 
ressemblent  toules  ;  elleş  commencent  par  une  longue  6num6- 
ration  de  titreş  et  de  louanges  dâcernâs  aux  dieux  protecteurs, 
suivies  du  röcit  des  exploits  du  prince  glorieusement  rögnant. 
Les  plus  longues  se  terminerıt  par  le  r6cil  de  la  fondation  de 
Dour  Sargon  ou  de  la  ville  de  Sargon  elle-mĞme. 

Ivoyoundjik.  —  Ces  ruines,  qui  sonl  celles  de  la  cit6  royale 
de  Ninive  (III0  dynastie),  se  trouvent  sur  la  rive  gauche 
du  Tigre,  en  face  de  Mossoul.  Des  fouilles  y  furent  faites  en 
1842  sans  aucun  rösultat,  faute  d’assez  de  profondeur  dans  les 
tranclıöes,  par  M.  Botta,  consul  de  France,  qui  les  abandonna 
pour  celles  de  Khorsabad.  Quelques  annöes  plus  tard,  elleş 
furent  reprises  sous  la  direetion  de  M.  Layard,  qui  y  döcouvrit, 
k  I’extr6mil6  sud  du  tumulus,  sur  le  bord  du  Tigre,  le  palais 
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royal  de  Ninive,  rebâli  par  Sennaclıfirib,  fils  de  Sargon  II.  Ce 
palais  6lait  destiııâ  â  remplacer  celui  de  Rhorsabad  et,  comme 
ce  dernier,  il  fut  dfitruit  par  le  feu.  lls  sont  tous  deux  de  mfime 
architecture ;  on  y  trouve  le  meme  siyle,  les  mfimes  bas-reliefs 
et  taureaux  ailfis,  ete.  Les  inscriptions  les  plus  intfiressantes 
furent  decouvertes  sur  un  baril  en  terre  cuite,  dit  cylindre  de 
Bellino. 

Aprfes  le  dfipart  de  M.  Layard,  deux  autres  palais  furent  dfi- 
couverls  par  MM.  Loftus  et  Rassam.  L’un,  vers  le  cenlre  du  tu- 
mulus,  est  celui  d’Assar-Haddon,  fils  de  Sennachfirib.  L’aulre, 
au  nord  du  tumulus,  est  celui  d’Assourbanipal  ou  Sardanapale, 
fils  d’Assar-Haddon. 

On  trouva  dans  ce  dernier  plus  de  20,000  fragments  des  ta- 
blettes  mutilfies  de  la  bibliothfique  royale,  qui,  dans  leureııtier, 
pouvaient  fitre  au  nombre  de  10,000.  On  transporta  a  Londres 
tous  ces  fragments  appartenant  â  des  syllabaires ,  des  gram- 
maires,  des  dictionnaires,  des  traites  de  thfiologie,  d’hisloire 
naturelle,  de  gfiographie,  ete.  C’esl  dans  ces  tabletles  que  l’on 
a  trouvfi  le  rficit  de  la  descente  d’Izdubar  aux  enfers  avec  celui 
du  dfiluge. 

Le  Tigre,  sur  le  bord  duquel  se  trouvait  le  cölfi  sud  du  lu- 
mulus  âl’fipoque  de  ces  fouilles,  en  est  filoigne  aujourd’hui  de 
2  kilometres  et  ne  mouille  les  ruines  que  dans  les  grandes  inon- 
dations. 

N£bi-Yonî:s.  —  Dans  cette  localitfi,qui  touche  â  la  prficfidente, 
le  gouvernement  ottoman  a  fait  des  fouilles.  On  y  a  trouvfi, 
parrni  les  restes  d’un  palais,  plusieurs  laureaux  et  lions  ailes 
avec  une  inseription  de  Sennachfirib,  et  un  lion  en  broııze  por- 
tant  une  courte  inseription  d’Assar-Haddon.  Ces  divers  objets 
sont  au  Musfie  imperial  de  Constantinople. 

Balaouat.  —  M.  Rassam  a  dficouvert  en  1877,  â  Balaouât,  â 
44  kilometres  au  sud-est  de  Mossoul,  deux  portes  de  bronze  qui 
donnaient  entrfie  au  vestibule  d’un  palais  de  Salmanasar  II.  Les 
plaques  de  revetement  portant  des  inscriptions  ont  etfi  transpor- 
tfies  au  Brilish  Museum. 
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Tarbisi  ou  Ch£rif-Khan.  —  Un  tertre  silu6  dans  une  localile 
Ğloignee  de  33  kilometres  au  nord-ouest  de  Mossoul,  et  connue 
sous  les  noras  de  Tarbisi  et  de  Cherif-Khan,  a  reçu  des  Anglais, 
qui  y  ont  fait  des  fouilles  trbs  heureuses,  celui  de  :  «  palais 
de  Sardanapale  YI  ».  Ils  y  ont  trouvâ  un  grand  nombre  d'objets 
pr6cieux,  tels  que  vases  de  basalte  scuipte,  bijoux,  ornements 
d’ivoire,  cylindres,  ete. 


SANDJAK  DE  MOSSOUL 


Orientation,  limites.  —  Le  merkez-sandjak  de  Mossoul 
est  situ6  aıı  nord-est  da  vilayet  et  comprend  a.  peu'prbs  la  moili6 
de  la  superficie  de  la  province.  II  est  limilö  au  nord  par  les  vi- 
layets  de  Diarbökir  et  de  Van;  â  l’est  par  le  sandjak  de  Cheh- 
rizor  (Kerkouk) ;  au  sud  par  le  vilayet  de  Bagdad  et  a  l’ouest 
par  le  mulessarifat  de  Zor. 

• 

Division  administrative.  —  Ce  sandjak  est  divis6  en 
six  cazas,  qui  renferment  six  nahiös  et  811  villages,  comme 
süit : 


CAZAS 

NAH1ES 

VİLLAGES 

Mossoul  (merkez-caza)  1"  classe 

ClıeıkHan 

360 

Delıok .  2 •  » 

Mferousi 

167 

ZakLıo...  .  3>  » 

Zibar,  eh.-İ.  Sar-agui. .  3«  " 

Slevau  ou  Sindi-gııli 
Chirvan 

95 

36 

Sindjar,ch.-1.  Balad...  3"  » 

Tel-afar 

72 

Akra  ,  j . .  3«  » 

Achair-es-seb’a 

81 

6  cazas 

6  nahies 

811 

Ces  cazas  et  nahiös  contiennent  811  villages,  dont  les  princi- 
paux,  au  nombre  de  326,  sont  comme  süit : 
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VILLAGES  arabes  (principaux) 

Arabes  Djebour  (rive  occidenfale  du  Tigre) . 

—  Agghödât  (rive  orientale  du  Tigre  sud-est) .  . 

—  Bou-Dodran  —  — 

—  Khadidin . 

—  Bon-Selman . 

—  Kikti  ou  Kikâni  (nord-ouest  de  Mossoul).  .  . 

—  (Petiles  tribus)  Iribu  desi^-A/yd . 

—  —  —  (Seyidsh turban  veri). 

—  —  —  Edhlvm . 

—  —  —  Bou-Ahmed . 

—  —  —  Dhidba . 

VILLAGES  Y&ZIDES 

Rive  orienlale  du  Tigre,  au  nord  de  Mossoul  .  .  .  . 

—  occidenfale  (mont  Sindjar) . 

VILLAGES  KURDES 

Tribu  des  Slevanyi  (plaine  de  Zakho) . 

—  Arguchyi  (cazas  de  Duiıok  et  d’Akra).  .  .  . 

—  Nafker  (nord-est  de  Mossoul) . 

villages  türcomans  (Turkmönes) 

Rive  orienlale  du  Tigre . .  .  .  .  . 

—  occidenlale  du  Tigre . 

VILLAGES  CHABAKS 

Entre  Mossoul  et  le  Grand-Zab . . . 

VILLAGES  SARLÎIS 

Rive  orienlale  du  Tigre,  derribre  les  Türcomans  6ta- 
blis  sur  le  Tigre . 


A  reporter. 
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Repcrt.  :  .  284 

VILLAGES  CHALDÜENS  ' 

Dans  le  caza  de  Mossou] 

—  Dehok 

—  Zakho . 

—  d’Akra 

VILLAGES  SYRIENS  ET  JACOBITES 

Dans  le  caza  de  Mossoul .  3 

Totae.  .  .  326 

Population.  —  La  population  du  sandjak  de  Mossoul  est 
en  totalitd  de  159,680  habitanls.  Elle  est  râparlie  enire  les  six 
cazas  du  sandjak  comnıe  süit : 


6 

14 

10 

9 
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CAZAS 

TOTAUX  PAR  CAZAS 

Mossoul  (merkez-caza) . 

Dehok . 

97  500  hab. 

15.600  — 

12.200  — 

6.000  — 

17.350  — 

11  000  — 

Total  general . 

159.680  hab. 

Description.  —  Le  sandjak  de  Mossoul,  qui  renferme  le 
chef-lieu  de  la  province,  est  le  plus  important  du  vilayet  au 
point  de  vue  du  sol  et  des  habitanls.  II  occupe,  au  pied  des  mon- 
tagnes  du  Ivurdistan^  une  vaste  etendue  de  terres  d’une  extrâme 
fertililö,  arrosâes  par  trois  grands  cours  d’eau,  le  Tigre ,  le 
Haut-Zab  ou  Lycus  des  anciens,  et,  entre  les  deux,  le  Ghazir- 
sou  ou  Bumadus,  ainsi  que  par  beaucoup  d’autres  rivieresmoins 
considbrables.  Ce  territoire  est  partagöen  deux  grandes  plaines 

(t)  Tous  ces  villages  chaldeens  sont  calholiques  et  desservis  par  57  prâtres  de 
la  communaute  chaldeenne. 
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par  le  mont  Mahloub,  qui  les  coupe  en  travers.  L’une  de  ces 
plaines,  celle  de  Mossoul,  est en deçadu Mahloub;  l’autre,  celle 
du  Mavker,  est  au  delâ.  Les  deux  rives  du  Tigre  sont  presque 
totalement  cultiv6es.  Le  sol  produit  en  abondancele  bl6,  l’orge, 
la  Ientille,  le  s6same  et  le  coton.  Dans  les  localites  mar6cageuses 
du  nord,  on  cultive  le  riz  avec  succfes,  et  sur  les  versants  des 
montagnes  prospbrent  le  tabac,  la  vigne  et  les  arbres  fruiliers. 
La  ville  mftme  de  Mossoul  esi  une  des  plus  pauvres  en  jardins  ; 
seul  le  cöt6  sud  est  plantö  de  quelques  pistachiers,  mûriers  et 
fıguiers. 

La  partie  du  sandjak  de  Mossoul  voisine  de  l’Euphrate  est 
abandonnöe  aux  Arabes,  qui  y  font  paîtreleurs  troupeaux. 

Climat.  — 11  n’y  a  rien  â  ajouter  ici  k  ee  qui  a  dejk  616  dit 
plus  haut  sur  le  climat  du  sandjak  de  Mossoul,  dans  le  chapilre 
sp6cial  du  vilayet. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  MOSSOUL 


MERKEZ-CAZA  DE  MOSSOUL  (1"  classe) 


Ce  caza  renferme  un  nahid,  celui  de  Chdnkhân.  II  possfede 
811  villages  etune  population  totale  de  97,500  habitants. 

Les  autoritesadministratives  et  les  difförents  Services  publics 
dont  le  sibge  esi  â  Mossoul,  cbef-lieu  du  vilayet,  du  merkez- 
sandjak  et  du  merkez-caza  de  ce  nom,  sont,  d’aprfes  les  docu- 
ments  officiels  turcs,  le  vali,  gouverneur  g6n6ral  du  vilayet  de 
Mossoul,  assistö  d’un  conseil  administratif  composö,  sous  sa 
prösidence,  du  cadi,  du  mufti ,  des  principaux  c.hefs  de  Services 
et  de  membres  nommös  en  nombre  6gal  dans  chaque  comrau- 
nautö.  Les  divers  Services  pr£cit6s  sont  le  secretariat  g6n£ral 
du  vilayet;  la  direction  gönârale  de  la  comptabililü ;  les  direc- 
tions  de  l’6tat  civil,  des  conlributions,  de  l’instruction  publique  ; 
de  la  correspondance,  des  postes  el  tt:16grapbes  ;  du  commerce 
et  de  l’agriculture,  de  la  Dette  publique  et  de  la  R6gie  des  tabacs. 
Ilya  6galement  b.  Mossoul  un  receveur  de  l’enregistrement,  un 
chef  de  la  comptabilitö  des  immeubles  des  mosquees,  et  une 
commission  administrative  des  domaines  de  la  liste  çivile  imp6- 
riale. 

Ces  domaines  sont  situös  aux  localilös  dont  les  noms  suivent : 
Chemamak  (Erbil) ;  Salahieh  ou  Kifri ;  Karatappa;  Sar-Tclıi- 
mar;  Gul-Ambar;  Zammar  ;  Cherghât. 

La  ville  de  Mossoul  possöde  une  municipalite,  une  cour  de 
justice;  deux  tribunaux  de  lrc  instance,  l’un  civil  et  Lautre  eri- 
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minel,  et  un  tribunal  de  commerce.  Elle  est  la  rfssidence  d’un 
procureur  imp^rial  et  d’un  juge  d’instruction. 

f’orces  militaires.  —  Les  forces  militaires  de  Mossoul 
se  composent  comme  suil : 

Nizam  (arm6e  active).  —  35ra“  râgiment  de  cavalerie. 

47m*  r6giment  d’infanterie  de  ligne  (4  baiaillons  de  4  compa- 
gnies  et  96  officiers). 

Un  bataillon  d’artillerie. 

RĞserve.  —  52mecirconscription,cornprenant  Zibar,  Akra, 
Dulıok,  Zakho  et  Sindjar,  ainsi  qu’Amadife  dans  le  vilayet  de 
Van1. 

Ces  troupes  sont  sous  les  ordres  d’un  general  de  brigade, 
gouverneur  mililaire  du  vilayet  de  Mossoııl. 

Gendarmerie.  —  Un  rögiment  partagö  entre  Mossoul, 
Akra,  Delıok,  Zakho  et  Sindjar;  un  colonel  de  gendarmerie  et 
30  officiers. 

II  y  a  â  Mossoul  un  conseil  de  guerre. 

AutoritĞsreligieuses.—  Les  autorilösreligieusessoııt, 
pour  les  chrMiens,  le  dölĞguö  apostolique  du  Saint-Sifege,  le  pa- 
triarche  clıaldöen,  l’archevöque  syrien  et  l’archev6que  jacobile. 

Tout  ce  qui  concerne  la  dölegation  aposlolique  et  l’archi-dio- 
cfcse  Iatin  de  Babylone,  dont  le  titulaireröside  â Mossoul,  comme 
il  vient  d’ötre  dit  ci-dessus,  se  trouve  dans  le  chapitre  spıücial 
du  vilayet  de  Bagdad. 

Le  patriarcat  chaldöen  dont  le  tilulaire  r6side  aussi  â  Mos¬ 
soul  et  a  6galement  pour  archi-diocfese  Babylone,  compreııd 
it  diocfeses  repartis  en  Turquie,  dans  Iesvilayets  de  Mossoul, de 
Diarb6kir,  de  Bitlis  et  de  Van,  et  en  Perse. 

Le  vilayet  de  Mossoul  en  possbde  quatre,  qui  sont  :  l’arche- 
v6ch6  de  Mossoul,  celui  de  Kerkouk,  et  les  evâches  d’Akra  et 


(i)  On  a  vu  plus  haut,  dans  la  notice  du  vilayet  de  Van,  que  le  caza  d’Amadiâ 
vient  d’âtre  reuni  au  vilayet  de  Mossoul. 
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de  Zakho.  Tous  les  Chaldbens  soumis  â  ce  patriarcat,  en  Tur- 
quie,  sont  au  nombre  d’environ  50,000,  dont  18,000  dans  le 
vilayet  de  Mossoul. 

Population.  —  Mossoul  possbde  aujourd’hui  61,000  habi- 
tants,  savoir  : 


Musulmans 
Chrâtiens.  • 
Israblites  .  . 


Chaldeens 
Syriens.  . 
Jacobites. 


.  48,000  hab. 

.  .  3,500  ) 

.  .  3,100  10,000  — 

.  .  3,400  ] 

.  3,000  — 

Total  ....  6 1,000  hab. 


Description  et  historique.  —  Cette  ville  est  situee  sur 
la  rive  droite  du  Tirjre ,  â  environ  370  kilomblres  nord-ouest  de 
Bagdad.  Elle  est  entourbe  de  remparts  baslionnes,  tombant  en 
ruines,  dbfendus  par  un  large  fossb.  Les  ondulations  du  terrain 
sur  lequel  elle  est  bâlie  ne  permetlent  pas  d’en  embrasser  l’en- 
semble  d’un  coup  d’oeil  et  lui  donnent  mâme,  du  cöl6  du  fleuve 
surtout,  un  aspect  bosselö  qui  l’a  fait  surnommer  par  les  au- 
teurs  arabes  el-kadba,  la  bossue. 

Le  nom  de  Mossoul  ne  se  rencontre  gübre  dans  les  auleurs 
avant  l’bre  cbrötienne,  k  moins  qu’on  ne  l’identifie  au  Mosel  de 
la  Vulgate  (Ezbchiel  XXVII,  19)  ouqu’on  ne  le  reconnaisse  dans 
la  Mespilâe  (ı*euoıtoXat)  de  Xbnophon.  Les  auteurs  persans  allri- 
bueııt  la  fondation  de  Mossoul  k  Tahmurath,  un  des  rois  de  la 
lre  dynastie.  En  arabe,  le  nom  de  Mossoul,  qui  s’âcrit  gbnbrale- 
ment  avec  l’article  el-Mösil,  comnıe  on  dit  en  français  «  le  Havre  » 
et  «  La  Rochelle  »,  signifîe  point  de  jonction.  Peut-6tre  serait-i  1 
plus  rationnel  de  reconnaître  dans  ce  nom,  qui  est  celui  du  lieu 
d’origine  de  la  mousseline ,  le  semitique  motsal  (pluriel 
de  Sin)  qui  signifîe  fil  de  coton.  De  cette  façon  ce  şerait  la  mous¬ 
seline  qui  aurait  donne  son  nom  k  Mossoul,  et  non  la  ville  &  ce 
produit  de  ses  fabriques. 

Comme  toute  la  vallbe  du  Tigre,  Mossoul  fut  converlie  de  l’i- 
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dolâtrie  et  du  sabûisme  au  cathoîicisme  par  les  disciples  de  saint 
Thaddde,  les  saints  Marc  el  Aghûe.  Aprfes  avoir  beaucoup  souf- 
fert  des  guerres  et  des  persûcutions  durant  les  longues  luttes 
des  Romains  et  des  Perses,  ces  chretientûs  abandonnferent  le 
cathoîicisme  aux  ve  et  vı*  sifecles.  Mossoul  devint  alors  une  me¬ 
tropole  nestorieııne  avec  5  eveclıûs  suffragants,  parmi  Iesquels 
celui  de  Ninive,  petit  bourg  bâti  sur  les  ruines  de  l’ancieııne 
capitale  de  l’empire  assyrien.  Vers  la  fin  du  vıe  sibcle,  rdvfeque 
de  ce  bourg  ayant  supplie  le  patriarche  nestorien  Ezechiel  de 
commander  un  jeûne  de  trois  jours  pour  faire  cesser  une  peşte 
affreuse  qui  ravageait  le  pays,  on  appela  ce  jeûne  le  jeûne  des 
Ninivites ,  parce  que,  dit  l’historien  de  ce  temps,  on  fit  p6ni- 
tence  comme  les  anciens  habitants  de  Ninive,  et  l’on  obtint 
comme  eux,  de  la  misûricorde  divine,  la  grâce  et  le  pardon  sol- 
licites.  Ce  jeûne  est  encore  observû  aujourd’lıui  parl’Eglise 
chaldûentıe,  pendantles  trois  jours  qui  suivent  le  dimanche  de 
la  Quinquagûsime. 

Au  commencement  du  vne  siecle,  en  627,  Ilâraclius  livra  prfes 
de  Ninive  ( adportam  mazimam  Niniven,  dit  Elmacin),  au  gûnûral 
persanZurabhar,  labataille  qui  brisala  puissance  de  ChosrofesII 
et  obligea  son  fils  et  assassin  Phirofes  d’acheter  la  paix  au  prix 
des  conquûtes  de  son  pfere  et  de  la  restitution  de  laVraie  Croix. 
Aujourd’hui  encore,  le  transferi  de  cette  pröcieuse  relique  de  la 
Perse  &  Jörusalem,  a  travers  l’Armûnie  et  la  Mûsopotamie,  est 
cûlûbrû  la  veille  du  14  soptembre,  par  de  grands  feux  de  joie 
destinûs,  â  Toriğine  de  cette  fete,  â  signaler  de  loin  aux  chre- 
tiens  le  passage  du  Bois  sacrû. 

Le  pouvoir  passa  successivement  des  mains  des  Hamdanites 
â  celles  des  Bûni-Okaîl  (991),  puis  les  Bûni-Mervan  (1002)  leur 
succûdbrent.  Les  chefs  de  ces  tribus  arabes  furent  grands  amis 
des  Sciences  et  des  lettres. 

La  fin  du  xıe  sibcle  vit  Mossoul  grandir  sous  les  Turcs  sel- 
djoukides  et  prendre  une  grande  importance,  due  surtout  k 
Mölek-Châh  (1073-1093),  appele  aussi  Djelal-eddin,  qui  choisit 
cette  ville  comme  base  de  ses  opûrations  contre  Bagdad  et  la 
dota  d’ûcoles  et  d’acadömies.  A  cette  6poque,  les  priııces  de 
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Mossoul  parurent  â  la  premiüre  croisade.  Kerboga  fut  vaincu 
avec  1  00,000  hommes  en  1  098  sous  les  murs  d’Antioche,  oü  l’on 
venait  de  retrouver  la  lance  qui  avait  percü  le  cöl6  de  Notre-Sei- 
gneur;  mais  son  successeur  Gekermich  prit  sa  revanche  âHardu 
d’oü,  selon  les  auteurs  arabes,  il  ramena  prisonuier  â  Mossoul  le 
corate  Baııdouin  (1103).  Tous  les  autres  princes  seldjoukides 
de  Mossoul  furent  en  lutte'continuelle  avec  les  princes  latins 
d’Edesse. 

En  1 1 44,  des  Ata-Begs  Rügenls  avaienl  fondâ  â  la  fois  4  dynas- 
lies,  dont  3  en  Perse  et  une  en  Irak-Arabi,  ayant  Mossoul  pour 
capitale.  Celui  qui  râgnait  alors  en  cette  ville  et  qui  avait  ega- 
lement  reçu  l’investiture  d’Alep,  elait  le  fameux  «  Zenghi  »  le 
«  Sanguin  »  des  chroniqueurs  occidentaux,  qui  prit  en  cette  meme 
annüe  (1144)  la  ville  d’Edesse  aux  Latins.  Quelques  annöes  aupa- 
ravant,  en  1 1 38,  les  princes  de  Mossoul  avaient  fondü,  au  nord  do 
cette  ville,  dans  les  montagnes  duKurdislan,  la  ville  d’Amadia. 

Nour-Eddin,  fıls  de  Zenghi,  chassa  les  princes  chrütiens  de 
toutes  les  villes  de  la  Syrie  septentrionale  et  s’empara  ensııite 
de  Damas  oü  est  son  tombeau.  On  lui  allribue  la  fondalion 
d’une  des  grandes  mosquües  de  Mossoul,  a  minaret  penchü, 
bâtie  sur  l’emplacement  d’une  ancienne  eglise  düdi^e  aux  qua- 
rante  martyrs  de  Sebaste. 

Un  de  ses  lieutenants,  YoussoufSalah-eddin,  Kürde  de  Bitlis, 
usurpa  la  principautü  d’Alep,  etvint  assiüger  Mossoul.  Repousse 
une  premiere  fois,  il  revint,  prit  cette  ville,  et  s’en  düclarasuze- 
rain. 

Au  milieu  du  xm°  siecle,  Houlagou,  pelit-fds  de  Djenglıiz- 
Khan,  s’empara  de  Mossoul.  II  avait,  dit-on,  embrassü  le  nesto- 
rianisme  et  6pousü  une  nestorienne  nommüe  Dokus  Khatoun. 
II  existait  alors  â  Mossoul  un  homme  tres  remarquable,  Bedr- 
reddin  Loulou,  populairement  appele  sultan  Loulou,  maître 
d’un  château  fortdont  on  voit  encore  les  ruines  au  nord  de  la 
ville,  enclavöes  dans  les  remparts,  le  Iong  du  fleuve.  Ce  sultan, 
le  dernier  des  Ata-Begs  de  la  race  de  Zenghi  (1017-1235),  a 
laissü  une  renommüe  de  justice  et  de  günürositü  transmise  de 
siücle  en  siücle  ü  la  posterite.  II  a  son  tombeau  dans  une  mos- 
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qufee  bâtie  sur  l’emplacement  d’une  ancienne  feglise  dfedifee  a 
saint  Jean-Baptiste. 

Mossoul,  sur  la  fm  du  xıvc  sifecle,  ful  pillâe  et  saccagfee  par 
Timour-Leng.  Elle  passa  au  xve  sifecle  sous  la  domination  des 
Turkomans  ou  Turkmfenes;  puis,  au  xvıe  sifecle,  sous  celle  duroi 
de  Perse,lsmaîl-Châlı.  Eıı  1 516,  sous  Sfelim  ler,  Mfehemed-Pacha, 
gouverneur  de  Diarbfekir,  brûla  la  ville  et  passa  une  grande 
partie  de  ses  habitauts  au  fil  del’fepfee.  L’historiographe  Idris, 
qui  dfeploya  une  grande  energie  dans  toute  cette  brillaııte  cam- 
pagne  de  Sfelira  ler  coııtre  le  roi  de  Perse,  Ismaîl-Chah,  reor- 
ganisa  la  nouvelle  province  conquise  parl’empire  ottoman  el  y 
fetablit  l’ordre  et  la  justice;  mais  cette  conqufete  ne  fut  con- 
sommfee  que  par  Mourad  IV  en  1638.  En  1733,  il  y  eut  meme 
un  relour  offensif  des  Persans :  Thamas  Kouli  Khan,  autrement 
nomme  Nadir  Chûh,  voulut  repretıdre  Mossoul  et  vint  l’assifeger 
â  la  tete  d’une  armfee  formidable;  mais  il  fut  repoussfe  par 
Iladji-Hussfein-Pacha,  de  la  famille  d’Abdul-Djfelil,  qui  gouver- 
nait  la  ville  pour  le  sultan  Mabmoud  lor.  Ce  paclıaayantattribufe 
sa  victoire  sur  les  Persans  a  la  Saitıte  Vierge  Marie,  trfes  vfenferfee 
des  musulmans,  comme  on  le  sait,  permit  par  reconnaissance 
aux  communautfes  cbaldfeenne  et  syrienne  que  chacune  d’elles 
contruisit  une  feglise  sous  son  vocable,  pour  perpfeluer  le  sou- 
venir  de  ce  triomplıe  inespferfe. 

Nadir-Châlı  abandonna  devant  les  murailles  de  Mossoul,  aprfes 
d’inutiles  assauts  renouvelfes  douze  fois  en  trente  jours,  un  malfe- 
riel  de  guerre  parmi  lequelon  çite  deux  fenormes  pifeces  de  canon, 
dont  les  essieux,  de  0ra,25  d’epaisseur  sur  5  mfetres  de  longueur, 
servirent  en  1853  a  M.  Place  pour  la  construclion  des  chariols 
sur  lesquels  les  monolitlıes  de  Klıorsabad  furent  transportfes. 

Mossoul  resta  done  au  pouvoir  des  empereurs  oltomans, 
mais  le  dfesordre  rfegnait  encore  dans  cette  province  feloignfee  du 
sifege  de  l’empire.  Les  Janissaires  faisaieııt  la  loi  partout  et  op- 
primaient  les  populations  queles  aglıas  de  Mossoul,  de  Sindjar, 
d’AkraetdeZibar  fecrasaient  d’impots.  Sous  le  sultan  Mahmoud  II 
seulement,  c’est-â-dire  il  y  a  â  peine  plus  de  60  ans,  un  fonc- 
tionnaire  intrfepide,  brave  guerrier  et  bon  adminislraleur,  fut 
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envoyd  de  Constantinople  avec  les  forces  necessaires  pour  sou- 
meltre  les  rebelles,  rendre  le  repos  aux  peuples  foulds,  etröor- 
ganiserle  pavs.  Mobammed-Pacha,  aprbs  avoir vaincu  les  aglıas, 
röorgatıisd  l’armöe  regulifere  et  l’administration,  conslruit  le 
palais  du  gouvernement  et  deux  grandes  casernes,  fait  triom- 
pher  le  boıı  ordre  et  la  justice,  ddfmitivement  râtablis  par  ses 
soins;  il  mourut  â  Mossoul  au  milieu  des  regrets  de  tous  les  ha- 
bitanls. 

L’industrie  et  le  comraerce  florissaient  ııaguüre  k  Mossoul.  En 
1794,  6poque  oü  y  vint  le  voyageur  français  Olivier,  on  y  voyait 
en  pleitıe  activitâ  de  noınbreusesfabriques  de  toiles  et  de  mous- 
seliııes  trfes  estimees,  que  l’on  vendait  k  Alep  aux  nâgocianls 
français  pour,  de  la,  etre  envoydes  k  Marseille.  Le  ııom  m&me  de 
«  mousselines  »  leur  venait  de  Mossoul,  parcequelespremikres 
connues  en  Europe  y  dlaient  parvenues  de  cette  ville.  On  y  tis- 
sait  aussi,  comme  a  Damas  et  a  Alep,  de  luxueuses  6toffes  de 
soie,  lamĞes,  broch6es,  broddes  d’or  et  d’argent,  genre  de  fa- 
brication  qui  n’est  pas  perdu,  dailleurs,  car  des  spöcimens  en 
ont  616  envoyös  par  ces  villes  aux  expositions  universelles  et  y 
ont  remportâ  des  prix.  Les  velours,  les  tapis,  les  armes,  la  sel- 
lerie  de  Mossoul  dlaient  renommös.  On  y  travaillait  engrand  le 
fer,  l’acier,  le  cuivre,  l’or  et  l’argent.  On  y  iraprimait  les  tissus 
de  coton  dits  « itıdiennes  » ,  longtemps  avanl  qu’on  n’eût  songd  â 
lesimiter  en  Europe.  Sesmaroquins  6taient  recherch(§s  ainsi  que 
les  produits  de  ses  teintureries.  De  toutes  ces  industries,  il  ne 
reste  depuis  longtemps  â  Mossoul  comme  articles  de  commerce 
que  les  tissus  de  coton  et  de  laine,  les  peaux  et  cuirs  pr6par6s, 
la  poudre  de  guerre  et  la  teinturerie. 

On  altribuela  döcadence  induslrielle  et  commerciale  de  Mos¬ 
soul  au  percement  du  canal  de  Suez,  qui  changea  la  route  des 
caravanes,  et  fit  arriver  par  cette  nouvelle  voie,  par  la  mer 
Houge,  le  golfe  Persique,  Bassorah  el  Bagdad,  les  marchan- 
dises  d’Europe,  6toffes  et  autres  articles.  Ce  fut  lk  sans  doute 
une  des  premibres  causes  de  cet  amoindrissement  industriel  et 
commercial.  Si  elle  6tait  la  seule,  on  şerait  en  droit  d’espörer 
pour  Mossoul  une  renaissance,  le  jour  oü  les  grandes  voies  fer- 
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r6es  et  tluviales  de  la  Turquie  d’Asie  fonclionneronl  et  permet- 
tront  ainsi  des  behanges  direets  et  rapides  des  productions  du 
pays  ei  de  celles  du  reste  du  monde.  11  est  a  craindre  que  cet 
espoir  ne  soit  r6alis6  qu’en  faible  partie,  car  sur  toules les  places 
on  voit  la  produclion*â  bas  prix  triompher  de  toutes  les  autres 
dans  les  pays  les  plus  accessibles  et  les  plus  riches. 

Monuments .  —  La  ville  de  Mossoul  possbde  quelques  beaux 
bdifices,  parmi  lesquels  on  peut  citer  les  deux  bglises  bâties, 
comme  il  est  dit  plus  hant,  en  reconnaissance  de  la  vicloire 
remportbe  par  le  pacha  IIadji-IIuss6in  contre  les  troupes  per- 
sanes  assiögeantes ;  plusieurs  grandes  mosqu6es  avec  de  hauls 
minarets  et  particuliferement  celle  qui  porte  le  nom  de  «  Graııde 
mosquee  »  ;  un  minaret  trbs  6lev6  datant  de  plus  de  700  ans  et 
des  bglises  appartenant  aux  Chaldbens,  aux  Syriens  et  aux  Jaco- 
bites.  Ilya  aussi  aııx  environs  des  couvents  dont  les  princ.ipaux 
sont :  Mar-Michaiil,  Mar-Elia,  Mar-Gorguis,  etRabban-llermez, 
aux  Clıaldbens ;  Mar-Bechnam,  aux  Syriens,  el  Chaîk-Mattö, 
aux  Jacobites.  On  reınarque  aussi  le  couvent  des  missionnaires 
dominicains  â  Mar-Yacoub. 

Parmi  les  nouveaux  bdifıces  de  Mossoul,  on  peut  nomraer  le 
palais  du  gouvernement,  et  les  trois  grandes  casernes,  le  cou¬ 
vent  des  missionnaires  dominicains  et  leur  bglise,  leur  hospice, 
leur  seminaire,  le  palais  de  la  dblegalion  apostolique  et  les  deux 
nouvelles  bglises  des  Syriens. 

La  plupart  des  rues  de  Alossoul  sont  Ğtroites  et  sales ;  il  en 
existe  pourlant  quelques-unes  assez  larges,  mais  I’irr6gularit6 
des  maisons,  construites  en  gypse  et  sans  fenbtres  sur  la  rue, 
rend  l’aspect  de  la  ville  trbs  irisle.  Dep.uis  quelques  annbes  ce- 
pendant,  on  a  blevö  quelques  belles  maisons,  ce  qui  changera 
peu  â  peu  la  phvsionomie  de  la  vieille  citb. 

Uyak  Mossoul  29  mosquöes  et  tekkes  et  22  medresses  ;  une 
bglise  latine,  5  bglises  chaldbennes,  3  bglises  syriennes  dont  2 
nouvelles,  3  bglises  jacobites,  une  bglise  armbnieııne  grbgo- 
rienne. 

On  y  compte  aussi  23  hans  ou  hölelleries,  2  imprimeries,  dont 
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une  turque  et  arabe  appartenant  au  gouvernemenl,  el  une  poly- 
glotte  auxraissionnairesdominicains;  20tanneries,  35teinture- 
ries,  135  moulins  a  farine  ;  72  magasins  â  blâ  ;  6  plıarmacies, 
dont  une  gratuile  pour  les  indigents  desservie  par  les  soeurs  de 
la  Pr6sentation  de  Notre-Dame  de  Tours;  18  libraires  et  60 
restaurants  et  cafös. 

Les  6colesde  la  ville  de  Mossoul  sontânum6r6es  au  chapilre 
spdcial  du  vilayet.  11  n'y  a  pas  lieu  d’y  revenir  ici. 

Mossoul  a  un  service  postal  et  tâl6graphique  inlernational. 

Agents  consulaires.  —  Actuellemeni,  la  France  seule 
a  dans  ce  vilayet  un  consul ;  sa  r6sidence  est  â  Mossoul. 

Hommes  celebresnes  â  Mossoul.  —  Les  Sciences 
et  les  lettres  ont  fleuri  autrefois  â  Mossoul.  Parmi  les  savanls  et 
les  lettrâs  qui  ont  illuströ  cette  ville,  plusieurs  ont  laissâ  un  nom 
justement  cölbbre.  Clıez  les  Arabes  musulmans,  on  peut  citer 
principalement  Ibn-Kallikan ,  lbn-el-Athîr  et  Böha-ed-din. 

Balıa-ed-din  naquit  â  Mossoul  en  1145;  il  fut  le  favori  de 
S6lah-ed-din  (Saladin)  dont  il  Ğcrivit  la  vie.  Ön  a  aussi  delui  un 
trailö  th6orique  de  la  «  guerre  sainte  »  (guerre  contreles  clırö- 
tieııs).  Ses  ouvrages,  bieıı  qu’6crits  avec  n^gligence,  sont  une 
mine  indispensable  pour  l’intelligence  des  guerres  de  S61ah-ed- 
din. 

lbn-el-Athîr  (Ezeddin-Ali),  n6  en  1160,  passa  presque  toute 
sa  vie  &  Mossoul  avec  son  pbre,  qui  avait  un  emploi  auprbs  de 
1  'atabek.  İl  composa  deux  ouvrages  trfcs  intöressants  :  une  IIis- 
loıre  des  atabeks,  et  una  chronigue  compUte  de  toııt  ce  qui  s' est 
passĞ  de  notable  chezles  musulmans.  Son  lombeau,  râcemment 
repar6,  se  trouve  hors  la  ville,  contre  les  remparts. 

İbn-Khallikan  (Chems-ed-din-Aboul-Abbas-Ahmed),  n6  â  Ar- 
belles  (Erbil)  en  1211,  el&ve  de  B6ha-ed-din,  composa  un  ou- 
vrage  intituhü  :  Deces  des  hommes  eminents  et  relation  des  person- 
nages  çui  ont  figurö  dans  klıistoire.  II  mourut  grand  cadı  de 
Damas  en  1822. 

Parmi  les  chrötiens,  les  auteurslesplus  connussonlThomas 
de  ıMarga,  Isaac  deNinive  et  Hanna  d’Adiabbne. 
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Thomas  de  Marga,  dans  le  canfon  actuel  d’Akra,  localit6 
qu’il  ne  faut  pas  confondre  avec  «  Maragha  »,  situ6  k  l’est  du 
lac  d’Ourmiah  et  qui  est  aussi  trüs  celebre  dans  lesantıales  nes- 
loriennes,  fut  6v6que  de  Marga  au  ıx“  şişele.  II  6crivit  une  his- 
toire  detaill6e  du  fameux  couvent  de  Beit-Habe  dont  on  voit  les 
ruines  k  cot6  de  la  ville  actuelle  d’Akra,  et  qui  donna  tant  de 
patriarehes  et  d’6v6ques  k  la  communautd  neslorienne.  Cet  au- 
teur  a  616  largement  mis  k  contribulion  par  Assemani. 

lsaac  de  Ninive,  moine  du  couvent  de  Saint-Mathieu,  puis 
6veque  de  Ninive,  composades  ouvrages  th6ologiques  et  philo- 
soplıiques. 

Harına  cTAdiabene,  docleur  de  l’Eeole  de  Nisibe,  qui  avail 
800  6lfeves,  composa  des  ouvrages  d’ex6gkse,  ete.,  ete. 

Plusieurs  musiciens  c6lübres,  n6s  k  Mossoul,  sont  cit6s  avec 
eloge  par  les  hisloriens. 

Kotb-el-Maı/ssali,  fameux  musicien,  v6cut  en  Perse,  a  la  cour 
de  Chah-Miran,  fds  de  Timour-Leng  (Tamerlan)  oü  il  6tait  maître 
chanteur.  On  lui  altribue  un  traitddes  Modes  de  la musique  trfes 
vant6. 

İbrahim-el-Maııssali  et  son  fıls  lsaac  6laientaussi  de  Mossoul, 
comme  l’indique  d’ailleurs  le  surnom  de  «  el-Maussali  »  (le  mos- 
souliote).  lls  chantaient  â  la  cour  des  khalifes  de  Bagdad.  Leurs 
noms  ont  pass6s  en  proverbe  k  Mossoul,  oü  l’on  dit  par  maniüre 
d’eloge.:  chanter  comme  İbrahim  ou  lsaac. 

L’unique  nahie  du  caza  de  Mossoul  est  Ch6ik-han,  habit6 
exclusivement  par  des  Y6zides,  au  nombıe  d’environ  7,500, 
s’occupant  lous  de  travaux  agricoles. 

II  n’y  a  dans  ce  nahiö  que  deux  villages  assez  importants  pour 
m6riter  qu’on  les  çite  :  Aın-Sefni  etBadri  ouBahadry. 

A'in-Sifni. — Aın-Sifni,  750  habitants,k8  heures  aunordde 
Mossoul.  C’est  le  chef-lieu  du  nahi6,  sikge  du  mudir.  Ce  village, 
d6licieusement  situ6,  esi  arros6  par  deux  sources  d’eau  douce 
quic.ourent  dans  les  rues  au  milieu  des  maisons,  et  kleur  sortie 
font  tournerdix  moulins.Ces  mâmes  sources  arrosent  aussi  les 
terrains  du  voisinage  ensemenc6s  de  riz,  de  colon  et  de  tabac. 
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Les  cultures  les  plus  râpandues  dans  le  village  d’Ain-Sifni, 
comme  dans  tout  le  nahie,  sont  celles  du  bl6,  de  l’orge,  les  len- 
tilles  et  du  riz.  Prfes  de  lâ  s’6lfeve  une  colline  sur  laquelle  est 
bati  un  ancien  couvent  dont  les  constructions  enlourent  trois 
grandes  cours.  Son  nom  actuel  de  Châikh-Adi  lui  a  6t6  donn6 
en  m6moire  d’un  chef  religieux  des  Yezides;  mais  par  la  slruc- 
lure  de  son  öglise,  de  ses  cellules  et  par  sa  position  möme,  il 
offre  tous  les  caractöres  d’un  6difice  chrötien,  et  tout  prouve 
qu’il  a  autrefois  apparteııu  a  ce  culte. 

Les  Yezides  aiment  beaucoup  ce  couvent  qu,ils  considbrent 
comme  le  plus  saintlieu  de  leur  religion.  Ils  le  tiennent  en  si 
grand  honneur  que,  lorsqu’ils  y  vont  faireleurs  devotions,  îls  se 
döclıaussent  h  une  demi-heure  de  dislance  et  marchent  pieds 
nus  pour  y  arriver.  L’entröe  en  est  iııterdite  â  toule  personne 
qui  n’est  pas  de  leur  religion.  Ils  y  viennenl  en  pblerinage,  vers 
le  mois  d’octobre,  de  l’Arm6nie,  de  la  Perse,  du  Caucase  et  du 
Sindjar. 

Bahadry ou Badri.  —  700  habitants.  Commele prücedent, 
ce  village  est  remarquable  par  l’abondance  des  eaux  qui  l’arro- 
sent.  C’est  la  r6sidence  du  chef  spirituel  des  Y6zides  qu’ils 
appellent  mir,  c’est-â-dire  prince.  Ilsont  pour  ce  mir  une  grande 
vönöration,  et  ne  peuvent  ni  ne  doivent  opposer  aucun  refus  â 
quelque  demande  ou  exigence  qui  leur  vienne  de  sa  parl, 

Grands  villages  des  environs  de  Mossoul.  —  11 

y  a  aux  environs  de  Mossoul  de  gros  villages  ou  plutöt  des  bourgs 
remarquables  surtout  par  leur  grand  nombre  de  cultivateurs. 
Presque  tous  leurs  habitants  s’adonnent  h  l’agricullure.  On  y 
trouve  aussi  quelques  tisserands  et  des  teinturiers.  Parmi  ces 
bourgs,  les  principaux  sont :  Telkef,  Alhoche,  lelleskof,  Dar  telli, 
Bahchika,  Batnai  et  Caramless. 

Telkef.  -  5  ,000  habitants.  Tous  Chaldâens  unis;  2  6glises, 
une  6cole  de  garçons  et  une  de  filles.  Telkef  estsituââ  3heures 
au  nord-ouest  de  Mossoul.  Ce  bourg  est  bati  au  pied  d’ une 
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6minence  artifıcielle  occup6e  parle  cimetibre.  II  a  l'aspect  d’uııe 
petite  ville,  car  ses  maisons,  au  nombre  de  900,  sont  toules 
construites  en  pierre.  C’est  la  palrie  de  Joseph  II,  patriarche 
catholique  chaldben  (1690-1714). 

Alkoche.  —  1,000  habitaııls.  Ce  bourg  est  â  2  kilombtres 
du  couvent  de  Rabban-IIormouz.  II  a  ete  â  plusieurs  reprises,  du- 
rant  le  sibcle  dernier,  la  residence  des  patriarches  chald6ens 
de  Mossoul,  et  a  toujours  616  considerb  depuis  comme  le  boule- 
vard,  la  petite  Rome  des  chr6tiens  chaldeens.  II  aperdu  de  son 
importance  dans  ces  derniers  temps  par  süite  d’6migrations 
nombreuses. 

Les  habilants  d’ Alkoche  pr6tendent  poss6der  le  lombeau  du 
proplıete  Nahum  et  de  sa  soeur  Sara.  Les  isra6lites  des  environs 
y  viennent  en  effet  plusieurs  fois  l’an  en  pblerinage  pour  dbplo- 
rer  par  leurs  chants  les  malheurs  de  Sion.  Une  caisse  de  plâlre 
recouverte  d’un  drap  vert,  conlient,  dit-on,  des  reliques;  mais 
on  sait  qu’elles  furent  secrbtement  enlev6es  pendant  la  nuit,  en 
1883,  et  transport6es  dans  une  6glise  chr6tienne,  â  l’insu  des 
isra6lites,  qui  continuent  toujours  k  vbnerer  le  tombeau  vide. 
L’6difice  qui  le  renferme  est  eııtibrement  moderne,  et  les  murs 
de  la  clıambre  oü  il  est  depos6  sont  couverts  de  papiers  oiı  soııt 
lrac6es  des  sentences  morales  en  caractbres  lı6bra'iques. 

Karacoche.  —  Ancien  sibge  6piscopal  jacobile.  G’est  le 
Beit-Cudida  d’Assemani.  Toute  la  contrbe  de  Karacoche,  Bar- 
telli,  Caramless,  ete. ,  jusqu’â  Mossoul,  s’appelait  alors  Ninive  ou 
Assur,  et  relevait  pour  les  jacobites  du  maphrien  ou  patriarche 
de  Clı6ik-Matt6. 

Karacoche  est  encore  aujourd’huientourö  de  vieilles  6glises. 
Un  moııticule  arlificiel  voisiıı  a  et6  fouille  saııs  succbs  par 
M.  Place. 

Batnaı.  —  1,000  habitaııts,  tous  Chaldeens,  200  maisons. 
Ce  bourg  est  situ6e  â  4  lıeures  au  nord-est  de  Mossoul.  En  l’an 
700  de  l’bre  clır6tienne,  Batnaı  avait  un  6vâque.  Ilya  aujour- 
d’hni  une  6glise  et  une  6cole  de  garçons.  Prbs  du  bourg  se 
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trouve  un  vieux  couventappeld  Mar-Aouraha  (sainl  Abraham)  que 
le  patriarche  chaldöen  fail  râparer  en  ce  moment. 

Caramless.  — A  9  heures  au  sud-est  de  Mossoul,  est  un 
village  chrĞtien  de  900  habitants.  Prbs  de  lâ,  suivant  la  meme 
orienlation,  se  trouve  un  monticule  haut  de  7  â  8  mbtres,  long 
de  190  metres  et  Jarge  de  96  mbtres,  fouillö  par  MM.  Place  et 
Layard,  qui  y  ont  dĞcouvert  une  double  plate-forme  de  briques 
assyriennes,  dont  quelques-unes  portent  des  inscriptions  de 
Salmanasar  III  et  de  Sargon,  ce  qui  fail  ces  ruines  contempo- 
raiues  de  celles  de  Khorsabad.  D’aprfes  les  savan  Is,  il  est  trfes 
probable  que  c’est  au  nord  de  Caramless,  â  partir  de  ce  village 
jusqu’au  £Ma3?>(ancien  Z?w>î<?ofos)qu’aeuIieu  labalaillede  Gau- 
gamble,  remportöe  par  Alexaııdresur  Darius  III,  en  331  av.  J.-C. 
La  plaine  y  est  extremement  unie,la  cavalerie  persane  a  pu  faci- 
lement  s’y  ddvelopper.  Sous  les  Arabes,  ce  petit  village  avait  6t6 
assez  important  pour  m6riter  d’elre  le  sifege  d’un  âmir  ou  gou- 
verneur  de  province.  On  a  trouvâil  y  adix  ans,  dans  une  vieille 
Ğglise  de  Caramless,  vaste  et  bieıı  bâtie,  une  petite  boite  en 
bois  recouverte  de  plaques  en  fer  et  enduite  de  bitume,  conle- 
nant  depr4cieuses  reliques  avec  uneinscription  chaldeenne  qui 
en  atteste  l’authenticitö  et  les  attribue  â  saint  Addöe  et  â  sainl 
lsclıo.  Cette  boite  contenait  aussi  une  fiole  remplie  de  sang. 

Bartelli.  — Etaitautrefois  uu  âvöchâ  jacobite.  Le  maphrien , 
ou  patriarche  de  cette  communautâ,  y  faisait  quelquefois  sa  r k- 
sidetıce;  il  avait  une  cellule  â  cöt6  de  l’6glise  Majeure.  Mar- 
Hebrceus-aboul-Faradj,  dont  on  conserve  la  cellule  et  le  tom* 
beauâChâik-Matte,  fit  bâlir  a  Bartelli,  quand  il  y  etaii  maphrien, 
un  couvent  et  une  öglise  sous  le  vocable  de  saint  Jean  Bar-Na- 
gore.  Le  maphrien  Grögoire  XIV  (1317-1345),  auquel  le  pape 
Jean  XXII  ecriviten  1330  en  faveurdesFF.  Prâcheurs  etmineurs, 
tilait  natif  de  Bartelli. 

Cet  ancien  6vech6  n’est  plus  aujourd’hui  qu’un  village  de  900 
habitants,  dont  un  tiers  catholiques  et  deux  tiers  jacobiles.  A 
proximit6  se  trouve  un  monticule  arlificiel,  long  de  42  mbtres 
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sur  34  mfetres  de  largeıır  et  9  mfetres  de  hauieur.  C’est  â  Bnr- 
telli  que  M.  Place  voit  l’emplacement  de  Gaugamble. 

Bâhchika.  —  3,000  habitants,  savoir  : 


Syriens  et  jacobites .  2,000 

Yözides .  1 ,000 


Total  :  3,000 

MM.  Layard  et  Place  ont  pratiquö  sans  succfes  des  fouilles 
dans  le  monticule  artificiel  situe  prbs  de  Bahchika  et  qui,  aprfes 
Koyouııdjik,  est  le  plus  considârable  des  environs.  ila  la  forme 
d’un  quadrilatfere  lıaut  de  18  mfelres  sur  422  mfetres  de  long  et 
316  mfetres  de  large.  C’est  une  v6rilable  montagne  de  briques 
cruesqui  a  du  nöcessairement  avoir  sa  deslinalion. 

On  cultive  beaucoup  l’olivier  fı  Bahchika. 

Telleskof.  —  t  ,500  habitanls,  Chald^ens.  Bourg  surla  roule 
des  caravanes,  au  pied  d’un  monticule  qui  se  dresse  en  falaise 
au  bord  d’un  petit  ruisseau.  M.  Place  y  a  dölerrö  quantilö  de 
vases  antiques  et  a  constatâ  que  cet  endroit  est  dans  de  trfes 
bonnes  conditions  pour  y  faire  des  fouilles. 

Ch6ik-Matt6.  —  Ce  couvent,  siluö  â  7  heures  est  de  Mos- 
soul,  sur  le  versant  Occidental  du  Makloub,  est  dans  un  site  ma- 
gnifique,  dominant  par  son  61evation  d’un  cöl6  loute  la  plaine 
de  Mossoul  el  de  l’autre  celle  de  Navkez.  II  est  form<5  de  deux 
parties  bien  distincles .  Lapremifere  estcompos6e  desanciennes 
habitations  des  moines,  toutes  laillees  dans  le  roc;  et  l’aulre,  des 
constructioııs  plus  röcentes,  seules  habilöes  aujourd’hui.  Pen- 
dant  longtemps  ce  couvent  fut  la  rösidence  du  maphrietı  des 
jacobites,  et  il  est  encore  actuellement  occup6  par  un  6vöque  de 
cette  mĞme  communaulö. 

La  crypte,  renfermant  les  tombeaux  du  fondafeur  et  d’autres 
personnages  remarquables,  offre  seule  quelque  İnl6r6t. 

Mar-Behnam.  —  A  7  heures  sud-est  de  Mossoul. 
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Saint-Relınam,  fils  de  Sennaehbrib,  roi  paîen  d’Assur  (terri- 
toire  de  Ninive),  au  ıv°sibcle,  fut  converti  avec  sa  soeıır  Sara  dans 
le  couvent  de  Chöik-Maüd  par  son  fondateur  lui-meme.  Ce 
fut  la  cause  de  sa  mort  :  son  pbrc  le  fit  poursuivre  et  tııer  par 
ses  soldats,  avec  sa  soeur  et  40  compagnons,  chröliens  counme 
eux.  S’ölant  peu  apres  converti  â  son  four,  le  malheureux  pbre 
fit  bâtirle  couvent  de  Mar-Behnam  pour  y  metlre  le  tombeau  de 
son  fils.  Ce  tombeau,  bloignâ  de  100  pas  du  principal  âdifice, 
est  placâ  auprbs  d’une  bulte  artificielle,  dans  un  caveau  en  ro- 
tonde  surmonlb  d’une  coupole.  Le  couvent  est  en  ruines,  mais 
l’bglise  oflre  encore  beaucoupd’intdret,  tanl  â  cause  decertains 
dâlails  d’une  belle  arclıitecture,  que  pour  de  nombreuses  ins- 
criptions  clıaldbennes,  syriennes  et  armeııiennes,  dont  une  parle 
du  passage,  dans  ces  conlrees,  de  Gazaıı-Khan,  l’un  des  succes- 
seurs  d’Iloulagon.  L’öglise  tout  entifere  esi  remarqııable  par  sa 
hauteur.  Les  porles  sont  revetues,  a  l’intârieur  et  â  l’exU5ı*ieur, 
de  mosa'iques  en  camaieu  faites  d’une  pierre  bleue  â  grain  trfes 
fin  et  lrbsdur,formatıt,  par  un  habile  agencement,  des  figures  et 
des  arabesqııes  pleines  de  grâce.  Cette  âglise  date  du  lemps  des 
Mongols.  C’est  un  lieu  de  pfelerinage,  surlout  pour  les  femmes. 
—  Sur  un  des  murs,  â  la  hauteur  de  4  â  5  mbtres,  le  prince 
Behnamest  reprâsentö  a  cheval  en  bas-relief  modele  en  plâtre, 
d’une  öpaisseur  de  15  centimbtres,  â  peu  prfes  de  graııdeur  na- 
turelle.  Leurs  ddvotioııs  faites,  les  femmes,  dont  lespribres  n’a- 
vaient  pas  d’autre  objectif  que  d’obtenir  une  grande  feconditb, 
viennent  s’assurer  de  leur  effet  en  lançant  au-dessus  de  ce  por- 
trait  bquestre,  des  objets  lbgers,  lels  que  des  mouchoirs,  ca- 
pables  d’etre  arrötbs  surla  croupe  ou  le  dos  dıı  cheval.  Quand 
ce  cas  se  prbsente, —  ce  qui  arrive  presque  toujours,  grâce  aux 
clous  nombreux  enfoncbs  sur  le  dos  de  la  bete,  et  qu’il  faudrait 
bire  bien  myope  pour  ne  pas  voir  d’en  bas,  —  c’est  un  signe 
infaillible  que  la  faveur  sollicitbe  est  obtenue. 

Rabban-Hormouz.  —  A  dix  heures  au  nord-estdeMos- 
soul  se  trouve  une  montagne  dans  les  profondeurs  de  laquelle  a 
6te  creuse  le  couvent  de  Rabban-Hormouz.  Depetiles  galeries, 
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presque  imperceptibles  de  loin,  relient  enire  elleş  les  cellules 
que  les  moiııes  se  sont  taillöes  dans  le  roc,  et  conduisent  plus 
avaııt  dans  l’intârieur  de  la  montagne,  oü  sont  les  salles  qui  r6u- 
nissaientles  religieux  âdiffdrentesheures  dujour.  Lerâfecfoire 
est  une  vdritablemerveille,  carlavoûteellescolonnesquilasou- 
fiennent  sont  enti&rement  laillâes  dans  un  seul  et  mâme  bloc, 
commelout  le  reste  du  uıonastfere.  Lachapelleseule,  construile 
h  Text6rieur,  sur  un  rocher  avancâ,  est  l’unique  ouvrage  qui 
n’ait  pas  eld  creusd  dans  la  montagne  meme. 

Balada.  —  Balada,  aujourd’hui  Balavat,  est  un  petit  village 
musulman  situd  au  sud  de  Mossoul,  â  une  distance  de  4  heures, 
qui,  dfes  Toriğine  de  l’hdrdsie  nestorienne,  6tait  d6ja  le  sibge 
d’un  6v6que  nestorien.  Cette  localitd  fut  sans  doute  importante 
dans  Tantiquit6.  En  1878,  M.  Bassam,  envoyö  en  mission  par  le 
British  Museıım ,  y  commença  quelques  fouilles  qui  lui  firent 
ddcouvrir  un  bas-relief  antique  repr6sentant  un  cavalier  prdc6d6 
d’un  histrion,  et  möme,  dit-on,  une  grande  statue  de  divinitö. 
Mais  on  ne  lui  permit  pas  de  continuer  ses  fouilles,  malgrö  les 
offres  tentanles  qu’il  fit  aux  habilants,  car  c’est  prdcisement 
â  l’endroit  choisi  par  lui  comme  trfes  riche  en  antiquil6s,  c’est-â- 
dire  â  ce  qu’on  appelle  le  tertre  de  Balada ,  que  les  musulmans 
ont  ötabli  leur  cimetiöre. 


CAZA  DE  DEH  OK  ou  DUHOK 


Ce  caza,  situ6  au  nord-ouest  de  Mossoul,  entre  le  merkez- 
caza  de  ce  nom  et  celui  de  Zakho,  faisait  anciennement  paıtie 
de  l’Assyrie  proprement  dite ;  il  reııferme  un  nahi6,  celui  de 
Mervesi  et  167  villages.  Sapopulation  est  de  15,600  habitanls. 

Deboc,  chef-lieu  du  caza  de  ce  nom,  est  le  sifege  du  caima- 
kam  et  des  autoritds  adminislratives  ;  c'est  aussi  un  merkez- 
mömouriet  de  la  Dette  publique  ;  la  R6gie  des  tabacs  y  aSgale- 
ment  un  mâmour.  Ce  bourg  est  sis  â  Tentr^e  d’une  gorge  oü 
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passe  la  route  de  Mossoul  â  Yan,  a  travers  les  tribııs  kıırdes  et 
nestoriennes.  Une  rivibre  :  le  Duhok  ou  Bechavrt  parcourt  la 
ville,  ce  qui  permet  aux  habilanls  d’entrelenir  dans  le  voisinage 
des  jardins  et  des  vergers  ;  mais  l’endroit  est  malpropre  et  mal¬ 
sam.  Un  vieux  fortin  dblabrb  sert  de  demeure  au  caimakam. 


Population.  —  La  populalion  du  bourg  de  Delıok  est  de 
1,750  habitants,  comme  süit : 

Musulmans .  750  hab. 

Chrbtiens .  500  — 

Israelites .  500  — 

Total.  .  .  1,750  hab. 


11  y  a  ci  Dehok  une  mosqube,  une  bcole  musulmane  et  une 
bcole  chrbtienne,  deux  haris ,  deux  bazars  couverts,  el  quelques 
beaux  bdifıces  apparlenant  k  des  propriötaires  mossoulioles. 

Climat  et  produetions  agricoles.  —  Le  elimat  du 
caza  de  Duhok  n’est  pas  trbs  sain,  surtout  dans  les  localitbs  oû 
l’on  cultive  le  riz  et  le  sbsame. 

La  plus  grande  partie  du  territoire  esi  en  terrains  rnonla- 
gneux.  Les  hauteurs  sont  plantbes  de  vignes,  d’abricotiers,  de 
pomıniers,  de  pöchers,  de  grenadiers  el  autres  arbres  â  fruits. 
On  y  cullive  aussi  le  tabac  et  le  coton,  qui  y  röussissent  aussi 
bien  qu’en  plaine.  Outre  ces  deux  dernibres  cultures,  celles  du 
riz,  du  sösame,  du  blö,  de  l’orge,  des  feves  et  des  lentilles 
donnent  d’excellents  produits. 

Gours  d’eau,  montagnes.  —  Ce  distric-t  est  arrose 
par  plusieurs  cours  d’eau  dont  le  principal  est  celui  du  Duhok, 
qııi  passe  par  celte  ville,  Malla'i  et  Delleb,  et  va  de  lâ  se  jeter 
dans  le  Tigre.  Un  affluent  du  Duhok  appele  Chakhina  peut 
encore  etre  citb. 

Toute  la  rbgion  montagneuse,  qui  forme  la  lisiere  du  Kurdis- 
tan,  est  appelee  par  les  Ivurdes  Bahtina  ;  mais  il  y  a  un  nom 
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parliculier  pour  la  parlie  de  ces  moııts  qui  est  dans  le  caza, 
c’esl  celııi  de  Djâbel-el-Assouad  ou  montagne  Noire.  Son  plus 
haut  sommet  est  le  Mar-Yacoub ,  au  pied  duquel  se  Irouve  le 
village  du  mâme  nom  dont  il  est  question  ci-aprfes. 

Malta'i.  —  Ce  village  6tait  une  ville  considörable  connue  dfes 
les  premiers  sifecles  de  l’Eglise,  et  il  y  a  lieu  de  croire  que  bien 
longtemps  auparavant,  c’est-â-dire  aux  6poques  les  plus  recu- 
İ6es  de  Ninive,  celle  ville  a  dû  jouer  un  role  imporlant. 

Malta'i,  en  langue  chaldâenne  signifie  enlrbe.  «  En  effet,  dil 
M.  Place,  la  valltüe  debouchant  en  cet  eııdroit  est  unedes  princi- 
pales  entr^es  du  Kurdistan.  Sa  largeur  varie  de  i  k  3  kilo- 
mfetres,  et  elle  s’6tend,  suivanl  une  pente  trfes  douce,  jusqu’k 
Dehok  oü,  aprfes  s’etre  r6tr6cie,  ellepünbtre  au  cceur  des  moıı- 
tagnes.  Les  rois  de  Ninive  et  de  Babylone,  allant  chercher  sur 
les  bords  du  lac  de  Yan  un  refuge  contre  les  clıaleurs  de  1*416, 
sııivaient  n^cessairement  cette  direclion.  » 

Narsfes,  le  c6lfebre  docteur  chaldeen,  rival  de  saint  Ephrem  en 
po6sie  et  en  6loquence,  est  n6  k  Malta'i. 

Guermave.  —  On  appelle  ainsi  une  localilü  situâe  dans  la 
montagne  prks  de  Dehok,  et  fr6quenl6e  pour  sa  source  d’eau 
thermale  sulfureuse. 

Mar-Yacoub.  —  A  15  lıeures  nord  de  Mossoul.  Slation 
des  missionnaires  dominicains  fond6e  en  1847.  Le  village  chal- 
döen  de  Mar-Yacoub,  composâ  de  25  maisons,  esi  de  date  r6- 
cente.  11  est  situö  sur  un  pelit  plateau  k  mi-cöle,  dans  l’erıfon- 
cement  d’un  grand  ravin, k  l’entrâe  des  monlagnes  du  Kurdistan. 
Cet  emplacement  ktait  occupö,  avant  l’högire,  par  un  couvent 
de  moines  qui  a  laisse  son  nom  au  village,  el  dont  les  cellules, 
creusöes  dans  le  roc,  au  nombre  de  quelques  centaines,  servent 
actuellement  de  magasins  ou  greniers  a  fourrage  aux  habitanls 
de  cette  petite  localitâ.  Le  site,  des  plus  piltoresques,  est  pareil 
k  ceux  de  Raban-Hormouz,  et  de  Ch6ik-Malt6. 

Delleb,  Semel,  Gu6r6panâ,  GuSrembarek,  Tell-Guirgor,  lo- 
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calileş  du  caza  de  Dehok,  sont  des  monticules  de  differentes 
dimensions  pouvanl  un  joıır  intöresser  l’assyriologie. 


CAZA  DE  ZAKHO 


Ce  caza  forme  rextr6mit6  nord-ouest  du  vilayet,  qui  s’arrâle 
au  Hezel ,  affluent  du  pelit  KhaLour ,  â  4  heures  de  Zakho  ;  il 
comprend  un  nahi6,  celui  de  Sl6vân,  et  95  villages. 

Zakho,  chef-lieu  de  ce  caza,  possfede  ııne  population  de 
2,500  lıabitanls,  comme  süit  : 


Musulmans .  900  hab. 

Chr£tiens .  1 00  — 

Israelites .  1,500  — 


Total.  .  .  2,500  hab. 


Ce  bourg  est  situ6  dans  une  petile  île  formee  par  le  pelit 
Khobour.  Sur  les  bords  de  cette  rivifere  il  y  a  des  cııllures  de 
riz,  de  coton,  de  bld,  d’orge,  de  mais  et  de  lâgumes.  Zakho  esi 
le  sifcge  du  caımakam  et  de  mömouriets  de  la  Dette  publi- 
que  et  de  la  R6gie  des  tabacs.  —  Prfes  de  ce  bourg  sont  les 
ruines  d’un  ancien  château  fort  jadis  fameux,  et  la  tombe  du 
P.  Löopold  Soldini,  l’un  des  fondateurs  de  la  mission  du 
Kurdistan. 

On  parle  a  Zakho  l’arabe  vuîgaire,  le  kürde  et  le  chaldeen 
vulgaire  ou  fellehi ,  langue  des  fellahs. 

La  populalion  du  caza,  y  compris  celle  du  chef-lieu,  esi  de 
12,230  habitants,  röpartis  comme  süit : 


Musulmans  (Kurdes,  ete.) 

n.  ...  (  ChaldĞens  . 

Chrötıens.  <  0  . 

(  Syrıens .  .  . 

Isra6lites . 


8,150  hab 
2,580  — 
1,500  — 


Total.  .  .  12,230  hab. 
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Climat,  productions  agricoles.  —  Le  climal  de 
ce  caza  est  tempörö  et  sain.  On  y  rücolte  en  abondance  le  ble, 
l’orge,  le  riz,  le  tabac,  elc.;les  arbresfruitiers,  telsquelepecher, 
l’abricolier,  le  grenadicr,  râussissent  trbs  bien  dans  la  montagne 
oîı  l’on  cueille  aussi  beaucoup  de  noix  de  gaile.  Les  vignobles 
donnent  de  bons  produits. 

Commerce.  —  Le  commerce  des  laines,  des  merinos  et 
de  la  noix  de  gaile  de  ce  district  donne  lieu  â  une  grande 
aclivitö. 

Non  loin  de  Zakho,  mais  döja  dans  le  caza  de  Dj6zireh,  se 
trouvent  les  montagnes  d'IIerbol  on  Harpol,  qui  ne  sont  qu’un 
amas  6normede  charbon  de  terre  melang6  de  bitume,dontrex- 
ploitation  pourra,  dans  l’avenir,devenir  fructueuse  pour  le  pays. 
II  y  a  quelques  aıınöes  on  vit  s’6lever  pendant  longtemps  au- 
dessus  du  sol,  dans  ces  montagnes,  des  flammes  bleuâtres  qui 
s’alimentaient  par  les  fissures  du  terrain,  tout  İmpr6gn6es  de 
ınatifcres  bitumineuses. 

Sur  la  route  des  caravanes,  â  une  demi-heure  de  Zakho,  se 
trouve  Bidaro,  petil  village  d’une  vinglaine  de  feux,  r6sidence 
lıabituelle  des  6veques  de  Zakho.  En  avançanl  dans  la  valice,  on 
rencontre  successivement  Bersfevö,  Cheranez,  Maras,  Yerda, 
Honna,  Esnakli,  Belloun,  Bedjoun,  Marga,  ete.,  presqııe  tous 
villageschrötiens  magnifiquement  silu6s. 

Les  Kurdes  de  ce  caza  appartiennent  aux  deux  tribus  des 
Sinddie  et  des  Slevanâîe. 

Les  monts  Djoudi  qui  ferment  au  nord  le  bassin  dans  lequel 
est  situ6  le  caza  de  Zakho,  sont  YArarat  du  pays.  La  tradition 
locale  veut  que  ce  soit  â  leur  sommet  que  s’est  arrftt^e  l’arche  de 
No6.  II  y  avait  en  elîel  sur  ces  montagnes,  au  iv'  siecle,  un  cou- 
vent  appelâ,tant  etılatin  qu’enchald6en,  couventde  f  Arche.  Dans 
la  plaine,  vers  Djtüzirfeh,  se  trouvait  aussi  l’ancienne  ville  de  To- 
manum, que  plusieurs  auteurs  disent  avoir  bâtie  par  les  huit 
personnes  qui  ötaient  dans  l’arche,  parce  que  le  mot  tamam 
signifıe  en  arabe  huit.  D’autres  ajoutent  que  la  plaine  de  Sindjar 
(ancien  Singara)  est  la  plaine  de  Senaar.  L’opinion  concernant 
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l’arrâtde  l’arche  sur  les  monts  Djoudi  et  Toriğine  deTomanum 
(ouTh6maııinum)a  etâ  adoptee  par  Vhistorien  arabe  Elmacin,au 
xme  sifecle,  et  il  paraît  qu’elle  ne  faisait  alors  Tobjet  d’aucun 
doute. 


CAZA  DE  ZIBAR 


Ce  district  contieııt  un  nahie,  celui  de  Chirvân,  et  36  villages. 
II  est  bornâ  au  nord  par  le  sandjak  de  Ilekkiari ;  a  Test,  par  le 
caza  de  Râvandouz;  au  sud,  par  celui  d’Akra,  et  a  Touest  par 
celui  d’Amadife.  II  est  traversâ  par  le  Grand-Zab  jusqu’â  Tendroil 
oû  cette  rivifere  fait  un  coude,  et  de  grandes  montagnes  l’en- 
tourent  de  tous  cötâs. 

Zibar,  comme  Chirvân,  est  un  nom  qui  s’applique  en  gânâ- 
ral  â  tous  les  villages  de  ce  caza ;  c’est  un  nom  de  pays. 

Population  du  caza.  — La  populaiion  tolaledu  district, 
qui  est  de  6,000  lıabitants,  se  râpartit  comme  süit : 

Musulmans  (Kurdes) .  5,250  hab. 

Chr6liens(Chaldeens).  ....  550  — 

Israelites .  200  — 

Total.  6,000  hab. 

Produits  agricoles.  —  Cette  population  s’occupe  presque 
exclusivemenl  de  la  culture  de  la  vigne,  du  pommier,  de  Tabri- 
cotier,  du  grenadier;  un  peude  celledu  blâ,  de  l’orge,  dumais; 
mais  la  production  en  cârâales  est  insuffisante  aux  besoins  des 
habitants  qui  sontobligös  d’en  importer  des  districts  voisins. 

Les  habitants  de  Tunique  nahiâ  de  ce  caza  nâgligent  aussi  la 
culture  du  blâ  et  de  l’orge,  et  s’adonnent  de  prefârence  'au  jar- 
dinage  ;  tous  monlagnards,  ils  se  nourrissent  de  farine  de  gland 
mfelâe  de  ma'is. 
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Sar-Agui.  —  Sar-Agui,  nom  kürde  qui  signifle  tĞle  de  la 
source,  est  le  lieude  rösidence  du  caimakarn.  On  lui  donne  quel- 
quefois  deux  aulres  noms  ;  celai  d  &  Baraguiran  etcelui  de  Pira- 
Kapra. 

Gours  d’eau.  —  Le  caza  de  Zibar  est  arrose  par  deux  cours 
d’eau  :  le  Raou-Knjak,  qui  se  jette  dans  le  Haut-Zab,  prfes  d’un 
village  nommâ  Hizan,  et  le  Roubar  de  Chirivân. 

Montagnes.  —  Le  nahiö  de  Chirivân  est  entourâ  de  moıı- 
tagnes  notnmees  Afrar-Kouchu,  Sari-Lirani  et  Sari-Mizna. 

Monuments.  —  Oıı  voit  dansla  plupart  des  villages  du 
caza  de  Zibar  les  ruines  de  vieilles  eglises  au  nombre  d’environ 
40,  et  ayant,  selon  toute  vraisemblance,  appartenu  aux  premiers 
habilants  clırâliens  du  pays. 


CAZA  DE  SINDJAR 


Ce  caza  possede  un  nahie,  celui  de  Tel-Afar,  et  72  villages. 

La  seule  localitG  intöressanle  de  ce  caza  est  son  chef-lieu, 
nomtnö  Balad,  residence  du  caimakarn.  Ce  bourg  est  situ6  au 
pied  d’une  montagne  qui  porte  le  meme  nom,  sur  le  bordd'une 
plaine  trbs  fertile  arrosöe  de  plusieurs  cours  d’eau  qui  viennenl 
parcourir  les  rues,  les  maisons  et  les  jardins  du  bourg.  Sa  po- 
pulation  n’est  que  de  600  habitants,  comme  süit  : 


Musulmaııs .  100  hab. 

Y6zides .  500  — 

Total .  600  hab. 


Balad  possbde  deux  Ğdifices  remarquables  :  le  palais  du  gou- 
vernement  et  la  caserne,  qui  sont  bâtis  sur  les  ruines  et  avec  les 
mal6riaux  d’une  ancienne  forteresse. 

II  n’y  a  aucune  6cole  dans  ce  bourg,  comme  datıs  toutes  les 
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localitös  oû  la  population  y4zide  est  en  majoritO,  car  elle  ne  se 
soucie  nullement  d’instruction,  el  l’on  ne  trouve  pas  un  seul 
horame  chez  elle  qui  saclıe  lire  et  âcrire. 


Population  du  caza.  —  La  population  totale  du  caza  de 
Sindjar  est  de  17,350  habitaııts,  comme  süit  : 


Musulmans 
Yezides.  . 


Kurdes,  ete 
Turkomans 


2,850  } 
6,500  ) 


9,350  hab. 

8,000  — 


Total.  .  .  .  17,350  hab. 


Les  Yezides  habitent  les  montagııesde  Sindjar  et  de  Balad. 
Les  Turkomans  habitent  le  nahiö  unique  de  ce  caza,  nomme 
Tel-afar.  Les  uns  et  les  autres  sont  cuitivateurs. 


.  Climat.  —  Le  elimatdu  caza  entier  est  temp6r6,  l’airpuret 
trfcs  sain. 

Tel-afar.  —  Tel-afar  est  la  râsidence  d’un  mudir  du  gouver- 
ııement.  C’est  aussi  un  mudiriet  de  l’adminislration  de  la  Delle 
publique.  Ses  habitants,  tous  tureomans,  sont  divis^s  en  neuf 
tribus,  formant  un  nombre  total  de  6,500  habitants.  Les  terres 
de  ce  nalıiO  sont  cullivOes  avec  soin,  et  d’une  fOconditO  rare. 
Plusieurs  sources  les  arrosent,  parmi  lesquelles  ont  çite  celle 
de  Kaldh  (forteresse)  qui  şort  du  château  fort  habit6  par  le  mu¬ 
dir,  gouverneur. 

Produits  agricoles.  —  Les  Turkomans  de  Tel-afar  cul- 
tivenl  surtout  les  produetions  des  plaines,  c’esl-â-dire  le  bld, 
l’orge,  le  riz,  le  coton,  ete.,  et  s’occupent  aussi  un  peu  de  jar- 
dinage,  tandis  que  la  culture  pr6fer6e  des  Yezides,  qui  habitent 
les  montagnes,  est  celle  des  vignobles  est  des  arbres  fruiliers  : 
figuiers,  mûriers,  grenadiers,  ete. 

Cours  d’eau.  —  Plusieurs  riviferes  assez  importanles  Ira- 
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versen! ce  caza.  Les  principalessont  le  Thathar etle Sindjar.  Ce 
dernier  prend  sa  source  dans  la  monlagne  de  ce  nom,  et  va  se 
jeier  dans  le  Khabour ,  aftluenl  de  1’ Euphrate. 

Notices  historiques.  —  On  connai!  tres  peu  l’histoire 
de  ce  district.  Le  nom  de  Singara,  aujourd’hui  Sindjar,  ne  se 
trouve  pas  dans  les  atınales  de  l’Assyrie.  Les  monts  Hahnan  ou 
Dihnunu,  que  Salmanasar  II  franchissait  k  chaque  campagne 
contrele  pays  deBît-Adin,aprfisavoirpassfileTigre,  pourraient 
fitre  le  Djebel-Siııdjar.  Ce  nom  ne  paraîtqu’aux  premiers  siecles 
de  l’fire  chrfilienne,  d6signantl’antique  citfi  de  Singara,  cfilfibre 
dansl’histoire  par  les  guerres  de  Sapor  II  (Châlı-Pour),  roi  des 
Perses,  avec  les  empereurs  de  Byzance.  Conslance  (en  360)  y 
perdit  cinq  İfigions  qui  furent  faites  prisonniferes  et  emmenfies 
au  fond  de  la  Perse.  —  Des  630,  les  jacobites  y  eurent  des 
fivfiques  dfipendants  du  maphrien  de  Tekrit  qui  rfisida  dans  la 
süite  â  Cbeik-Matlfi.  Les  Nestoriens  y  eurent  aussî  un  6vfique. 
Un  autre  fivfique  jacobite  rfisidait  â  Tel-afar. 

Tout  ce  pays  d’ailleurs  est  couvert  de  ruines  de  couvents  el 
d’figlises.  Önen  connaît  quelques  noms,  comme  Bartoııra,  Aaron, 
Petion,  Bautha ,  Canocia,  ete.,  noms  dont  un  loinlain  souvenir 
est  restfi  dans  les  dfinominations  aeluelles  de  dûir-el-Assy  (cou- 
vent  du  sifige),  deîr-el-Zalazil  (couvent  des  tremblements  de 
terre),  ete.  Plusieurs  de  ces  anciens  fidifıces  servent  aujourd’hui 
de  sauctuaires  aux  Yfizides.  On  les  reconnaît,  enire  autres  in- 
dices,  k  des  inseriptions  syriaques  qu’on  voit  encore  sur  les 
porles  et  les  murs  de  ces  oratoires  des  Yfizides,  mais  qu’il  est 
Irfis  diffıcile  de  dficouvrir  et  d’examiııer  â  cause  du  soin  qu’ils 
prennent  d’empecher  qui  que  ce  soit  d’y  pfinetrer. 

Aux  eroisades,  les  princes  de  Sindjar  corabattaient  k  colfi  de 
ceux  d’Erbil  (Arbelles),  de  Mossoul,  de  Mardin,  de  Djfizirfih  et 
de  tlassukeif. 

Sous  les  Ottomans,  bien  que  le  district  de  Sindjar  fit  partie  du 
mutessarifat  de  Mossoul,  dfipendant  alors  du  vilayet  de  Bagdad, 
on  peut  dire  qu’en  rfialitfi  il  fut  indfipendant  jusqu’en  1837.  Ses 
habitants  ne  s’occupaient  guere  de  la  cullure  du  sol,  trouvant  plus 
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de  profıt  dans  le  vol,  le  brigandage  et  le  pillage  des  caravanes. 
Şans  cesse  en  rövolte,  ils  parvenaient  toujours  â  se  dârober, 
dans  leurs  monlagnes,  aux  poursuites  des  agenls  da  gouverne- 
ment.  Cependant,  au  mois  de  seplembre  1826,  Rıüchid-Moham- 
med-Pacha,  gouverneur  de  Sivas,  Ali-Riza-Pacha,  goııverneur 
de  Bagdad,  et  Mohammed-Pacha,  gouverneur  de  Mossoul, 
agirent  de  concert  par  ordre  de  Mahmoud  II  et  marchereııt 
eoııtre  les  Kurdes  et  les  Y6zides,  a  la  lâle  d’une  armâe  de  qua- 
rante  mille  hommes  qui  investit  les  forteresses de  Djezireh,  Tel- 
afar  et  Sindjar,  occup6es  par  les  r6voll£s.  RĞvandouz-Bey , 
chef  des  Kurdes,  cernö  par  cette  force  imposante,  capitula,  â  la 
condition  d’avoir  sa  grâce.  Conduit  â  Constantinople,  il  obtiııt 
en  effet  son  pardon  du  sultan  et  revint  en  M6sopolamie  se 
ranger  â  cotti  des  troupes  ottomanes.  Mohammed-Pacha,  gou¬ 
verneur  de  Mossoul,  acheva  la  soumission  de  Sindjar  en  con- 
traignant  les  chefs  des  rebelles  â  construire  des  villages  et  â 
cultiver  le  sol. 

Toutefois,  ce  ne  fut  qu’en  1837  que  les  populations  kurdes  el 
y6zides  de  ces  contröes,  cessant  toute  râsislance,  fıırent  röduiles 
â  rentrer  dans  le  droit  commuu. 


CAZA  D’AKRA 


Le  cazad’Akra  comprend  un  nahi6,  celui  de  Achair-es-Saba, 
et  81  villages. 111  est  limite  au  nordpar  le  caza  de  Zibar ;  h  l’est, 
par  celui  de  RAvandouz ;  au  sud,  par  celui  de  Mossoul  et  â  l’ouest, 
par  celui  de  Duhok.  II  s’Ğtend  sur  une  parlie  de  la  plaine  de 
Nevker  et  sur  les  premiferes  collines  du  Kurdislan,  situöes  enire 
le  Gomal  et  le  Zab. 

Akra.  —  Akra,  chef-lieu  de  ce  caza,  rösidence  du  ca'ima- 
kam,  est  une  petite  ville  situee  sur  le  flanc  d’une  montagne 
uommee  Chindar,  dans  une  position  d’aspect  grandiose.  Elle  est 
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entouree  de  nombreux  jardiııs  arrosbs  de  plusieurs  cours  d’eaıı, 
qııi  entretiennent  la  fecondile  de  son  territoire,  trbs  ferlile. 

Population.  —  La  populaiion  de  ee  bourg  est  de  4,700 
habitants,  comnıe  sııit : 


Musulmans .  4,150  lıab. 

Chretiens  (clıaldbens  et  jaco- 

biles) .  250  — 

Israölites .  300  _ 

Total  .  .  4,700  lıab. 


Ecoles.  —  Les  bcoles  d’Akra  sont  au  nombre  de  3  seule- 
nıent;  deux  de  ces  bcoles  sont  aııx  musulmans  ;  la  premibre,  de 
50  blbves,  est  diriğde  par  un  professeur  nommb  par  le  gouver- 
nemenl ;  l’autre  est  une  bcole  primaire  de  mosqube,  complant 
30  blbves. 

La  troisibme  bcole  appartienl  â  la  communautb  chaldbenne, 
elle  n’a  que  15  blbves. 

lotal :  3  bcoles  et  95  blbves,  dont  80  musulmans  et  15  Chal- 
dbeııs. 

Les  jacobites  n’ont  point  d’bcole;  il  en  est  de  meme  des 
israblites. 

Les  bcoles  des  monlagnes  sont  tout  ce  qu’il  y  a  de  plus  616- 
mentaire  en  ce  genre.  La  maison  d'bcole  est  l’bglise.  Les  en- 
fants  sont  assis  le  longdes  murs,  sur  des  nalles  et  le  maître  est 
au  milieu.  Une  grande  cruche  d'eau,  hiver  comme  616,  esi  l’ob- 
jet  de  premibre  nbcessitb.  Ilya  deux  mblhodes  d’enseignement : 
la  premibre  consiste  â  faire  röpbter  k  tous  les  enfaııts  h  la  fois 
la  leçon  quel’un  d’eux  bnonce  motpar  ıııot,  plırase  par  plırase, 
jusqu’â  ce  qu’ils  soienl  arrivâs  â  la  posseder  entierement. 
Dans  la  seconde  methode  denseignement,  on  fail  r6p6ter  aller- 
nativement  â  haute  voix,  par  deux  enfants,  placbs  chacun  â  une 
exlr6mit6  opposee  de  la  salle,  les  demandes  et  les  rbponses  de 
la  matibre  a  apprendre.  Les  autres  enfants  se  l’approprient  en 
bcoutant  et  rbpölant  tout  bas.  Ils  peuvent  apprendre  ainsi  vingt 
H  trenle  lignes  parjour. 
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Edifices  religieux.  —  Les  musulmans  ont  a  Akra  sept 
mosqu6es;  les  ChaldĞens  y  possedent  uııe  Ğglise  presque  enlie- 
rement  ruinöe, et  cölebrentleurs  oftıces  dans  une  maison  privöe. 
Les  jacobites  n’ont  pas  de  pretre,  mais  ils  ont  une  sorte  de  cha- 
pelle  ou  grotte  creıısde  dans  le  roc,  en  forme  de  celles  des  clıre- 
tiens  primitifs.  Quant  aux  israâlites,  ils  n’ont  point  de  syna- 
gogue ;  ils  se  râıınissent,  comme  les  Chaldeens,  dans  une  maison 
priv6e. 

Si  l’on  veut  avoir  l’idöe  d’une  dglise  chr£lienue  dansces  moıı- 
tagnes,  qu’on  se  figüre  une  chambre  basse  et  obscure  dont  les 
murs  sontdes  ais  grossiers  recouverls  de  terre ;  au  fond,  quelques 
mdchantes  planches  mal  jointes  en  guise  d’aulel,  et  sur  cet 
autel  une  croix  attendant  un  cîou  ou  un  support  pour  la  re- 
dresser.  Outre  cela,  une  ou  deux  vieilles  images,  et  dans  un  coin 
ou  pele-mele  au  milieu,  les  livres  lilurgiques  raccornis  par 
l’humiditd  et  la  vötuste.  C’est  lâ  l’etat  des  öglises  dans  la  plupart 
des  villages  de  la  montagne.  Quand  il  s’agit  de  Nestoriens,  il 
faut  ajouter  a  ce  qui  pröcfede,  au  fond  de  l’6glise,  une  colleclion 
de  longs  bâtons  en  forme  de  b6quilles,  sur  lesquels  s’appuient 
les  assistants  pendant  les  cdrdmonies  du  culte. 


Population.  —  La  population  du  caza  est  de  11,000  habi- 
tants,  comme  süit : 

Musulmans  (Kurdes) .  10,150  hab. 

Chrtl,cns'  |  Jacobites .  50  \  8o°  - 

Israelites .  300  — 

Total.  .  .  11,000  hab. 


Les  deux  cazas  d’Akra  et  de  Zibar  forment  aujourd’hui  un 
seul  diocfese  chaldĞen  d’environ  10  villages  de  m6diocre  impor- 
tance  et  âgalement  röparlis  dans  les  deux  districts. 

Anciennement,  ces  mâmes  cazas  formaient  un  diocbse  neslo- 
rien  connu  sous  le  nom  de  Marga.  II  Mail  trfes  llorissanl,  comme 
on  le  voit  par  l’Iıisloire  du  monastere  de  Beit-IIabo,  dans  Tbo- 
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mas  de  Marga.  Do  ce  monastfere  si  fameux,  don  1 l’emplaceınent 
se  troııve  â  cölö  d’Akra,  il  ne  reste  plus  que  de  misörables 
rııines  qui  servent  d’aire  abatlre  le  grain.  Ce  diocfcse  contenait 
un  grand  ııombre  de  coııvents  et  surlout  d’öcoles  renommöes. 
La  populalion  chretienne  a  diminue  de  jour  en  jour  depuis  plus 
de  quarante  ans,  par  süite  des  vexalions  auxquelles  elle  elaiten 
butle  de  la  part  des  Kurdes,  donl  les  aghas  surtout  n’ont  eesse 
de  la  pressurer,  et  Font  mâme  souvent  clıassâe  des  villages 
qn’clle  habitait. 

Gümat.  —  Le  climat  de  ee  caza  est  tres  variable  et  par 
coııs6qııent,  en  genöral,  assez  malsain. 

Produits  agricoles.  — Tous  les  musulmans  du  caza,  qui 
formentla  presque  lotalitd  de  sa  population,  sont  agriculleurs, 
exceplö  quelques-uns,  dans  la  ville  d’Akra,  qui  s’occupent  de 
trafic.  —  Prfes  de  la  riviere  du  Gomal,  aprfes  avoir  quill6  la  plaiııe 
de  Nevkez,  on  entre  dans  les  montagnes  habilöes  par  la  graııde 
tribu  kürde  des  Misouri.  Ces  montagnes  sont  traversöes  de 
belles  vallöes,  bien  boisıîcs,  bordöes  de  rochers  â  pic,  et  ombra- 
gees  d’uııe  foule  d’arbres  fruiliers,  parmi  lesquels  dominent  les 
mûriers,  les  pöchers,  les  figuiers,  les  noyers,  les  oliviersel  les 
grenadiers,  entremölös  de  vignes,  de  champ  de  ble,  d’orge,  de 
sösame  et  de  cullures  de  coton,  de  riz  et  de  tabac,  qui  sont  les 
principaux  produits  de  la  contree. 

II  n’est  pas  rare  d’entendre  dire  aux  habitants,  ainsi  qu’k  ceux 
des  autres  vallees  voisines  dans  le  caza  de  Zibar  et  dans  le 
vilayet  de  Yan,  auquel  appartiennenl  les  riches  vallons  du  B6- 
rouari  et  de  la  Sapna,  limilroplıes,  que  leur  pays  est  un  paradis, 
qu’il  n’en  exisle  point  de  pareil,  et  autres  propos  semblables. 

Acha'ir-el-Saba.  —  Dans  le  nakie  d’Akra,  ııomme  du 
nombre  des  tribus  qui  peuplent  ses  villages  Achdir-el-saba  (les 
sept  tribus),  les  habitants  s’occupent  exclusivement  de  cultiver 
les  cöröales,  surtout  le  bl6  et  l’orge. 


Barda-Bach.  —  Le  chef-lieu  de  ce  ııalıiö,  village  oû  reşide 
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le  mudir,  est  Barda-Baclı,  ddpourvu  totalenıent  de  mosqude  et 
d’ecole,  comme  loulle  reste  da  nahiö,  qu’habite  pourtant  une 
population  de  5,000  Kardeş,  lous  musulmans. 

Riviâres.  —  Deux  riviferes  assez  considdrables,  le  Gomal 
et  le  Ghazir ,  arrosetıt  le  cazad’Akra. 


S  AND  J  AK  DE  CHEHRİZOR  (ItERKOUK) 


Orientation.  —  Le  sandjak  de  Chehrizor  est  situd  â.  l'est 
de  celui  de  Mossoul.  A  l’est,  il  a  pour  limites  la  Perse  et  le  san¬ 
djak  de  Suld'imanihh  et  au  sud  le  vilayet  de  Bagdad.  Par  le  nord, 
il  touche  au  sandjak  d’Hekkiari  (vilayet  de  Van). 


Divisions  administratives.  —  Ce  sandjak  est  divisö 
administrativement  en  6  cazas,  et  comprend  12  nalıids  avec 
1,150  villages,  comme  süit: 


CAZAS 

NAH1ES 

VİLLAGES 

Kerkouk  (nıerkez-caza) . . . 
Erbil  (Arbelles) . • 

Altun-Keııpru  .  — Malha.  —  Chivan. 
—  Toaz-Khourmato.  —  Kil-Daoııda . . 
Sultauifeh.  —  Koııch-tep6 . 

310 

330 

43 

55 

252 

138 

Hfevamloıız . 

B.ırudost.  —  Balyk.  —  Dl'îra . 

6  cazas 

12  nahi6s 

1.150 

Population.  —  La  populalion  du  sandjak  de  Chehrizor  est 
en  totalitö  de  89,000  habitanls.  Elle  est  röpartie  enire  les  6  ca¬ 
zas,  comme  süit : 
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CAZAS 

TOTAUX  PAR  CAZAS 

Kehkol’k  (ınerkez-c.ızn) . 

30  000  bab. 

Krbil . 

12  ÜIIÜ  — 

Rauieh . 

S. 000  — 

ROvıındoıız . 

10  000  — 

Salalıielt-Kifri . 

İS. 000  — 

Ko'i-saudjak . 

14.000  — 

Total  g£nerai . 

89.000  hab. 

Notices  historiques.  —  Presque  lout  ce  qui  concerne 
l’aperçu  bislorique  et  descriptif  da  sandjak  de  Clıehrizor,  faisant 
parlie  du  l’ancienne  Assyrie,  adejâ  et6  dil  plus  lıaul.  On  peut 
ajouter  ici  que  les  mlmoires  les  plus  ancieııs  parleol  du  grand 
nouıbre  d’eglises  qııe  l’on  y  avail  erigöes,  et  que  l’lıisloire  con- 
serve  le  souveııir  d’une  prodigieuse  quanlilö  de  nıarlyrs  qui 
r^pandirent  gıhıdreusemeııt  leur  sang  pour  la  foi  dans  ces  con- 
trees,  aııx  m*  el  iv®  sifecles,  lorsque  les  rois  de  Perse  persöcu- 
Ifcrenl  les  chrelİens. 

La  region  de  Kerkouk  en  avait  reçu  alors  le  nom  de  Beit- 
Djerma  ou  Badjerma ,  qui  signifie,  en  chaldeen  :  maison  des 
ossemenls. 

Celle  vasle  conlrde  esi  tres  avanlagöe  parla  ııalure.  La  plaine 
fournit  du  blö,  el  les  montagues  des  fruils  de  loule  espece.  Mais, 
faule  d’induslrie  el  de  travail,  on  lire  peu  de  chose  de  la  lerre 
en  comparaison  de  ce  qu’on  pourrait  en  recueillir.  Du  resle,  la 
populalion  est  trfes  elairsemde  en  hien  des  endroils. 

C’esl  dans  le  sandjak  de  Clıehrizor  qu’on  trouve  le  plus  grand 
nonıhre  de  mines  de  soufre,  de  naplıle  et  de  ınalieres  bilumi- 
neııses.  Ces  nıalibres  se  rassemblenl  dans  des  puils  larges  et 
profmıds,  creuses  â  cet  effel.  Le  naplıle,  liquide  el  gras  comme 
l'huile,  coule  â  travers  les  lissures  des  roehers,  et  se  reunil  dans 
des  reservoirs  qu’on  lui  a  prdpards.  On  le  lire  de  la  dans  des 
seaux  de  cuir;  on  le  met  dans  des  outres  et  on  le  fail  Iranspor- 
ter  dans  les  conlröes  avoisinanles,  pour  l’usage  des  habilanls. 
Quand  les  ouvıiers  occupes  â  ces  travaux  veulent  donııer  une 
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recröalion  aux  voyageurs  de  passage  chez  eux,  ils  jellent  une 
allumetle  enflamm6e  dans  l’un  de  ces  puits,  et  aussilöt  s’eleve,  â 
une  haııteur  considerable,  une  flamme  d’un  rouge  obscur  au 
milieu  d’un  6pais  nuage  de  fumee  noire.  On  exploite  ces  mines 
depuis  des  sifecles,  car  il  est  dit  dans  l’histoire  d’Alexandre  que 
ce  conqudrant,  se  rendantd’ArbellesaBabylone,  rencontradans 
le  pays  de  Meıınis  un  torrent  de  naphte  que  les  habitants  aıirent 
en  feu  pour  honorer  son  passage. 

Emad-ed-din,  auteur  arabe,  secrölaire  de  Nour-eddin  et  de 
Selalı-eddin  (Saladin)  rapporte  que  le  prince  de  Mossoul  envoya 
â  ce  derııier,  occupâ  au  sifcge  de  Saint-Jeaıı-d’Acre,  du  naplıte 
blanc  et  des  ouvriers  habiles  â  le  distiller.  Cette  subslance  pro- 
venait  sans  doute  des  sources  de  Kerkouk  oıı  on  la  recueille 
eııcore  aujourd’hui. 

On  Irouve  dans  cette  r6gion  beaucoup  de  medailles  antiques. 
Celles  d’Alexandre  et  de  ses  successeuıs  n’y  sont  pas  tr£s  com- 
munes  ;  mais  celles  des  rois  parthes  s’y  rencontrent  en  grande 
quanlit6.  II  y  en  a  peu  en  or ;  celles  d’argent  et  de  cuivre  sont 
trbs  nombreuses. 

Au  point  de  vue  religieux,  ces  populations  sont  abandonmües, 
sans  maîtres,  sans  instruction,  ne  connaissant  que  les  besoins 
de  la  vie  aııimale.  Des  voyageurs  anglais,  passant  un  jour  par 
ce  pays,  avaient  reçu  l’hospitalite  chez  un  bey  kürde.  Dans  un 
moment  d'expansion  familibre,  ce  chefse  mil  â  leur  dire  :  «  Ma 
tribu,  voyez-vous,  ressemble  plus  aux  Franks  qu’aux  musul- 
mans,  car  nous  mangeons  du  coclıon,  nous  ne  jeûııons  point,  et 
nous  ne  prions  jamais.  »  Le  complimenl  n’ölait  pas  trfes  tlatteur. 


CAZAS  DU  SANDJAK  DE  CHEHRIZOR 


CAZA  DE  KERKOl'K 


Ce  district  renferme  cinq  nahi6s  et  possfede  310  villages, 
comnıe  on  vient  dele  voir. 

Chef-lieu.  —  Kerkouk,  ancienne  Corcura,  est  le  chef-lieu 
du  sandjak  et  du  merkez-caza  de  Chehrizor.  Les  autorilös  civiles 
et  les  principaux  chefs  de  Services  publics  qui  rbsident  dans  cette 
ville  sont :  le  mutessari/,  gouverneur  du  sandjak  et  du  merkez- 
caza,  le  cadı ,  un  directeur  de  la  comptabilit6,  un  secrbtaire  du 
sandjak,  un  directeur  de  la  correspondance,  un  directeur  de  l’en- 
registrement  des  domaines  etdu  cadastre,  un  directeur  des  con- 
tributions,  un  directeur  des  postes  et  tölögraphes,  un  directeur 
des  prisons,  uıı  employâ  de  l’6tat  civil  el  un  employd  des  dîmes. 

Le  mutessarif  est  assisl6,  pour  le  merkez-caza,  d’un  conseil 
administratif  semblable  a  ceux  du  vilayet  et  des  sandjaks.  II  y 
a  k  Kerkouk  un  conseil  municipal  chargö  des  affaires  de  la  ville. 

Autorites  religieuses.  —  Les  auloritös  religieuses  de 
Kerkouk  sont,  pour  les  musulmans,  le  mufti,  etle  cadi  d6ja  ci  16 
plus  haut  comıne  autoritö  çivile;  un  directeur  des  immeubles 
des  mosqu6es  administre  les  fondations  pieuses. 

Les  chr6tiens  ont  â  Kerkouk  un  arclıevöque  chaldeen  assistö 
de  cinq  prâtres. 

Autorites  militaires.  —  Kerkouk  est  la  r£sidence  du 
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goaverneur  militaire  da  sandjak  de  Chehrizor.  Les  forces  dont 
il  dispose  sont  comme  sııit : 


Nizam  (armöe  active),  12°  division. 

3'  et  4°  balaillons  da  45°  rbgiment  de  ligne. 
3°  —  4ö°  — 


Infanterie. 


Cavalerie. 
Reserve  . 


34e  et  36°  regiments. 
51°  circonscription. 
101'  rbgiment. 


Tribunaux.  —  II  y  a  â  Kerkouk  un  tribunal  civil  et  unlri- 
bunal  criminel  de  premibre  instance.  Les  autoritbs  judiciaires 
rbsidant  en  cette  ville  sont  un  substitut,  un  juge  d’instruction 
et  un  notaire  huissier. 


Dette  publique  ottomane,  Regie  des  tabacs.  — 

La  Dette  publique  ottomane  et  laRbgie  des  tabacs  ont  chacune 
une  direction  h  Kerkouk. 


Population.  —  La  population  du  chef-lieu  et  de  ses  envi- 
rons  est  de  30,000  habitants,  comme  süit : 


Musulmans(Turkomans).  .  . 
Chrötiens  (Chaldbens).  .  .  . 
Israbliles . 


28,000  hab. 
400  — 
1,000  — 


Total  .  .  30,000  hab. 


Ecoles.  —  11  y  a  â  Kerkouk  plusieurs  etablissements  d’ins¬ 
truction  publique  pour  les  musulmans,  consistant  en  mödresses 
(collbges  thbologiques),  annexbsaux  mosqubes,  et  en  une  bcole 
de  garçons.  Les  Clıaldbens  y  ont  aussi  une  bcole. 


Edifices  publics.  —  Par  mi  les  anciens  monumenls  de 
Kerkouk,  on  peııt  çiler  la  forteresse  qui  domine  encore  la  ville, 
et  l’a  soııvent  prolbgbe  contre  les  invasions  des  aglıas  kurdes 
et  des  Hamavand.  Dans  une  des  trois  mosqubes  que  renferme 
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son  enceinte,  on  prelend  conserver  le  tombeau  des  enfants  de 
la  fournaise  :  Miza  öl,  Aııanie  et  Azarias.  Les  musulmans  el  les 
israöli les  vönerent  ces  reliques  une  fois  par  an. 

En  delıors  des  murs  se  trouve  la  vieilie  öglise  de  Mar-Tamas- 
ghar,  bâlie  sous  Constanlin  le  Grand;  la  tradifion  dit  qu’il  s’y 
conserve  de  nombreux  corps  des  marlyrs  des  premiers  sifecles 
de  l’Eglise. 

La  ville  aclııelle  conıprend  4,730  maisons  ;  12  haris  ou  hölel- 
leries ;  1,183  magasiııs  et  bouliques;  1,284  champs  cullivös 
(dans  la  ville  meme) ;  303  terrains  appartenant  aux  mosquöes 
180  jardins  et  vergers;  32  mosquöes  el  mesdjids  (oratoires) ;  10 
tekkes  (couveııts  musulmans)  et  lieux  de  pelerinage  ;  18  öcoles 
de  divers  degres  ;  8  bains  publies  ( hummam ) ;  3  fours  publics  ; 
64  moulins  ;  un  serdi  (palais  du  gouvernement) ;  une  caserne  et 
10  corps  de  garde. 

Kerkouk  n’est  pas  l’ancien  Chehrizor,  capitale  du  basKıırdis- 
lan,  qui  a  jouö  un  cerlain  röle  jusqu’â  l’epoque  de  la  conquöte 
oltomane,  et  dont  on  voit  les  ruines  au  sud-esl  de  Suleimanifeh. 
Ce  nom  de  Chehrizor  n’a  616  donnö  â  Kerkouk  qııe  parce  qu’il 
servait  a  dösigner  toutes  les  conlrees  avoisinantes  oböissant  aux 
souverains  d’Erbil,  jıısqu’â  l’epoque  mongole. 

Kerkouk  est  bâlie  sur  une  colline  factice,  ölevöe  sans  doute  k 
grands  fı  ais,  dans  l’antiquil6,  sur  un  terrain  uni,  afin  de  doııner 
a  la  ville  une  posilioıı  avantageuse,  qui  esten  effet  debeaucoup 
supörieure  â  toutes  celles  d’alenfour.  Cette  circonstance  remar- 
quable,  joinle  â  rexlreme  abondauce  du  pötrole  dans  la  contröe, 
avail  fait  penser  â  Olivier,  se  basant  sur  un  passage  de  Quinte- 
Curce  relalif  â  la  roule  suivie  par  Alexandrepouraller  d’Arbelles 
â  Babylone,  qııe  la  ville  antique  â  laquelle  a  succödö  Kerkouk 
ölait  celle  de  Mennis ;  mais  les  geograplıes  el  archöologues  sont 
aujourd’hui  d’accord  pour  atlribuer  cet  emplacement  â  l’an- 
lique  Corcura. 

Kerkouk  est  le  Kerkha  ou  Beit-Seleq  d’Assemani :  les  arehe- 
vöques  actuels  de  cette  ville  porlent  le  nom  de  eherehenensis'  ou 
öeit-seleuceusio. 

Cette  ville  est  trbs  animee,  quoique  mal  bâlie.  Les  bazars  y 
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soııt  bien  fournis.  En  raison  mfeme  de  la  disposilion  du  terrain, 
elle  sedivise  en  ville  lıaute  dil ekal'â  (forteresse),  et  en  ville  basse. 
L’abondance  des  eaux  permel  d’y  culliver  de  tresbeaux  jardins, 
oü  croissent  tous  les  arbres  des  pays  clıauds  :  l’oranger,  le  citron- 
nier,  le  grenadier  et  le  palmier.  Avec  les  fleurs  d’oranger  on 
fail,  dans  les  muisoııs  particulieres,  une  eau  de  senteur  qu’il  est 
d’nsage  de  rbpandre  sur  la  tele  el  les  vbtenıenls  des  visileurs. 
Quoique  moins  vigoureux  qu’â  Bagdad,  le  palmier  y  atleint  de 
belles  proportions.  De  presque  toutes  les  cours  de  la  ville  basse 
on  voil  s’elancer  sa  tete,  d’oîı  pendent  d’enormes  rcgimes  de 
dalles;  il  se  mâle  aux  miııarels,  aux  dömes  des  mosqubes,  et 
donne  aiıısi  â  la  ville  un  aspect  pilloresque,  lout  â  fait  oriental. 

La  communauld  chrblienııe  de  Kerkouk  compte  50  familles 
dans  la  ville  et  20  familles  dans  un  faubourg  appeld  choria  (le 
village).  De  son  colb,  la  communauld  isradlile  habite  dans  celte 
ville  prfes  de  300  maisons.  Ces  faibles  minoritbs  sont  comme 
perdııes  au  milieu  d’une  popuîation  de  30,000  âmes.  On  re- 
marque  avec  plaisir  que  rnalgrd  la  d  i  3b  rence  descultes,  tous  les 
habitants  viveııt  ensemble  en  bonııe  iıılelligence. 

•  Climat.  —  Le  climat  de  ce  caza  est  sain. 

Agriculture.  — Les  cullures  les  plusrdpandues  sont  celles 
du  bld,  de  l’oıge,  du  riz  et  du  labac,  ainsi  qııe  celles  de  la 
vigııe  et  des  arbres  fruitiers,  surtout  le  citronnier. 

Cours  d’eau.  —  Ce  district,  presque  tout  en  plaine  el 
d’une  grande  ferlilitd,  est  arrosd  par  plusieurs  rivibres  dont  les 
principales  sont  le  Kutchuk-Zab ,  affluentdu  Tigre ,  et  1  eKisseh, 
qui  arrose  Iverkouk  et  quelques  villages  environnaııls,  et  va  se 
jeter  dans  un  autre  affluent  du  Tigre,  eti  'Adim.  Les  autres  cours 
d’eau  ne  sont  que  des  ruisseaux,  ou  des  torrenls  a  sec  pendant 
la  plus  grande  partie  de  l’annde. 

Souroes  bitumineuses.  — A  une  ou  deux  heures  au 
nord-ouest  de  Kerkouk,  dans  la  direclion  d’Altoun-Keupru  on 
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extrait  de  puits  creusâs  au  pied  d’une  colline  nommee  Nafta 
(naphte,  bitume),  a  la  profondeur  de  2  a  4  mfetres  au  plus,  du 
petrole  que  l’on  met  dans  des  outres  et  que  des  ânes  transpor- 
tent  k  la  ville.  Cette  production  est  tres  abondante. 

Ilya  aussi  non  loin  de  la  un  terrain  chaud  appeld  Baba-Gour- 
goıır  d’oû  sortent  des  flammes  bleuâtres  qui  s’âchappent  des 
fıssures  du  sol. 

Du  milieu  des  sources  de  naphte  s’âcoule  un  ruisseau  d’eau 
limpide  que  les  animaux  boivent  avec  aviditö  et  qui,  d’aprfesles 
remarques  qu’on  en  a  faites,  les  engraissent  rapidement.  Les 
indigbnes  trouvent  dans  cette  eau  un  bon  remfede  pour  certaines 
maladies  de  peau. 

En  quelques  endroits  onextraitııne  espfece  de  terre  d’un  goût 
acide  trks  prononcö,  et  que  les  enfants  musulmans  döcoupent 
par  tranches,  qu’ils  vendent  dans  les  rues  de  la  ville  pour  ötre 
mangöes. 

Puits  salants.  —  On  tire  du  sel  de  l’eau  de  quelques 
puits  salants  situks  au  sud-est  de  Kerkouk. 

Montagnes.  —  II  y  a  dans  ce  caza  deux  chaînes  de  mon- 
tagnes  de  mediocre  hauteur :  le  Karatchok  et  les  moııts  Hamrin. 
Dans  le  Karatchok,  vers  l’embouchure  du  Grand-Zab,  quelques 
personnes  ont  trouvö  des  m6dailles  grecques  et  romaines.  On  y 
voit  aussi  de  belles  conduites  d’eau,  quelques  puits  bien  cons- 
truits,  et  des  murailles  cimenlöes  de  poix  et  de  bitume. 

Industrie,  commerce.  —  11  n’y  a  de  commerce  que  dans 
la  ville  de  Kerkouk,  encore  est-il  assez  insignifiant;  c’est  aussi 
la  l’unique  centre  industriel  :  on  y  fabrique  des  armes,  des  ta- 
pis  de  laine  et  de  poil  de  chövre,  et  des  lissus  de  laine  et  de  co- 
ton. 

Malha.  —  Malha  (salö)  a  6t6  donnk  pour  nom  a  ce  nalıiö  et 
â  presque  tous  les  villages  qui  le  composent  tâ  cause  des  eaux 
salöes  qui  y  abondent.  Les  lıabitanls  sont  Arabes,  pour  la  plu- 
part  cultivateurs. 
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Koupri.  —  lvoupri,  qu’on  appelle  aussi  Alloun-Iieupru 
(pont  d’or)  et  Al-Katılara,  est  un  fort  village  bâli  entre  deux 
bras  du  Kulclıuk-Zab  (Caprus  des  anciens).  On  y  accfede  par  un 
poııt  magııifique  bâti,  dit-on,  par  Mourad  IV  le  conquerant  de 
Bagdad.  Ce  pont,  comme  beaucoup  de  ces  constructions,  al’arche 
du  milieu  plus  large  et  plus  haute  que  les  aulres,  ce  qui  produit 
un  bel  eflet  monumenlal,  mais  rend  la  circulation  pönible  au 
beleş  de  somme;  ce  pont  est  sur  la  route  des  earavanes. 

Koupri  est  â  56  kilomfetres  d’Erbil  et  â  40  kilomfelres  de  Ker- 
kouk.  On  y  compte,  d’aprbs  les  chiffres  officiels  turcs,  1 ,704  ha- 
bitants  du  sexe  masculin;  798  maisons;  2  mosqu6es  et  un 
nıesdjid  (chapelle  musulmane);  2  ham  ou  hötelleries;  81  bou- 
tiques  et  magasins;  6  cafes  turcs;  5  jardins  et  vergers;  4  teinlu- 
reries;  15  moulins  et  2,741  champs  cullivâs. 

Les  autoritös  administratives  sont  le  nıudir,  directeur  du 
nahi6,  le  directeur  du  telegraphe ,  un  employe  des  conlributions 
et  un  employö  des  dîmes. 

Les  habitants  de  ce  nahid,  pour  la  plupart  Turcoraans,  sont 
presque  tous  cultivateurs. 

Chaouân.  —  Les  Ckaouân ,  tribu  kürde  qui  forme  le 
nahiö  de  meme  nom,  ont  une  röputation  âgale  â  celle  des  Hama- 
vand,  leurs  voisins  du  sud  ;  mais  ils  leur  sont  inlerieurs  en 
courage  et  en  lıabilete,  ce  qui  les  rend  moins  redoutables. 

Le  clıef-lieu  de  ce  nahiö  est  Guerl-Klıabar,  village  situd  sur 
1  eKutchuk-Zaö,  au  flancd’un  rocher  boisd,  comme  un  nid  dans 
la  verdure. 

Un  autre  village  important  de  cette  tribu  est  Aghdj6lâr,  dans 
un  pays  magııifique  et  des  plus  piltoresques,  au  centre  de  la 
tribu. 

La  rösidence  du  nıudir  est  â  Guert-Khabar. 

Touz-Khourmato.  —  Le  gros  village  de  ce  nom,  chef-lieu 
d’un  nahid  du  meme  nom,  est  situd  dans  une  position  agröable, 
sur  la  route  de  Kerkouk  â  Bagdad.  Son  nom,  qui  signifıe  sel  et 
dattes,  indique  sa  principale  richesse.  Ses  salines  et  ses  sources 
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de  naphle,  bien  qırimpaı,failement  exploitöes,  procurenl  h  la 
conlr^e  un  revenıı  consid6rable ,  qtıe  conlribııent  largemenl  â 
augmenter  les  daltes  et  aulres  fruils  de  loııle  especo  qıı’elIo 
produit  en  abondance  et  parmi  lesquels  on  doit  çiler  une  sorle 
d’olives  excellentes. 

Touz-Khournıato  est  larösidence  dıı  mudir,  direcleur  du  nalıi6 
el  des  contributions.  On  y  compte,  d’aprfes  les  chitires  officiels 
tıırcs,  1.750  habitants  du  sexe  masculin,  756  maisons,  21  mos- 
qu6es,  une  4cole  musulmane,  3  hans  ou  hötelleries,  96  bouliques 
et  magasins,  3  caf6s  turcs,  40  jardins  et  vergers,  7  teinturiers, 
25  moulins  et  2,000  champs  cultivâs. 

Langues.  —  Les  langues  qui  sont  le  pluseıı  usnge  dans  ce 
cazasoııt :  ûKerkouk,  le  turc  vulgaire  etle  kürde,  auxquels  s’a- 
joulent,  dans  les  campagnes,  l’arabe  et  le  chaldöen  vulgaires. 

Les  habitants  de  cette  localilö  sont  râputds  pour  s’adonner  iı 
la  boisson,  surtout  dans  le  mois  de  ramazan. 


CAZA  D’ERBIL  (ARBELLES) 


Ce  caza  possöde  deux  nabids  et  330  villages. 

Erbil,  autrefois  Arbela  de  l’Adiabbne  orientale,  en  Assyrie,  a 
donnâ  son  nom  â  la  vicloire  d’Alexandre  sur  Darius  en  331 
av.  J.-C. 

Ce  bourg,  chef-lieu  du  caza,  est  â  80  kilomfelres  A  l’est  de 
Mossoul. 

Lapopulationdu  cazad’Erbil  est  de  12,000  habitants,  comme 
süit  : 

11,600  hab. 

400  — 

Total.  .  .  .  12,000  hab. 

Comme  lverkouk  et  beaucoup  d'autres  villes  des  coıılrâes  en 


Musulmans 
Israöliles  . 
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plaine  de  cette  partie  de  l’Asie  Mineure,  Erbil  s’eleve,  du  moins 
dıı  cot6  du  nord,  ofı  se  trouvail  autrefois  la  citadelle,  sur  un  mon- 
ticule  faclice.  Au  sud  de  ce  montieule  de  terre  rapporlöe  sur  un 
sol  uni,  et  doııt  la  pente  rapide  est  couverte  d’lıerbes,  la  ville 
s’etend  en  plaine,  oiı  l’on  voit  qu’elle  a  occup6  jadis  un  espace 
considerable  ;  on  y  trouve  de  ce  cot6  des  ruiııes  et  une  tour 
carree,  ancien  minaret  du  temps  des  khalifes  de  Bagdad.  La 
partie  haute  de  la  ville,  entourde  d’un  vieux  mur  en  briques 
lres6pais  et  haut  d’environ  lomfelres,  est  actuellementoccup6e 
par  le  caimakam,  gouverııeur  du  caza,  et  les  vieilles  familles 
indigfenes.  Lors  de  l’invasion  mongole,  une  mullitude  de  Neslo- 
riens  et  de  jacobites  vinrent  se  rdfugier  k  Arbelles,  mais  ne 
purent  empâclıer  que  cette  ville  fût  prise  et  saccagöe.  Le  palriar- 
che  ııestorien  Denha  y  bâlit  une  6glise.  Les  jacobites  en  cons- 
truisirent  une  autre  sous  le  vocable  de  Mar-Behenam.  On  lit 
encore  aujoıırd’hui  sur  les  murs  du  kichla  (posle  mililaire)  de 
cette  ville,  plusieurs  inscriptions  clıaldeennes. 

La  ville  basse,  appelûe  Ivotrak,  esi  habitde  par  les  commer- 
çants  et  les  cullivateurs.  La  ville  d’Erbil  tout  entiere  compte, 
d’aprbs  les  chiffres  officiels  turcs,  3,260  habilants  musulmans 
et  497  noıı  ınusulmans  ;  1822  maisons  ;  2  mosqıı6es  et  10  mes- 
djids  ou  chapelles  musulmanes  ;  16  ûcoles  ;  un  serdi  ou  palais 
du  gouvernement  ;  un  corps  de  garde  ;  637  boutiques  ou  maga- 
siııs;  11  cafûs  turcs;  8  jardiııs  el  vergers  et  1,548  champs 
cultivûs. 

Selon  M,  Place,  il  n’est  pas  prouvâ  du  tout  que  l’Erbil  actuel 
soit  l’antique  ville  assyrienne  et  persane  oü  Darius  rassembla 
ses  trâsors  et  ses  approvisionnements,  et  qui  donııa  son  nom  k 
la  victoire  d’Alexandre.  Le  montieule  artifıciel  sur  lequel  est 
bati  l’Erbil  actuel  şerait,  d’aprfes  son  opinion,  un  ouvrage  rela- 
livement  moderne,  qui  ne  parait  meme  pas  remonterâl’epoque 
des  Perses.  Les  conditions  requises  pour  une  ville  aussi  impor- 
tantes  qu’Arbelles  se  trouvent  röunies,  dit-il,  dans  un  autre  mon- 
ticule  situd  â  quelques  lieues  plus  loin,  au  sud-ouest,  etqu’on 
appelle  Tell-Clıcmâniclı.  Des  fouilles  y  ont  616  faites  el  ont  donn6 
la  conviction  qu’il  y  avait  lâ  une  ville  assyrienne  importanle. 
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Quant  au  nora  d’Erbil  donnö  â  la  ville  acluelle,  cetle  iden  ti  16  ııo 
proııve  rien,  car  les  noms  des  localites  imporlantes  de  çello 
partie  de  l’Asie  Mineure  designaient  en  meme  lemps  les  pays 
environııants,  el  oııt  survecu  gendralement  aux  villes  qui  les  leur 
avaient  donnees.  Ces  noms  onl.  pu  felre  transportds  par  la  süite 
ü  des  villes  plus  r£cenles,  comme  cela  a  eu  lieu  en  effet  pour  lo 
nom  de  Chehrizor  donnd  aujourd’hui  â  Iierkouk. 

Pendant  les  derniferes  annâes  du  xııı»  sifecle,  sous  les  rois 
mongols  Baidou  et  Gazan,  la  population  clınütienne  d’Arbelles 
eut  beaucoup  â  souffrir.  En  1296,  la  parlie  fortifide  occııpde 
par  elle  fut  envahie  par  des  bandes  d’Arabes,  de  Kurdes  et  de 
Mongols.  L’archevĞqııe  Abraham,  vieillard  vdnerable  et  coura- 
geux,  fut  pris  avec  son  clerge  et  ses  fideles  ;  les  uns  furent  mas- 
sacrds,  les  autres  vendus.  En  1310,  sous  Oldja'itou,  successeur 
de  Gazan,  les  chretieııs  d’Arbelles  furent  exterminds  par  les 
Arabes.  C’est  de  celte  epoque,  oü  Arbelles  cessad’etre  une  ville 
chrdtienne,  que  date  sa  decadence.  Aujourd’hui  il  n’y  reste  plus 
aucun  chrdtien. 

Par  sa  position  topographique,  enire  la  plaine  et  la  monlagne, 
Erbil  a  conserve  quelques  relations  commerciales.  Les  Kurdes, 
les  Turkomans  (Turkmbnes),  les  Arabes  yarrivent  en  frdquentes 
caravanes  apportant  leurs  produits  pour  les  vendre  ou  les 
Schanger  contre  d’autres  denrdes. 

Ainkava,  ü  2  kilomütres  environ  ü  l’ouest  d’Erbil,  est  ıııı 
village  chaldöen  de  250  familles,  avec  plusieurs  ecoles  et  7 
prötıes.  La  plupart  des  lıabilants  soııt  agriculteurs.  Actifs  au 
travail,  ils  ont  mis  en  plein  rapport  la  meilleure  partie  de  la 
plaine,  et  leur  village  est  devenu  le  grenier  du  pays. 

A  l’endroit  oü  l’on  passe  le  Grand-Zab  pour  se  rendre  â  Erbil, 
il  y  a  un  village  yezide  nomm6  Zaoua,  sur  une  berge  trbs  6levöe, 
de  l’autre  cöt6  de  la  riviüre.  On  compte  de  la  ü  Mossoııl  environ 
55  kilomhtres. 
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CAZA  DE  RAN1E11 


Ce  district  renferme  45  villages  et  uııe  population  tolale  de 
5,000  habitants. 

Les  autorites  adminislratives  soııt  le  cai  makam,  sous-gou- 
verneur  du  caza,  assistö  d’utı  conseil  de  meme  composition  que 
ceux  du  vilayet  et  des  sandjaks;  le  cadi,  le  mufl'ı ,  le  receveur, 
un  employö  â  la  comptabilitö,  un  employ6  k  l’6tat  civil  et  un 
employe  aux  dimes. 

11  y  a  â  Ranieh  un  tribunal  de  premiere  instance. 

Les  habitants  de  ce  caza  ont  pour  principale  occupalion  la 
cullure  des  chaınps  et  l’elevage  des  troupeaux. 


CAZA  DE  REVAıNDOUZ 


Ce  caza  renferme  3  nahiös,  possede  55  villages,  avec  une  po- 
pulalion  tolale  de  10,000  habitants,  y  compris  celle  du  chef- 
lieu. 

Les  autorites  administratives  sont  le  cdimakam,  sous-gou- 
verneur  du  caza,  assistö  d’un  conseil  semblable  â  tous  les  aulres 
Conseils  adminislralifs  ci-dessus  6num6r6s;  le  cadi ;  le  mufti ;  le 
receveur;  les  employös  de  la  eomptabilitö,  de  l’6tat  civil,  des 
postes  et  tölegraphes,  des  contributions,  des  dimes,  de  la  rtügie, 
et  le  medecin  de  quarantaine. 

11  y  a  â  RĞvaııdouz  un  tribunal  de  premiere  iııtance  et  une 
municipalitâ. 

La  garnison  se  compose  du  4”  bataillon  du  46e  regimenl  de 
ligne,  sous  les  ordres  d’un  majör. 

Ravandouz,  chef-lieu  de  ce  caza,  est  la  residence  d’un  çalına* 
kam.  Cette  ville  compte  4,000  habitants.  11  y  a  une  6cole  musul- 
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mane.  Ses  ödilices  pııblics  consistent  en  4  mosquees,;  mais  la 
ville  m&me  et  ses  eııvirons  conservent  les  restes  des  châleaux 
forls  et  des  palais  des  anciens  beys  et  aghas  du  pays. 

Climat,  agriculture.  —  Le  climat  de  Rbvandouz  est  sain  ; 
la  temperature  froide.  Le  caza  est  rnontagneux;  cependant  on  y 
cultive  le  blb,  l’orge,  le  riz  et  le  tabac ;  mais  les  principales  cul- 
tures  soııt  celles  de  la  vigııe,  des  arbres  fruitiers  et  des  plantes 
linctoriales  ;  le  clıene  (quercus  infectoria)  qui  produit  la  noix  de 
gaile ;  le  roure  ou  rouvre  employb  pour  le  tannage  des  peaux,  et 
le  surnac  (tbrdbinllıacĞes),  dont  on  fait  usage  en  mâdecine  et 
surtoul  dans  l’industrie;  le  Idrebiııthe,  1’aınandier,  l’abrico- 
lier,  ete.  Les  habitants,  tous  musulmans  â  rexception  d’uıı  tres 
pelit  nombre  d’israblites,  s’occnpent  aussi  beaucoup  de  jardi- 
nage.  Oulıe  la  cueilletle  de  la  noix  de  gaile  et  du  suınac,  ils  font 
aussi  celle  de  la  gömme  qui  coulede  cerlains  arbres. 

Eaux  thermales.  — Adeux  heures  de  distance  de  la  ville 
de  Rbvandouz,  il  y  a  une  source  thermale  assez  frbquent<üe.  On 
visite  aussi  beaucoup  une  autre  source  sulfureuse,  dans  son 
proehe  voisinage. 

Montagne.  — Non  loiu  se  trouve  une  montagne  qui  fut  s6- 
parbeen  deux  parties,  il  yasix  ans,  par  une  eruplion  volcanique 
soudaine.  Depuis  cette  premibre  manifestation,  le  nouveauvol- 
can  s’est  contentö  de  lancer  de  lemps  en  temps  des  matibres 
enflammbes.  Dans  certaines  parties  de  cette  mbme  montagne, 
on  trouve  une  espbce  de  terre  trbs  brillante,  dont  on  ıı’a  pas  fail 
assez  de  cas,  jusqu’â  prbsent,  pour  ehereher  â  quoi  elle  pourrait 
servir. 


CAZA  DE  KOÎ-SAiNDJAlv 


Le  caza  de  Ko'i-sandjak  est  situe  â  l’est  des  plaines  d’Erbil. 
11  possbde  un  nalıiâ  et  252  villages. 
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Population.  —  Sa  population  totale  cst  de  18,000  lıabi- 
tanls,  comme  süit : 


Musulmans  (kurdes) .  17,440  hab. 

Chrfeliens  (chaldecns) .  500  — 

Israfeliles .  60  — 


Tor ai,.  .  .  18,000  hab. 


Ko'i-sandjak,  chef-licu  dıı  caza,  residence  officielle  du  caîma- 
kam  et  desautoritfes  administrativesdu  caza,  esi  une  petite  ville 
situ6eâ,rextr6mit6  d’ııne  belle  plaiııe,  au  picdd’ıın  châteaufort. 

Sa  population,  comprise  dans  le  chifFre  prfecitfe  de  celle  du 
caza,  est  de  10,000  lıabitanls,  comme  suil : 


Musulmans  (kurdes) .  9,640  hab. 

Chrfetiens  (chaldfeen?-)  ....  300  — 

Israelites  . .  60  — 


Total  ....  10,000  hab. 


Le  climat  de  cette  ville  et  des  environs  esi  tı fes  fievreuxel  les 
eaux  trfes  malsaines  en  fetfe.  Aux  alentours  se  trouvent  quelques 
jardins  assez  frais. 

Les  aulorilfes  de  Ko'i-sandjak  sont  le  caimakam,  sous-gou- 
verneur  du  caza,  assiste  d’un  conseil  administratif  de  mfeme 
composition  que  ceux  euonces  plus  haut;  le  cadı,  le  mufti ,  le 
receveur  el  les  trois  employös  de  la  complabilitfe,  de  l’fetat  civil 
et  des  contributions.  Cette  petite  ville  possfede  une  municipalilfe 
et  un  Iributıal  de  premifere  instance. 

A  6  kilomfetres  environ  de  la  ville  de  Koi-sandjak  se  trouve 
un  pelit  village  nommfe  Armöta :  c’est  l’Eden  du  pays.  Lâ.  au 
bord  d’un  petit  ruisseau,  croissent  en  fepais  fourrfe  toutes  sortes 
d’arbres  f'ruitiers  et  surtout  de  grenadiers,  d’oü  vient  le  nom 
d’Armöta  donnfe  au  village  lui-meme.  Cette  localitfe  fetait  en- 
core,  il  y  a  quelque  temps,  eııtiferement  peuplfee  de  ehrfetiens  ; 
mais  les  seigneurs  kurdes  du  caza  se  sont  adjugö  ce  beau  mor- 
ceau  en  y  rendant  la  vie  impossiblo  a  ses  habitants. 
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Comıııe  le  prouvent  les  nombreuses  ruines  de  couvents  el 
d’6glises  qu’on  y  reııconlre  parlout,  les  habitants  de  celle  con- 
tr6e  Ğtaieııt  chr6tieııs  avant  de  devetıir  musulınans  et  de  ceder 
la  place  â  ces  derniers,  ce  qui  est  moiııs  probable,  car  on  sail, 
ou  du  moiııs  c’est  l’opinion  publique  gânârale,  que  les  Kurdes 
soııt  descendaııls  des  Ivarduques,  et  par  consequent  indigfenes. 
Aujourd’hui,  tous  musulmans,  les  Kurdes  forment  la  presque 
totalitâ  de  la  population.  Ils  se  divisent  en  plusieurs  Iribus  dont 
chacune  est  gouverntüe  par  un  clıef  et  qui  souvent  se  font  la 
guerre  enire  eux.  Les  principales  Iribus  sont  celles  de  Mir- 
mahmaly;  de  Mir-Asouy  et  de  Pachtaghy. 

Les  chrötiens  appartiennent  tous  au  rile  chaldeen. 

Climat.  —  Latempörature  du  climat  de  lvo'i-sandjak  est  ge- 
ncralcmcııt  froide,  mais  le  climat  est  saiıı,  except6  dans  la  ville 
meme. 

Agriculture.  —  Quoique  le  sol  soil  trfes  fertile,  la  pro- 
ductioıı  agricole  suffıt  â  peine  pour  ııourrir  les  habitants;  il  y  a 
quelquefois  des  momeııts  de  famine  pendant  lesquels  on  seme 
dilîerentes  especes  de  lenlilles  doııtle  nom  se  confond  avec  celui 
de  la  garance,  ınalgrö  le  peu  de  similitude  de  ces  plantes.  En 
temps  ordinaire,  on  cullive  dans  les  plaines  le  riz,  le  coloıı,  le 
labac  et  une  espfece  de  feve  uommee  macha.  Dans  les  montagnes 
on  cultive  les  arbres  fruitiers. 

Ghaklava.  —  Chaklava,  clıef-lieu  du  ııahie  de  ce  nom,  esi 
situe  â  12  tıeures  de  distance  â  l’est  d’Erbil. 

Ses  habitants  sont  au  nombre  de  i  ,500,  comme  süit  : 

Musulmans  (kurdes) .  1,050  hab. 

ClırMiens  (chaldeeııs)  ....  400  — 

Israöliles .  50  — 

Total.  .  .  1,500  hab. 

Les  habitants  de  cette  localitö  s’occupeııt  exclusivemeııl  de 
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la  culture  de  la  vigne  et  des  arbres  fruitiers.  Yacoul  çile  ce  bourg 
poıır  la  qualit6  trbs  estimöe  de  ses  raisins.  Le  site  de  Chaklava, 
pendant  la  belle  saisotı,  avec  ses  6pais  ombrages  et  ses  frais 
ruisseaux,  a  quelque  chose  de  f6erique.  Dbs  que  les  fruits  com- 
meııcent  â  mûrir,  les  habitants  qııittenl  le  village  pour  se  trans- 
porter  dans  les  vastes  vergers  d’alentour;  lâ  ils  se  conslruisent 
des  abrisde  branchages  qu’on  nomıne  en  chaldben  ko/ıruna,  oü 
ils  sejournent  jusqu’en  aulomne,  pour  garder  les  fruits  conlre 
les  maraudeurs.  Les  pretres  se  font,  de  plus,  une  cabane  assez 
vasle,  uniquement  aflfeclbe  aux  cörbmonies  du  culle.  Les  familles 
viennent  s’y  röunir  pour  assister  k  la  messe,  â  la  pribre  et  aulres 
exercices  de  devolion.  Mais,  comme  le  disent  les  habitants.  ce 
paradis  ressemble  â  celui  d’Adam  :  le  diable  y  vient  et  change 
en  amertunıe  toutes  ses  douceurs.  Le  joug  kürde  pbse  sur  ce 
paysplus  dureraent  que  partout  ailleurs.  Un  mir  puissant  fait  sa 
rbsidence  â  Clıaklava,  et  bien  qu’en  principe  il  semble  recon- 
naître  l’autoritbdu  gouvernement,  c’esf  lui  qui  en  rbalilb  rbgne 
sur  la  contrbe  par  ses  aghas  et  ses  seyides  qui  l’oppriment,  la 
dbsoleııt,  et  y  commettent  impunbment  mille  crimes,  sans  qııe 
personneose  avoirrecours  contre  eux  aux  tribunaux.  En  ellet, 
pour  une  personne  qu’on  voudrait  venger  parla  voie  de  la  jus- 
tice,  les  poignards  kurdes  en  sacrifieraient  quatre  autres. 

Notices  historiques,  description.  —  L’aspect  de 
Chaklava  est  tres  beau.  Bâti  au  pied  d’uııe  pelite  montagnebien 
boisee,  formant  terrasse,  elle  semble  aux  passants  qııi  la  re- 
gardent  d’un  certain  cötö  que  cette  terrasse  est  construite  de 
main  d’homme,  chose  assez  eommune  dans  ces  parages,  et  qui 
dönoterail  une  haute  antiquitö.  Des  cotbs  est  et  nord,  le  nahib 
estsurplombe  par  les  hautes  montagnes  de  Rövandouz  et  de  la 
Perse,  couvertes  de  neige  perpbluelles,  et  les  contreforts  de  ces 
montagnes  sont  parsembs  de  clairiferes  verdoyantes,  alternant 
avec  de  nombreux  bouquets  d’arbres  sbculaires. 

On  rapporte  que  Chaklava  fut  bâtie  dbsle  lemps  du  roi  Salo- 
moıı ;  rien  de  prbcis  n’appııie  cette  lbgende,  k  la  realitö  de  la- 
quelle  rien  nes’opposenon  plus.  Quoi  qu’il  en  soit,  il  est  du  moins 
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ceıTain  qu’elle  existait  dfcs  les  premiers  sifecles  du  cbrislianisme 
comme  le  prouvent  les  nombreux  couvents  rbpandus  dans  la 
monlagne  el  dans  la  plaiııe.  On  ignorel’hisloire  de  ces  couvents, 
parmi  lesqucls  on  doit  citer  celui  de  liaban-Bya  (le  moitıe  ou 
maîlre  Bya)  et  celui  de  Sainl-Georges.  Ces  deux  anciens  monu- 
ments  sont  creus6s  dans  deux  iınmenses  rochers.  Le  premier 
esi  compose  d’une  eglise  et  de  cellules  d’un  agencement  remar- 
quable.  Quaııt  au  second,  composâ  de  trois  dtages,  on  eonsidfere 
comme  trfes  curieuse  sa  bizarre  construction  qui  ne  permet  pas 
de  monter  au  premier  blage,  auquel  il  faul  accdder  par  les  dlages 
supdrieurs. 


CAZA  DE  SALAHIE1I  ou  RIFRI 


Ce  dislrict  compreııd  un  nahid  et  possbde  1  58  villages. 

Sa  populalion  lotale  est  de  14,000  habilants. 

Salahibh  ou  Kifri,  chef-lieu  du  caza,  rbsideııce  officielle  du 
caîmakam,  sous-gouverneur,  et  des  autorilbs  administralives, 
siege  des  divers  Services  publics,  est  la  ville  la  plus  coıısid6rable 
que  l’on  renconlre  dans  cette  direction,  enire  Kerkouk  et  Bag- 
dad.  Elle  est  situöe  dans  une  vall6e  trbs  ferlile,  arrosde  par  plu- 
sieurs  rivibres  dont  une  traverse  la  ville.  Des  passerelles  en 
pierre,  en  fort  mauvais  4tat,  elablissent  les  Communications 
enire  les  ditlerentes  rues.  Rifri  est  trfes  probablemenl  bâli  sur 
l’emplacemeııt  d’une  imporlante  ville  anlique;  â  quelques  kilo- 
mbtres  au  sud,  il  y  a  un  groupe  do  tumulus  nommb  Tell-Clıa- 
lıân,  c’esl-a-dire  Teli  des  rois,  rec6lanl  sans  doute  des  anliqui- 
tbs.  Les  lıabilants  prbtendent  que  c’btait  une  ancienne  ville. 

Les  aulorilbs  admiııistratives  de  Salahibh  ou  Kifri  sont  le 
ca'imakam,  sous  gouverneur  du  caza,  assistb  d’un  Coııseil  admi- 
nislralif  de  möme  composition  que  ceux  du  vilayet,  du  sand- 
jak  et  des  autres  cazas  prbcitbs;  le  cadi,  le  mufti,  le  receveur, 
le  directeur  des  postes  et  des  telbgraphes,  et  les  cinq  employbs 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVE 


865 


de  la  comptabililö,  de  l’adminislration  de  la  liste  çivile,  de  celle 
des  biens  des  mosquees,  de  la  Delle  publique  et  de  la  R6gie. 

Cette  ville  possfede  une  municipalilö  et  un  tribunal  de  pre- 
mifere  instance. 

Population.  —  La  population  de  cette  ville  est  de  6,528 
habitants,  comme  süit  : 

Musulnıans  (clıyites,  sectateıırs  d’ Ali).  6,448  hab. 

Isra6lites .  80  — 

Total  .  .  .  6,528  hab. 

Salahieh  ou  Kifri  est  construite  eti  briques.  On  y  comple,  d’a- 
pres  les  chiffres  offıciels  turcs  1,088  maisons;  6  mosqu6es  el  3 
tekkes  ou  couverıts  musulmans;  2  öcoles  ;  un  serdi  ou  palais  du 
gouvernement;  2  hammams  ou  bains  publics;  9  ham  ou  hölel- 
leries;  un  bureau  tel£graphique ;  170  boutiques;  4  caf^s  turcs; 
6  teintureries ;  35  moulins ;  30  jardiııs  et  vergers  et  292  champs 
cultives. 

Dans  les  environs  de  Salahifelı,  une  mine  de  houille  est  ex~ 
ploitöe  par  le  gouvernement. 

Productions  agrlcoles.  —  Les  principales  productions 
agricoles  de  ce  caza,  d’une  fertili t6  remarquable,  sont  le  bl6, 
l’orge,  le  daltier  et  le  cilronııier. 

Kerem-Tepe.  —  KĞrem-Tepe,  chef-lieu  du  nabi6  de  ce 
nom,  possbde  750  habitants,  tous  musulmans  clıiites,  c’est-â- 
dire  de  la  secte  d’ Ali. 

Ils  s’occupent  exclusivement  de  la  culture  du  bl6,  de  l’orge, 
du  dattier  et  du  citronnier. 


SANDJAK  DE  SULEIMANIEH 


Limites.  —  Le  sandjak  de  Sul6imanieh  est  enclavö  enire 
la  Perse  â  l’est  et  le  sandjak  de  Chetırizor  a  rouest. 


Division  administrative .  —  11  estdivise  administrati- 
eıftent  en  5  cazas  et  possede  1  i  nahids,  comme  süit  : 


CAZAS 

NAHIES 

Suleİmanieh  (merkez-cazıı). 

Biizian . 

Gııl-auıhar . 

Chelır-Bazar . 

Marga . 

Sar-Achioar-Chark.  —  Sar-Achinar-Gharb.  — 
Kara-dagb.  —  Belg-Ouada. 

Sankaa.  —  Kalek-Sioka. 

Kizibija.  —  Saroudjik. 

M  a  vat. 

Pichter.  —  SourtAch. 

S  cazas 

11  nahids 

Population.  —  La  populalion  du  sandjak  de  Sul6ımanifeh 
est  de  51,600  habitantsqui  se  trouvent  röparlis  dans  les  5  cazas 
et  les  553  villages  du  sandjak  comme  süit : 


CAZAS 

TOTAUX  PAR  CAZAS 

VİLLAGES 

Sulemanieh  (merkez-caza) . 

26.000  hab. 

104 

Bazian  . 

5.400  — 

54 

Gııl-ambar . 

7.000  — 

95 

Cbehr-Bazar . 

6  600  — 

40 

Marka  ou  Marga . 

6.600  — 

60 

Totaux . 

51.600  hab. 

353 

STATISTIQUE  DESCRİPTİVE  867 

Au  point  de  vue  des  races,  religions  ou  communautös,  ce 
total  de  51,600  habilants  est  röparti  trfes  approximalivement 
comme  süit : 


Musulmans . 48,600  hal». 

Chr6tiens .  900  — 

Isra6lites .  2,100  — 

Total  .  .  .  51,600  hab. 

Historique  et  description.  —  Le  territoire  du  sandjak 


de  Sulö'imanifeh  faisait  partie,  dans  l’antiquit6,  de  l’empire 
d’Assyrie ;  il  n’y  a  done  rien  â  ajouler  ici  aux  g6n6ralit6s  not6es 
plus  haut  qui  s’y  rapporlent.  Ce  district,  tel  qu’il  est  de  nos  jours, 
est  d’ailleurs  peu  important.  La  conlree  est  remarquable  par 
l’aspect  pittoresqııe  de  ses  sites  montagneux  et  par  la  f6condit6 
de  son  sol  qui,  s’il  âlait  bien  cullivâ,  en  ferait  une  des  plus 
riches  contrâes  du  pays.  Les  habitants,  il  est  vrai,  s’occupent 
presque  tousde  cultures  et  de  pâturages,  mais  sans  soinet  sans 
m6tlıode,  avec  de  mauvais  inslruments  et  des  outils  grossiers. 


GAZAS  DU  SAN  D  J  AK  DE  SULEIMANIE1I 


CAZA  DE  SULtflMANIfcH 


Ce  merkez-caza  renferme  4  nahiös  et  1 04  villages. 

Population.  —  Sa  population  iolale,  y  compris  celle  du 
chef-lieu,  est  de  26,000  habilants. 

Chef-lieu.  —  Sul6'imanieh  est  le  sifege  du  mutessarif ’  gou- 
verneur  du  sandjak  et  du  merkez-caza,  assistd  d’un  conseil  ad- 
ministratif  de  meme  composition  que  celui  du  vilayet  prâcite. 
11  y  a  au  chef-lieu  le  mıtfli ,  le  cadi,  un  receveur,  chef  de  la 
comptabilitö;  les  directeurs  des  postes  et  t6lögraphes,  de  la 
Dette  Publique  et  de  la  Regie  des  tabacs;  le  directeur  des  do- 
maines  de  la  liste  çivile,  le  receveur  de  l’enregistrement,  les 
employes  des  contributions  indirectes  el  un  mddecin  de  la  qua- 
rantaine. 

Deux  triburıaux  de  premiere  instance  siegent  5  Suleimanielı, 
l’un  civil,  l’autre  crimiııel.  lls  sont  assistes  d’un  substitut  du 
procureur  impĞrial  et  d’un  juge  d’instruction. 

La  ville  est  r6gie  par  une  municipalihi. 

Lagarnison  de  Suleimanibh  se  compose  des  1 or  et  2ebataillons 
du  45”  râgiment  de  ligne  et  des  l°r  et  2e  bataillons  du  46°  r6gi- 
ment. 

La  gendarmerie  casernee  dans  cette  ville  comprend  2  com- 
pagnies  de  gendarmes,  l’une  a  pied,  l’autre  k  cheval,  formant 
un  total  de  16  offıciers,  50  cavaliers  et  80  fantassins. 
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Population.  —  La  population  de  cette  ville  et  des  envi- 
rons  estde  15,000  lıabitants,  comme  süit  . 

Musulmans  (kurdes) .  13,825  bab. 

Chröliens  (chaldöcns)  ....  175  — 

Israölites .  1,000  — 

Total.  .  .  15,000  hab. 

Ecoles.  —  Ilyak  Sulö'imanieh,  outre  les  öcoles  de  quar- 
tiers  aıınexöes  aux  mosquöes,  une  dcole  Ruchdih. 

Les  cbreliens  et  les  israöliles  n’y  ont  pas  d’öcole. 

On  peut  citer,  outre  les  âdifices  consacrös  aux  divers  cultes, 
40  mosquöes,  une  petite  öglise  chaldöenne  et  une  petite  syna- 
gogue,  deux  autres  ödifices  assez  importants  :  le  palaisdu  gou- 
vernement  et  la  caserne. 

Laplaine  de  Sulö'imanifeh  s’etend  entre  deux  cbaînes  de  mon- 
tagnes.  La  ville,  quand  on  vient  de  Iverkouk,  apparaît  au  milieu 
de  bouquets  d’arbres  verts. 

Sulöimanielı  ne  date  que  du  sifecle  dernier.  Aussi  n’y  voil-on 
aucuıı  monument  ancien;  toufes  les  maisons  y  sont  en  pise 
comme  dans  un  simple  village.  Cette  ville  est  une  sorte  d’entıe- 
pöt  de  commerce  entre  la  Turquie  et  la  Perse.  L’un  des  produils 
les  plus  lucratifs  est  la  gömme  adraganle  dont  les  caravanes 
apportent  de  Perse  une  grandequantitö,  mais  que  l’on  recueille 
aussi  dans  le  pays  sous  le  nom  de  kntira.  La  tempöralure  est 
moyenrıe  en  etö;  la  ville  est  dans  un  site  agrdable;  les  eaux  y 
circulent  abondaınment,  ce  qui  permet  d’avoir,  attenant  k  chaque 
maison,  un  jardin  plante  d’arbres  fruitiers  avec  une  vasque  au 
milieu,  dont  les  eaux  se  renouvellent  chaque  nuit.  Ces  eaux 
abondantes  de  Suleimanielı  sont  obteııues  arlificiellement  par 
un  systbme  propre  k  la  conlrde  et  a  celle  d’Erbil  et  de  Kerkouk. 
llconsiste  k  creuser  un  certain  nombre  de  puits,  communiquant 
les  uns  avec  les  autres  par  le  fond.  De  cette  façon  un  puits  se 
döverse  dans  l’autre  et  l’on  finit  par  obtenir,  de  toutes  ces  eaux 
röunies,  un  volüme  ögal  a  de  vörilables  rivikres.  Ce  genre  de 
puits  s’appelle  kariz. 


870 


vilayet  de  mossoul 


Les  habitants  musulmans  de  Suleimanibh  ont  les  mâmes 
moeurs  que  les  autres  kurdes,  et  sont  par  consâquent  peu  sym- 
patlıiques  aux  chreliens;  c’est  ce  qui  explique  le  pelit  nombre 
de  ces  derniers.  D’aiJieurs,  dirigds  par  un  prelre,  les  chretiens 
d^pendent  de  l’6veque  chaldâen  de  Sahnblı,  dont  la  residence 
est  situâe  en  Perse,  â  7  joıırnâes  de  distance  de  Suleimanifelı,  ne 
pourraient  gufere  compter  sur  îeur  chef  spirituel  pour  döfetıdre 
leurs  intdrâts,  sans  compter  que  cet  dveque,  tenant  son  tırman 
du  clıâh  de  Perse  et  non  du  sultan,  ne  saurait  leur  fetre  d’aucun 
secours  auprfes  des  autoritâs  oltomanes. 

Plusieurs  industries  prospferent  a  Suldimanifch,  notamment  le 
tissage  des  laines,  la  teinturerie  et  la  fabrication  d’un  fusil  re- 
clıerchd  dans  tout  ce  sandjak  el  dans  celui  de  Chehrizor. 

Langues.  —  La  langue  parlee  communement  dans  cette 
ville  est  le  kürde;  mais  on  y  parle  aussi  l’arabe  vulgaire,  le 
clıaldâen  et  un  peu  le  turc,  qui  sert  surtoul  dans  les  rapporls 
avec  le  gouvernement  et  les  autres  administrations  publiques. 

Climat.  —  Le  climat  de  ce  caza  est  gâneralement  sain,  la 
tempârature  est  froide;  le  sol,  en  partie  montagneux,  est  trbs 
fertile,  mais  de  nombreux  et  vastes  terrains  sont  abandonnâs  et 
resfent  en  friche,  faule  de  bras. 

Productions.  —  Les  prodnctions  dans  la  plaine  sont  le 
bld,  l’orge,  le  riz,  le  tabac,  et,  chez  les  Arabes,  le  mais.  Dans  la 
montagne,  les  principales  cultures  sont  celles  de  la  vigne,  du 
citronnier,  du  grenadier  et  autres  arbres  â  fruits. 


CAZA  DE  BAZIAIY 


Ce  district  possbde  2  nahies  et  54  villages,  et  sa  population 
totale  est  de  5,400  habitants. 

Les  autoril<'1s  administratives  sont  le  caimakam,  sous-gouver- 
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neur  du  caza,  assistö  d'un  conseil  administralif  de  mâme  com- 
position  que  tous  ceux  döjâ  citâs  plus  haut;  le  cadi ;  le  receveur 
el  uıı  employd  â  la  comptabilitö. 

11  y  a  au  chef-lieu  un  tribunal  de  premifere  instance  el  un 
offıcier  de  gendarmerie. 

Dchamchatnan  ou  Tchemchemal,  chef-lieu  du  caza  de  Ba- 
zian,  est  situö  sur  sa  fronliere,  du  cot6  de  Kerkouk.  II  est  tout 
proclıe  voisin  du  Dferbbnd,  pelite  montagne  que  traverse  un 
tunnel  qui  semble  n’avoir  pas  6tâ  perce  de  main  d’homme,  et 
par  lequel  passent  les  caravanes.  Ce  village  possbde  un  palais 
pour  le  gouverneur,  une  caserne,  une  mosqu6e  et  un  bureau 
t6lögraphique. 

C’est  dans  le  caza  de  Bazian  situ6  entre  Chehrizor  et  SulAıma- 
ni&h,  dans  une  plaine  fertile  mais  peu  cullivee,  que  rösidaient 
les  Hamavand,  peuplade  autrefois  adonn^e  au  brigandage, 
ainsi  qu’on  en  a  vu  le  dötail  plus  lıaul.  Aujourd’hui  ses  habi- 
tants  s’occupentexclusivement  de  culture  et  de  T6levedu  bdlail. 


CAZA  DE  GUL-AMBAR 


Ce  caza  comprend  2  nahiös  et  95  villages. 

Sa  populatioıı  tolale  est  de  7,000  habilanls. 

Halapcha,  chef-lieu  de  ce  caza,  est  la  rösidence  du  pacha, 
chef  de  la  tribu  kürde  nomade  de  Djaf. 

La  population  de  ce  bourg  est  d’eııviron  3,000  habilanls 
coınıne  süit : 

Musulmans .  2,000  lıab. 

Isradlites .  1,000  — 

Total  ....  3,000  hab. 

Cette  population,  ainsi  que  celie  du  reste  du  caza,  qui  est  ex- 
clusivement  musulmane,  n’est  composöe  que  de  cultivateurs. 

C’est  dans  le  caza  de  Gul-Aoıbar  que  sont  les  ruines  de  Cheh- 
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rizor  (Siazuros)  l’uneienne  capilale  du  Kurdistan,  appelee  d’a- 
bordChehr-Firouz,  dunomde  son  fondateur,  Kobad-ben-Firouz, 
de  ladynastie  des  Sassanides.  Au  fond  de  lagorge,  dontl’entrâe 
6tait  defendue  par  Chehrizor,  s’ouvrait  une  grotte  câlbbre  con- 
nue  sous  le  nom  dc  cacerne  de  la  sorciere  bleue.  Devant  cette 
grotte,  sur  un  rocher  k  pic,  s’âlevait  une  forteresse  nommâe 
S6lim-Ali-Kala’asi  (le  château  de  S6lim-Ali).  Dans  le  voisinage 
de  la  ville,  onmontrait  autrefois  une  voıite  en  ruinesqui  passait 
pour  avoir  reçu  les  restes  d’Alexandre  le  Grand  avant  leur  trans- 
lation  a  Alexandrie,  oû  il  ne  paraıt  pas  qu’ils  soient  jamais  par- 
venus, 

Chehrizor  avait  un  âveque  nestorien  reîevant  du  melropolilain 
de  l’Adiabkne  ou  d’Arbelles,  et  un  âveque  jacobile  reîevant  du 
Maphrien. 

Gul-Ambar  dtait  originairement  un  château  bâli  par  Sulei- 
man  (Soliman)  le  Magnifique,  pour  servir  de  râsidence  aux  pa- 
chas,  gouverneurs  otlomans.  Aucommencement  duxvııesibcle, 
Châh-Abbas  le  fit  Jetruire;  mais  vingt  ans  aprks,  en  1630,  le 
grand  vâzir  de  Mourad  IV,  qui  campait  a  Chehrizor,  tint  un  di¬ 
van  oü  Fon  dâcida  que  si  le  château  n’avait  pas  âtö  ulile,  le  sul¬ 
tan  Sulâiman  ne  l’aurait  pas  fait  bâtir  dans  cette  position,  et  que, 
s’il  n’avait  pas  6t6  redoutable  kl’ennemi,  Châh-Abbas  ne  l’aurait 
pas  ruind.  En  cons6quence,  conclut  le  conseil,  il  faut  le  relever. 
Dans  l’espace  de  sept  semaines,  l’ouvrage  ful  achevâ. 


CAZA  DE  CHEIIR-BAZAR 


Ce  caza  possbde  un  nahie  et  40  villages. 

Sa  population  totale  est  de  6,600  habitants. 

Clıiokl,  clıef-lieu  du  caza  appelö  aussi  Chehr-Bazar,  esi  trks 
important  par  sa  production  en  tabac,  riz  et  raisin. 

Sa  population  est  de  1,500  habitants,  tous  musulmans.  — 
On  y  voit  une  mosqu6e. 
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Ce  caza  esi  peu  conııu;  on  sait  seuletnenl  que  la  plupart  de 
ses  habitants  cultivent  la  vigne,  le  riz,  le  tabac  et  les  arbres 
fruitiers. 


GAZA  DE  MAKGA  ou  MARKA. 


Ce  caza  possede  2  nahies  et  60  villages. 

Sa  population  est  de  6,600  habitants. 

Produits  agricoles.  —  La  majeure  partie  de  ce  caza  est 
en  nıontagne ;  mais  il  y  existe  assez  de  terrains  favorables  k  la 
cullure  de  l’orge,  du  blö,  du  riz,  occupation  gdnkrale,  avec  le 
jardinage,  des  habitants  de  Marga. 


C0NS1DERATI0NS  GENERALES 


Le  vilayet  de  Mossoul,  qui  clöt  le  tome  11  de  la  Turquie 
d'Asie,  est  un  des  plus  vasles  et  en  meme  temps  un  des 
moiııs  peuplds  de  l’Asie  ottomane. 

Sa  superficie,  en  effet,  mesure  prfes  de  80,000  kilometres 
carres,  et  sa  population  alteint  â  peine  300,000  hubilanls,  soit 
moiııs  de  4  habilants  par  kilometre  carrd. 

11  faut  tenir  corrıpte,  il  est  vrai,  que  dans  cette  superficie,  prfes 
de  la  moitiö  du  merkez-sandjak  de  Mossoul  est  repr6sent6e  par 
un  vaste  d6sert  qui  court  des  monts  Sindjar  du  nord  â  l’Euplırate 
au  sud,  et  de  la  rive  droite  du  Tigre  â  la  fronlifere  du  mutessa- 
ritlik  de  Zor,  et  qu’elle  n’est  habitöe  que  dans  quelques  rares 
oasis  prfcs  du  graııd  fleuve.  Par  conlre,  la  partie  nord  de  ce 
meme  sandjak,  comprise  entre  le  Tigre,  le  Grand-Zab  et  le 
vilayet  de  Yan,  est  un  peu  mieux  partagee  sous  le  rapporl  de  la 
densitd  de  la  population,  bieıı  que  celle-ci  ne  represente  encore 
qu’environ  12  habilants  par  kilometre  carrd. 

Tout  le  territoire  compris  enire  le  Tigre  et  la  Perse,  limilö 
au  nord  par  le  Grand-Zab  et  au  sud  par  la  Diala,  et  qui  forme 
les  sandjaks  de  Chehrizor  et  de  Suldimanibh,  est  un  pays  trfes 
fertile,  bien  arrosd,  avec  un  climat  sain  et  temperö;  —  il  n’est 
cependaııt  pas  peuple  en  cons6quence,  car  malgrö  ces  circoııs- 
lances  trfes  favorables,  la  densite  de  la  population  ne  ddpasse 
pas  5  habilants  par  kilometre  carre. 

C’est  done  uniquementle  manque  de  bras  qui  fait  d6faut  pour 
mettre  en  valeur  cette  vaste  r6gion. 

Le  moyen  de  remödier  â  cette  situation  rdside  en  grande 


STATISTIQUE  DESCRIPTIVK  875 

partie  dans  la  mise  â  exöcutiotı  des  projets  en  ce  moment 
l’ölude  par  le  ministfere  de  la  Liste  çivile  impöriale,  et  qui  con- 
sistent  notamment  dans  la  rögularisalioıı  du  cours  du  Tigre, 
depnis  Mossoııl  et  meme  Djezireh  jusqu’cî  Bagdad,  puis  de 
creer  un  service  de  navigalioıı  â  vapeur,  de  rıHablir  les  anciens 
c.anaux  d’irrigalion  eııtre  le  Tigre  et  l’Euphrale,  et  de  favoriser 
la  colonisation  de  ces  contröes,  aujourd’hııi  soumises,  mais  de- 
peuplees  par  les  guerres  intestines  de  tribus  â  tribus  et  par  le 
brigandage  depuis  de  longs  sibcles. 

La  râalisation  de  ces  projets,  aujourd’hui  döjâ  entröe  en 
commencement  d’ex6c.ution,  ramfenera  la  vie  et  le  mouvement 
dans  ce  pays  d’une  prodigieuse  föconditö,  et  le  rapprochera  du 
gouvernement  Central  en  diminuant  les  distances  qui  le  s6pa- 
rent  actuellement  de  la  mötropole. 

La  navigation  du  Tigre  assuröe  â  parlir  de  Dj6zireh,  voire 
meme  de  Mossoul,  â  Bagdad,  facilitera  grandemenlla  conces- 
sion  et  la  construction  definitives  de  la  grande  1  iğne  ferr6e  de 
Conslaıılinople  a  Bagdad  et  au  golfe  Persique,  aujourd’hni  döjâ 
termin^e  jusqu’â  Angora. 

La  navigation  de  l’Euphrate  a  parlir  du  vilayet  d’Alep  esi 
aussi  â  l’ötude,  et  fait  l’objel  de  loute  l’atlention  de  l’adminis- 
tration  de  la  Liste  çivile  impöriale  et  du  Gouvernement. 

En  nüsumö,  nous  paraphıaserons  ici  ce  que  nous  avons  öcrit 
plus  haut  â  propos  du  pays  d’Armenie  :  «Ilya  done  lieu  d’es- 
perer  que  la  physionomie  de  cette  partie  essenlielle  de  l’Asie 
ottomane,  —  la  Mösopotamie,  —  prendra  bienlöt  un  tout  autre 
aspect,  et  acquerraenfin  le  bien-etre  et  la  riclıesse  qui  (aisaient 
de  cette  conlröe,  autrefois  trbs  peuplöe,  un  centre  de  prospöritö 
et  de  grandeur  ». 
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